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GI.ASSE   DES    SCIENCES. 


Seance  du  6  Janvier  4872. 

M.  J.-B.  D*OiiALius  d^Hal'loy,  vice-directeur,  occupe  le 
fauteuil. 
M.  Ad.  Qubtelbt,  secretaire  perp^tuel. 

Sont presents  :  MM.  L.  de  Koniock,  P.-J.  Van  Beneden, 
Edm.  de  Selys  Longchamps,  le  vicomte  B.  Du  Bus, 
H.  Nyst,  Gluge,  Melsens,  J.  Uagre,  F.  Duprez,  G.  De- 
walque,  E.  Quetelet,  M.  Gloesener,  A.  Spring,  E.  Cand^ze, 
Cb.  Montigny,Steichen,  Brialmont,  E.  Dupont,  £d.  Morren, 
membres;  Th.  Schwann.  E.  Catalan «  Ph.  Gilbert,  A.  Bel- 
ly nek,  lusocies;  C.  Malaise,  Iild.  Mailly,  Al.  Briart,  J.  De 
Tilly,  F.  Plateau ,  corrMponrfan/«. 

i"^  S^RIE,  TOME  XXXlll.  i 
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CORRESPONDANCE. 


Sa  Majesty ,  par  arrdt^  royal  du  2  Janvier ,  a  approuv^ 
r^lection  de  M.  £d.  I^orren  en  quality  de  membre  titulaire 
de  la  classe. 

—  MM.  fid.  Morren,  F.  Plateau  et  Parlatore  remer- 
cient  pour  leur  Election. 

—  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  transmet  une  expedi- 
tion de  Tarr^te  roya(  nommant  les  membres  charges  de 
juger  la  cinquieme  p^riode  du  concours  quinquennal  des 
sciences  naturelles. 

—  Diverses  soci^tis  savantes  remercienl  pour  le  der- 
nier envoi  de  publications  acad^miques. 

—  La  classe  re^oit  communication  des  observations  des 
ph^nomenes  p^riodiques  faites  k  Bruxelles,  par  M.  Ad. 
Quetelet,  en  1871;  des  observations  mit^rologiques 
faites  k  Ostende,  en  1871 ,  par  M.  Cavalier;  k  Liige ,  par 
MM.  D.  Leclercq  et  P«^rard;4  Chimay,  par  M.  Christ;  des 
observations  zoologiques  faites  k  Melle,  en  1871,  par 
M.  Bernardin ;  et  du  r6sum6  m^teorologique  pour  Ostende, 
en  d^cembre  dernier,  par  M.  Cavalier. 

—  Des  remerctmenls  sont  votfe  k  M.  Spring  pour  Thom- 
mage  d*un  exemplaire  du  2*  fascicule  du  tome  II  de  sa 
Symptomatologies  et  i  M.  L.  Henry  pour  un  exemplaire 
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du  i"  volume  de  la  2*  Edition  de  ses  Lemons  de  chimiej 
et  sa  notice  inlilul^e  :  Veber  die  Isomerie  der  Glycerin- 
derivate. 

—  M.  Ad.  Quetelet  pronto  VAnnuaire  de  VAcaiemie 
pour  1872,  dont  rimpression  vient  d'etre  lermin^e.  Ce 
recueil  reDfermc,  en  ce  qui  concerne  la  classe  des  sciences, 
les  notices  sur  MM.  Eug.  Coemans,  Th.  Lacordaire  et 
J.-F.-W.  Herschel. 

II  offre  ensuite  un  exemplaire  de  YAnnuaire  de  VObser- 
vatoire  pour  la  m^me  ann6e.  —  Remerciments. 

—  line  note  de  MM.  L.-L.  de  Koninck  et  Paul  Mar- 
quart,  intitul^e  :  Be  Vaction  du  perchlorure  de  phosphore 
sur  la  nitronaphtaline ,  est  renvdy^e  k  Texamen  de  MM. 
Melsens  et  Donny. 


Election. 

La  classe  a  proc^d^  k  T^lection  de  son  directeur  pour 
1875.  Les  suffrages  ont  appel6  M.  Gluge  k  remplir  ces 
fonctions. 

M.  d*Omalius  a  saisi  cette  occasion  pour  exprimer  k 
M.  Stas,  retenu  loin  du  pays  par  son  6lat  de  sant^,  les 
remerciments  de  la  classe  comme  directeur  sortant;  il  a 
prie  ensuite  M.  Gluge  de  venir  prendre  place  au  bureau. 

M.  Gluge,  k  son  tour,  a  remerci6  ses  confreres  de  la 
marque  d'estime  et  de  sympathie  dont  il  venait  d'etre 
I'objet. 
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RAPPORTS. 

Recherdies  sur  quelques produils indefinis^ par  M.  Catalan. 

Hm^p9w*i  tie  Jf.  Msimg»»e. 

«  Le  m^moire  de  M.  Catalan  a  pour  objet  T^tude  de  cer- 
tains produits  ind^finis,  d^j^  consid^res  par  Euler,  Jacobin 
Legendre,  etc.,  et  d^sign^  par  quelques  auteurs  sous  le 
nom  de  produUes  continues.  En  combinant  de  diverses 
manieres,  soil  ces  prdduils,  soit  leurs  d6veloppements  en 
s^rie,  notre  confrere  arrive  4  un  grand  nombre  de  th^o- 
r^mes  trte-int^ressants,  relatifs^  la  th^orie  des  nombres 
ou  k  leur  partition.  Quelques-uns  de  ces  th^or^mes,  outre 
rinterel  de  curiosity  qu'ils  pr^sentenl  par  eux-m(^mes,  mc 
paraissent  susceptibles  de  consequences  th^oriques  assez 
importanles. 

Un  chapitre  du  m^moire  est  consacr6  k  la  sommation , 
au  moyen  d'int^rales  d^Gnies,  d'un  certain  nombre  de 
series  k  termes  fractionnaires,  qui  ont  pour  type  la  s^rie 
de  Lambert,  et  qui  se  rencontrent  Tr^quemment  dans  la 
throne  des  fonclions  elliptiques.  Quelques-unes  des  som- 
mations  obtenues  par  I'auteur  ^tablissent  des  relations 
simples  et  nouvelles  entre  les  integrales  elliptiques  et  d*au- 
tres  integrales  d^finies. 

Le  travail  de  M.  Catalan  se  distingue  a  la  fois  par  la 
finesse  de  Fanalyse  et  par  la  clarte  de  Texposition.  L'auteur 
a  fait  un  choix  judicieux  de  questions  dans  un  fonds  in^- 
puisable;  on  voit  qu'il  se  Irouve  sur  un  terrain  qu*il  a 
explore  depuis  longtemps  dans  tous  ses  details,  et  qui  lui 
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est  devenu  familier.  Je  n*h£site  pas  k  proposer  k  la  classe 
d'adresser  des  remerclments  a  Fauteur,  et  d'ins6rer  son 
memoire  dans  notre  recueil  in-4^  Les  tongues  et  nom- 
breuses  formules  qu'il  renferme  me  paraissent  rendre  ce 
format  indispensable.  > 

Conform^ment  k  ces  conclusions,  auxquelles  a  souscrit 
M.  Gilbert,  second  commissaire,  la  classe  a  vot^  Timpres- 
sion  du  travail  de  M.  Catalan  dans  le  recueil  in^"*  des  m£- 
moires. 


Rectification  a  la  notice  sur  la  Bryonicine,  par  MM.  Lucien- 
L.  de  Koninck  et  Paul  Marquart. 

La  classe  m'avait  charg^,  conjointement  avec  M.  Donny, 
d'examiner  le  travail  de  MM.  Lucien  de  Koninck  et  Paul 
Marquart,  intitule  :  Rectification  a  la  notice  sur  la  Bryo^ 
nicine. 

J'ai  rhonneur  de  d^poser  sur  le  bureau  une  serie  de 
documents  concernant  cette  rectification  et  qui  en  font 
rhistorique  d*une  maniere  complete. 

Comme  ces  pieces  ne  me  paraissent  pas  de  nature 
k  Hre  publi^es,  je  me  bornerai  k  signaler  k  la  classe  que 
les  Berichte  der  deutschen  chemischen  Gesellschaft  zu 
Berlin,  IV""  ann^,  n**  17,  H  novembre  i871,  ont  fait  pa- 
raitre  la  rectification  de  MM.  de  Koninck  et  P.  Marquart, 
dont  I'Acad^mie  a  ^t^  saisie;  la  Soci^t6  chimique  de  Paris 
compte  rimprimer  aussi.  Eu  ^gard  a  ces  publications,  je 
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crois  done  inutile  de  demander  I'insertion  de  la  note 
dans  le  Bulletin  de  la  stance. 

Je  dois  eependant  faire  remarquer  express^ment  i  TAca- 
demie  que  la  bonne  foi  des  auteurs  ne  peut  etre  mise 
en  doute,  car  ils  reconnaissent  que  le  principe  qu'ils  ont 
^tudie  n'existe  pas  dans  la  bryone.  Le  proJuit  sur  lequel 
ils  ont  op^r^  n'a  pas  ^t^  prepare  par  eux,  mais  obtenu  en 
Cabrique  dans  le  traitement  de  la  bryone  et  introduit,  par 
erreur  sans  doute,  dans  Fextrait  de  cette  plante. 

Mais  je  dois  eependant  cpnstater  que  Tidentit^  de  la 
bryonicine  et  de  la  nitronaphtaline  a  ^t^  reconnue  d*alK)rd 
par  un  anonyme  roalveillant  ou  malintentionn^.  > 


«  Je  parlage  eompl^temenl  la  maniere  de  voir  (Je 
M.  Melsens  au  sujet  de  la  reclificalion  presentee  par 
MM.  L.-L.  de  Koninck  et  Paul  Marquart.  » 

La  classe  adopte  les  conclusions  des  rapports  precedents. 


Notice  sur  la  position  stratigraphique  des  tits  coquilliers 
dans  le  terrain  houiller  du  Hainaut^  par  MM.  Briart 
et  Cornet. 

J|«»ppof*r  «fe  jr.   Om  Hearol^M^. 

€  La  notice  de  MM.  Briart  et  Cornet  a  pour  but  d'etu- 
dier,  dans  le  bassin  houiller  de  Mons,  la  question  qui  a 
fait  Tobjet  de  la  notice  de  M.  Malherbe,  ins^reedans  le 
Bulletin  de  la  derni^re  stance,  pour  le  bassin  de  Li6ge. 
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Les  atiteurs  ont  coropris  dans  leurs  rechercbes  tous  les  fos* 
siles  aDimaux  connus  dans  le  syst^me  hoiTiller  de  cette 
partie  du  pays. 

Apres  uoe  introduction  int^ressante,  consacr^e  k  la  des- 
cription stratigrapbique  des  couches  dont  il  s'agit,  les 
auteurs  y  font  connaitre  I'existence  de  sept  uiveaux  fossi- 
lif^res;  iis  indiquent  pour  chacun  les  di verses  especes, 
peu  nombreuses  d*ailleurs,  qu'ils  y  ont  reucontrees,  et  un 
tres-petit  nombre  d'autres  qui  ont  ^te  iudiqu<^es  par  les 
auteurs.  lis  font  connaitre  en  mdme  temps  I'epaisseur  des 
coucbes  comprises  entre  ces  diffi6rents  borizons. 

Par  une  singuli^re  coincidence ,  le  nombre  de  ces  niveanx 
est  justement  celui  des  lits  analogues  signales  par  M.  Mal- 
herbe  dans  le  bassin  de  Liege.  On  pent  esp^rer  que  des 
recbercbes  ulterieures  ^tabliront  Fidentit^  de  quelques-^ns 
d'entre  eux.  La  pal^ontologie  aura  alors  fait  faire  un  pro- 
gres  marqu£  k  nos  connaissances  sur  le  parall^lisme  des 
coucbes  de  bouille  de  nos  deux  grands  bassins  houillers, 
point  sur  lequel  nous  sommes  encore  dans  une  ignorance 
complete. 

Je  possMe  un  certain  nombre  de  fossiles  du  bassin 
booiller  de  Mons.  Presque  tous  proviennent  de  la  collec- 
tion d'A.  Toilliez,  et  les  auteurs  ont  bien  voulu  mindiquer 
leur  niveau.  Je  puis  done  ajouter  quelques  renseignements 
k  ceux  qu'ils  nous  font  connaitre. 

2*  niveau.  —  Orthis  [Streptorhynchm)  crenistria, 
Pbill.  sp.,  de  Blaton,  du  bois  d'Hasnon  et  d'Harmignies. 
Posidonomya  vetnsla?  Sow.,  du  bois  d'Hasnon. 

Je  signalerai  aussi  des  Gonialiles,  Pejcten  et  Terebratuta 
de  la  montagne  Sainte-Barbe ,  prte  Namur  :  je  crois  pou- 
voir  les  rapporter  an  meme  borizon. 


Digitized  by 


Googk 


•   (8) 

3*"  niveau.  —  Gros  bivalves  de  la  couche  Gargai  du 
puits  Sainte-Barbe,  a  la  Louvi^re. 

6*  niveau.  —  Cardinia  colliculusy  de  Ryck.,  C.  wnci- 
natGy  de  Ryck.,  et  Avicula  sp.y  de  la  couche  Selizee  (voi- 
sine  de  Sorci^re)  du  puits  Saint-F^lix  du  charbonnage  de 
la  Boule,  aujourd*hui  r^uni  ^  celui^de  Rieu-du-Coeur,  sous 
Quaregnon. 

EnGn,  je  trouve  dans  la  collection  de  Duroont,  d^posee 
a  Tuniversit^  de  Li^ge,  Orihi$  Michelini^  et  divers  autres 
fossiles,  peu  susceptibles  de  determination,  dans  un  cal- 
caire  impur  du  bois  de  Mous,  du  bois  de  Boussu  et  d'un 
p#jnt  situ6  entre  Gembloux  et  Soye. 

J'ai  done  Thonneur  de  proposer  ^  la  classe  d'adresser  des 
remerctments  aux  auteurs  et  dlns^rer  leur  communication 
dans  le  Bulletin  des  stances.  » 

M.  J.  d'Omalius,  second  conimissaire,  ayant  adopts  les 
conclusions  du  rapport  de  M.  Dewalque,  la  classe  a  vote 
rimpression  du  travail  de  MM.  Briart  et  Cornet  dans  les 
Bulletins. 


Note  sur  les  derives  par  addition  de  I'acide  ilaconique  et 
de  ses  isomeres^  par  M.  Th.  Svi^arts. 

c  De  Taveu  mdme  de  Tauteur,  ce  travail  est  encore  in- 
complet.  II  ne  le  communique  k  TAcad^mie  qu'atin  de  ne 
pas  se  laisser  devancer  par  d*autres  chimistes  qui  ont  le 
projel  d*entreprendre  des  recherches  analogues  k  celles 
donl  il  a  d^ja,  k  plusieurs  reprises,  entretenu  notre  Com- 
pagnie. 
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La  note  de  M.  Swarts  est  relative : 

l""  a  inaction  du  cbfore  sur  Tacide  cilraconique;  . 

^  ii  celle  de  ce  m^me  ^^ment  sur  Tacide  itaconique; 

S""  k  eelle  de  la  chaleur  sur  Tacide  itapyrolartrique 
bibrome. 

On  pouvait  pr^voir  que  cette  premiere  action  serait  ana- 
logue k  celle  du  brome  sur  Tacide  citraconique,  si  bten 
etudiee  par  M.  Kekul^. 

M.  Swarts  ne  s'est  fait  aucune  illusion  k  cet  ^ganl, 
mais  s!il  s'est  livr£  k  ces  recherches,  c*est  dans  Tespoir 
d'arriver  k  connaftre  la  structure  des  acides  pyrocitriques. 
De  m^me  que  M.  Kekul^  a  obtenu  de  Tacide  monobromo- 
crotonique  k  Faide  de  Tacide  citrapyrotartrique  bibrom^, 
de  m£me  aussi  M.  Swarts  a  pu  se  procurer  de  Tacide  mo- 
nochlorocrotonique  k  Taide  du  compost  bichlor^.  II  restait 
a  savoir  si  Tacide  butyrique,  pr^par^  par  M.  Kekul6  en ' 
traitant  Tacide  bromocrotonique,  obtenu  par  rncide  citra- 
conique,  au  moyen  de  Tamalgame  du  sodium,  elait  facide 
normal  ou  Facide  isobutyrique.  Par  les  caracl<^res  du  sel 
de  calcium,  Tauteur  conclut  en  faveur  du  dernier  acide  et 
arrive  logiquement  k  adroettre  que  les  acides  d^riv^s  de 
Facide  citraconique  sont  des  acides  isocrotoniqucs  brom^ 
et  cblor^s. 

Par  Faction  du  chlore  sur  Facide  ilaconique,  Fautcur  a 
obtenu  de  Facide  itamalique  monochlore  en  superbes  cris- 
taux  d*un  ^clat  adamantin  et  ayant  la  rorme  de  Faugile.  II 
n*est  pas  parvenu  ^  preparer  Facide  bicblore. 

La  Iroisi^me  partie  de  la  notice  de  M.  Swarls  est  la  plus 
importante.  L'auteur  fait  observer  (Fabord  que  Facide  ita- 
pyrotartrique  bibrom^  se  dedouble  sous  Finduencc  de  la 
chaleur  en  acide  bromhydrique  et  en  un  melange  d'acide 
itaoonique  monobrome  et  d'acide  aconique,  et  non  pas  d'un 
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isom^re  de  celui-ci,  comme  il  Tavait  avanc^  d'abord.  II  d^- 
crit  ensuile  une  iii^thode  par  laquelle  on  obtient  bien  plus 
facilement  Tacide  aconique  que  par  celle  qui  a  6iii  suivie 
par  M.  Kekul^  et  qui  consiste  simpleroent  k  faire  bouillir 
de  Facide  itaconique  moDobrom^  daus  de  Teau,  eo  presence 
<le  I'oxyde  de  plomb,  en  ayant  soin  de  n'employer  de  cet 
oxyde  que  la  quantity  n^ssaire  k  la  saturation  de  Tacide 
bromhydrique  produit.  On  ^limine  ensuile  le  plomb  par 
Tacide  sulfhydrique  et  on  evapore  jusqu*^  cristallisation. 

Tons  les  r^sultats  indiqu^  par  M.  Swarts  sont  appuy^s 
d'analyses  dont  les  chiffres  trouv^s  sont  g^neralement  irks- 
rapproch^  de  ceux  que  foumit  le  caleul,  et  qui  paraissent 
avoir  ^t^  faites  avec  beaucoup  de  soin. 

M.  Swarts  terroine  son  travail  par  Texpos^  de  quelques 
(aits  diSiciles  k  analyser  et  dont  il  ressorl  qu'il  considere 
certains  acides  comme  ^lant  viritablement  les  Others  d'eux- 
memes. 

G*est  parmi  ces  acides  qu'il  range  Tacide  aconique. 
Selon  lui,  cet  acide  est  k  un  acide  malique  d^riv6  de  Tacide 
itaconique,  c*est-^-dire  k  double  soudure,  mais  non  encore 
connu,  comme  I'acide  paraconique  est  k  I'acide  itamalique, 
ce  qu'il  exprime  par  les  formules  suivantes  : 

XO«H  /CO 

C3H*  C3H5— OH  C5H5—  0 


^CO«H 


\C0«H  "^CO'H 


iriiU  iloMNiYV*.  Acide  imconmu.  Add*  aeomii/ue. 

Cette  id6e  de  M.  Swarts  est  tres-ingenieuse;  il  est  k 
d&irer  qu'il  continue  ses  recherches  dans  le  sens  indiqu^ 
dans  son  travail  et  qui  lui  a  dejft  fourni  un  premier  rdsultal 
satisfaisanf. 

Je  demande  que  I'Acaddmie  accueille  favorablement  la 
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Dote  donl  je  viens  de  faire  I'analyse  et  qu'elle  en  ordonne 
rimpression  dans  le  Bulletin  de  ses  stances.  » 


c  Le  travail  de  M.  Swarts  est  la  suite  de  recherches  quo 
Tauteur  a  d^ji  publi^es  sur  les  acides  pyrocitriques  et  sur 
lesquelles  notre  savant  confrere  Kekul^  a  pr^sent6  k  la 
classe  piusieurs  rapports  ^logieux. 

Dans  rid^e  de  I'auleur,  le  but  de  ces  recherches  n'est 
pas  d'amener  de  nouvelles  preuves  4  Tappui  des  pheno- 
menes  d'addition  directe,  mais  bien  d'arriver,  par  des  faits 
de  plus  en  plus  nombreux,  k  ^tablir  la  constitulion  encore 
peu  connue  de  ces  acides.  II  r^sulte  des  iravaux  consignes 
dans  la  note  soumise  k  la  classe  : 

1*  Que  le  cblore  se  comporte  avec  I'acide  citraconique 
exact^ment  comme  le  brome. 

S**  Que  Facide  bulyrique  obtenu  par  M.  Kekul^  k  Taide 
des  acides  ainsi  prepares ,  est  de  Tacide  isobutyrique  et 
que ,  par  consequent ,  Tacide  bromocrotonique  doit  ^tre 
envisage  comme  un  acide  isocrotonique  brom6. 

3°  Que  Taction  du  chlore  sur  Facide  itaconique  diffSrc 
de  celle  du  brom^  sur  le  m^me  acide  :  elle  fournit  un 
terme  qui  manquait  dans  la  s^rie,  et  qu'on  avait  observe 
dans  la  s^rie  correspondante  de  Tacide  bibromosuccinique  : 
je  veux  dire  Tacidc  itamalique  monoehlore,  analogue  a 
Facide  malique  brome  de  M.  Kekuie.  On  sait  en  effet  par 
les  recherches  anterieures  de  M.  Swarts,  que  Facide  ita- 
malique doit  etre  considere  comme  le  veritable  homo* 
logue  de  Facide  malique. 
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4**  Que  I'aclion  de  la  chaleur  sur  Tacide  ilapyrotar- 
Irique  bibrom^  i'ournit  le  terme  derivi  de  celui-cj,  et  cor- 
respoDdant  k  Tacide  monobromo  roalique,  k  savoir  Tacide 
itaconique  monobrom^.  M.  Kekul6  avail  d&jk  sigoale  celte 
lacune,  qu*il  o'avait  pas  r^us^i  k  combler. 

t^""  Que  Tacide  aeonique  esl  d^ormais  une  substance^de 
preparation  facile  el  dont  I'itude  paralt  devoir  etre  fruc- 
tueuse.  M.  Swarts  d^montre  que  cet  acide  n'est  pas,  comme 
le  pensait  M.  Kekul^,  et  comme  semble  Tindiquer  sa  for- 
roule^  UD  acide  k  quatre  lacunes,  mais  quMI  rentre  dans  la 
cat^gorie  des  corps  dont  Tacide  paraconique  de  Tauteur  est 
le  premier  repr^sentant. 

Tels  soDt  les  traits  fondamentaux  de  la  note  de  M.  Swarts. 

Je  n*entrerai  pas  dans  Texamen  des  nombreuses  sub- 
stances quil  d^crit  a  cette  occasion  el  dont  il  rapporte  les 
analj^ses. 

Je  me  bornerai  k  dire  que  I'ensemble  offre  les  carac- 
t^res  d*un  travail  s^rieux  et  qui  m^rite  Tattention  de  la 
classe.  Je  signalerai  toutefois  un  appareil  tr^-ing^nieux 
pour  la  preparation  de  grandes  quantit^s  de  chlore  que 
I'auteur  a  employ^  dans  ses  rechercbes.  J*ai  vu  fonc- 
tionner  cet  appareil,  et  je  puis  affirmer  que  dans  les  labo- 
ratoires  il  est  appel^  k  readre  de  grands  services. 

£nr^ume,je  merallieaux  conclusionsdeM.deKoninck 
et  je  deroande  que  FAcaderoie  veuille  bien  ordonner  Tim- 
pression  du  travail  de  M.  Swarts  dans  le  Bulletin  de  la 
seance.  > 
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c  Les  rapporls  de  mes  savants  conrr^res  me  paraissent 
rendre  inutile  toute  consideration  nouvelle  sur  la  note 
int^ressante  de  Itf.  Swarls. 

Je  me  rallie  k  leurs  conclusions  et  j'en^age  vivement 
Tauteur  k  poursuivre  ses  recbercbes;  elles  sont  con^ues 
dans  un  esprit  qui  m^rite  toute  Tattention  des  chimi^tes 
et  toute  la  haute  bienveillance  de  rAcad^mie;  ainsi  que 
son  approbation  complete.  > 

CoaTormement  aux  conclusions  favorables  du  rapport 
de  M.  de  Koninck ,  ainsi  qu'aux  rapports  de  MM.  Donny 
et  Melsens,  la  classe  decide  Timpression  du  travail  de 
M.  Swarts  dans  les  Bulletins. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1875. 


Les  questions  suivantes  ont  ^t^  adoptees  pour  former 
le  programme  de  cette  ann^e  : 

PREMlilRE   QUESTION. 

Resumeret  simplifier  la  ihioriede  V integration  des  eqnor 
tions  aux  der ivies  partielles  des  deux  premiers  ordres. 

DEUXlilME   QUESTION. 

Examiner  et  discuter,  en  s'appUyanl  sur  de  nouvelles 
experiences  y  les  causes  perturbatrices  qui  influent  sur  la 
detei^mination  de  la  force  electro-motrice  et  de  la  resistance 
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interieure  d'un  element  de  pile  electrique;  [aire  connaitre 
en  nombre  ces  deux  quantites  pour  quelques-unes  des  piles 
principales. 

.     TROISI&ME    QUESTION. 

On  demande  un  expose  des  connaissances  acquises  sur 
les  relations  de  la  chaleur  avec  le  developpement  des^vege- 
taux  phanerogames ,  particulierement  au  point  de  vue  des 
phenomenes  periodiques  de  la  vegetation  et,  a  ce  propos, 
discuter  la  valeur  de  I'influence  dynamique  de  la  chaleur 
solaire  sur  revolution  des  plantes. 

QUATRliSME    QUESTION.  * 

Exposer  le  mode  de  reproduction  des  anguilles, 

GINQUI&ME   QUESTION. 

On  demande  de  nouvelles  recherches  pour  etablir  la 
composition  et  les  rapports  mutuels  des  substances  albu^ 
minotdes, 

SIXI^ME    QUESTION. 

On  demande  la  description  du  systeme  houiller  du  bassin 
de  Liege. 

La  valeur  de  la  medaille  d'or  attribute  comme  prix  sera 
de  mille  francs  pour  la  1'%  la  S*"  et  la  6"  question;  elle 
restera  de  six  cents  francs  pour  les  2%  S''  et  4*  questions. 

Les  auteurs  des  m^moires  inserts  dans  les  recueils  de 
rAcad^mie  ont  droit  k  cent  exenaplaires  de  leur  travail, 
lis  on t,  en  outre,  la  faculty  d'en  faire  tirer  un  plus  grand 
nombre,  en  payant  ^ Vimprimeur  une  indemnity  de  quatre 
centimes  par  feuille. 
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Les  manusQrits^devront  £tre  Merits  lisiblement,  r^dig^s 
en  latin,  en  fran^is  ou  en  flamand,  et  adress^s,  francs 
de  port,  k  M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel,,  avant 
lel"juin  1873. 

L'Acad^oiie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations;  les  auteursauronl  soin,  par  consequent,  dlndi- 
quer  les  editions  et  les  pages  des  ouvrages  cites.  On  n'ad- 
mettra  que  des  planches  manuscrites. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  a  leur  ouvrage, 
mais  seuleraent  une  devise,  qu'ils  r^peteront  dans  un 
billet  cachete  renrermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Les 
memoires  remis  apr^s  le  terme  prescrit,  ou  ceux  dont  les 
auteurs  se  feront  connattre,  de  quelque  roani^re  que  ce 
soit,  seront  exclus  du  concours. 

L'Academie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
dis  que  les  memoires  onl  ii&  soumis  k  son  jugement,  ils 
sent  deposes  dans  ses  archives  comme  etant  devenus  sa 
propriete.  Toutefois  les  auteurs  peuvent  en  faire  prendre 
des  copies  a  leurs  frais,  en  s'adressanl,  a  eel  effet,  au 
secretaire  perpetuel. 

—  La  classe  accepte,  des  k  present,  pour  le  concours 
de  1874,  la  question  suivante  : 

Oti  demande  de  nouvelles  experiences  sur  I'acide  urique 
et  ses  derives,  principalement  au  point  de  vue  de  leur 
structure  chimique  et  de  leur  synthese. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  V existence  du  Gypaele  dam  nos  contrees,  d'apr^  des 
ossements  d^couverts  par  Schmerliog  dans  les  cavernes 
des  environs  de  Li^ge;  note  de  M.  P.-J.  Van  Beneden, 
membre  de  TAcad^mie. ' 

La  faune  terreslre  des  mammif&res  a  subi  de  notables 
changements  depuis  Fapparition  du  mammouth;  le  cha- 
mois nous  a  quitt^s,  inais  vit  encore  au  sud,  comme  le 
renne  el  T^lan  qui  se  roaintiennenl  au  nord;  quelques  es- 
pies m6me,  mais  en  petit  nombre, ont  disparu.  En  est-il 
de  meme  des  oiseaux? 

Y  a-t-il  des  especes  de  cette  seconde  classe  d*animaux, 
k  temperature  constante,qui  out  abandonn^  notre  sol  et  se 
sont  conserv^es  au  nord  et  au  sud ,  et  d'autres  qui  ont 
compl^teroent  disparu? 

Nous  en  connaissons  qui  se  sont  conserv^es  au  nord 
comme  TAuerhan  (Tetrao  urogallus)  et  une  autre  espece 
moins  grande  du  mdme  genre  (Tetrao  lagopus).  M.  A.Milne 
Edwards  a  signale  en  France  le  Harfang  (Strix  nyctea), 
qui  n'habite  plus  que  ies  r^ions  polaires,  se  montrant 
lout  au  plus  pendant  Ies  hivers  tr6s-rigoureux  sur  Ies 
bords  de  la  Ballique,  et  uue  Grue  de  grande  taille  (1). 

Nous  ne  connaissons  aucun  oiseau  de  cetle  ^poque  qui 
ait  disparu  completemenl,  mais  nous  vcnons  d'cn  rccon- 


(1)  M.  Al.  Milne  Edwards  a  mcme  signale  rccemnienl  la  pri^scuce  d'uu 
Pelican  dans  Ies  lourbiei'es  on  Angleierre. 
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nallre  un  qui  vil  encore  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyre- 
n^s  et  qui  peut  compter  ausst  bien  parmi  les  oiseaux 
africains  que  parmi  les  esp^ces  europ^ennes  :  c*est  le 
Gypaele.  Ce  n'est  done  pas  F^l^valion  de  temperature  qui 
a  chasse  celui-ci,  mais  plutdt  la  proie  qui  a  diminue  par 
la  presence  de  rhomme. 

Schmerling  a  Ggur6  pi.  XXXVII,  (ig.  10  de  jses  Recher- 
dies,  ik  cdt^  de  divers  debris  d'oiseaux^  uue  phalange 
ongueale,  qu'il  rapporte,  avec  raison,  k  un  oiseau  rapace 
de  la  grandeur  d'un  aigle.  II  en  avail  recueilli  trois,  deux 
de  Chokier  et  une  de  Goffontaine. 

Depuis  que  notre  illustre  paleontologiste  a  6crit  ses 
Recherches,  les  objets  figures  sur  celte  planche  XXXVII  ne 
semblent  gu^re  avoir  attir6  Tattention  ni  des  pal^ontolo- 
gistes  ni  des  ornithologistes;  elle  est  cependant  fort  inte- 
ressante,  et  chaque  figure  montre  que  Schmerling  a  du 
mettre  une^rande  precipitation  dans  I'explication  decette 
planche.  JVous  ne  parlerons  que  de  Thum^rus  figure  sous  le 
D""  54.  Cest  un  humerus  d'oiseau,  dit  Schmerling  (p.  172), 
qui,  pour  la  forme  comme  pour  la  grandeur,  est  analogue 
a  celui  de  I'oie  ordinaire.  Cest  evidemment  Teffet  d'une 
distraction  de  la  part  de  Tauteur,  et  Ton  comprend  a 
peine  comment  il  a  pu  songer  k  une  oie.  Get  humerus 
a  le  double  de  la  longueur  de  rhum^rus  de  la  plus  forte 
oie  connue  et  ne  pr&ente  aucun  des  caracteres  d'un 
oiseau  palmipede. 

A  propos  de  nos  recherches  sur  les  oiseaux  du  rupe- 
lien  et  du  crag  d'Anvers,  nous  avons  voulu  savoir  de  quel 
oiseau  ce  grand  os  pouvait  provenir.  Nous  sommes  heu- 
reusementen  possession  k  Louvain  des  elements  n^cessaires 
pour  cette  ^tude.  [I  ne  nous  a  pas  6i&  difficile  dereconnat- 
Ire  en  cet  os  un  humerus  d*un  oiseau  de  proie.  Mais  quel 
2*^  s6rie,  tome  xxxiii.  2 
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oiseau  de  proie?  Nous  n'avons  aujourd'hui  dans  noire  pays, 
en  fait  de  grands  Rapaces,  que  Taigle  pdcheur,  le  py- 
gargue,  qui  abandonne  quelquefois  lescdles,  le  grand- 
due,  le  faucon  pelerin,  ou  Taulour.  Get  humerus  n'est 
^videmment  d*aucun  de  ces  oiseaux;  il  ne  provient  ni 
d'un  F£lconid6  ni  d'un  Stricide!  Cest  done  d'un  Vullu- 
rid^.  Uq  seul  oiseau  de  cette  famille  habile  TEurope,  c'est 
le  Gypaete  ou  le  Lemmer-Geyer  des  Allemands.  Les  vau- 
tours  ne  s'observent  qu'accidentellement  mSnae  dans  le 
midi  de  rEnrope(l). 

Nous  avons  soigneusement  compart  rhum^rus  de  Gy- 
paete et  de  vautour  k  I'hum^rus  en  question,  et  comme 
Tos  figur^  par  Schmerling  est  presque  droit  et  non  courb^ 
comme  ceiui  des  vautours,  que  la  grosseur  et  les  surfaces 
articulaires  correspondent  aussi  bien  que  Ton  pent  en  juger 
par  un  dessin  grossi^rement  fait  avec  le  grand  Rapace 
des  Alpes,  il  ne  nous  reste  pas  de  doule  que  cet  os  ne 
soil  d'un-  vrai  Gypaete. 

La  seule  difference  que  nous  trouvions,  cest  que  cet 
humerus  est  un  peu  plus  long  que  celui  du  Gypaete  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  ce  qui  pent  d^pendre  du  sexe 
et  peut-etre  du  dessinateur.  II  est  aussi  de  quelques  mil- 
limetres plus  long  que  rhum^rus  du  vautour  fauve  (3). 

Quand  nous  aVons  eu  determine  Thum^rus,  nous  avons 
voulu  savoir  si  la  phalange  figur6e  par  Schmerling  ne  se 


(fl)  Scblegel  fail  remarquer  avec  raison  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d*iDscrire 
le  vautour  fauve  parmi  les  oiseaux  de  la  Neerlande,  quoique  Sepp  pr^- 
*tende  qu'un  exemplaire  a  M  pris  daus  la  bniydre  ^  Amersforl.  Sepp  dtl 
lui-m^me  ailleurs  que  le  vaulour  ne  se  trouve  pas  en  Neerlande. 

(2)  Nous  avoos  du  reste  remarqu^  d^j&  chez  plusieurs  oiseaux  des 
differences  de  longueur  assez  notables  dans  rbum^rus  d'une  seule  et 
mdme  espdce. 
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rapportail  pas  au  inenie  oiseau,  el  nous  n*avons  pas  tarde 
^  uous  convaincre,  apres  uoe  miuutieuse  comparaisoii, 
qu  eo  effet  ia  phalange  est  ^galemenl  de  Gypaete. 

L^hom^ras  figure  par  Schroerling  est  perdu ,  mais  deux 
des  trois  phalanges  sont  heureusement  conserv^es  au 
mus^  de  rUniversil^  de  Li^e,  et,  gr4ce  i  robligeanec 
de  noire  sayant  confrere  M.  Dewalqne,  nous  avons  pu 
les  comparer  aux  os  de  m^me  nom  provenant  de  TAigle , 
du  Pygargue,  du  Gypaete  et  du  Vautour.  Un  de  ces  os 
porte  pour  Etiquette,  ^crite,  je  suppose,  de  la  main  de 
Schmerling :  phalange  ongueale  d'un  oiseau  de  proie, 

II  r^ulte  de  la  comparaison  de  la  phalange  (igur^e  par 
Schroerling,  avec  celles  provenant  de  ces  quatre  oiseaux 
dont  elle  se  rapproche  le  plus  par  les  dimensions  comme 
par  la  forme,  que  la  phalange  de  TAigle  est  plus  grande 
et  son  talon  comparativemenl  plus  fort,  en  memo  temps 
que  sa  surface  articulaire  est  plus  large;  que  la  phalange 
du  Pygargue  est  plus  forte  h  la  base,  mais  avec  un  talon 
moins  volumineux;  que  la  phalange  du  Vautour  est  plus 
courte,  moins  courb^e  ct  le  talon  bcaucoup  moins  deve- 
iopp^.  Enfin ,  que  la  phalange  de  Gypae(e  seule  ne  pre- 
sente  pas  de  difference  :  la  courbure  est  la  meme,  ainsi 
que  r^paisseur  de  Tos,  la  longueur  du  talon  et  la  largenr 
de  la  surface  articulaire. 

Nous  avons  done  ik  inscrire  le  Gypaete  parmi  les  oiseaux 
quaternaires  de  Belgique,  ^  cAt^  de  TAuerhan,  du  Lago- 
p6de,  de  Tours  des  cavernes  et  du  renne. 

Le  Gypaete  barbu  est  le  vautour  d'Europe  (Gypaetus 
barbaiuSf  Guv.),  le  Lemmer-Geyer  des  Allemands  qui  passe 
k  tort  pour  enlever  des  agneaux  et  meme  des  enfants.  Au 
lieu  de  vivre  en  troupe  comme  les  vautours  et  de  d^bar- 
rasser  le  sol  des  cadavres,  il  vit  isol^ment  par  paire,  et  se 
nourrit  plutdt  de  proie  vivante  que  de  charogne. 
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Cetle  determination  nous  a  rappel^  une  communication 
de  M.  Spring.  II  y  a  quelques  ann^es,  notre  savant  con- 
frere fit  part  k  i' Academic  (1)  de  la  presence  de  divers 
ossements  dans  des  crevasses  de  montagnes  pr^s  de  Na- 
mur,  et  il  ne  trouvait  d'autre  explication  de  cette  pre- 
sence d'ossements  dans  ces  conditions,  qu'en  supposant, 
avec  le  docteur  Ronvaux,  que  des  oiseaux  de  proie 
comme  des  vautours,  avaient  enlev^  des  cadavres  des  val- 
ines pour  les  porter  sur  ces  hauteurs.  Je  fis  observer  k 
M.  Spring  que  nous  n'avions  pas  de  vautours  ici,  que  tous 
nos  oiseaux  de  proie  vivent  de  chair  fratche  et  que  nos 
faucons  et  encore  moins  nos  hibous  ou  chouettes  ne  pou- 
v^ient  rapporter  ces  quartiers  de  cadavres  dans  ces  regions. 
Aujourd'hui  on  pourrait  mettre  la  presence  de  ces  os  sur 
ie  compte  des  Gypaetes  sans  perdre  de  vue  cependant  que 
ces  oiseaux  se  rapprochent,  par  le  regime,  plutdt  des 
aigles  que  des  vautours. 

II  est  assez  curieux  de  faire  remarquer  que  le  Gypaete 
s'est  conserve  au  sud  dans  les  Pyrenees  et  dans  les  Alpes, 
k  cdte  du  chamois,  ou,  comme  on  Fappelle  dans  les  Pyre- 
nees, risard,  comme  TElan  s'est  conserve  au  nord  avec 
le  Glouton. 

Le  Gypaete  s'etend  aujourd*hui  k  Test  des  montagnes 
du  Tyrol  juisqu'en  Hongrie  et  au  sud  jusqu'en  Afrique. 
Temminck  le  dit  commun  en  £gypte. 


(1)  Bull  de  FAcdd,  roy,  de  Belgique,  i865,  2*  s^r.,  t.  XX,  p.  417. 
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Kotice  8ur  la  position  slratigraphique  des  lils  coquilliers 
dans  le  terrain  houiller  du  Hainaut,  par  MM.  Briarl, 
correspondaDl  de  TAcad^mie,  et  Cornet,  ing^nieur  k 
Cuesmes. 

Relativement  ik  son  enorme  puissance ,  qui  est  de  plus 
de  2,000  metres,  le  terrain  houiller  du  Hainaut  est  tr^s- 
pauvre  en  coquilles  fossiles.  Quinze  ann^es  de  recherches 
ne  nous  ont  fait  d^couvrir  dans  cet  important  d^p6t,  que 
quelques  niveaux  fossilif^res  s^par^s  par  des  6paisseurs 
considerables  de  strates  dans  lesquelles  nous  n'avons  ren- 
contre aucune  coquille. 

Avant  d'indiquer  la  position  de  ces  lits  coquilliers,  nous 
croyons  devoir  dire  quelques  mots  relatifs  k  Tallure  g6n6- 
rale  du  terrain  houiller  dans  la  province  de  Hainaut. 

On  sait  que  les  d^pdts  houillers  de  Belgique  appartien- 
nent  h  cette  bande  carbonif&re  immense  qui  s'^tend,  avec 
pen  ou  point  d'interruptions  importantes,  de  la  Westphalie 
au  Pas-de-Calais,  et  dont  le  bassin  du  Somersethire,  dans 
le  sud-ouest  de  la  Grande-Bretagne,  n'esl  peut-Stre  que  le 
prolongement.  Sur  toute  la  longueur  explor^e  de  cette 
bande,  les  strates  houill^res  remplissent  une  valine  formee 
par  une  depression  des  terrains  primaires  sous-jacents, 
valine  dont  les  profondeurs  absolue  et  relative  k  la  surface 
semblent  varier  beaucoup.. 

Si  Ton  ne  consid^re  que  ce  qui  existe  entre  Namur  et  la 
fronti^re  fran<^ise,  les  exploitations  ont  d^montr^  que 
r^paisseur  du  terrain  houiller  s'accroit  de  Test  k  Touest. 
En  effet,  la  partie  de  la  formation  situ^e  vers  la  limitedes 
provinces  de  Namur  et  de  Hainaut  ne  renferme  que  les 
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couches  inf^rieures  fournissant  la  qaalit^  de  cbarbon  (lite 
maigre  a  courte  flamme,  Des  couches  plus  grasses  se 
monlrent  aux  environs  de  Charleroi ,  el  Ton  ne  rencontre 
que  pres  de  Mons  la  houille  k  tongue  flamme,  connue  sous 
le  nom  deCharbon  Flenu.cl  qui  occupe  la  partie  sup6- 
ricure  du  terrain  houiller.  Eti  s'enfoncanldansla  formation 
en  dessous  du  groupe  du  Fl^nu,  on  traverse  une succession 
de  couches  analo|ii[ues  ^  celles  que  Ton  rencontre  en  mar- 
chant  de  Mons  vers  Namur. 

Tandis  que  Tdpaisseur  du  terrain  houiller  s'accroit 
de  Test  i  Touest,  sa  partie  sup^rieure  s'incline  dans  le 
m^me  sens.  Si  nous  ne  consid^rons  que  la  surface  du  sol 
au-dessus  de  la  ligne  m^diane  de  la  valine,  nous  trouvons 
une  difference  de  niveau  d'environ  ITO^.OO  entre  les  envi- 
rons de  Namur  ( -♦-  200  metres)  et  Boussu  (  h-  30"',00). 
Mais  entre  Namur  et  le  m^ridien  de  Fontaine-r£v^ue,  le 
terrain  houiller  aflleure  partout  ou  n'est  reconvert  que 
par  des  couches  pen  ^paisses ,  quaternaires  ou  modernes , 
tandis  qix'k  Touest  de  ce  m^ridien,  il  se  trouve  presque 
toujours  enseveli  sous  des  d^p6ts  tertiaires  etcr^tac^s, 
dont  les  ^paisseurs,  croissant  du  levanl  au  couchant, 
atteignent  500  k  400  metres  entre  la  ville  de  Mons  et  la 
fronti^re  frangaise. 

II  doit  r^sulter  ^videmment  de  Tinclinaison  g^n^rale 
vers  Touest  de  la  partie  sup^rieure  du  terrain  houiller  et 
du  fond  de  la  valine  qu'il  remplit  dans  le  Hainaut,  que  cc 
fond  doit  s'enfoncer  de  plus  en  plus  au-dessous  du  niveau 
de  la  mer,  k  mesure  qu'on  s'avance  de  Namur  vers  la  fron- 
tiire,  du  moins  jusqu'i  Boussu  (1),  oil  Ton  estime  k 


(1)  On  ne  poss^e  que  peu  die  renseigneroents  sur  le  terrain  houiller 
entre  Boussu  el  la  fronli^re  de  France. 
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2,400  metres  la  profondeur  k  laqaelle  on  rencoDtrerait 
par  un  puits  vertical  les  assises  infi^rieures  dii  lerrain 
houiller.  L'altitude  de  la  locality  ^taot  de  +  30  metres,  le 
fond  de  la  valine  houill6re.se  trouve  done  en  ce  point  !k 
2,370  metres  aii-dessous  du  niveau  de  la  mer.  Sous  la  ville 
de  Mons,  la  profondeur  absolue  de  la  valine  est  d*environ 
2,270  metres,  dont  300  metres  au  moins  de  terrains  cr6- 
tac^s  et  tertiaires. 

Une  coupe  transversale  du  bassin  houiller  du  Hainaut 
ne  peut  done  presenter  la  s^rie  complete  des  couches  que 
si  elle  est  prise  k  Touest  de  Mons.  Cette  coupe  montre  que 
dans  cette  locality  le  bassin  pr^ente  deux  versants  :  Tun, 
dit  le  Comble  du  Nord^  comprend  la  partie  du  terrain 
houiller  incline  vers  le  sud,  entre  Tafileurement  septentrio- 
nal et  la  ligne  k  laquelle  les  mineurs  ont  donn^  le  nom  de 
Naye.  Au  sud  de  cette  ligne,  les  couches  s'inclinent  au  nord 
et  constituent  le  Comble  du  Midi  qui ,  k  une  distance  va- 
riable de  la  Naye,  se  retire  brusquement  pour  former  une 
succession  de  plaleures  et  de  dressants  enchevStr^s  de 
telle  mani^re  que  toutes  les  couches  viennent  presenter 
leurs  tranches  k  la  base  des  morts-terrains,  ou  k  la  surface 
du  sol  si  le  terrain  houiller  afOeure ,  ce  qui  est  le  cas  en 
quelques  points. 

Le  Comble  du  Nord  n'est  exploit^,  k  I'ouest  de  Mons, 
que  par  les  puits  de  la  Soci6te  de  Blaton  k  Bernissart. 
Des  tentatives  d'exploitation ,  aujourd'hui  abandonn^es, 
ont  eu  lieu  i Wiers,  Sirault,  Baudour,  Ghlin,  Masnuy,  etc., 
mais  plus  k  Test  de  vastes  travaux  y  sont  pratiqu^  par 
les  charbonnages  qui  s'etendent  de  Bracquegnies  k  Cour- 
celles  et  au  del^.  Quant  au  Comble  du  Midi,  son  explo- 
ration et  son  exploitation  ont  donn^  lieu,  dans  le  Bori* 
nage,  a  Tex^cution  de  travaux  si  nombreux  que  Ton  peut 
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dire  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  probablement  plas  une  seule 
couche  de  houille  compl^tement  vierge,  ni  un  seul  massif 
de  roche  encaissante  qui  n'ail  6t6  traverse  par  des  puils 
ou  des  galeries.  A  cause  de  la  disposition  enchcvfilree  du 
gisement  dans  la  partie  meridionale  du  bassin,  on  est 
parvenu  ^  explorer  une  ^paisseur  de  slrales  d'environ 
2,000  metres,  quoique  peu  de  puits  aient  atteint  la  profon- 
deur  de  600  metres. 

Les  eirconstances  sont  done  des  plus  favorables,  aux 
environs  de  Mons,  pour  la  d^couverte  de  niveaux  fossili- 
feres  dans  le  terrain  houiller.  Cependant  nous  ne  sommes 
parvenus  k  d^couvrir  que  sept  de  ces  niveaux,  en  compre- 
nant  dans  ce  nombre  certains  bancs  de  schistes  avec 
coquilles  qui  existent  k  la  partie  sup^rieure  de  Vassise  a 
phtanites  qui  fait  le  passage  du  Calcaire  carbonifere  au 
terrain  houiller  proprement  dit,  assise  qui  a  ^le  rapporlee 
par  Dumont  a  son  systdme  houiller  sans  houille. 

Les  calcaires  gris  de  la  Saisinne,  au  nord  de  Casteau- 
Thieusies,  dans  lesquels  on  trouve  assez  abondamment  le 
Chonetes  papillouacea  et  plus  rarement  le  Produclus  cora, 
sont  reconverts  par  des  bancs  de  calcaire  uoir,  renfermant 
quelquefois  des  lits  continus  ou  interrompus  de  pbtanite, 
et  que  Ton  pent  observer  a  P^ruwelz,  Blaton,  Basecles, 
Casteau-Thieusies,  Viesville,  etc.  Plus  haut  les  lits  de 
pbtanite  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux  et  epais  et 
ils  fmissent  par  constituer  une  assise  sans  bancs  de  cal- 
caire, comme  on  le  voit  pr6s  de  Viesville  et  dans  la  tran- 
chee  du  chemin  de  fer  de  Mons  k  Bruxelles,  au  sud  d'[']r- 
biscBuI. 

A  ce  niveau  la  roche  qui  constitue  les  bancs  de  pbtanite, 
dont  r^paisseur  varie  de  0"*,02  k  0'",20,  est  noire,  a  cas- 
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sure  conchoide  el  ressemble  parfois  beaucoup  au  silcx 
noir  de  la  craie.  Quelques  lils  ont  une  tendance  reniar- 
quable  k  se  diviser  en  prisnies  droits  a  bases  rbomboidales. 

Les  bancs  de  phlaaites  passent,  vers  le  haut,  i  des 
schistes  noirs,  Ires-siliceux ,  se  delitant  facilemenl  en 
feuillets  Irte-minces  el  prenant  un*.aspect  gris  quand  ils 
sont  exposes quelque  temps  k  Pair.  Ces  schistes  ai&eurent 
au  nord  de  Baudour,  au  sud  d'Erbisceul,  au  nord-esl  de 
Maisi6res,  dans  le  ruisseau  du  camp  de  Casteau,  entre 
Casteau-Thieusies  et  Saint-Denis,  k  Gottignies,  etc.  Ils 
formenl  le  substratum  du  terrain  houillerproprementdit 
et  ils  ont,  avec  les  bancs  de  phtanite,  une  puissance  qui  a 
6i&  troupe  de  68  metres,  an  puits  creus^  k  Bellecourl  par 
la  Compagnie  bouill6re  de  Manage. 

Premier  niveau  fossilifere.  —  C'est  dans  ces  schistes, 
qui  forment  le  passage  des  bancs  de  phtanite  au  terrain 
bouiller  proprement  dit  et  i^  20  metres  environ  de  la  base 
de  celui-ci,  que  Ton  trouve  notre  premier  niveau  fossili- 
fere, qui  ne  nous  a  fourni  que  deux  especes :  un  Produclus 
probablement  in^dit,  doul  nous  n'avons  rencontre  qu'un 
specimen,  el  des  empreintes  Ir^s-nombreuses  d'une  co- 
quille  que  nous  croyons  etre  un  Posidonomya.  C'cst  prin- 
cipalement  dans  le  lit  du  ruisseau  du  camp  de  Casleau 
que  Ton  rencontre  ce  dernier  fossile,  mais  nous  en  avons 
aussi  constate  la  presence  au  nord  de  Baudour  et  a  Got- 
tignies. 

Second  niveau  fossilifere,  —  Au-dessus  des  schistes  dont 
nous  venons  de  parler,  on  trouve  le  terrain  houiller  pro- 
prement dit,  dont  les  premiers  bancs,  form6s  de  schistes  et 
de  psammites,  intercalenl  de  minces  couches  de  houille.  Des 
exploitations,  aujourd'hui  abandonn^es,  ont  ete  faitcsdans 
ces  couches  par  les  charbonnages  de  Wiefs,  Sirault,  etc. 
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Dans  cette  derni^re  locality  ou  a  rencontre  k  50  metres 
environ  au-dessus  de  Tassise  des  phtanites,  un  bancde 
scbiste  gris  p^tri  de  fossiies  parmi  lesqaels  abonde  prin- 
cipalement  le  Productus  carbonarius ,  de  Koninck.  Avec 
cette  esp^  noas  avons  recueilli  le  Chonetes  Laguessiana, 
de  Kon.,  un  Cardinia,  un  Avicula,  des  articulations  de 
crindides  et  des  specimens  d'une  grande  coquille  apparte- 
nant  au  genre  Lepiena  ou  Choneles  (1).  Dans  les  bancs 
voisins  on  a  trouv^  quelques  minces  lits  non  continus  d'un 
gr^  calcareux  p^tri  de  crindides. 

Troisieme  niveau  fossilifere.  —  Les  couches  exploil^es 
par  les  charbonnages  dits  du  Centre  Torment,  avec  les 
rocbes  intercal^s,  un  faisceau  de  strates  dont  la  base  se 
trouve  k  200  metres  environ  au-dessus  de  Tassise  des 
pbtanites  et  la  partie  superienre  k  S20  metres  du  meme 
horizon  (2). 

A  80  metres  de  hauteur  dans  ce  faisceau,  c*est-i-dire  a 
280  mitres  au-dessus  de  I'assise  des  pbtanites,  une  couche 
de  houille  exploit^  sous  les  noms  de  veine  Sehu^  k  Sars- 
Longchamps,  Petite  veine  k  la  Louviire,  Escaillire  k  Bois- 
du-Luc  et  Joligai  k  Bracquegnies,  a  ordinairement  pour 


(1)  Nous  avons  rencontr^  la  inline  espdce  avec  le  Chonetes  Lagues- 
fiana  et  d*autres  fossHes  ao  puits  n«  1  de  la  Soci^t^  du  Levant  de  Mons, 
i  Villers-Saiut-Gbislain.  Ge  puito  est  plac^  sur  le  prolongement  du  Coroble 
du  Midi,  mais  la  partie  inf^rieure  du  terrain  houlller  semble  ^tre  redvers^ 
sur  les  couches  sup^rieures. 

Le  toit  de  la  coucbe  Catharina,  exploit^e  ^  la  houill^re  Hansa,  prds  de 
Dortmund  (Westpbalie),  renferme  aussi  le  grand  Choneles  ou  Leptena  de 
Sirault,  qui  y  est  associ^  k  de  nombreax  specimens  de  GoniatUes.  La 
couche  Gatharina  se  trouve  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  du  bassin 
bouiller  de  la  Rhur,  que  Ton  lvalue  k  environ  2,100  metres. 

(3)  Toutes  les  ^paisseurs  sont  mesur^  normalement  &  la  stratifi- 
cation. 
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(oil  UD  banc  de  schiste  noir  compacle,  ooctueux,  renfermant 
en  certains  points  une  grande  abondance  de  coquilles  g^ 
D^alement  assez  bien  conserv^es.  Elles  sont  le  plus  sou- 
vent  isol^es  dans  la  roche,  mais  quelquefois  elles  occupent 
le  centre  de  rognons  de  fer  carbonate.  La  m^me  substance 
en  remplit  ordinairement  Fint^rieur,  mais  nous  pbssidons  . 
des  specimens  qui  montrent,  sous  un  toit  de  carbonate  de 
fer,  un  remplissage  de  calcaire  d^pos^  en  zones  concen- 
triques. 

Nous  nous  sommes  procure,  dans  le  toit  de  la  couche 
Sehu,  huit  k  dix  espies  du  genre  Cardinia,  parmi  les- 
quelles  nous  croyons  reconnallre  les  C.  tellinariay  Goldf. 
sp.  et  C.  robusta,  Sow.  sp.  Avec  ces  fossiies  nous  poss^ 
dons  des  Myiilus  (?),  des  empreintes  de  Po8idonomya(?) 
et  d'aulres  coquilles  de  genres  qui  nous  sont  inconnus. 

Contrairement  k  ce  que  Ton  voit  ordinairement  pour 
le  toit  des  couches,  le  banc  coquillier  dont  nous  parlous 
est  tr^pauvre  en  empreintes  vig6tales.  Nous  n'y  avons 
rencontr6  que  de  loin  en  loin  un  Catamites  ou  un  Lepido- 
dendron. 

Quairieme  niveau  fossilifere.  —  11  se  trouve  i  440  me- 
tres environ  au-dessus  de  Tassise  des  phtanites  dans  un 
schiste  noir ,  charbonneux,  susceptible  de  prendre  un  beau 
poli  et  formant  en  certains  points  le  toit  d'une  couche  ex- 
ploit^e  sous  les  noms  de  Huit  paumes,  dans  les  charbon- 
nages  de  Touest  du  Centre  et  de  Grande  teinedu  parc^ 
dans  les  charbonnages  de  Test. 

Nous  n*avons  rencontr6  k  ce  niveau  qu'une  seule  esp6ce 
de  Cardiniay  des  empreintes  de  Posidonomya  et  de  nom- 
breux  petits  fossiies  que  nous  croyons  dtre  des  ento- 
mostrac^.   Les  empreintes   v^g^tales    sont  tr^s-rares 
except^  k  Test,  aux  charbonnages  de  Mariemont  ^t  de 
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Bascoup,  oil  dies  sont,  au  contrairc,  trto-nombreases  et 
bien  conserv^es. 

C'est  probablement  de  ce  niveau  que  proviennent  deux 
^cailles  de  poissons  que  nous  avons  recueillies  dans  un 
d^.pdt  de  schistes  du  charbonnage  de  Bascoup.  L*une  de  ces 
^cailles  appartient  au  Ptychodus  lancifer  et  Tautre  k  une 
esp^  probablement  nouvelle. 

Dans  le  toit  de  la  couche  Priy  qui  se  trouve  k  quelques 
metres  au-dessus  de  la  veine  Huit  paumes,  aux  charbon- 
nages  de  Sars-Longchamps,  nous  avons  rencontr6,  flx^es 
aux  folioles  d'un  Sphenopleris,  les  coquilles  de  PaloBorbis, 
dont  la  d^couverte  a  motiv6  une  communication  faite  6  la 
classe  des  sciences  par  MM.  P.-J.  Van  Beneden  et  feu 
E.  Coemans  (1).  Cest  du  toit  de  la  mSme  couche  que  pro- 
vicnl  Taile  d*un  insecte  auquel  ces  savants  ont  donn6  le 
nom  d'Omalia  macroptera. 

Cinquieme  niveau  fossilifere.  —  II  se  trouve  k  environ 
530  metres  au-dessus  de  Tassise  des  phtanites,  dans  un 
schisle  friable,  noir,  tris-bituminiffere,  de  puissance  irr6- 
guliere  variant  de  0"*,15  k  0",45  et  recouvrant  la  couche 
connue  sous  le  nom  de  Veine  dC argent ,  k  Mariemont  et  k 
Bascoup.  Ce  schiste  est  reconvert  par  un  banc  beaucoup 
plus  resistant,  compacte,  noir  et  onctueux,  dans  lequel 
nous  avons  aussi  rencontr6  quelques  coquilles. 

Cc  niveau  fossilifere  oifre  done  cette  particularity  re- 
marquable  de  contenir  les  fossiles  dans  une  couche 
schistcuse  d*une  tout  autre  nature  que  celle  des  autres 
nivcaux.  Quant  aux  empreintes  v^^tales,  elles  y  sont  ex- 
cess! vement  rares. 


(1)  BulUlinjideFAcadSmie  royale  de  i?6/sfigua,2«serie,  t.XXIII,p.38i. 
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Le  cinquiime  Diveau  nous  a  fourni  de  nombreux  speci- 
mens de  deux  esp^ces  de  Cardinia. 

Sixieme  niveau  fossilifere.  —  II  a  6l6  d^couvert  par  les 
travaux  du  puitsSainte-Julie  du  charbonnage  du  Ricu-du- 
Coeur,  a  Quaregoon,  dans  un  scbiste  noir,  compacte,  onc- 
tueux,  sans  empreinles  v^getales,  qui  forme  le  loit  d*une 
couche  de  houille  dont  nous  ne  connaissons  pas  exacte- 
ment  la  position  slratigraphique.  Nous  savons  seulemenl 
qu'elle  est  voisine  de  la  veine  Sorciere  qui  gll  k  une 
hauteur  d'environ  1,1^  metres  au-dessus  de  la  basedu 
terrain  bouiller. 

Les  schistes  fossilif^res  du  puits  Sainte-Julie  nous  ont 
fourni  les  especes  suivantes  : 


Cardinia  phaseola, 

Sow.  sp. 

—      Toillieziana , 

de  Ryckholdl. 

—      colliatlus, 

— 

—      uncinala , 

— 

Mylilus    Wesmaelianus , 

— 

—      proepes , 

— 

Posidonomya. 

Septieme  niveau  fossilifere.  —  La  coucbe  Jouguelleresse 
exploit^e  par  les  charbonnages  du  Levant  du  Flenu,  k 
Cuesmes,  est  recouverte  par  un  banc  de  scbiste  noir,  onc- 
tueux,  renfermant  des  empreintes  assez  nombreuses  de 
Posidonomya  et  des  coquilles  tr^s-petites  que  nous  rap- 
portons  k  des  entomostraces.  On  ne  rencontre  dans  le 
m&me  banc  que  tr6s-peu  d*empreintes  v^g^tales  autres 
que  celles  que  feu  E.  Coemans  croyait  devoir  provenir 
d'algues. 

Au-dessus  de  ce  niveau^  qui  se  trouve  k  1,700  metres 
environ  de  Tassise  des  phtanites,  nous  n'avons^  jusqu'a  ce 
jour,  rencontr^  aucune  coquille  dans  le  terrain  bouiller. 
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Sept  niveanx  fossiKf&res  seat  dose  connas  dans  le  ler- 
rain  boitilter  do  Hainant  lis  sonl  silo^  retativemeel  entre 
eux  et  k  Tassise  des  plilanites  : 

7"»«  nivetu.  -  A  1,700"  aa-dessas  des  pbtaniles.   . 

|sdpai^par5S0iii«t. 
O^'    —      —      l,150«  —  ' 


^^  - 

— 

»30« 

4-    — 

— 

440» 

3-^    — 

— 

280« 

2-    - 

^ 

50- 

— 

620  — 

1 

— 

90  - 

i 

— 

160  — 

— 

130  — 

\ 

- 

70  - 

!'•    —      —,         SOndansrassisedesplitaiiiies. 

On  voil  combien  sont  considerables  les  ^paisseurs  de 
terrain  houiller  dans  lesquellos  on  n*a  pas,  jusqu'^  ce  jour, 
rencontre  dc  coquilles  fossiles.  On  ne  pent  cependant  en 
conclore  que  les  eaux  qui  ont  d^pos^  les  bancs  de  schistes, 
de  psammiteset  de  gr^s  qui  s^parent  deux  de  nos  niveaux 
fossiliferes  ne  nourrissaient  pas  de  niollusques  testac^s. 
Nous  pensons  que  I'absence  de  coquilles  dans  la  plupart 
des  houill^res  doit  etre  attribute  k  des  circonstances  d^fa- 
vorablesila  fossilification,  comme,  parexemple,  la  presence 
d'acides  v^getaux  qui  devaient  exister  ik  cette  ^poque, 
comme  ils  existent  actuellement  dans  les  d^pdts  oil  des 
matiires  organiques  v^getales  sont  en  decomposition. 
Nous  n'avons  jamais  rencontre,  en  dehors  de  Texception 
que  nous  avons  signal^e  pour  le  cinquiime  niveau ,  de 
coquilles  que  dans  des  bancs  de  schiste  noir,  compacte. 
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onctneux ,  formes  de  sMiments  d'une  extreme  t^nuit^  qui 
semblent  s'^tre  d^pos^  dans  des  eaiix  ires-lranquilles : 
Or,  ces  baDCs  de  scbiste  noir  sent  ir^-rares  dans  le  terrain 
houiller,  et  nous  pouTons  dire  que  nous  n'en  avons  pas 
encore  rencontr^  d'autres  que  ceux  qui  renferment  nos 
I  its  fossilif^res. 


Note  8ur  les  derives  par  addition  de  I'acide  itaconique  et  de 
$es  isomeres;  par  M.  Tb.  Swarts,  professeur^  TUniver- 
sM  de  Gand. 

Le  num^ro  du  23  octobre  des  Berichten  der  deutschen 
chemischen  Gesellschafl  (1)  nous  apprend  que  M.  Lieber- 
mann  a  annonce  au  congr^  des  naturalistes  allemands, 
reuni  k  Rostock,  son  intention  de  soumettre  l*acide  aco- 
nique  de  M.  Kekul^i  une  £tude  approfondie,  et  qu'il  est 
parvenu  a  preparer  cet  acide  ^  T^tat  de  beaux  cristaux 
parfaitement  d^Gnis.  D'un  autre  c6t6,  le  num^ro  d'oc- 
tobre  des  Annates  de  Liebig  (2)  nous  apporte  un  m6- 
nioire  de  M.  Gottlieb  sur  la  formation  et  les  propri^tes  de 
Pacide  citramalique  monocblor^.  Ces  deux  travaux  se  rat- 
tachent  etroilement  aux  recherches  que  j'ai  entreprises 
depuis  longtemps  sur  les  produits  d'addition  d^riv^  des 
acides  pyrocitriques,  et  dont  j*ai  d^ji  public  plusieurs  r^- 
sultats  (3).  Je  suis  loin  d'avoir  abandonn^  cet  int^ressant 


(1)  fiencft/f,  1871,803. 

(2)  Ann,  Chem.  Pharm.  clx,  iOl. 

(5)  Bulletins  de  VAcademie  royale  de  Beigique,  ^n^s^rie,  t.  XIII,  ii«  i  1 ; 
I.  Ml,  n- 6;  I.  XXIV,  n»  7. 


Digitized  by 


Googk 


(32) 
sujel :  et  si  depuis  quelque  temps  je  n*ai  plus  soumis  k 
TAcademie  les  r^sultats  de  mes  investigations,  c'est  que 
souventdes  travaux  d*un  autre  ordre,  et  notamment  des 
recherches  toxicologiques,  ont  absorbe  mes  loisirs.  D'autre 
part,  j'avais  I'inlention  de  ne  livrer  mes  Etudes  a  la 
publicity  que  lorsqu'elles  seraienl  convenablement  arron- 
dies  et  compl^tees.  Mais  le  fait  que  d'aulres  chimisles 
s'occupent  de  travaux  se  rattachant  au  meme  sujet  mc 
force  de  rompre  mon  Irop  long  silence,  et  de  soumetlre 
i  Tappreciation  de  TAcademie  le  travail  encore  incora- 
plet  que  j*ai  Thonneur  de  Ini  prt^senter.  Selon  les  usages 
rcQus  dans  le  monde  savant  pour  le  cas  oii  deux  chimisles 
arrivent  simultan^menl  aux  memes  r^sultats,  j'auraisdu; 
immediatement  apres  la  reception  des  journaux,  faire  con- 
nailro  le  fruit  de  mes  recberches;  mais  une  violente  atta- 
que  de  fi^vre  intermittente,  qui  m*a  alite  pendant  quinze 
jours,  m'a  empech6  d'envoyer  mon  m^moire  a  la  seance 
du  mois  de  novembre  dernier. 

Action  du  chlore  sur  racide  citraconique, 

L'action  directe  du  cblore  sur  Tacide  citraconique  est 
en  tons  points  comparable  k  celle  du  brome  sur  le  m6me 
acide  (1);  mais  elle  en  diff^re  consid^rablement  par  la  leu- 
leur  avec  laquelle  se  fait  la  reaction,  ce  qui  tient  k  la  nature 
gazeuse  du  chlore.  L'op6ration  se  fait  avantageusement 
dans  une  s6rie  de  tubes  de  Liebig,  ce  que  M.  Gottlieb  a 
egalem«nt  indiqu6,  ou  bien  dans  de  petits  tlacons  de 
Woulf ,  ou  le  chlore  p6n6tre  par  des  lubes  effilfe.  La  reac- 


(1)  Kekul^,  Ann.  Chem.  Pharm.  Suppl.ii,  Oi. 
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lion  est  lente;  une  grandc  quantity  de  chlore  passe  inab- 
sorWe  :  on  facilite  considerablement  la  preparation  en 
operant  par  un  jour  d'^t^,  et  en  plein  soleil.  Dans  mes  ex- 
periences, j'op^rais  sur  de  Tacide  citraconique  dissous  dans 
son  poids  d'eau;  Tabsorption  du  gaz  se  fait  avec  un  l^ger 
d^gagement  de  chaleur,  et  on  reconnait  que  rop^ration  est 
termin^e  quand  la  solution  a  pris  la  couleur  du  chlore,  ou 
bien  lorsque  Tagitation  ne  determine  plus  la  formation 
d'un  vide  dans  Tappareil,  quand  on  le  tient  fenn^  aux 
deux  bouts.  En  pesanl  le  tube  i  boules  avant  et  aprc^s 
reparation ,  on  constate  une  augmentation  en  poids  cor- 
respondant  i  la  fixation  d*une  molecule  de  cbloresur  une 
molecule  d*acide  citraconique. 

La  liqueur  contient  alors  uh  acide,  qui  est  Tanalogue  de 
Facide  citrabibromopyrotartrique  de  M.  Kekuie,  mats  que 
je  ne  suis  pas  parvenu  k  isoler.  Toutefois  Fensemble  des 
reactions  produites  par  cette  solution  est  tellementen  rap- 
port avec  les  resultats  correspondants  obtenus  par  mon 
illustre  mattre  k  Taide  de  son  acide  brome ,  qu'il  est  im- 
possible, k  moins  de  nier  toutes  les  analogies,  de  contester 
Fexistence,  dans  cette  liqueur,  d'un  acide  citrapyrotar- 
trique  bichlor^.  Je  ne  puis  done  admettrc,  avec  M.  Gott- 
lieb, que  Tacide  citramalique  monochlore,  obtenu  par  ce 
cbimiste,  soit  le  produit  imm6diat  de  Taction  du  chlore  : 
il  est  eminemment  probable,  au  contraire,  que  ce  dernier 
acide  ne  resulteque  d'une  substitution  secondaire  de  Thy- 
droxyle  au  chlore^  dans  Tacide  bichlore  primitivement 
forme,  et  analogue  a  celle  que  j'ai  fait  connatti'e  pour 
Tacide  itapyrotartrique  monochlore.  Et  en  effet,  cet  acide 
ne  se  forme  que  pour  autant  que  Ton  chauffe  la  solution 
primitive.  J'ai  obtenu  Tacide  citramalique  monochlore  avec 

2*^  S6rIK,  TOMKXXXUI.  3 
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toutes  les  propri^t6s  decrites  par  M.  Gottlieb :  je  puis  done 
pleinement  coniirmer  les  indieations  de  ce  cbimiste  en  ee 
qui  eoneerne  eeite  substauee,  et  son  set  de  baryum  avee 
qualre  molecules  d'eau.  Je  n'ai  pas  examine  d'autres  sels. 

Quand  on  soumet  k  la  distillation  la  solution  d*acide 
citraconique  trait^e  par  le  chlore,  il  se  d^gage  d'abord  de 
I'eau  :  en  mSme  temps  le  thermom^tre  s'^l^ve  rapide- 
ment,  des  torrents  d'acide  chlorhydrique  se  d^agent,  et 
il  passe  des  gouttelettes  huileuses  qui  ne  tardent  pas  k  se 
figer  en  une  masse  cristalline  et  k  obstruer  le  tube  refri- 
gerant qu'il  faut  s'empresser  d'enlever.  Cette  substance, 
que  M.  Gottlieb  a  entrevue,  et  qu'il  consid^re  comme 
Tacide  citraconique  monochlor6,  n'esl  pas  cet  acide,  mais 
bien  Tanhydride  citraconique  monocblor^.  On  remarquera 
encore  ici  Tanalogie  entre  Tacide  bichlore  que  j'ai  men- 
tionn^  plus  haut  et  Tacide  bibrom^  obtenu  par  M.  Kekule, 
et  qui  se  decompose  ^galement  avec  la  plus  grande  facility 
en  eau,  anhydride  citraconique  monobrom^,  et  acide  brom- 
hydrique. 

L'anhydride  citraconique  monochlor^  ressemble ,  sous 
tons  les  rapports,  k  son  analogue  brom^.  Comme  lui,  il  con- 
stitue  des  paillettes  cristallines,  grasses  au  toucher,  d'une 
odeur  k  la  fois  vineuse  et  butyreuse.  II  est  peu  soluble 
dans  Teau  :  sa  solution,  ^vapor^e  au  bain-marie,  et  conte- 
nant  Facide  correspondant,  se  decompose  en  eau  et  en 
anhydride  qui  se  s^pare  sous  forme  huileuse,  et  se  con- 
crete par  le  refroidissement.  11  fond  k  98""  et  bout  sans 
alteration  vers  212^.  II  est  tr^s-soluble  dans  le  sulfure  de 
carbone  el  le  chloroforme,  et  s'en  depose  par  le  refroi- 
dissement, k  retat  de  belles  paillettes  d'un  ^clat  gras  et 
nacre. 
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Void  les  r^sultats  foufnis  i  Tanalyse  : 

0,3i55  gr.  de  substance  donn^reut        0,3180  gr.  kg  CI. 
0,5530  gr.  donn^renl  0,7899  gr.  CO,  et  0,1053  gr.  B,  0 

CALCULI.  TROUT^. 


c. 

60       40,9 

— 

40,4 

H. 

3         2,0 

— 

2.2 

C/ 

33,46  24,2 

24,1 

— 

Os 

48       22,9 

— 

— 

Bien  que  je  ne  sois  pas  parvenu  k  preparer  Tacide  cilra- 
conique  chlor^  lui-mdme,  j*ai  cependant  essay^  de  faire 
quelques  sels  de  eel  acide,  qui  est  repr&ent^  par  la  solu- 
tion aqueuse  deson  anhydride.  Le  sel  de  calcium  s'obtient 
en  salurant  cetle  solution  d*abord  par  la  craie,  puis  par 
Teau  de  chaux.  On  I'obtient  plus  facilement  en  saturant  la 
solution  par  Tanimoniaque  concentric  de  Tacide,  et  en 
ajoutant  ensuite  du  chlorure  de  calcium.  Si  les  liqueurs 
sont  concentr^es,  le  sel  se  depose  rapidement  par  le  re- 
froidissement  k  T^tat  d'une  poudre  cristalline  formee  de 
petits  mamelons  microscopiques ,  qu'on  n'a  qu*^  laver  i 
Talcool  pour  les  avoir  purs.  Si  les  liqueurs  sont  ^tendues» 
on  les  pr^cipite  par  Talcool.  On  obtient  ainsi  un  pr^^ipil^ 
tr^s-voiumineux ,  Torm^  de  tres-petits  cristaux  microsco- 
piques,  et  qn'on  ne  dess6cbeque  fort  diflicilement. 

0,1)873  gr.  de  substance,  dess^b^e  ^100,  donnerent  0,3983  C.i  SO4. 

CALCULI.  TROUVl^. 

Ca  .  .  .     19,7  19,7. 

Le  sel  d'argent  s*obtient  tres-facilement  en  precipitant 
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la  solution  du  sel  d'ammoniaque  ou  de  calcium  par  le.ni- 
Irate  d^argenl.  II  se  depose  k  T^tat  d'uo  pr^cipit^  cas^eux, 
qui  se  traosforme  rapidemenl  en  pelites  aiguilles  micros- 
copiques.  II  est  soluble  dans  Teau  bouillante,  et  s*en  de- 
pose par  le  refroidissement. 

0,4203  gr.  de  substance  donn^rent  0,3233  gr.  Ag  C/. 

CiOCDL^.  TROOV^. 

Aflf  .  .  .    57.7  57,9. 

Comme  on  le  voit,  ces  deux  sels  sont  tout  4  fait  analo- 
gues k  ceux  de  I'acide  brorn^. 

J'ai  essayi  de  preparer  Tanhydride  citraconique  moao- 
chlore  par  Faction  directe  du  chlore  sur  Tauhydride  citra- 
conique. La  reaction  est  tr^-lente  et  fort  incomplete.  Le 
brome  ne  se  combine  ^  Fanhydride  citraconique  que  sous 
pression  et^  une  haute  temperature  :  Taddition  du  chlore 
se  fait  lout  aussi  diflSciiement.  Qu^nd  on  fait  passer  pen- 
dant longtemps  un  courant  de  chlore  dans  la  substance 
tenue  en  Ebullition  dans  un  appareil  k  reflux,  et  qu'on  con- 
tinue TopEration  jusqu'i  ce  qu'elle  ait  pris  une  teinte 
brun-fonce,  on  voit,  pendant  toute  la  dur^e  de  TexpE- 
rience ,  se  d^gager  lentement  de  Tacide  chlorhydrique.  Si 
Ton  soumet  ensuite  la  liqueur  k  la  distillation ,  il  passe 
beaucoup  d'anhydride  citraconique  inalt^re,  il  se  condense 
quelques  cristaux  d*anhydride  monochlorE,  et  il  se  produit 
Egalement  un  peu  de  chlorure  de  citraconyle,  k  en  juger 
du  moins  par  Todeur  caracteristique  de  ce  dernier.  II  reste 
dans  la  cornue  un  r^sidu  poisseux  assez  abondant. 

Quand  on  abandonne  k  elle-mSme  pendant  quelques  se- 
maines  une  solution  (res-concentr6e  d'acide  citrapyrotar- 
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trique  bichlor^,  il  s'y  forme  un  d^pdl  d'aiguilies  enche- 
vetr^,  dures,  peu  solubles  dans  Teau  froide.  Celte 
sabstance  contieDt  une  quantity  de  chlore  qui  varie  de 
1  4  2  7o  et  qui  constilue  probablement  une  impure!^ 
amende  par  le  milieu  oil  elie  s'est  form6e.  Je  ne  suis  pas 
parvenu  jusquici  k  des  r^ultals  analyliques  concordanls. 
€e  corps  fond  &  lOS"",  en  se  sublimant  en  partie.  Je  me 
propose  d'en  reprendre  I'examen  par  la  suite. 

Je  n'ai  pas  enlrepris  cette  ^tude  de  Taction  du  chlore 
sur  Tacide  citraconique,  pour  me  donner  la  tAche  facile 
d*arriver&  des  r^ultatsque  Ton  pouvait  ais^ment  pr6voir, 
et  qui  devaient  £lre  analogues,  comme  rexp^rience  Pa 
demon tr^,  k  ceux  que  M.  Kekul6  a  obtenus  dans  T^tude 
des  d6riv6s  bromes.  Une  autre  id6e  m'a  guid4  dans  ce  tra- 
vail. On  sait  que  par  Taction  des  bases  et  sous  Tinfluence 
de  la  chaleur,  Tacide  citrapyrotartrique  bibrom6  se  d4- 
double  en  CO2 ,  H  Br  et  acide  crotonique  monobrom^. 
Or,  Tacide  crotonique  a  ^t£ ,  dans  ces  derni^res  anuses, 
Tobjet  de  travaux  fort  reroarquables.  On  est  parvenu  ^a-^ 
lement  k  preparer  des  produits  de  substitution  chlor^s  de 
ce  mSme  acide;  et  il  est  permis  d'esp^rer  que,  connais- 
sant  la  structure  de  Tacide  crotonique,  nous  pourrons 
arriver  k  connattre-  celle  des  acides  pyrocitriques,  aux- 
quels  il  se  rattache  directement.  II  n'^tait  pas  sans  in- 
t^rdt  de  savoir  si  Tacide  crotonique  monochlor^,  que  Ton 
pouvait  s'attendre  k  obtenir  au  moyen  de  Tacide  citrabi- 
cbloropyrotartrique,  £tait  identique  ou  different  de  Tacide 
obtenu  par  d'autres  moyens'  et  dont  la  structure  est  k  peu 
pr^  connue. 

J*ai  done  pr^par^  une  solution  d'acide  citrapyrotartrique 
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bichlor^;  je  Tai  satur6e  par  le  carbonate  de  sodium,  el 
port^  la  liqueur  k  r^bullition.  II  s'est  degag^de  rauhydride 
carbonique  en  abondance;  la  liqueur  est  redevenue  acide; 
en  un  mot,  j'ai  observe  tous  les  ph^nom^nes  que  M.  Kekule 
a  d^crits  pour  la  decomposition  de  I'acide  bibrome  corres- 
pondaht.  En  operant  de  la  m^me  mani^re,  je  suis  parvenu 
k  isoler  un  acide  huileux,  qui  s'est  concrete  par  le  refroi- 
dissement  en  cristaux  semblables  k  ceux  de  I'acide  ben- 
zoique,  fusibles  sous  I'eau  chaude,  et  r^pandant  une  odeur 
d^sagr^able  rappelant  celle  de  I'acide  butyrique.  La  for- 
mation de  eel  acide  el  ses  propri^t^s  en  font  Tanalogue  de 
I'acide  monobromocrotonique  obtenu  par  M.  Kekul^.  Un 
dosage  de  chlore  a  donn^  29.  2  ""lo  de  chlore;  la  formule 
C4  H5  cl.  02  en  exige  29.  i.  Je  n'ai  pas  encore  termini 
r^tude  de  cette  substance,  mais  je  crois  pouvoir  annoncer 
d^  k  present  qu'elle  est  differenle  des  acides  obtenus  par 
M.  Geuther. 

La  synthase  de  Tacide  crotonique  au  moyen  de  I'ald^- 
hyde  nous  force  k  lui  assigner  la  formule  CH3-CH  = 
CH-CO3H.  La  formation  au  moyen  du  cyanure  d'allyle 
conduit  k  la  formule  CHa^CH-CH^-CO^H.  Quelle  que 
soil  la  mani^re  de  voir  adoptee ,  il  est  clair  que  I'une  et 
I'autre  expliquent  aisement  la  transformation  de  Tacide 
crotonique  en  acide  butyrique  normal,  par  Thydrog^ne 
naissanl.  II  n'^tait  pas  sansint^r^t  de  rechercher  si  I'acide 
butyrique,  obtenu  par  M.  Kekul^  en  traitant  I'acide  bro- 
mocrotonique,  d^riv^  de  I'acide  citraconique,  au  moyen 
de  I'amalgame  de  sodium  ^tait  I'acide  normal  ou  I'acide 
isobutyrique.  L'exp^rience  faile,  j'ai  transforme  I'acide  ol)- 
tenu  en  sel  de  calcium,  qui  s'cst  depos6  k  I'etat  de  pelites 
aiguilles  cristallines,  plus  solubles  k  chaud  qu'i  froid,  s'ef- 
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fleurissant  k  Tgir  sec,  el  poss^danl  en  un  mot  lous  les 
caract^res  de  TisobuCyrate  d^crit  par  M.  Morkownikoff.  Le 
m^me  r^sultat  a  €l&  fourDi  par  I'acide  chlore. 

0,7802  gr.  de  substance  prepaid  k  Taide  de  I*acide 
broin6  perdirent 0.23i0  gr.  11,0. 

0,540  gr.  de  subslauce ,  pr^par^e  k  Taide  de  Tacide 
cblort  perdirent 0,(590  gr.  H,0. 

CAL€UL^. 

5H,0     -    29,6 

Les  acides  derives  de  Tacide  cilraconique  sont  done  les 
acides  isocroloniques  chlor^  et  brom^.  Ce  fait  est  d'autant 
plus  curieux,  que  M.  Korner  a  obtenu  ce  m^ine  acide 
brom6  par  Taction  du  brome  sur  Tacide  crotonique  deriv^ 
da  cyanure  d'allyle. 

Action  du  chlore  sur  I'acide  ilaconique, 

Quand  on  Tait  passer  du  cblore  jusqu'^  refus  dans  une 
solution  saturee  et  froide  d'acide  ilaconique,  et  qu'on  fa- 
cilite  la  reaction,  qui  est  extr^mement  lente,  par  Taction 
du  soleil,  la  temperature  s'^l^ve  l^g^rement,  et  Ton  ob- 
serve une  augmentation  en  poids  correspondant  k  la  Gxa- 
tion  d'une  molecule  de  chlore  sur  une  molecule  d'acide 
itaconique.  En  ^vaporant  ensuite  sur  Tacide  sulfurique  et 
la  chaux,  j*ai  obtenu  une  fois  des  cristaux  tr^s-bien  d^- 
finis  d'un  acide  dont  la  teneur  en  cblore  correspondail  k 
celle  de  Tacide  pyrotartrique  bicblor^.  Mais  je  ne  suis  plus 
jamais  parvenu  k  reproduire  cette  substance  :  dans  toutes 
mes  autres  experiences,  la  liqueur  a  laiss^  degager  de 
Tacide  chlorhydrique,  et  il  s'est  d^pos^  de  superbes  cris- 
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taux ,  d'un  eclat  adamantiD  el  ayant  la  forme  de  Taugile. 
Cetle  substance  est  I'acide  itamalique  mooochlore.  J*eQ  ai 
fait  plusieurs  analyses,  toujours  dans  Tespoir  d'y  retrou- 
yer  Tacide  bichlor^  mentionn^  plus  haul. 

0,9245  gr.  de  substance  donn^renl  0,7278  gr.  A^  C/. 


0,2790 

id. 

id. 

0,2195. 

0,4798 

id. 

id. 

0,3685. 

0,2500 

id. 

id. 

0,1985. 

0,3895 

id. 

id. 

0.4665  CO,  el  0,1475  H.O. 

0,4485 

id. 

id. 

0,5299  CO,  el  0,1585  H^O. 

CAL 

CVLt. 

32,8 

TROUVti. 

Cs        60 

— 

—    —    __ 

32,6  32,0 

H,    7 

3,8 

— 

—    —    _ 

4,2   3,9 

a        35,46  19,4 

(9,4 

19,5  15,0  19,6 

—    — 

0,   80 

— 

—   —   — 

■—    •— 

II  fond  a  150,  et  se  volatilise  d^ji  ^100.  II  est  Ires- 
soluble  dans  Teau. 

Les  acides  que  je  viens  de  d^crire  exigent  pour  leur  pre- 
paration de  grandes  quantit^s  dechlore,car  une  bonne 
par  tie  de  ce  gaz  passe  inabsorb^e.  II  ne  sera  pas  sans  in- 
i^T&i  de  d^crire  ici  Tappareil  dont  je  me  sers  pour  pro- 
duire  le  chlore  :  il  se  recommande  k  tons  les  laboratoires 
OQ  il  est  impossible  d*^tablir  un  appareil  en  gres  comme 
ceux  dont  se  sert  Tindustrie. 

L'appareil  se  compose  d'une  grande  bouteille  de  plomb, 
ayant  25  centimetres  de  diam^lre  et  30  de  haut.  Elle 
contient  un  double  fond  perc^,  sur  lequel  on  depose  le 
manganese.  Au-dessous  de  ce  double  fond  debouche  un 
tube  vertical  k  entonnoir  et  servant  de  tube  de  sArete* 
Le  col.de  cetle  bouteille  a  15  centimetres  de  baut :  il  est 
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form6  par  deux  cylindres  concentriques,  espac&  dVn- 
viron  IS  millimetres.  Dans  la  goultiere  ainsi  form^e, 
on  verse  de  i'acide  sulfurique,  et  on  place  ensnite  un 
cylindre  de  plomb  portant  le  tube  ^  d^agemenl.  De 
cette  maniere  Tappareil  pr&ente  une  lermelure  hydrauli- 
que  pouvant  faire  ^quilibre^  une  pression 
^quivalente  ^  environ  15  centimetres  d'a- 
cide  sulfurique.  La  figure  ci-contre  rend 
parfailement  comprehensible  la  disposi- 
tion de  cet  appareil,  qui  fonctionne  de- 
puis  deux  ans  dans  mon  laboratoire  de  la 
maniere  la  plus  parfaite.  Toules  les  sou- 
dures  doivent  ^Ire  autog^nes.  L'acide 
chlorhydrique  se  verse  par  le  tube  lateral, 
qu'on  recourbe  pour  vider  Fappareil.  Enfin  le  cbauffage  se 
fait  au  bain-marie ,  constitu^  ici  par  une  grande  marmile 
^e  fonte.  On  pent  introduire  k  la  fois  plusieurs  kilogrammes 
de  bioxyde  de  manganese,  cass^  en  morceaux  de  la  gros- 
seur  d'une  noix.  L'acide  chlorhydrique  se  verse  au  fur  et  k 
mesure  des  besoins,  et  par  quantil^s  qui  n'excedent  pas 
un  litre  i  la  fois,  pour  ^viter  un  d^gagement  de  gaz  trop 
tumultueux. 


Action  de  la  chaleur  sur  I'acide  itapyrotartrique 
bibrome. 

J'ai  annonce  dans  la  Zeitschrift  fur  Chemie  (1),  i  la 
suite  de  la  traduction  allemande  d'un  de  mes  trav^ux  pu- 
blic par  TAcad^mie  (2),  que  Tacide  itabibromopyrolartri- 

(\)  Zeitschrift,  iSei.e&A, 

(2)  Bulletins  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  2«  s^rie,  I.  XXIV,  p.  25. 
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que,  soumis  ^Taction  de  la  chaleur,  se  d^doubie  eo  HBr 
ct  en  UD  melange  d'acide  itaconique  moDobrom6  el  d'un 
acide  bibasique  isom^rede  i'acide  aconique.  Ge  dernier  fait 
n'est  pas  rigoureusement  exact :  des  recherches  ull6rieu- 
res  m'ont  appris  que  la  substance  en  question  n'est  pas 
I'isom^re  de  Tacide  aconique,  mais  iui  est  absolument 
identique. 

II  me  sera  done  peftais  de  publier  ici  les  resultats  de 
iravaux  commences  depuis  longtemps  sur  ces  substances, 
bien  que  M.  Lieberniann  ait  manifest^  Tintention  de  tra- 
vailler  sur  Tacide  aconique. 

Quand  on  soumet  Tacide  itapyrotartrique  bibrom6  k 
Taction  de  la  chaleur  en  ie  chauffant  au  bain  d'huile  dans 
une  petite  cornue,  on  rcmarque,  quand  la  temperature 
s'eleve  vers  160*,  qu'il  distille  de  Feau,  en  meme  temps 
qu'il  se  d6gage  de  Tacide  bromhydrique.  A  190**  la  sub- 
stance est  en  decomposition  complete ;  elle  noircit , 
mousse  abondamment,  et  Ton  voit  se  condenser  dans  Ie 
col  des  croiites  cristallines.  II  se  d^gage  en  meme  temps 
des  substances  poss^dant  Todeur  des  composes  allyliques, 
et  irritant  vivement  les  yenx.  L'op^ration  est  fort  difficile 
a  conduire,  k  cause  du  boursouOement  de  la  masse  : 
k  chaque  instant  on  est  oblige  de  mod^rer  Ie  feu,  et 
Ton  ne  recueille  que  pen  de  produit.  L'exp^rience  marcbe 
un  peu  mieux  lorsqu'on  opere  dans  une  atmosphere 
d'hydrogSne  :  on  pent  chauifer  alors  jusqu'i  210°,  et  Ie 
rendement  est  plus  considerable.  Apr^s  divers  t^tonne- 
ments,  j'ai  trouve  que  la  seule  manicre  pratique  est  d'op^- 
rer  dans  Ie  vide,  ce  qui  est  tr^s-facile  actuellement,  quand 
on  possede  un  aspirateur  de  Bunsen.  Fm  op^rant^  une  pres- 
sion  de  —  60  centimetres  de  mercure,  I'operation  marche 
regulierement,  on  obtient  un  rendement  tres-satisfaisant , 
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la  masse  ne  mousse  plus,  et  il  ne  resCe  dans  la  cornue 
qu'un  leger  r^sidu  goudronneux.  II  esli  remarquer  toute- 
fois  que  la  substance  crislalline  qui  distille  est  Ir^-peu 
volatile,  et  se  condense  facilement  sur  le  ddme  et  les  pa- 
rois  de  la  cornue.  Pour  6viler  eel  inconvenient,  je  chauife 
celle-ci  dans  un  bain  d'air  form^  de  deux  capsules  en  Idle 
superpos^es.  La  capsule  superieure  porte  une  echancrure 
lat^rale  pour  le  passage  du  col,  et  deux  trous  dans  lesqucls 
on  fixe  les  ihermom^lres.  Le  fond  de  la  cornue  repose  sur 
un  triangle  ou  une  toile  m^tallique  plac^e  dans  la  capsule 
inf^rieure.  Au  moyen  de  ce  bain  d'air,  d'une  construction 
tres-simple,  on  distille  ais^ment  les  substances  peu  vola- 
tiles. 

Acide  itaconique  monobrome,  —  La  substance  dont  je 
viens  dindiquer  la  preparation,  et  qui  se  trouve  dissoute 
en  grande  partie  dans  Teau  condensee  dans  le  recipient , 
est  incolore  quand  on  a  opdr^  dans  le  vide  et  de  la  roauiere 
que  je  viens  de  decrire,  et  souill^e  seulement  d'un  peu 
d'acide  bromhydrique  et  de  traces  de  matiferes  ^tran- 
g^res  irritant  les  yeux.  II  suffit  de  la  reprendre  par  Tcau 
chaude  pour  obtenir,  par  le  refroidissement,  d'abondants 
mamelons  crislallins  d'un  aspect  terne,  et  sembiables,  a 
premiere  vue,i  I'acide  itapyrotartrique  monochlor^.  Quand 
on  op^re  sur  de  grandes  masses,  et  que  la  cristallisation 
s^effectue  lentement,  on  obtient  parfois  des  crislaux  sem- 
blables  k  ceux  de  Tacide  itaconique,  au  brillant  pres,  et 
ciivables  corome  ceux  dans  le  plan  des  petites  diagonales. 
II  faut,  dans  ces  cristallisations ,  ^viter  de  chauffer  long- 
temps  la  solution  et  surtout  de  la  faire  bouillir,  car  la  sub- 
stance se  d^mpose  alors  avec  la  plus  grande  I'acilite  en 
acide  bromhydrique  et  aconique. 
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Voici  les  resultats  analytiques,  qui  6tablissent  la  com- 
position de  ce  corps. 

0,5435  gr.  donnerent  0,3098  A^  Br. 

0,2830  id.  0,2945  CO,  et  0,0073  H,0. 

0,4220         id.  0.4425  CO,  el  0,1 122  H,0. 

CALCULI^.  TRODV^. 


c. 

60 

28,7 

-- 

28,4 

28,5 

H5 

5- 

2.3 

— 

2.6 

2,8 

Br 

80 

38,2 

38,3 

— 

— 

O4 

64 

30,8 

— 

— 

— 

20,9         100,0 

L'acide  ilaconique  monobrom^  est  trte-peu  soluble  dans 
Feau  froide,  ce  qui  me  I'avait  fait  consid^rer  d'abord 
comme  un  d6riv4  de  Tacide  mesaconique.  L'eau  bouillante 
le  decompose  en  acide  aconique  et  bromhydrique.  Voici 
une  analyse  de  Tacide  ainsi  obtenu  : 

0,4547  gr.  de  subslance  donuerent  0,7755  gr.  CO,  et  0,1330  gr.  H,0. 

CALCULI.  TROUVti. 


Cs 

60 

46,8 

46,5 

H4 

4 

3,1 

3,1 

04 

64 

50,1 

— 

Chauff6  avec  les  bases  carbonat^es,  il  subit  une  decom- 
position du  ro^me  genre.  L'ayant  satur6  par  le  carbonate 
de  sodium  k  chaud,  j'ai  obtenu  par  le  refroidissement  de 
petits  rhombes  en  tont  sernblables  k  I'aconate  de  sodium 
de  M.  Kekul^. 

0,8320  gr.  de  substance  perdirent  ^110^  0,2270  gr.  H,0. 

Ce  qui  correspond  k  27,7  d'eau  de  cristallisation.  La 
formule  C5  H3  Na  O4  h-  3  H,0  en  exige  26,4. 
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Comme  ce  r^sultat  n'est  pas  tres-rigoureux,  ce  qui  lient 
k  la  diiGcult^  de  dess^cher  ce  sel  sans  Teffleurir,  j'ai  fait 
encore  un  dosage  de  sodium. 

0,4200  gr.de  substance,  s^h6e  h  110«,donndreDt  0,2001  Na,S04. 

Ce  qui  correspond  ^  15,  4  p.  %  Na.  La  formule  C^  H3 
Na04  exige  15,3. 

L'acide  itaconique  monobrom^  fond  ^  164*"  en  se  d^- 
composant.  On  voit  en  etfet  des  bulles  de  gaz  se  d^gager 
de  la  masse  fondue;  et  quand  on  opere  sur  quelques 
grammes  de  mali^re,  on  observe  un  d^gagement  d'acide 
bromhydrique,  et  la  production  d'une  substance  irritant 
fortement  les  yeux.  II  est  k  remarquer  que  le  point  de 
fusion  de  Tacide  aconique  est  ^^alement  situ^  k  164*";  il 
est  done  probable  que  Tacide  fond  en  se  decoroposant. 
Une  partie  loutefois  est  volatile  dans  TatmosphSre  d'acide 
bromhydrique,  et  se  sublime  quand  on  el^ve  davantage  la 
temperature.  II  est  probable  que,  dans  ces  conditions, 
Tacide  itaconique  monobrom^  se  decompose  en  eau  et  en 
son  anhydride;  j'ai  toujours  observe,  en  effet,  dans  la 
preparation,  qu'il  se  condensait  dans  le  recipient  un 
corps  huileux,  insoluble  dans  Teau  ,  et  se  concr^tant  k  la 
tongue  an  contact  de  celle-ci;  mais  il  m*a  ^te  impossible 
de  risoler. 

Quant  k  la  decomposition  que  cet  acide  subit  sous  Tin- 
fluence  de  la  chaleur ,  il  est  fort  difficile  de  Tetablir  d'une 
maniere  absolue.  J'ai  bien  obtenu  de  Pacide  aconique  de 
cette  maniere;  mais  comme  I'eau  produitdej^  cette  trans- 
formation ,  il  est  impossible  d'^tablir  si  c'est  ce  liquide , 
ou  TinQuence  de  la  chaleur  qui  a  eiimin6  compietement 
Tacide  bromhydrique. 

L'acide  itaconique  monobrom6,  soumis  k  Taction  simul- 
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lan^e  de  Teau  et  du  zinc  ou  de  retain,  subil  la  subslilu- 
lion  inverse.  La  liqueur  flUr^e,  agil^e  avec  Tether,  aprfes 
addition  d*acide  suirurique,  abandonna  k  ce  dissolvant  un 
acide  qui  se  d^posa  par  T^vaporation  k  T^lal  de  croAles 
crislallines.  Celles-ci,  recristallisees  de  Peau,  d^poserent 
des  crislaux  de  la  forme  caracl^rislique  de  Tacide  itaco- 
nique,  clivabies  dans  le  plan  des  pelites  diagonales  de 
I'octaMre  et  fusibles  k  162".  En  void  Fanalyse  : 

0,1220  gr.  de  substance  donndrent  0,3063  gr.  CO,  et  0,0515  gr.  H.O. 
calcol£.  troovi£. 


c. 

60 

46,2 

46,1 

H. 

6 

4,6 

4.7 

0, 

65 

49,2 

— 

15,0         100,0 

Je  menlionnerai  ici  que  Tacide  ilamalique  monobrome 
se  forme  ^galement  en  cbauffanl  Tacide  aconique  avec 
Tacide  bromhydrique  dissout. 

0,4007  gr.  desubslance  ainsi  pr^paree  donn^rent  6,3617  gr.  ^9  Br. 

CALCULI^.  TROUVl 

Br.        58,2  38,4. 

Acide  Uaconique  monochlore.  —  Cel  acide  s'obtienl  par 
une  ruction  en  tout  semblable  k  celle  qui  vient  d'etre 
d^crite.On  cbauffe  I'acide  aconique  avec  de  Tacidechlorhy- 
driqne  concentre,  dans  un  tube  scell^,  au  bain-marie.  II 
se  depose  par  le  refroidissement  de  la  liqueur  en  croiltes 
cristallines,  ternes,  mamelonn^es^  semblables  k  celles  de 
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Tacide  brome.  II  importe  dans  cette  experience ,  comme 
dans  la  pr^c^dente,  de  ne  pas  chauffer  trop  longtemps  ou 
Irop  fort,  car  Tacide  chlorhydrique  ou  bromhydrique  con- 
centre cbarbonne  assez  facilement  Tacide  aconique. 

Je  me  suis  content^,  pour  elablir  la  nature  de  ce  corps , 
d'un  dosage  de  chlore. 

0,4500  gr.  de  substance  donndrent  0,5769  A^  CI. 

Ce  qui  correspond  k  21,6  CI.  La  forniule  €»  H5  C/O4 
exige2d,5%. 

II  est  pen  soluble  dans  Teau  froide.  L'eau  bouillanle  le 
retransforme  en  acide  aconique. 

Acide  aconique,  —  Cet  acide ,  qui  a  6te  decouverl  par 
M.  Kekuie ,  ne  s'obtient  que  fort  difficilenient  en  partant 
du  sel  de  sodium.  Ce  sel,  en  effet,  est  d*une  preparation 
delicate  :  sa  formation  est  accompagn^e  de  production  de 
plusieurs  substances  6lrangeres,  d'odeur  allylique  et  irri- 
tant vivement  les  yeux;  el  bien  souvent  les  produits  secon- 
daires  engloutissent  la  substance  principale ,  et  I'aconate 
ne  cristaliise  pas.  De  plus ,  comme  I'acide  aconique  n'est 
pas  tr^s-soluble  dans  Tether,  il  est  difficile  de  Textraire, 
par  ce  raoyen,  de  son  sel  de  sodium  additionn^  d*un 
acide. 

On  obtient  ce  corps  bien  plus  facilement  par  la  decom- 
position de  Facide  itaconique  monobrom^  au  sein  de  Feau 
bouillanle.  II  se  d^gage  de  Facide  bromhydrique,  et  la 
liqueur  depose  par  refroidissemeql ,  el,  au  besoin,  par 
Evaporation,  de  splendides  cristaux ,  dou^s  de  Facial  ada- 
manlin,  el  paraissant  appartenir  au  sysl^me  rhombo^- 
drique.  J'ai  rapport^  plus  haul  Fanalyse  d*un  acide  ainsi 
prepare.  Voici  Fanalyse  d*un  sel  de  sodium ,  qui  en  eiablil 
Fidcnlite.  Ce  sel  ressemblail  d'ailleurs  enlieremenl,  par 
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ses  propri^t^s  physiques,  au  sel  pr6par6  par  M.  Kekul6. 

0,8730  gr.perdirenli  110 0,2305  H,0. 

0,5355  gr.  de  substance  s^cbe  donnerent  0,2700  Na  SO4. 

Ce  qui  correspond  respectivement  k  26,0  HjO  et  k  16,2 
Na.  Le  calcul  exige  26,4  et  i5,5. 

On  peut  facilemenl  obtenir  Tacide  aconique  d'apr^ 
le  principe  appliqu^  par  M.  Kekul^,  mais  en  modifianl  la 
m^lhode.  II  suffit  pour  cela  de  remplacer  le  carbonate  de 
sodium  par  I'oxyde  de  plomb.  II  se  forme  dans  ce  cas  de 
Taconate  de  plomb  soluble,  et  du  bromure  de  plomb  qui 
se  pr^cipite  par  le  refroidissement.  On  elimine  ensuile  le 
plomb  parThydrog^nesulfure,  etTon^vaporejusqu'^cris- 
tallisalion.  L*exp^rience  m*a  demontr^  quil  est  avantageux 
de  n'employer  que  la  quantity  d'oxyde  de  plomb  n^ces- 
saire  pour  saturer  Tacide  bromhydrique  de  Tacide  itapyro- 
Carlrique  bibrom^;  car  Tacide  aconique  s*alt6re  assez 
facilement,  et  il  est  ais^  de  reconnaitre  loujours  dans  sa 
preparation  Todeur  des  compos6s  allyliques,  et  m^me  de 
Tacide  crotonique.  On  emploie  avantageusement  parties 
egales  d*acide  bibrom^  et  d^oxyde  de  plomb  porphyrise. 

Voici  les  resullaCs  obtenus  k  Tanalyse  d*un  acide  pr<^pare 
do  cette  mani^re : 

0,4505  gp.  donnerent  0,7699  gr.  CO,  et  0,1360  gr.  H,0. 

CALCULI.  TROUV^. 

C  46,8  46,6 

II  2,1  3.5. 

L'acide  aconique  u'est  pas  tr^s-soluble  dans  Teau  :  ^  15** 
une  partie  se  dissout  dans  5,61  parties  d*eau. 

11,2860  gr.  de  solution  salur^e,  abandonn6rent  0,5910  gr.  de 
substance  solide. 
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II  fond  k  i&Ap  et  bout  vers  225  en  se  d^truisant  presque 
compl^tement. 

Je  ne  m^arrSterai  pas  ici  k  d^crire  quelques  experiences 
que  j*ai  failes  sur  cet  acide.  Puisque  M.  Liebermann  s'en 
est  r^rve  fetude,  je  Tabandonne  volon tiers  k  cet  habile 
chimiste.  Mais  je  crois  pouvoir  signaler  ici  un  fait  extrS- 
mement  interessant,  qui  m*appartient  en  entier,  et  dont 
je  veux  m*assurer  la  priorite.  Quand  j'ai  annonc^  autrefois 
que  Facide  obtenu  par  moi  dans  la  decomposition  de  Tacide 
pyrotarCrique  bibrom^  etail  bibasique  et  simplemeot  iso- 
mere  de  Tacide  aconique ,  je  n'^tais  pas  sous  le  coup  d*une 
erreur  d*analyse.  Je  venais  de  d^couvrir  un  acide  de  la 
formule  €5  H4  O4,  dont  j*avais  etabli  la  composition.  Je 
savais  que  M.  Kekuie  avail  eu  beaucoup  de  peine  k  oblenir 
des  rudiments  de  crislaux  d*acide  aconique  et  je  me  Irou- 
vais  en  presence  d*un  corps  ais^ment  cristallisable.  Lld^e 
d'une  isomeric  se  pr^sentail  naturellement  k  mon  esprit. 
Je  fus  confirm^  dans  cetle  maniere  de  voir  par  le  fait  sui- 
vant.  Ayant  satnr^  mon  nouvel  acide  par  Teau  de  baryte, 
j*obtenais  un  magma  cas^eux^  insoluble  dans  Tean,  et 
donnant k  Tanalyse  50<^/o  de  baryum.  Or,  M.  Kekuie  decrit 
Taconale  de  baryum  comme  un  sel  tr^s-soluble  et  deli- 
quescent, con  tenant  55  %  Ba.  La  formule  C5  H4  6a' 'O5 
exige47  0/0  de  baryum;  la  formule  QHaBa^Oi  53 0/0. 
J^eiais  done  en  droit  de  consid^rer  mon  acide  comme 
bibasique.  Pius  tard,  ayant  sature  mon  acide  par  le 
carbonate  de  sodium,  j'ai  obtenu,  k  ma  grande  surprise, 
raconate  de  sodium  de  M.  Kekuie.  J'ai  eu^  depuis,  la 
clef  de  ces  r^sultats  en  apparence  contradictoires.  L'acide 
aconique  est  monobasique,  quoique  sa  formule  doive 
le  faire  consid^rer  comme  bibasique.  II  appartient  an 
groape  de  ces  acides  sur  lesquels  j'ai  attire  Tattention 

2"*  S^.RIE,  TOMB  XXXni.  i 
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des  cbimistes  k  Tdccasion  de  mes  travaux  sur  Tacide  para- 
coDique.  Ces  acides  sent  v^ritablemeDl  les  ethers  d'eux- 
m^mes.  L'acide  paraconique,  par  exemple,  se  rattache 
^troitemfent^commeje  Tai  d^montr6,  a  Tacide  ilamalique. 
Le  cAl6  alcooliquc  de  ce  dernier  s'est  6th6rlG6  avee  Tun 
des  carboxyles,  avec  eliminalion  d'eau,  el  l'acide  est  de- 
veDu  monobasique.  C'est  ce  que  montrent  les  formules 
suivaates : 


~CO,H 


— CO,H  (  -co^ 


=^-■1:00:.    ^".|:j;     '•".jz^t, 

AeUe  pyiotarltique.  Acidt  ilamaUifitt.  AciJe  j)araeoniqne. 


Ce  qui  d^montre  qu'il  eo  est  bien  ainsi,  c*est  que  sous 
rinfluence  des  bases,  ou  m6me  de  Teau  chaude,  Tacide 
paraconique  se  saponifie,  c'est-i-dire ,  redevient  acide 
itamalique.  II  en  est  de  m^me  de  Tacide  aconique.  Get 
acide  est  i  un  acide  malique  d6riv6  de  Tqcide  itaconique, 
c'est-a-dire ,  k  double  soudure,  comme  l'acide  paraconique 
est  k  l'acide  itamalique.  Aussi  les  formules  sont-elles  corn- 
parables. 


-CO.H 
"«      -CO.H 

i  -CO,H 

C5  H«  J  —  OH 
(  -CO,H 

C,H,  1  -  0) 

(  -co.n 

Aeide  Uatomiqut. 

Aeide  JiieonnM. 

Aeide  acoHijue. 

On  comprend  ain$i  pourquoi  l'acide  aconique  est  mono- 
basique et  pourquoi,  satur^  par  les  bases  causliques,  il 
engendre  des  sels  qui  derivent  d'un  acide  bibasique. 

J'ai  fait  un  grand  nomhrc  d'experiences  dans  cettc 
direction  :  toutes  donnenl  des  resnitats  identiques.  J'ai 
meme  trouv6  que,  quand  on  decompose  l'acide  itapyrotar- 
trique  bibrom6,  non  par  le  carbonate  de  baryum,  comme 
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I'a  fait  M.  Kekul^,  mais  par  la  baryte  caustique,  on  ob- 
tient  d^s  la  premiere  affusion  de  base,  le  pr^cipit^  cas^eux 
dont  je  viens  de  parier.  II  se  redissout  lant  que  la  liqueur 
est  acide;  mais  il  se  depose  abondamment  quand  on  ap- 
proche  de  la  neutralisation.  Une  solution  d'aconale  de 
baryum  ou  de  sodium  produit  les  m^mes  ph^nom^nes 
avec  I'eau  de  baryte.  Les  nombreuses  analyses  que  j'ai 
faites  de  ce  sel  se  rapprochent  toutes  plus  ou  moins  de  la 
formule  Q  H4  Ba"0^;  mais  jusqu*ici  je  n*en  ai  pas  obtenu 
de  v^ritablement  satisfaisante ;  ce  qui  tient  k  la  difficult^ 
quil  y  a  de  purifier  ce  pr^cipite  volumineux  et  peu  cohe- 
rent, des  substances  au  sein  desquelles  il  s^est  form^. 

Je  me  reserve  la  continuation  de  mes  recherches  dans 
le  sens  indiqu^  dans  le  present  travail. 
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CLASSE   DES  LETTRES. 


Seance  da  8  Janvier  187i* 

M.  J. -J.  Haus,  direcleur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpeluel. 

Sont  presents  :  MM.  Sleur,  J.  Grandgagnage ,  J.  ftoulez, 
Gachard,  Ad.  Borgnet,  P.  Do  Decker,  F.-A.  Snellaert^ 
M.-N.-J.  Leclercq,  M.-L.  Polain,  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove,  R.  ChaloD,  J.-J.  Thonissen,Tb.  Jusle,  G.  Guil- 
laume,  Felix  Neve,  Alph.  Wanlers,  H.  Conscieoce, 
N.-J.  Laforet,  membres ;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Slee- 
land,  Aug.  Scheler,  associes ;  E.  de  Borchgrave,  correspon- 
dant. 

M.  Ch.  Montigny,  membre  de  la  classe  des  sciences , 
assiste  k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


La  classe  apprcnd  ofiicieltement  la  mort  de  Tun  de  ses 
membres  titulaires,  M.  Eugene  Deracqz,  d^c^de  k  Bruxelles 
le  31  d^cembre  dernier. 

Conform^ment  aux  derni&res  volont^s  du  d^funt,  corn- 
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muoiquees  k  TAcadimie  par  son  ex^culeur  leslamenlaire , 
la  classe  s'esl  abstenue  de  faire  prononcer,  aux  fuo^railles , 
le  discours  d'adieu.  Mais  les  membres,  afin  de  t^moigner 
les  seotiments  d'eslime  et  de  regrets  de  la  Compagnie,  ont 
pris  individuellement  part  k  la  c^r^monie  funibre. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  a  exprim^  k  la  famille  de 
M.  Defacqz  les  condol^ances  de  rAcad^mie  et  les  profonds 
regrets  causes  par  la  perte  d'un  homme  aussi  Eminent. 

—  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  k  rAcad^mie 
uu  exemplaire  de  VInventaire  des  chartes  du  chapitre  de 
Saint-Martin  de  Liege  (1  vol.  in-^*")  et  un  exemplaire  du 
9*  Rapport  triennal  stir  la  situation  de  rinstruction  pri^ 
maire  en  Belgique  (1  vol.  in-folio).  —  Remerctments. 

—  M.  Ch.  Faider  envoie,  k  titre  d'hommage,  un  exem- 
plaire de  ses  deux  notices  intitul^es  :  1®  La  Constitu^ 
tion  beige  et  la  magistrature;  2*"  rEgalile  devant  la  loi. 

M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  pr^sente  ensuite 
un  exemplaire  du  tome  Ilf  des  Poesies  de  Froissart,  i^i- 
tees  par  M.  Aug.  Scheler,  et  un  exemplaire  du  tome  XIV 
des  Chroniques  du  meme  auteur,  publi^es,  dans  la  collec- 
tion acad^mique  des  oeuvres  des  grands  ^crivains  du  pays. 

U  est  fait  ^alement  bomroage  de  YAnnuaire  de  Cuni- 
versite  de  Louvain  pour  1872 ^  pr&ent6  par  Mgr  Laforet, 
ainsi  que  du  tome  I"  des  Lettres  assyriologiques  sur  Chis- 
toire  et  les  anliquites  de  CAsie  Mineure,  par  M.  Fr.  Lenor- 
mant^  associ^. 

Des  remerctments  ont  ^t^  vot^s  aux  auteurs  de  ces  dif- 
ferents  dons. 
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—  M.  ie  chanoiDe  De  Smet  communique  un  travail  sur 
Jean  de  Hainaut^  sire  de  Beaumont.  —  MM.  le  baron  Ker«- 
vyn  de  Lettenhove,  Chaion  et  Wauterssont  d&ign^  pour 
en  faire  Texamen. 

M.  Fr.  Lenormant  soumet^  la  classe  un  premier  m^moire 
de  mylhologie  compart  portant  pour  litre  :  La  legende 
de  Semiramis.  —  Ce  travail  est  renvoy^  i  I'examen  de 
MM.  Roulez,  Thonissen  et  F^lii  N^ve. 

—  Le  minist^re  de  la  guerre  et  la  direction  du  Journal 
des  Savants,  k  Paris,  la  Soci^t6  arch^logique  de  Berlin, 
rUniversit6  de  Halle ,  la  Biblioth^ue  royale  de  Dresde 
et  la  Bibliothique  imp^riale  de  Vienne  remercieut  pour  le 
dernier  envoi  de  publications  acad^miques. 


CONCOURS  DE  1871, 


La  classe  prend  acte  de  la  reception  d'un  m^moire  en 
langue  flamande,  sans  litre  el  sans  devise,  mais  avec  bil- 
let cachet^ ,  parvenu  le  29  d^cembre  dernier.  Ce  travail  a 
pour  objet  de  r^pondre  k  la  quatri^me  question  du  con- 
cours  de  cette  ann^e,  concernant  la  theorie  economique  des 
rapports  du  capital  et  du  travail,  Les  commissaires  charges 
de  faire  Texamen  de  ce  manuscrit  seronl  nomm^  dte 
I'expiration  du  terme  fatal  du  concours,  ti\&  au  1*"'  f^vrier 
prochain. 
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J^LEGTION. 

La  classc  a  precede  ensuile  in  relection  du  directeur  pour 
1873  :  les  suffrages  onl  d^sign^  M.  Thonissen  pour  rem- 
plir  ce  maodat. 

M.  Haus,  directeur  sorlant,  a  remerci6  ses  confreres  du 
concours  sympathique  et  bienveillant  qui  lul  a  <^te  donn6 
pendant  I'exercice  de  ses  fonctions  et  a  inBlall6  M.  De 
Decker,  directeur  pour  Tannic  courante. 

M.  De  Decker  a  remercii  ses  confreres  de  la  marque 
d'cstlme  qu'ils  lui  avaient  timoignie  en  I'appelant  k  diriger 
les  travaux  de  la  classe  et  il  a  propose  des  remerctments  a 
M.  Haus.  —  Applaudissements. 

M.  Thonissen,  k  son  tour,  en  venant  prendre  place  au 
bureau,  a  remercii  la  classe. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

Jeanne  la  Folle  ei  Charles -Quint,   par  M.   Gachard, 
inenibre  de  TAcad^inie. 

DEDUCE  PARTUS  (1). 

V. 

Charles ,  ayant  pris  cong^  de  sa  mere  et  de  sa  soeur, 
quitta  Tordesillas  le  12  Dovembre.  L'Espagne  et  lui  ve- 
naieDt  de  faire  une  perte  immense  :  le  cardinal  Ximenes 
n'^tail  plus.  Souflrant  Ai]k  de  la  (iivre,  Tillustre  pr^lat 
s'^tait,  au  mois  d'aoAt,  transport^  de  Madrid  k  Aranda  de 
Duero,  afin  de  se  rapprocher  du  lieu  oii  le  roi  devail 
descendre  k  terre.  II  avail  s^journ6  quelque  temps  au 
monast^re  de  la  Aguilera.  Son  ^tat  ne  s*etant  point  am^ 
lior^,  les  m^decins  lui  avaient  donn^  le  conseil  de  passer 
au  bourg  de  Roa,  silu^  sur  une  Eminence  et  repute  I'un 
des  lieux  de  la  Castillo  oh  Fair  4tait  le  plus  salubre.  Ce 
fut  1^  que,  le  8  novembre,  dans  la  quatre-vingt-uniime 
ann^e  do  son  ^ge,  il  trouva  la  fin  de  sa  glorieuse  car- 
riire  (2). 


(1)  Voir,  pour  la  premiere  partie ,  le  t.  XXIX  des  Bulletins,  p  710. 

(2)  FLiCHiER,  Histaire  du  cardinal  Ximenes,  1. 11^  p.  755. 

Daos  I9  Historia  de  Carlos  V,  de  Sandoval,  t.  J,  p.  84,  la  mort  de 
Ximenes  est  indiqu^e  au  8  d6cemhre ;  mais  c'esi  lii  vraisemblablemenl  une 
faute  dMmpression.  GetXe  erreur  a  ^t6  reproduite  par  Argensola,  p.  433. 
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De  Tordesillas  Charles  se  dirigea  vers  Mojados,  od  Tin- 
fanl  Ferdinand  Tattendait. 

Nous  avons  dil  Taffection  qu'en  Espagneon  portait  k  ce 
jeune  prince.  Ceux  qui  6taienl  autour  de  sa  personne,  el 
particuli^renient  don  Pedro  Nunez  de  Guzman,  grand  com- 
mandeur  de  Galalrava,  son  gouverneur,  fray  Aivaro  Osorio 
de  Moscoso,  ^v^ue  d*Astorga,  son  mallre,  et  Gon^alo  de 
Guzman 9  son  chambellan,  s*appliquaient,  avec  plus  de  zele 
que  de  prudence,  k  faire  nattre  ,'^  entreteuir  en  lui  le  d^sir 
de  profiler  de  ce  sentiment  dela  nation;  ils  avaient  m£me, 
sous  main,  excite  des'grands  et  des  villes  de  Castille  k  le 
proclamer  gouverneur  du  royaume,  au  nom  delareine 
Jeanne.  Charles  le  sut;  il  fut  inform^  aussi  que,  dans  la 
maison  de  I'infant,  on  tenait  des  propos  peu  respectueux 
pour  lui  et  pour  son  autorit^.  Le  jour  ou  il  montait  sur  le 
navire  qui  allait  Tamener  en  Espagne,  il  exp^ia  un  cour- 
rier  au} cardinal  Ximenes,  avec  Tordre  d*enjoihdre  sur-le- 
champ  k  don  Pedro  Nufiez  de  Guzman  de  se  retirer  dans 
sa  commanderie,  k  T^v^que  d'Astorga  d*aller  raider  dans 
son  dioc^e,  et  k  Gon^lo  de  Guzman  de  sorlir  de  la 
cour  (1  ).* 

Ximenes  executa  cet  ordre  avec  ponctualit^.  Llnfant 
en  ressentit  une  grande  peine ,  quoique  Charles  lui  eAt 
ecrit  pour  le  piin^trer  de  la  n^cessit^  imp^rieuse  oil  il  etait 
de  s^parer  de  lui  des  personnes  qui  cherchaient  k  Ten- 
trainer  dans  de  fausses  d-marches  (2) ,  et  quoique  le  car- 
dinal eAt,  dans  I'accomplissement  des  volont^s  du  roi, 
observe  tons  les  managements,  tous  les  6gards  dus  au 


(1)  Papiers  (TEtat  du  cardinal  de  Granvelle,  1. 1,  p.  80. 

(2)  Ifnd.,  p.  100. 
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fr^rede  son  sooverain.  Mais  Ferdinand  comprit  sa  position, 
ses  devoirs  en  vers  le  roi;  il  se  r^signa. 

Lorsque  Charles  approchait  de  Mojados,  il  vit  venir  au- 
devanl  de  lui  riofant,  qu*aceompagnaient  des  personnages 
considerables  dii  clerge  et  de  la  noblesse.  Ferdinand  mil 
pied  k  terre,  pour  (aire  la  r^v^rence  au  roi,  puis  il  alia 
saluer  et  baiser  madame  £l6onore.  A  Mojados  les  deux 
freres  log^rent  dans  la  m^me  maison  et  soup^rent  en- 
semble; Charles  pla^  fidfant  k  sa  droite.  Ferdinand,  de 
son  c6te,  se  montra  plein  de  d^f^rence  pour  le  chef  de  sa 
maison  :  c  Quand  on  donnait  k  lav'er  au  roy,  dit  Laurent 

>  Vital,  toujours  estoit  k  teste  descouverte,  tenant  la  ser- 

>  viette  pour  luy  baillier  k  essuyer.  » 

Charles  alia  passer  quelques  jours  au  monastere  royal 
de  I'Abrojo,  prte  de  Valladolid,  pendant  qu'on  s'occupait 
des  pr^paratirs  de  sa  reception  en  cette  ville.  Ce  fut  1^  qa*il 
rev^tit  son  fr^re  des  insignes  de  la  Toison  d*or,  qui  avait 
6ii  conftrie  k  Ferdinand  par  le  chapitre  de  Tordre  assemble 
k  Bruxelles  Fannie  pr^^denle  (1). 

Son  entree  k  Valladolid  eut  lieu  le  18  novembre,  au 
milieu  d'un  immense  concours  de  noblesse  et  de  peupie. 
Le  cortege  royal  etait  magnifique.  Cinq  cents  bommes  de 
pied  et  un  escadron  de  cavalerie  ouvraient  la  marche. 
Apr^  eux  venaient  les  icuyers,  les  pages  et  tons  les  offi- 
ciers  dc  la  maison  du  roi ,  les  chevaliers  de  la  Toison  d'or^ 
les  grands,  entre  lesquels  on  remarquait  le  connitable  de 
Castille,  les  dues  d*Albe,  d*Arcos,  de  Segorbe,  le  marquis 
de  Villena,  le  comte  de  Benavente  (2).  L'infant  Ferdinand 


(i)  De  REiFFCPiBfeRG ,  Hisloire  de  la  Toison  (for,  p.  308. 
(2)  Sandoval,  U  I,  p.  84. 
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paraissait  ensoite  (1);  i  sa  droile  etaient  I'^v^ue  de  Tor- 
tosa,  Adrien  dUlrechl,  que  L6on  X  venail  d'^lever  au  car- 
dinalat,  el  k  sa  gauche  I'archev^que  de  Saragosse  el  de 
Valence,  don  Alonso  d*Aragon.  Les  h^rauts  Caslille  et 
Brabant,  les  sergents  d*armes,  les  nnassiers,  les  huissiers 
pr^c6daient  le  roi,  qui  marchait  sous  un  dais  de  drap  d'or, 
ayant  devant  lui  le  comte  d'Oropesa,  T^p^e  nue  k  la 
main,  k  sa  droite  un  peu  en  arri^re  Tarobassadeur  du  pape, 
k  sa  gauche  les  ambassadeurs  de  Tempereur  et  du  roi 
d'Angleterre,  et  ses  hallebardiers  allemands  et  espagnols 
rang^  autour  de  lui.  La  princesse  £l^onore  suivait  avec 
M.  de  Chievres  et  les  dames  et  demoiselles  de  sa  cour; 
puis  venaient  le  grand  chancelier  le  Sauvage  et  le  conseil. 
La  marche  ^tait  fermee  par  la  compagnie  des  archers  de 
corps.  Toute  la  population  fut  enchant^  de  la  bonne  mine 
de  son  jeune  souverain.  Charles  portait,  par-dessus  une 
armure  l^gire  en  acier,  un  sayon  de  drap  d'or  et  d'argent 
double  de  satin  cramoisi  et  tout  ^tincelant  de  pierreries; 
il  ^tait  coiffi§  d'un  bonnet  de  velours  noir  garni  d'une 
plume  blanche  d'autruche  et  d*un  gros  rubis  balais,  au 
bout  duquel  pendait  une  perle  orientale  d'une  valeur  ines- 
timable. II  montait  un  cheval  Tringant  qu*ii  conduisait 
avec  une  merveilleuse  adresse.  Avant  de  descendre  au 
logis  qui  lui  ^tait  destin^,  il  alia  k  la  cathedrale,  oA  il  fit 
ses  devotions  et  baisa  les  £vangiles  (2). 

Dans  les  jours  qui  suivirent  son  entree  k  Valladolid, 
Tamirante,  les  dues  de  Bejar  et  de  N^jcra,  les  marquis 
d'Astorga  ei  d'Aguilar  et  d'autres  grands  seigneurs  de  Cas- 


(1)  Sandoval  le  fait  venir  a  la  suite  du  roi,  mais  Laureot  Vital  dit  posi- 
tivement  le  cootraire,  et  il  doit  Stre  cru^  puisqu'il  elait  present. 

(2)  Relation  de  Laurent  Vital. 
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tiile  y  vinrenl  pour  iui  presenter  leurs  hommages  (1).  II  y 
vint  aussi  des  ambassadeurs  de  plusieurs  princes,  cbarg^ 
par  leurs  maitres  de  fi§liciter  ie  nouveau  souverain  sur 
SOD  arriv^e  dans  ses  royaumes  d'Espague  (2). 

Le  26  Dovembre  se  fit,  en  F^glise  de  Sao  Pablo,  avec 
beaucoup  de  solenDit^,  la  remise  du  chapeau  au  cardinal 
dcTorlosa;  Charles  voulut  honorer  celte  c^r^monie  de  sa 
presence,  en  t^moignage  de  son  eslime  pour  son  ancien 
precepteur  (3).  Le  lendemain  il  se  porta ,  avec  son  fr^re  et 
les  principaux  personnages  de  sa  cour,  au-devant  de  la 
reine  Germaine  de  Foix,qu']l  conduisit  jusqu'au  logisqu'on 
avail  pr^par^  pour  elle  el  qui  elait  en  face  de  son  palais  : 
afin  qu'ils  pussent  conamuniquer  entre  eux  plus  facilement, 
on  construisit  un  pont  de  bois  qui  allait  d'un  cdl^  de  la  rue 
k  Taulre  (4).  Charles,  dans  ces  premiers  temps,  roarquait 
un  grand  respect  k  Germaine  de  Foix,  se  souvenant  qu'elle 
avail  ^le  la  femme  du  roi  son  aieul  et  qu*il  la  Iui  avail  re- 
command^e  k  son  lit  de  mort;  il  Thonorait  corome  si  elle 
eAl  ^t^  sa  m^re  et  Iui  en  donnait  le  nom;  lorsqu'elle  en- 
trait  oil  il  etait  assis,  il  se  levait  de  son  si^ge  et  se  d^u- 
vrail;  il  mettait  le  genou  en  terre  en  Iui  parlant.  Tant  de 
deference ,  de  courtoisie ,  n'eut  pas  une  longue  dur^e;  peu 
k  peu  les  relations  se  refroidirent  entre  le  roi  regnant  et 
I'ex-reine.  La  conduite  de  Germaine  de  Foix  en  fut  en 
partie  cause  :  la  veuve  de  Ferdinand  le  Catholique  aimait 


(1)  Relation  deLaureoi  Vital. 

(2)  Sandoval,  t.  I,p.  85. 

(3)  Ibid.  —  Relation  de  Laurent  Vital. 

(4)  Relation  de  Laurent  Vital.  —  a  Ce  pom  —  dil  notre  narrateur  — 
estoit  falct  &  mani^ie  d'une  galerie  bien  artifici^lement  faicte,  pendant 
en  Tair,  sans  quil  y  eult  nuls  piliers  dessoubs;  et  plus  y  avoit  charge  et 
faix  dessus,  et  plus  estoit-oo  k  seur.  » 
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les  plaisirs,  les  f^tes,  les  feslins,  et  bien  que  sa  chastet^ 
fdt  k  Tabri  de  tout  soupfou,  elle  oubiiait  quelquefois  la  di- 
gnity que  iui  commandaient  sod  nom  el  son  rang  (1). 

Uaffluence  de  princes,  de  grands  seigneurs,  de  diplo- 
mates,  de  couriisans,  de  gens  de  tons  ^tats,  qu'il  y  avail 
en  ce  moment  k  Valiadolid,  et  la  difficult^  de  loger^tanl  de 
monde,  donn^rent  lieu  k  des  incidents  qui  nous  paraissent 
m^riter  d'etre  rapport^s.  L'officier  de  la  raaison  du  roi 
charge  de  Taire  le  logement  des  seigneurs  el.  des  person- 
nages  officiels,  visita  les  maisons  de  la  ville  :  les  meilleures 
etaient  occupies  par  des  gens  d'^glise ;  il  pria  ceux-ci,  pour 
I'amour  de  leur  souverain,  de  reaevoir  chez  eux  des  hdtes, 
tels  quMIs  voudraient,  espagnols  ou  beiges ,  eccl^siastiques 
ou  s^culiers.  Quelques-uns  condescendirent  k  sa  demande; 
mais  la  plupart  s*y  refus^reni  absolument,  aliquant  leurs 
privil^es  et  mena^nt  d'excommunication  ceux  qui  ose- 
raient  y  porter  atleinte.Le  roari^chal  des  logis,  k  qui  ces 
maisons  etaient  indispensables,  les  lit  ouvrir  de  force  par 
Talcade  el  les  alguazils  qu*on  Iui  avail  donnas  pour  Tas- 
sister.  Les  pr^tres,  furieux,  r^alis^rent  leurs  menaces,  et 
rexcommunicalion  ful  fulmin^e  contre  Iui.  lis  ne  se  con- 
tent^rent  pas  de  cela,  mais  ils  voulurent  faire  ressentir  k 
tons  ceux  de  sa  nation  les  effets  de  leur  colore :  quand  des 
Beiges  entraient  dans  des  ^lises,  on  y  cessait  k  Tinstant  le 
service  divin;  on  affichait  aux  portes  des  temples  des  Merits 
od  ils  Etaient  vilipend^s;  s'ils  allaient  entendre  la  messe 


(I)  c  No  dar6  esta  cortesia  mucho,  porque  el  rey  luego  cobro  au- 

tboridad,  y  ella  mir6  poco  por  la  suya ,  gustando  mas  de  sus  plazeres,  co- 
midas,  liuertas  y  olras  cosas  agenas  de  quien  era  (aunque  no  en  lo  qm' 
loca  ik  la  limpie/.a  tie  su  persona),  que  de  mirar  por  el  respelo  que  sus 
locas  pedlan «  (Sandoval,  1 1,  p.  95.) 
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dans  quelque  endroit  secret  eonverti  en  chapelle  et  qa'on 
les  y  d6couvr!t,  on  les  obligeait  d*en  sortir.  L'interdit  Tut 
m^me  jet^,  ^  plusieurs  reprises,  sur  toutes  les  ^lises  et 
les  monasl&res  de  la  ville.  Des  Beiges  s'^tant  plaints  de 
ces  proc^d^  k  des  personnes  du  pays,  its  eurent,  pour 
toute  r^popse,  qu*il  ^tait  dangereux  en  Castille  d*exciter 
le  courroux  des  pr^tres,  car  leurs  privil^es  ^laient 
grands  (1).  Ce  n'^tait  pas  que  I'autorit^  civile  n'eiit  po 
r^primer  Tabus  qu'ils  en  faisaient:  mais  Charles  ne  Youlut 
point  inaugurer  son  r^ne  par  des  acles  de  rigueur,  si  l^i- 
times  qu'ils  fussent  (2). 

Quelques  jours  aprte  son  entree  k  Valladolid ,  ce  prince 
s'^tait  transport^  k  la  chancellerie  :  \k,  ayant  k  ses  cdt^s 
rinfant  Ferdinand,  madame  El^onore,  monsieur  de  Chi^- 
vres,  le  grand  chancelier  le  Sauvage,  il  avait  pr^sid^  k  una 
audience  de  cette  cour  souveraine.  Le  12  d^cembre  il  con- 
voqua  les  cortfes  (3). 

VI. 

La  prince  k  la  cour  de  la  fleur  de  la  noblesse  des  Pays- 
Bas  etd*Espagne  ne  pouvait  nianquer  d'etre  I'occasion  de 
plaisirs,  de  divertissements,  mais  surtout  de  faits  d'armes 
et  de  chevalerie.  Aux  fStes  de  Noel,  quatre  gentilshommes 
beiges,  le  comte  de  Foreman,  les  seigneurs  de  Beaurain,  de 


*    (1)  Relation  de  Laurent  Vital. 

(2)  «  Lk  cognas-je  mieulx  que  jamais  la  bont6  et  passience  du  roy, 

qui  exc^doit  leur  malice :  car  Ik  oil  il  avoit  mati^re  de  soy  mescontenter  de 
eulx,  ce  nonobstant,  ^  sajoyeuse  venue,.ne  volloit  nulluy  troubler,  etprin- 
cipallement  gens  d^eglise,  desquels  ne  voeult  legi^rement  prendre  ven- 
geance, combien  quMl  avoit  bien  malidrede  le  faire  et  de  leur  faire  pcrdre 
leur  temporel »  (Laurbnt  Vital.) 

(3)  Sandoval,  1. 1,  pp.  S4  et  S5. 
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FieoDes  et  de  Senzeiiie ,  apr^s  en  avoir  obtenu  ragr^ment 
du  roi,  fireot  publier  un  tournoi  qui  eut  lieu  sur  la  grande 
place  dc  Valladolid  avec  uo  ^lal,  ud  succ^  donl  retentit 
toute  ia  P^ninsule.  Chaeuo  des  quatre  entrepreneurs  y 
commandait  une  compagnie  de  qualorze  hommes  d'armes, 
tous  gentilshommes  comme  lui,  et  pour  la  plupart  des 
Pays-Bas  et  du  comt^  de  Bourgogne  (1) :  ce  qui  faisait  le 
nombre  de  soixanle  combattants.  Ces  hommes  d^armes 
^taient  habill^s  richement  k  Tinstar  de  leurs  chefs,  et  de 
couleurs  diff^rentes  selon  la  compagnie  k  laquelle  ils  ap- 
partenaient :  les  mSmes  couleurs  se  faisaient  remarquer 
sur  les  hamais  de  leurs  chevaux.  Le  tournoi  comment 
par  une  course  de  lances  a  fer  ^moulu,  de  irois  contre 
trois,  suivie  d*un  combat  a  F^p^e  :  dans  cette  premiere 
lutte,  deux  hommes  d'armes  furent  renvers^s  par  terre 
avec  leurs  chevaux.  Lorsque  les  soixante  gentilshommes 
y  eurent  pris  part,  les  compagnies  du  comte  de  Porc^n 
etdu  seigneur  de  Senzeille  se  mirent  en  bataille,  la  lance 
en  arr^t,  k  Tun  des  bouts  de  la  lice,  et  au  bout  oppos^ 
celles  des  seigneurs  de  Fiennes  et  de  Beaurain.  Au  signal 
donne  elles  s'6lancSrent  bride  abattue  Tune  contre  I'autre 
avec  impetuosity.  Le  choc  fut  terrible :  les  lances  volaient 
en  eclats;  cinq  chevaux  furent  tu^ssur  le  coup;  plusieurs 
aqtres  furent  blesses  mortellement.  c  La  chose  fut  aussi 
»  rudement  d^menee  >  —  dit  Laurent  Vital  —  c  comme 
»  si  ce  fust  este  une  bataille  mortelle,  oh  n'y  avoit  autre 
»  difference,  que  les  coraiges  des  combattans  n'estoient 
>  point  deiib^rez  d'ochir  Tung  Tautre.  >  Le  tournoi  ne  Unit 
ponrtant  point  \k;  mais,  aprds  qu'on  eut  releve  les  cava- 


(1)  Laarent  Vita)  dODne  les  noms  de  lous  ces  gentilshommes. 
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liers  jet^  par  lerre  et  remplac^  ies  cbevaux  morts  ou 
blesses,  le  combat  reprit  k  T^p^e  et  avec  une  nouvelle  ar- 
deur :  il  falluC  mdme  que,  le  programme  accompli,  on  em- 
ploy&t  la  force  pour  s^parer  Ies  combattants,  qui  oe  vou- 
laient  pas  faire  retraite.  Charles,  Ferdinand,  madame 
Eleonore,  tons  Ies  seigneurs  qui  se  trouvaienl  k  Valla- 
dolid  ettoute  la  cour  assistaient  h  cette  fdte,  qui,  au  rap- 
port de  Vital,  n^avait  pas  attire  rooins  de  quatre-vingt  mille 
spectateurs. 

Cependant  le  jour  approchait  oA  Ies  cortis  devaient  se 
reuuir.  Les  grands  qui  ne  se  trouvaient  pas  encore  k  Val- 
ladolid ,  les  seigneurs,  les  procuradores  des  villes,  y  arri- 
vaient  de  tons  les  points  du  royaume.  Deux  questions  oc- 
cupaient  les  esprits  avant  que  la  representation  nationale 
flit  appel^e  k  les  discuter:  on  se  demandait  si,  la  reine 
doHa  Juana  ^tant  en  vie,  les  cortis  pouvaient  reconnattre 
Charles  pour  roi  de  Castille,  el,  au  cas  qu*elles  le  recon- 
nussent,  si  elles  lui  pr^teraient  serment  avant  qu*il  eAl 
lui-m£me  jur^  (Kobserver  ce  qu(3  Ferdinand  le  Catholique 
avait  promts  k  Tassembl^e  de  Burgos  en  1511  (1). 

Le  12  Janvier  1518,  une  reunion  pr^paratoire  des  procu- 
radores eut  lieu  au  monastire  de  San  Pablo  pour  la  v^ri- 
lication  des  pouvoirs.  Le  chancelier  le  Sauvage,  auquel 
Charles  avait  conf6r6  la  charge  de  grand  chancelier  de  Cas- 
tille, devenue  vacante  par  la  mort  de  Ximenes,  s*y  presenta 
pour  pr^sider  au  nom  du  roi,  assist^  d*un  autre  ministre 
beige  dont  les  historiens  ne  font  pas  connaitre  le  nom ,  de 
don  Garcia  de  Padilla  et  de  don  Pedro  Ruiz  de  la  Mota , 
ev^qTiede  Badajoz.  La  surprise  et  le  m^contentement  des 

(1)  Sandoval,  1. 1,  p  85.  —  Laflejctk,  Historia  general  de  EapaHa, 
I.  XI,  p.  Hi. 
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procuradores  en  voyant  des  Strangers  inlervenir  aux  corlte 
farent  extremes.  Le  docteur  Juao  Zume),  Tud  des  deux 
d^put^  de  Burgos,  homme  plein  de  patriotisme  et  d^ener- 
gie,  s'eu  plaignit  en  leur  nom  k  don  Garcia  et  k  YMque. 
N'ayant  pas  oblenu  d'eux  la  satisfaction  quil  pr^tendait,  il 
protesta  solennellemenl,  au  nom  de  tous  ses  coll^ues, 
dans  la  stance  suivante,  et  demanda  au  secretaire  des 
cortte  acte  de  sa  protestation  (1). 

La  conduite  du  docteur  Zumel  indigna  fort  la  cour;  fir- 
ritation  conlre  lui  s*accrut  quand  on  sut  qui!  excitait  ses  . 
coll^ues  k  ne  pas  prater  serment  au  roi  avant  que  Charles 
eui  jur^  de  garder  les  libert^s^  privities,  lois  et  coutumes 
de  laCastille,  et  sp6cialement  les  pragmatiques,  faites  aux 
cort^  de  15H ,  qui  interdisaient  de  donner  k  des  Stran- 
gers des  dignitSs,  charges,  bSnStices,  ou  des  lettres  de 
naturalisation  pour  quils  pussent  les  impelrer.  Mande 
devant  ie  chancelier  et  les  deux  ministres  e$pagnols,  il  se 
vit  menace  par  eux  d'etre  priv^  de  sa  liberty  et  traduit 
devant  les  tribunaux  comme  ennemi  du  prince :  il  leur 
rSpondit,  sans  se  troubler,  quil  ne  craignait  rien  si  Ton 
procSdait  envers  lui  selon  les  regies  de  la  justice;  il  ajouta 
qa'ils  ponvaient  tenir  pour  certain  que  les  cort^s  ne  prd- 
teraient  serment  au  roi  qu^apr^s  que  lui-mSme  il  Ie  leur 
aorait  pr^tS  dans  les  termes  ^noncSs  plus  haut,  leur  disant 
encore  que  le  royaume  n'Stait  pas  dispose  k  souffrir  que 
M .deChiivres  emporl^t  Targent  du  pays.  Les  autresprocti- 
radore$j  lorsqu'ils  eurent  eu  connaissance  de  ce  qui  venait 
de  se  passer,  prirent  fait  et  cause  pour  leur  coflegue;  il  y 
eat  k  ce  sujet  beaucoup  de  dSbats  entre  eux  et  les  minis- 
tres. lis  voulurent  presenter  au  roi  une  requite  o(i  ils 

(i)  Saicbotal,  I  c. 

2r*  skmE  y  TOME  xxxni.  5 
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exposaient  leursdol^ncesetleursdemandes;  le  Sauvage, 
Padilla  et  Mota,  qui  s'etaient  concertos  avec  M.  de  Ghi^vres, 
leur  firent  observer  que  de  semblables  p^litions,  alors  que 
le  souveraia  n'avait  pas  encore  adress^  la  parole  aux 
cort^s,  ^taient  contraires  aux  convenaaces  autani  qu'i 
Tusage,  mais  qu'ils  reudraienl  comple  au  roi  de  Fobjet  de 
leurs  remoDtrances.  Ziimel  r^pliqua  qu'il  ^tait  preferable, 
pour  pr^venir  des  discussions  f&cheuses,  que  le  roi  conni&l 
d'avance  les  sentiments  de  la  nation.  Les  conferences  des 
ministres  avec  les  procuradores  conlinu^rent  pendant  plu- 
sieurs  jours.  1!  y  en  eut  un  ou,  le  grand  chancelier  ayani 
mand<5  Zumel  seul,  on  criit  que  c'^tait  pour  le  faire  arre- 
ter  ;  les  d^put^s  de  Gordoue  et  de  Grenade  voulurent  s'en 
assurer;  ilsall^rent  k  la  demeure  du  chancelier  et  atten- 
dirent  k  la  porte  jusqu'4  ce  que  Zumel  en  sortit.  Tout 
s'etait  r^duit,  entre  le  repr^ntant  de  Burgos  et  le  pre- 
mier roinistre  de  Charles,  k  un  dialogue  anim^  ou  celui-ci 
avait  us^  de  paroles  rudes  et  mena^antes,  et  Zumel  avait 
r^pondu  avec  une  fermet^  in^branlable  (1). 

Au  milieu  de  ces  discussions,  Gharles  ne  n^ligeait  pas 
ses  devoirs  en  vers,  sa  m^re.  Le  16  Janvier  il  parti  t  pour 
Tordesillas;il  passa  huit  jours  avec  la  reine  (2).  Laurent 
Vital  ne  nous  apprend  aucune  particularity  de  ce  voyage  (3). 


(1)  Sardoval,  p.  86.  ~  Lafuente,  t.  XI,  pp.  85  et  84. 

(2)  Gompte  12'  de  Pierre  Boisot  du  U' juillel  1517  au  30  juia  1518. 

(3)  <  ^ Dieu  sc^t  comment  il  fust  bieu  verm  el  volunliers  veu  h  Toro« 

decillas.  Des  devises  d'entre  la  m^re  hi  le  fliz  ne  vous  s^uroye  racompter, 
.sinon  alnsi  que  Ton  poeult  conjecturer  qu'il  y  peult  avoir  enlre  la  m^re  et 
Penfant. ...  « 

Cest  1^  tout  ce  que  Vital  dit  de  ce  voyage.  II  sc  trompe  d'ailleurs  (si 
toutefois  ce  n'est  pas  une  faute  de  copiste),  en  Tindiquant  au  16  fewrier; 
le  compte  de  Boisot  est  precis  k  cet  ^rd. 
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EDfin,  Ic  5  fi^vrier,  eut  lieu  Fouverlure  des  eortds. 
Charles  y  assista,  ayant  d  sa  droile  I'iafanl  Ferdinand,  ie 
coon^taMede  Castiile,  Tarchevfique  de  Grenade,  don  An* 
tonio  de  Rojas,  pr^sidenl  du  conseil  royal,  et  d'autres 
personnes  de  distincUoB;  k  sa  gauche  Ie  grand  chancelier, 
Tamirante  de  Castille,  Ie  comte  de  Benaverite,  Ie  marquis 
d'Aguilar,  les  dues  d'Arcos,  d*Albuquerque,  de  N&jera,  Ie 
comte  d*Urefia,  etc.  M.  de  Chi^vres  ^tait  assis  derri^re  lui. 
L'^v^que  de  Badajoz  prononi^  un  long  discours  oil  il  re- 
tra^  tout  ce  que  Ie  roi  avait  fait  depuis  son  Emancipation, 
et  qu'il  termina  en  requ^ranl  les  procuradores  de  priter 
serm^nt  k  leur  souverain.  Organe  de  I'assemblEe,  comme 
dipntE  de  Burgos,  Ie  docteur  Zumel,  aprds  avoir  remerciE 
Ie  roi  de  sa  venue  en  Castille  et  des  communications  faites 
en  son  nom  aux  cortte,  dit  qu'elles  Etaient  prates  k  lui 
prater  serment,  k  condition  qu*il  jurdt  d*observer  leurs  lois 
et  privil^es.  La  plupart  des  procuradores  s'approch^rent 
alors  du  trdne  et  firent  Ie  serment  d'usage.  Charles,  k  son 
tour,  jura  de  garder  les  privileges  et  bonnes  coutumes  des 
villes  ainsi  que  les  lois  du  royaume.  Comme  il  ne  spEcifiait 
pas  celle  qui  excluait  les  Strangers  des  charges  et  b^n^fices, 
Zumel  insista  pour  qu'il  la  rappeUt  en  termes  explicites  : 
k  quoi  il  r^ndit  en  espagnol  :  c  Cela  je  Ie  jure  (1).  > 
Phrase  qui  parut  ambigue  k  plus  d*une  des  personnes  prE- 
sentes,  en  ce  qu*elle  semblait  se  rapporter  k  ce  qu'il  venait 
dejurei(2). 

La  prestation  solennelle  de  foi  et  hommage  des  ordres 
de  r£tat  fut  fix^  au  dimanche  7  f^vrier.  Charles  se  rendit, 
k  cheval,  de  son  palais  k  T^lise  de  San  Pablo,  oil  elle 


(1)  «  Estojaro.  • 

(2)  Sandoval,  /.  c.  —  Lafdente,  /.  c. 
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devail  avoir  lieu;  il  ^it  accompagn^  du  nonce,  des  am- 
bassadeurs  de  Tempereur,  des  roid  de  France,  d'Anglelerre, 
de  Portugal  et  de  la  seigneurie  de  Venise,  k  cheval  aussi, 
et  des  plus  grands  personnages  de  la  Castille,  qui  vouln- 
rent  marcher  k  pied,  et  la  t^te  d^uverte,  k  ses  c6t^, 
quoiqu'il  neige&t  et  que  les  rues  fussent  pleines  de  boue(l). 
Le  prince  Ferdinand  et  madame  fileonbre  Tavaient  pr^d6 
k  San  Pablo.  Apr^s  que  la  messe  eut  &i6  c^l^br^e  par  le 
cardinal  de  Tortosa,  Charles  s*assit  dans  un  fauteuil  plac6 
devant  le  grand  autel,  ayant  derri^re  lui  le  cardinal,  qui 
tenait  le  livre  des  £vangiles  ouvert  et  la  croix.  Don  Garcia 
de  Padilla  donna  lecture  d*un  £crit  par  lequel  I'infant, 
rinfante,  les  prelats,  les  grands,  la  noblesse  et  les  procu- 
radores  des  villes  des  royaumes  de  Castille,  de  Leon  et  de 
Grenade  recevaient  Charles  pour  leur  vrai  roi,  legitime 
successeur  et  seigneur  naturel  et  propri^taire  de  ces 
royaumes,  conjointement  avec  la  reine ,  sa  m^re,  et  s'eo* 
gageaient,  sous  la  foi  du  serment,  k  lui  ^tre  bons  et  loyaux 
sujets. 


(1)  tt Autour  du  roy  esloieot  toas  les  grands  maislres,  tous  i  pied 

et  k  teste  d^averte  :  les  uogs  tenant  son  cheval  par  la  bride,  les  aultres 
par  le  poictrail  ou  par  Testrivi^re  et  par  oh  iU  pouvoient  advenir,  comme' 
aa  boat  tie  sa  robbe.  Et  combien  qae  le  roy  leur  priast  que  iiz  montassent 
k  cbeval,  et  que  il  se  contentoit  bien  d^eulx  et  de  leur  bon  vouloir,  ce 
nonobstant  le  acompaign^rent  en  Testat  que  dessus  jusques  k  T^glise  de 
Saint-Pol..^.  Et  nonobstant  que  il  plouvoit,  naigeoit  et  faisoit  for(  laid,  car 
lechemin  estoit  fangeulx  et  plain  de  bedaire(T),par-dessusla  cbaucie, 
de  une  palme  de  hault,  si  ne  laiss^rent  ces  princes  d'aller  k  pied,  \k  oU 
leurs  pantoufiQes  et  chausses  d^escarlatte  fureut  gast^es  par  ladicte  fange ; 
et  ne  contregardoient  leurs  riches  habits  de  ladicte  pluye  non  plus  que  se 
ilz  fussent  ^t^  de  canevache  (canevas) :  en  allant  par  lequel  cfaemin ,  sou- 
vent  entroient  en  la  fange  jusques  aux  cbevilles  du  pied »  (Laurent 

Vital.) 
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Padilla  ayanl  fini,  Ferdinand  monla  les  degres  dc 
Tautel,  s*avao^  vers  le  cardinal  Adrien  et,  touchant  le 
livre  des  £vangiles,  dit :  Je  le  jure;  il  se  mit  ensuite  k 
genoux  devant  le  roi,  pour  baiser  sa  main  que  Charles 
relira.  Madame  Eleonore,  conduite  par  I'infant,  remplit  la 
m^me  formality;  elle  voulut  aussi  baiser  la  main  du  roi, 
mais  il  ne  le  souffrit  point,  et  il  baisa  sa  sceur  k  la  joue. 
A  leur  tour,  et  successivement,  I'infant  de  Grenade,  les 
archev^ques,  les  ^v^ues,  le  con  notable,  Tamirante,  les 
seigneurs  titr^,  \e%procur adores^  firentle  serment;chacun 
d'eux,  aprte  avoir  jur^,  fut  admis  k  Thonneur  dn  baisemain. 

II  existait  en  Espagne  une  autre  forme  de  serment : 
c'^lait  celui,  connu  sous  le  nom  de  pleito  homenaje, 
que  le  vassal  faisait  k  son  suzerain  et  qu'il  ne  pouvait  en- 
freiudre  sans  commettre  le  crime  de  trahison.  Don  Garcia 
de  Padilla  invita  I'infant  et  les  membres  des  trois  ordres 
du  royaume  k  le  prater,  pour  donner  plus  de  force  encore 
k  ce  quMIs  venaient  de  promettre.  Ferdinand,  r^pondant 
k  cet  appel ,  se  pr&enta  t6te  nue  devant  M.  de  Chi^vres, 
lequel  ^taildebout  auprds du  fauteuil  du  roi,  et,les  genoux 
fl^his,  pta^a  sesdeux  mains  jointes  entre  les  siennes  :  ce 
qui  ^tait  la  solennit^  propre  au  pleito  homenaje.  Puis  M.  de 
£hi^vres  se  retira ,  et  ce  fut  Tinfant  qui  regut  les  serments 
des  pr^lats,  des  dues,  des  marquis,  des  comtes,  des  cheva- 
liers et  des  procuradores  des  villes.  Cela  fait,  Charles  se 
leva;  mettant  la  main  sur  les  £vangiles,  il  renouvela  ce 
qu*il  avait  promis  et  jnr^  aux  cort^s  deux  jours  auparavant. 
Un  Te  Deum  termina  la  c^r^monie  (i). 


(i)  Laurent  Vital.  —  Sandoval,  1. 1,  pp.  88,  89. 

Apr^  avoir  rapport^  le  senuent  du  roi,  Sandoval  ajoute :  •  Et  Ton  y 

mit  que,  si  dans  qaelque  temps  Dieu  donnait  la  sant^  ^  la  reine  doQa 
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Charles  s'empressa  d'annoncer  au  roi  de  France  l-eve- 
tiemeot  qui  venait  de  s'accomplir:  c  Monseigneur, — ^ri- 

>  vil-il  k  Francois  1"  —  pour  continuation  de  la  fervente 

>  amour  que  je  vous  porle,  voiis  ay  bien  voulu,  comme 
»  bon  fils  k  bon  p^re,  adverlir  de  la  prosp^reuse  succes- 

>  sion  de  mes  affaires  de  par  de^^;  et  sont  telz  que,  en 

>  rendant  griices  k  noslre  Cr^aleur,  qui  le  tout  dirige,  le 

>  jour  d*hyer,  au  temple  de  nostredict  Createur,  aprte  la 

>  messe  solennellement  c^l^br^e,  notablement  accompa- 
»  gn\i  de  plusieurs  ambassadeurs,  et  mesmes  du  vostre, 

>  magnifiquement  el  solennellement  suis  est^  receu  et  jur6 

>  pour  roy  et  seigneur  en  ces  mes  royaumes  de  Castille^ 

>  L^on,  Grenade  et  leurs  deppendences,  par  les  pr6iatz, 

>  grands  et  nobles  et  les  gens  repr^ntans  les  estatz  desdis 

>  royaumes,  unanimement,  avec  une  si  tr^s-grande  r^vd- 
»  rence,  bonne  vedle  et  all^gresse,  et  davantage  tous  si 

>  bien  disposez  et  inclins  k  me  faire  service,  que  mieuk 

>  n*est  possible...  (1).  » 


»  Juana,  dame  propri^laire  de  ces  royaumes,  il  cesserait  de  les  gouveroer 
»  et  le  gouveriiement  en  serait  exered  par  la  reine  sa  m^re;  qu*en  tonles 
•  les  IcUres  el  dcpeches  royales  qui  s'expedieraient  du  vi?anlde  la  reiae, 
»  le  nom  de  la  reiue  figurerait  avant  le  sien,  et  qu*on  ne  Pappellerail  plus 
0  que  prince  d*Rspagne.  «>  Quelle  que  soil  rautorile  de  cet  lilstorien,  ce 
qu*il  avance  ici  nous  paratt  hors  de  loute  vraisemblance :  le  serment  que 
Charles  avail  k  prdler  le  7  fevrier  ne  pouvait  ^ire  autre  que  celui  qu*il 
avail  pr4t6  le  5. 11  y  a  d'ailleurs,  dans  la  pbi*a<>e  de  Sandoval  que  nous 
venoos  de  cller,  une  confusion  qui  saute  aux  yeui :  le  membre,  qu'on  ne 
I'appelleraU  plus  que  prince  (fEspagne,  s*appliquait  prol)ablement,  dans 
la  pensee  de  Tauleur,  au  cas  oil  la  reine  aurail  recouvr^  la  sani^. 

Laurent  Vital  se  borne  a  dire  que  Charles  fit  le  serment  que  les  rois  ses 
pred^cesseurs  avaienl  accoutum^  de  faire. 

(I)  Leltre  originale,  ^  la  Hibliolheque  oationale,^  Paris:  MS.  fran^. 
i960. 
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Le  lecteur  a  pu  voir  qu'il  n'y  avail  pas  eu,  au  sein  des 
cortte,  celte  unanimity  dont  Charles  se  fi^licitail  dans  sa 
letlre  au  roi  de  France,  et  un  fait  autorise  d  croire  que 
Tall^resse  n'etait  pas  g^n^rale  dans  le  public  :  on  trouva, 
attaches  aux  porles  des  ^lises  de  Valladolid,  des  placards 
ojli  des  reproches  sanglants  ^taient  adresses  k  la  Castille 
sur  ce  qu*elle  souffrait  que  des  Strangers  qui  ne  I'aimaient 
point  la  gouvernassent,  et  qu'ils  songeassent  k  Eloigner 
du  royaume  le  prince  Ferdinand,  qui  non-seulement  y 
avait  regu  le  jour,  mais  y  avait  ^te  nourri  el  &leyL  Les 
auteurs  de  ces  Merits  s^itieuK  ne  craignaient  pas  d'y  ex- 
primer  I'espoir  que  les  Aragonais  vengeraient  les  injures 
faites  aux  Castillans  (1). 

Des  joutes  eurent  lieu  pour  f^ter  les  derniers  jours  du 
carnaval.  Charles  entra  lui-m^me  dans  la  lice  (2),  et  com- 
battit  conlre  le  seigneur  de  Senzeille,  son  grand  6cuyer ; 
il  courut  quatre  fois  et  roinpil  trois  lances,  aux  applaudis- 
sements  de  la  foule  q^ui  encombraix  la  GrandTlace.  Le  soir 
il  y  eut  bal  au  palais :  les  dames  s'^tant  r^unies  aux  juges 
|>our  decider  &  qui  serait  donne  le  prix  de  la  joute,  la  ma* 
jorite  se  pronon^a  pour  le  roi.  Le  prix  lui  fut  pr^senl6  par 
madame  El^onore  (5). 

La  session  des  cortes  fut  close  au  commencement  de 
mars.  Cette  assembl^e  accorda  k  Charles  un  subside  de 
deux  cents  cuentos  de  maravedis  (4),  payable  en  trois  an- 
nees :  c*^tait  le  plus  considerable  qu'aucun  souverain  de  la 


(1)  LAtREtiT  Vital. 

(2)  Le  16  feyrier,  qui  ^tait  le  mardi  gras. 

(3)  Laorent  Vital. 

(4f)  Uo  cuento  correspondait  k  uq  million,  et  le  marav^is  4  un  cen- 
time et  demi  environ  de  notre  monnaie. 
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CasUHe  eilt  oblenu  jusqu*alor$  ( 1 ).  Avant  de  se  s^parer, 
elle  pr^seDta  au  roi  un  cahier  contenant  qualre-vingt-liuit 
p^litioos.  Elle  demandait,  dans  la  premiere,  que  la  reine 
doila  Juaoa  eilt  une  maison  et  une  residence  telles  qu'elles 
^taieDt  dues  ^  la  reine  dame  des  royaumes  de  Gastille  (2). 
Parmi  les  suivantes,  les  plus  notables  ^taient  que  le  roi  se 
raariit  aussitdt  que  possible,  et  que  jusque-1^  Finfant  Fer- 
dinand ne  quitl&t  point  TEspagne;  qu*il  donfirm^t  les  lois, 
pragmaliques,  liberies  et  franchises  descit^s  el  des  villes; 
<que  des  Strangers  ne  fussent  pourvus  d'offices,  de  b^n^- 
fices,  de  dignil^s  ni  de  gouvernements;  quil  ne  leur  fAt 
pas  non  plus  accord^  de  letlres  de  naturalisation,  et  que 
celles  qu'ils  auraient  pu  recevoir  fussent  r^voqu^es;  que 
les  ambassades  et  les  charges  de  la  maison  royale  ne  fus- 
sent donn^es  qu'i  des  Espagnols;  que  le  roi  voulut  bien 
s*habituer  k  parler  castillan ,  parce  qu*ainsi  il  saurait  plus 
idt  la  langue  et  pourrait  mieuxcomprendre  ses  vassaux  et 
se  faire  comprendre  d*eux;  qu*il  ne  permit  pas  Textraction 
du  royaume  de  Tor  et  de  Targent;  qu'il  prtt  des  mesures 
pour  que,  en  Toffice  de  Finquisilion,  il  se  fit  justice  en  gar- 
dant  les  sacr^s  canons  et  le  droit  commun;  que  ses  sujets 
fussent  admis  k  son  audience  au  moins  deux  jours  par 
^emaine;  que  des  biens  immeubles  ne  pussent  ctre  donnes 
a  aucune  ^glise,  monast^re,  hdpilal  ou  confr^rie;  qu'il 
maintint  la  couronne  de  Gastille  en  la  possession  du 
royaume  de  Navarre,  etc. 

Charles  mit  pour  apostille  k  la  premiere  petition  quil 


(1)  Lafuente,  t  XI,p.  86. 

(2)  «  Que  la  reioa  doba  Juana,  madre  del  rey,  estuviesse  con  la  casa. 
y  assiento  que  &  Su  Real  Mageslad  se  devia,  como  a  reyna  seQora  destos 
reynos.  » 


Digitized  by 


Googk 


(  73  ) 

eD  remerciail  les  procuradores;  qu'il  n'y  avail  rien  qui  flit 
pour  lui  Tobjel  de  plus  de  sollicitude  que  la  satisfaction  de 
la  reine  sa  m^re,  comme  ils  auraient  lieu  de  s'en  con- 
vaiuere  (1);  et  il  le  prouva  eo  effet  en  nommant  gouver- 
neur  de  la  maison  de  la  reine  don  Bernardo  de  Sandoval  y 
Rojas,  marquis  de  Denia,  Fun  des  seigneurs  les  plus  consi- 
derables de  Castillo  :  personnage  qui  devait  Stre  d*autant 
plus  agr^ble  k  doiia  Juana  qu'il  avait  servi,  durant  de  Ion- 
gues  ann^,  le  roi  catholique,  dont  il  avait  eu  toute  la 
confiance  (2).  Sur  les  autres  petitions  Charles  repondit  en 
termes  gracieux  et  qui  satisfirent  g^n^ralement  Fopinion 
publique  :  en  ce  qui  coucernail  Tusage  de  la  langae  espa- 
gnole,  il  dit  qu'il  s*eff6rcerait  de  complaire  aux  cort^,  rap- 
pelant,  a  ce  propos,  que  d^ji  il  avait  commence  de  la 
parler  avec  des  membres  de  leur  assembl^e  et  d'aulres 
personoes  (3). 

VII. 

A  la  veilie  de  s'^loigner  de  Yalladolid,  Charles  voulut 
ex^nter  un  dessein  qui  le  pr^occupait  depuis  sa  premiere 
visite  au  palais  de  Tordesillas.  II  avait  ^t^  vivement 
affect^  de  la  situation  de  Tinfante  doiia  Catalina.  La  jeune 
princesse,  dans  ses  entretiens  avec  lui  et  avec  ma'dame 
£ltonore,  ne  leur  avait  pas  caeh^  le  peu  de  satisfaction 
qu'elle  avait  de  Texistence  qui  lui  ^tait  faite  et  son  d^sir 
d'etre  ^lev^e  et  trait^e  ainsi  que  I'^taient  ses  sceurs; 


(1)  a  A  lo  qaal  respoodid  el  rey  que  se  ]o  agradecia,  y  que  no  tenia  otro 
cuydado  oiayor  ni  mas  principal  que  de  lo  que  tocava  k  eslo,  como  verian 
porobra.  » 

(2)  Sandoval,  1. 1,  p. 94. 

(5)  Ibid,t  1. 1 ,  pp.  89  et  suiv.  —  Lafoente,  t.  XI ,  pp.  86  ei  suiv. 
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Charles  lai  avait  promis  de  r^aliser  un  vceu  qui  s'accor- 
dait  avec  ses  proprcs  sentiments. 

Mais  comment  la  tirerde  Tordesillas?  La  reine  n'aurait 
certainement  pas  consenti  k  se  s^parcr  de  sa  tille.  Em- 
mener  Finfanle  sans  qu*elle  s'en  aper<;At  ^tait  difficile, 
car  elle  ne  la  perdait  pas  de  vue,  et  la  princesse,  pour 
sortir  du  palais,  devail  passer  par  son  appartement.  Si 
Ton  y  parvenait  m^me,  n'^tait-il  pas  k  craindre  qu'elle  ne 
s'en  conrroui^t  et  n'en  ^prouvit  un  chagrin  mortel  ?  A  la 
v^rit^,  le  roi  catholique,  k  son  retour  en  Gastille  dans 
Tann^  1507,  avait  pris  k  sa  cour  Tinfanl  Ferdinand  qu'elle 
pr^lendait  retenir  aupr^s  d'elle,  et,  au  bout  de  quelques 
jours,  elle  n'y  avait  plus  pens6;  mais  le  cas  6tait  bien  diflR6- 
rent :  Tinfant  avait  ^t^  ^lev^  loin  de  la  reine;  dofia  Cata- 
lina  ne  Tavait  pas  quilt^e  depuis  sa  naissance. 

Charles  r^solul  toutefois  de  tenter  I'entreprise. 

Parmi  les  serviteurs  de  la  reine ,  il  y  en  avait  un  auquel 
elle  se  fiait  entierement,  qui  allait  et  venait  dans  son  ap- 
partement et  celui  de  Tinfante  quand  il  le  trouvait  bon  et 
sans  que,  pour  ainsi  dire,  on  prit  garde  k  lui :  il  s*appelait 
Bertrand  Plomont  et  etait  de  Wavre-Sainte- Marie  dans 
le  Brabant  wallon.  Charles  lui  fit  demander  s'il  voulait 
seconder  ses  intentions  et  s*il  croyait  pouvoir  les  r6aliser 
k  rinsu  de  la  reipe;  Plomont  r^pondit  qu*il  ^tait  pr^t  k 
faire  tout  ce  qui  lui  serait  ordonn6;  il  dit  comment  il  s'y 
prenurait.  Son  plan  fut  approuv^  par  le  roi. 

La  chambre  oil  dormait  dona  Catalina  6tait  contigue  k 
Textr^mit^  d*une  galerie  dont  elle  n'etait  s^par^e  que  par 
un  mur  ou  une  cloison  en  terre.  Une  tapisserie  r^gnait  le 
long  du  mur  k  Tint^rieur ;  du  cdt£  de  la  galerie  il  6tait 
^toup^  pour  amortir  le  bruit  qu'auraienl  Tait  les  pages  ou 
d*autres  personnes  en  la  traversant.  Le  soir ,  a  Theure  ou 
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Ton  ne  passait  plus  en  cet  endrait,  Plomonl  s'occupa  k 
praliquer,  dans  le  mur  de  la  chambre  de  la  princesse,  une 
ouverlure  par  laquelle  il  y  piii  p^n^trer;  il  accomplit  cet 
oiivrage  avec  tant  de  precaution  et  d'adresse  qu'aucune  des 
femmes  de  Tinfanle  n'en  eut  le  moindre  soupc^n. 

Quand  ses  preparalifs  furenl  achev^s,  il  le  lit  savoir  au 
roi,  qui  fixa,  pour  I'enlevement  de  doiia  Catalina ,  la  nuit 
du  i2  au  13  mars.  Le  seigneur  dc  Trazegnies,  chevalier 
d'honneur  de  madame  Cl^onore,  eul  ordre  de  se  rendre  a 
Tordesillas  avec  plusieurs  des  dames  de  la  princesse  et  une 
escorte  de  deui  cents  gentilshommes  a  cheval.  II  ^tait  une 
heure  du  matin  quand  il  y  arriva.  D'aprte  les  instructions 
qui  lui  avaient  &i&  donn^s^  il  ne  devait  pas  entrer  dans  la 
ville  ni  s*approcber  du  palais,  mais  attendre,  au  pont  du 
Duero,  que  Finfante  lui  fdt  amen^.  Averti  de  son  arriv^e, 
Plomont  s'introduisit  sans  bruit  dans  la  chambre  de  doila 
Catalina,  prit  la  lumi^re  qui  y  brilklait  (outes  les  nuits,  et 
alia  doucemcnt  eveiller  celle  des  femmes  de  Tinfante  qui 
etait  plus  parlicuiierement  commise  a  la  garde  de  sa  per- 
sonne.  Cette ferome,  voyant  un^'homme  en  un  tel  lieu  et  a 
une  telle  beure ,  fut  d*abord  fort  troubl^e;  mais  elle  se 
rassura  en  reconnaissant  Plomont,  qu'elle  savait  &lve  des 
plus  anciens  et  des  plus  familiers  serviteurs  de  la  reine- 
Celui-ci ,  lui  ayant  declare  la  commission  quil  avait  du 
roi,  rinvita  a  Eveiller  Tinfante.  Lorsqu'elle  I'eut  fait,  il  se 
pr^senta  devant  la  princesse  et  lui  dit  que  le  roi ,  voulant, 
comme  il  le  lui  avait  promis,  la  d^livrer  de  la  captivity  oil 
elle  etait  tenue,  Tenvoyait  chercber  par  le  seigneur  de 
Trazegnies,  lequel  ^tait  k  Tentr^e  du  pont  avec  beaucoup 
de  dames,  de  demoiselles  et  de  gentilshommes  pour  lui 
scrvir  de  corapagnie. 

Dona  Catalina  n^^tait  pas  dou^  seulement  d'un  excel* 
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lent  nalurel;  elle  avail  encore  un  boo  sens  au-dessus  de 
son  kge;  elle  r^pondit  k  Plomont :  c  Bertrand ,  je  vous  ai 
»  bien  entendu.  Mais  que  dira  la  reine  ma  m^re  quand 
»  elle  saura  que  je  ne  suis  plus  ici?  Certes  je  «uis  prdte  k 
»  faire  ce  que  le  roi  me  mande  par  vous  :  11  me  semble 
»  toutefois  quil  vaudrait  mieux  que,  pendant  trois  ou 

>  quatre  jours,  je  restasse  secretement  k  Tordesillas  en 
»  quelque  maison  de  la  ville,  afin  de  voir  comment  la  reine 
»  prendrait  la  chose.  Si  elle  s*en  accommodait,  j'irais 

>  trouver  mon  fr^re;  si  elle  £tait  trop  m^contente,  on  lui 
»  donnerait  ji  entendre  qu'ayant  &ii  indispos^e,  lesmdde- 

>  cins  avaient  present  que  je  changeasse  d'air,  et  Ton 

>  viendrait-  me  cbercber  pour  retourner  aupr^s  d*elle.  > 
Plomont  lui  repr^senta  que  les  ordres  du  roi  ^taient  precis. 
Alors  elle  permit  qu*on  rhabill&l,  mais  non  sans  verser 
des  pleurs,  car  Tid^e  de  ne  pouvoir  prendre  congi§  de  sa 
mere  la  chagrinait.  Plomont  la  fit  passer ,  avec  les  femmes 
qui  ^taient  dans  sa  cbambre,  par  Touverture  qu'il  av^it 
faile  k  la  muraille^  et  alia  la  remettre  entre  les  mains  du 
seigneur  de  Trazegnies;  efle  monta  en  une  litiire  amen^ 
pour  elle  et  oil  elle  trouva  les  dames  et  les  demoiselles 
de  madame  £ltonore.  Trazegnies  reprit  incontinent  le 
chemin  de  Yalladolid;  il  y  arriva  le  i3  de  bonne  heure. 
Dona  Catalina  fut  conduite  au  palais  de  sa  sceur,  qui  etait 
situ^  pr^  de  celui  du  roi. 

Quand  on  connut  k  la  cour  la  prince  de  la  jeune  prin- 
cesse,  la  satisfaction  y  fut  g^n^rale  :  I'empressement  pour 
la  voir  ^tait  extreme;  c'^tait  k  qui  la  fSterait,  k  qui  lui 
donnerait  des  marques  de  respect  et  de  sympathie.  Sur 
I'ordre  de  madame  £l^nore,  on  avait  remplac^  par  une 
mise  conforme  k  son  rang  l6s  v^tements  roesquins  qu'elle 
portait  ^Tordesillas;  ses  nouveaux  atours  faisaient  res- 
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sortir  sa  beaute  et  sa  griice  naturelles  :  c  Je  la  veis  —  ^crit 

>  Laurent  Vital  —  enlrer  el  aller  en  la  chambre  de  ma- 
»  dame  sa  seur  par  une  galerie,  et  la  lenoit  par  la  main  le 

>  seigneur  de  Traseignies  el  madame  de  Chi^vres  par 

>  Tauire  main,  el  luy  portait  la  queue  de  sa  robe  la  sei- 

>  gnore  donne  Anne  de  Beaumont  (1) Elle  avoit  lors 

>  vestuie  une  robbe  de  satin  brochet  d*or ,  de  couleur  violet , 

>  et  par  la  teste  estoit  coyff^  k  la  mode  du  pays  de  Cas- 

>  tille,  qui  moult  bien  luy  s^it....  > 

Le  lendemain  de  son  arriv^e,  des  joutes  qui  devaient 
durer  plusieurs  jours  eurent  lieu  devant  le  palais  du  roi ; 
elle  y  prenait  grand  plaisir.  Apr^s  les  joutes  venaient  les 
danses  et  d'autres  divertissements.  La  cour  enti^re  ne  res- 
pirait  que  la  joie:  Cette  joie  fut  de  courte  dur^e. 

La  reine  Jeanne,  le  i5,  avait  fait  appeler  sa  fille  par 
une  de  ses  femmes  de  chambre.  Celle-ci,  ne  trouvant  ni 
rinfaute  ni  aucune  des  femmes  attach^es  k  son  service ,  en 
fat  si  stup^fi^e  qu'elle  n'osa  pas  revenir  auprds  de  la  reine. 
Jeanne,  impatiente,  alia  elle-m£me  dans  Tappartement  de 
la  princesse ,  et  son  inquietude  ^ala  sa  surprise,  quand 
elle  se  fut  assure  que  dona  Catalina  n'y  ^tait  pas.  Elle  se. 
mit  k  visiter  tons  les  coins  et  recoins  de  la  chambre ;  ayant 
soulev^  la  tapisserie  qui  cachait  le  mur  contigu  k  la  ga- 
lerie, elle  d^uvrit  Touverture  par  laquelle  6tait  sortie 
rinfante;  alors  elle  poussa  des  cris  et  des  g^missements 
lamentables,  declarant  qu*elle  ^tait  r^olue^  ne  boire  ni 
manger  ni  dormir  tant  que  sa  fille  ne  lui  serait  pas  rendue. 
La  pauvre  reine  ne  soupQonnait  pas  la  vi^rit^;  elle  sMma- 
ginait  que  rinfante  avait  ^t^  ravie  par  des  malfaiteurs. 


(4)  Del&a  Ana  de  Beamonte. 
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Berlraod  Plomont  observait  tons  ses  imwiYcmepts.  QmmI 
il  vit  qu*elle  prenait  la  chose  si  vivemeDt  k  coeur ,  il  chercba 
k  la  calmer  :  il  lui  (lit  que  la  prineesse  ne  pouvait  pas  Hre 
perdue, qu'elle  en  aurait  bientdt  de  bonnes  nouvelles;  qu*il 
irait  rendre  compte  au  roi  de  ce  qui  s*6tait  passe,  et  que 
des  recberches  seraient  faites  de  tous  cdt^  dont  le  r^snltat 
ne  pouvait  ^tre  douteux;  qn*il  la  suppliait  done  de  se  tran- 
quilliser et  de  manger  et  boire  comme  d*habitude.  Mais 
Jeanne  fut  pcu  toucb^e  de  ces  raisons :  <  N6  me  parlez 
»  pas,  Bertrand ,  lui  r^pondit-elle,  de  boire  et  de  manger; 
>  je  ne  saurois  le  faire  jusqu*^  ce  que  j'aye  recouvr^  ma 
»  fille.  » 

Deux  jours  s'^taient  passes  ainsi ,  et  la  determination 
de  la  reine  paraissait  in^branlable.  Plomont,  qui  n*avait 
pas  d'abord  averti  le  roi,  jugea  qu1l  ne  pouvait  plus  dif- 
f^rer  de  le  faire  sans  manquer  k  ses  devoirs;  il  courut  k 
Valladolid.  Charles  fut  afflig^en  apprenant  le  d^sespoir  de 
sa  m^re  :  il  lui  en  coAtail  beaucoup  de  renonc^r  aux  pro- 
jets  qu'il  avait  formes  pour  T^ducation  de  sa  jeune  soeur^ 
il  n'h^ita  pas  n^anmoins,  et  ayant  fait  appeler  dona  Cata- 
lina,  il  lui  annonga  qu*il  lui  fallait  retoumer  aupr^  de  la 
reine.  L'aimable  enfant,  quoique  la  vie  nouvelle  qu'elle 
menait  la  rendft  bien  heureuse ,  r^pondit  au  roi ,  sans 
pleurer  ni  montrer  de  I'humenr ,  qu'elle  6tait  prSte  k  faire 
ce  qu'il  lui  commanderait. 

Charles  reconduisit  lui-m£me  doSa  Catalina  k  Torde- 
sillas.  II  avoua  k  sa  m^re  que  c'^tait  par  sesH)rdres  que 
rinfante  avait  ^le  araen^  k  Valladolid.  II  lui  dit  qu'il 
n'avait  pu  se  dispenser  d'avoir  ^ard  aux  remontrances 
des  grands  du  royaume,  m^ontents  de  ce  que  la  prineesse 
etait  confine  dans  sa  chambre ,  ne  voyait  personne  et 
n'avait  aucnne  e$p6ce  de  r^cr^ation.  II  ajouta  qu'afin  de 
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leur6ter  tout  sujet  de  murmurer,  il  avait  r6solu,  si  la 
reine  le  trouvait  bon,  d'oi^aniser  sa  maison  de  maDi^re 
qae  de  jeunes  Ulles  de  condition  et  de  jeunes  gentilshom- 
mes  en  Assent  partie,  lesquels  tiendraient  compagnie  k 
rinfante  et  joueraient  avec  elle.  II  lui  demanda  enfin  de 
permettre  d^sormais  qae  sa  scenr  piii  sortir  du  palais  et 
respirer  Pair  des  champs,  quand  le  temps  serait  favorable. 
Jeanne ,  consol^e  par  le  retour  de  sa  fille,  donna  voion- 
tiers  son  assentiment  k  ce  que  le  roi  se  proposait  de  faire , 
et  lui  promit  de  laisser  dor^navant  plus  de  liberie  k  Tin- 
faote.  Doiia  Catalina  se  vit  ainsi  r^duite  k  passer  toute  sa 
jeunesse  dans  le  triste  palais  de  Tordesillas;  elle  n'en  sortit 
qu'en  1524,  pour  ^pouser  le  roi  de  Portugal  Jean  III  (1). 


(f )  C*est  la  rclalkm  de  Laurent  Vital  qui  nous  a  founii  cet  int^ressant 
episode.  Voici  tout  ce  qu'en  dit  Sandoval  (p.  95) :  «•  El  rey  erobi6  por  la 
9  infanta  dona  Catalina  su  bermana ,  y  quizo  que  viniesse  sin  que  la  reyna 
»  doba  Juaiia  su  niadre  lo  enlendiesse.  Y  como  la  reyna  la  och6  menos, 
■  sintlo  lanlo  su  ausencia  que  csluvo  tres  dias  sin  comer  bocado.  Y  ayi- 
»  sando  al  rey,  mand6  luego  bolver  la  hermana ,  y  fu^  tras  ella  k  se  dis- 
»  culpar  y  visitar  a  la  reyna.  • 
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GLASSE  DES  BEAVX-ARTS. 


Seance  du  4  Janvier  1872. 

M.  L.  Gallait,  direcleur  de  la  classe,  pr^idenl  de 
TAcad^mie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp6tuel. 

Sonl  presents  :  MM.  L.  Alvin,  N.  De  Keyser,  G.  Geefs, 
Madou,  A.  Van  Hasselt,  A.  Yieuxtemps,  J.  Geefs,  C.-A. 
Fraikin,  Ed.  F^tis,  Edm.  De  Busscher,  J.  Portaels,  Alpb. 
Balat,  Aug.  Payen,  le  chevalier  L.  de  Burbure,  J.  Franck, 
G.  De  Man,  Ad.  Sirel,  Julien  Leclercq,  E.  Slingeneyer, 
Robert,  membres;  Ed.  De  Biefve,  correspondanL 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  secretaire  perp^tuel  pr^sente  VAnnuaire  de  /'Aca- 
demie  pour  i872,  doDt  Fimpression  vient  d'etre  terminee. 
Ce  travail  ren ferine,  en  ce  qui  coucerne  la  classe,  les 
notices  sur  Leys,  par  M.  fid.  F^tis,  sur  Ch.-L.  Hanssens, 
par  M.  le  chevalier  de  Burbure,  sur  fitienne  Soubre,  par 
M;  H.  Yieuxtemps,  et  sur  Bock,  par  M.  de  Reumont. 

II  offre  ensuite  VAnnuaire  de  VObservatoire  pour  la 
inline  ana^e.  —  Remerctmeots. 
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—  Le  DepartemeiU  de  Tinterieur  transmet ,  de  la  part 
de  TAcad^mie  des  beaux-arts  de  Saiot-FerdinaDd ,  k  Ma- 
drid, le  2*  cahier  du  recueil  intilul6  :  Cuadros  selectos, 
in-roijo,  avec  planches  gravies. 

II  est  ^galement  fait  hoinmage,  de  la  part  de  M.  le  ba- 
roo  B.  de  Kochne,  associ^  de  TAcademie,  des  l*"'  et 
3*"  volumes  de  son  Catalogue  de  la  galerie  des  tableaux  de 
FErmitage  imperial,  k  Saiol-P6tersbourg  (2"*  Edition).  — 
Remerclments. 

—  La  Soci^t^  des  arts  et  des  antiquit^s  k  Ulm  remercie 
pour  renvoi  des  derniers  travaux  acad^miques. 

—  M.  Gallait  annonce  quil  s'est  fait  Torgane  et  Tinter- 
prete  des  trois  classes,  en  sa  quality  de  president  de 
TAcad^mie,  pour  offrir  i  la  Famille  royale  les  compli- 
ments du  jour  de  Tan.  H  asaisi  cette  occasion  pour  inviter 
le  Roi  au  procbain  jubile. 

Sa  Majesty  a  r^pondu  qu'elle  assisterait  k  cette  solen- 
nit6  et  a  fait  esperer  que  la  f^te  serait  ^alement  bonor^e 
de  la  presence  de  la  Reine ,  si  la  sant6  de  Sa  Majesty  le 
permettait. 

Le  Roi  a  t^moign6  le  vif  int^r^t  qu'il  porte  aux  tra- 
vaux de  TAcad^mie.  Ces  paciliques  travaux  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  sont  pour  le  pays  une  force 
defensive,  ce  qui  n'empScbe  pas,  a  ajoute  Sa  Majesty, 
qu'on  ne  doive  s*appuyer  en  m£me  temps  sur  une  autre 
force. 

Le  Roi  a  bien  voulu  f^Jiciter  la  classe  des  beaux-arts  au 
sujet  des  Etudes  auxquelles  elle  s'est  livr^e  pour  elaborer  le 
plan  d*un  local  destine  aux  expositions  triennales,  et  dis- 
pose de  mani^re  qua  les  ceuvres  des  artistes  s'y  presentent 

S*"'  S£RIE,  TOME  XXXIII.  6 
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SOUS  le  meillenr  aspect.  Cest  ud  projet  dont  la  r&lisation 
m^rite  d*£tre  favoris^,  a  dit  Sa  Majesty,  aussi  bien  qae 
celui  qui  tend  k  ^tablir,  dans  un  autre  emplacement,  de 
vastes  locaux  pour  des  expositions  g^n^rales  et  pour  des 
musses  qui  manquent  k  la  capilale,  notamment  pour  un 
mus6e  de  modules  semblable  k  celui  de  South-Kensington, 
si  pr^cieux  pour  le  progr^  des  industries  qui  reinvent  des 
beaux-arts.  II  faut  que  la  foule,  lorsqu'elle  chercbe  au 
dehors  des  distractions,  puisse  se  diriger  vers  de  tels^ta- 
blissements,  oil  elle  trouve  k  la  fois  le  plaisir  et  Tinstruc- 
tion. 

Sa  Majesty  a  termini  en  assurant  de  nouveau  !*Acad^mie 
de  rinterfit  qu'elle  porte  k  ses  travaux,  dans  le  triple 
domaine  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts. 


Elections. 

La  classc  avait  k  procMer  k  T^lection  de  trois  membres 
titulaires  dans  la  section  de  musique,  en  remplacement 
de  MM.  F.'J.  F6tis,  Ch.-L.  Hanssens  et  £t.  Soubre,  ainsi 
qu'^  r^lection  de  deux  associes,  6galement  dans  la  section 
pr^cit^e,  pour  remplacer  MM.  Daniel  Auber  et  Saverio 
Mercadante. 

Pour  les  trois  places  de  membre  titulaire,  les  suffrages 
ont  design^  MM.  Auguste  Gevaert,  mailre  de  chapelle  de 
S.  M.  le  Roi  des  Beiges  et  directeur  du  Conservatoire  royal 
de  Bruxelles;  Charles  Bosselet,  d6'}k  correspondant  de  ia 
classe;  et  le  baron  Armamd-Marie  Limmander,  compositeur. 

Ces  Elections  seront  soumises  k  Tapprobation  de  Sa 
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Majesty,  coDform^inent  k  Tarticle  7  des  Statuls  organiques 
de  TAcad^mie. 

Les  suffrages  se  sont  porl^,  pour  les  deux  places 
(Vttssocie,  sur  MM.  Charles  Gounod,  compositeur  i  Paris, 
el  Basevi,  compositeur  a  Florence. 

—  La  classe  avait  aussi  k  6lire  son  directeur  pour  1875. 
Les  suffrages  out  d^signe  M.  Louis  Alvin. 

M.  Gallait,  directeur sortant,  a  remerci^  la  classe  du  sym- 
pathique  concours  qui  lui  avait  ^t^  donne  pendant  la  dur^e 
de  son  mandat  et  a  assure  ses  confreres  de  ses  plus  affec- 
tueux  sentiments.  II  a  instaH^  M.  £d.  F^tis,  directeur  pour 
Fannie  actuelle,  lequel  a  propose  de  voter  des  remerci* 
ments  i  son  honorable  pr^d^cesseur  pour  la  marcbe  si 
active  qu'il  avait  imprim^e  aux  travaux  de  la  classe  et  aussi 
pour  la  mani^re  pleine  de  tact  et  de  discernement  avec 
laquelle  il  s^est  acquitt6  de  ses  d^licates  fonctions.  —  De 
vifs  applaudissements  ont  accueilli  ces  paroles. 

M.  Alvin  a  ensuite  pris  place  au  bureau, en  remerciant 
ses  confreres  pour  le  sympatbique  t^moignage  d'estime 
dont  ils  venaient  de  Tbonorer. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

M.  £d.  F^tis  a  donn£  lecture  de  la  premiere  partie  de 
son  rapport  sur  les  travaux  de  la  classe  depuis  sa  creation, 
en  1845,  rapport  destine  au  Livre  s^culaire  qui  sera  pu- 
blic lors  du  jubil6.  —  Cette  lecture  sera  continu^e. 
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CAISSfe   CEISTRALE    DEb   AKTISTES   BELGES. 

M.  Alvin  annoiice,  en  sa  qualile  de  tresorier  do  la  caissc, 
qu'il  vicnl  de  recevoir,  pour  cette  institution,  par  rinlcr- 
mediaire  de  M.  De  Busscher,  une  somme  de  niille  francs 
prelevee  sur  le  prix  de  vente  des  oenvres  d'arl  de  la  der- 
niere  exposition  artistique  qui  a  en  lieu  a  Gand.  —  Des 
reniercinients  sonl  votfe  ^  la  commission  gantoise. 


OUVRAGKS  PRESEiNTliS. 


Commission  royale  dliisloire  a  Bruxelles. —  Complc  rendu 
des  seances,  o"'  serie,  tome  XIII,  I"  Bulletin.  Bruxclles, 
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DE 


L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES. 


DES 


LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 
1872. —  No  2. 


CLyiSSE   DES    SCIENCES. 


>    Seance  du  3  fevrier  1872. 

M.  J.-B.  d'Omalius  d'Halloy,  directear,  president  de 
TAcad^mie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents:  MM.  L.  de  Koninck,  P.-J.  Van  BenedeD , 
Edm.  de  Selys  Longcbamps,  H.  Nyst,  Gluge,  Melsens, 
J.  Liagre,  F.  Duprez,  G.  Dcwalque,  Ernest  Quetelet, 
H.  Maus,  M.  Gloesener,  E.  Candize,  F.  Donny,  Ch.  Mon- 
tigny,  Steichen,  Brialmont,  Ed.  Dupont,  £d.  Morren, 
membres;  Th.  Schwann,  E.  Catalan,  Ph.  Gilbert,  A.  Bel- 
lynck,  associes;  Alpb.  Briart,  £d.  Mailly,  J.  De  Tilly, 
F.  Plateau,  correspondanls. 
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CORRESPONDANCE. 


La  classe  prend  officiellement  connaissance,  avec  les 
plus  profonds  senlimenls  d'affliction,  de  la  perte  irrepa- 
rable qu'elle  a  faite  en  la  personne  de  M.  Antoine-Joseph 
Spring,  membre  titulaire  de  la  section  des  sciences  nalu- 
relles,  d^cid^  k  Liige,  le  17  Janvier  dernier,  k  I'^ge  de  57 
ans ,  apr^s  une  courte  maladie. 

A  fin  de  t^moigner  les  regrets  de  F  Academic  aux  fun6- 
railles  d'un  savant  aussi  estimable  et  aussi  distingu^,  M.  le 
president,  de  concert  avec  M.  le  secretaire  pcrp6tael,  a 
pri6  M.  Dewalque  de  vouloir  bien  ^tre,  en  celte  doulou- 
reuse  circonstance,  Torgane  et  Tinterpr^le  des  sentiments 
de  condol^ance  de  tons  les  membres  de  la  classe,  et  de 
rappeler  en  mSme  temps  les  ^minents  services  rendus  par 
M.  Spring  tant  k  la  science  qu'4  rAcad^mie. 

M.  le  secretaire  perpetuel  s*etait  empress^  de  temoigner 
k  la  famille  du  defunt  Texpression  des  regrets  que  soule- 
vait  cette  perte  si  prematur^e. 

M.  Dewalque  a  donne  lecture  des  paroles  qu'il  a  pro- 
nonc^es  devant  le  corps  du  d^funt,  et  par  lesquelles  il  a 
chercbe  k  payer  le  juste  tribut  d^estipae  que  la  Compagnie 
devait  k  un  de  ses  membres  aussi  distingue ;  il  a  rappel6 
combien  M.  Spring  meritait,  tant  par  ses  travaux  que  par 
son  assiduite  aux  seances,  d'appartenir  au  premier  corps 
savant  du  pays. 

M.  de  Selys  Longchamps  a  cru  devoir  lire  ensuite  la 
derniere  communication  que  M.  Spring  lui  avait  adressie. 
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aa  momeDt  oil  les  premiers  symptdmes  de  la  terrible  ma- 
ladie  qui  Fa  enlev^  s'^taient  d6ji  d^clarfe.  Ces  iignes  prou- 
veat,  une  fois  de  plus,  r^i^vation  des  pens^es  de  celui  qui 
n'est  plus,  ainsi  que  sa  constante  sollicilude  pour  les  in- 
t^rdts  de  la  science. 

M.  le  secretaire  perp^luel  a  ajouti  que,  Favant-veille  du 
jour  oik  il  a  appris  la  maladie  de  son  regrett^  confrere,  il 
venait  de  recevoir  le  texle  d'une  question  de  botanique, 
que  M.  Spring  proposait  pour.un  prochain  concours. 

La  classe  decide  que  le  discours  de  M.  Dewalque  ainsi 
que  la  communication  de  M.  de  Selys  Longchamps  pren- 
dront  place  au  Bulletin,  comme  un  t^moignage  des  senti- 
ments qu'elle  professait  pour  le  regrelt^  d^funt. 

Elle  a  decide  ^galement  que  la  question  qu'il  avait 
communiqu6e  figurera  au  programme  de  1874.  L'^nonce 
de  cette  question  sera  ins^r^  plus  loin ,  dans  la  parlie  de  la 
stance  consacr^e  au  concours. 

—  II  est  donn6  lecture  des  d^ptehes  minist^rielles.sui- 
vantes : 

i""  Transmettant  une  expedition  d'un  arr^te  royal  du 
2  Janvier  dernier,  nommant  M.  d'Omalius  president  de 
TAcad^mie  pour  1872;  celte  communication  a  ii&  accueil- 
lie  par  les  applaudissements  de  la  classe; 

2""  Adressant  une  expedition  d'un  arrSte  royal  en  date 
du  2  du  m^me  mois,  approuvant  reiection  deM.  £douard 
Morren  en  quality  de  membre  titulaire  de  la  classe; 

5**  Informant  que  la  liquidation  d'un  subside  de  5,000 
francs,  destine  k  majorer  les  prix  de  concours  de  1871 , 
aura  lieu  prochainement; 

Etenfin  4°  annon^nt  que  M.  Putzeys  a  ete  nomme, 
par  arrete  ministeriel,  membre  du  jury  du  concours  quin- 
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quennai   des  sciences  naturelles  en    remplacement  de 
M.  Spring. 

—  M.  Ellas  Fries,  d'Upsal,  ^lu  associ6  de  la  classe, 
remercie,  par  ecrit,  pour  la  distinction  donl  il  a  ^t6  fobjet. 

—  La  Society  hollandaise  des  sciences  it  Harlem,  la 
Soci6t6  des  arts  et  des  sciences  i  Utrecht ,  la  Soci^t^  d'his- 
toire  naturelle  i  Colmar,  la  Soci^t^  sil^sienne  k  Breslau, 
rinslitut  ^gyptien  d'Alexandrie  et  Tlnslitut  des  sciences 
de  Venise  remercienl  pour  le  dernier  envoi  de  publications 
acad^miques. 

Plusieurs  de  ces  soci^t^  adressent,  en  m^me  temps, 
leurs  r^cents  travaux. 

—  M.  £d.  Morren  fait  bommage  d'un  exemplaire  du 
recueil  intitule  :  La  Belgique  horticole.  Annie  1871.  — 
M.  Melsens  offre  une  note  imprim^e  concernant  la  corner^ 
valion  du  vaccin.  —  Remerctments. 

—  Une  3®  note  manuscrite  de  MM.  Lucien  de  Koninck 
et  Paul  Davreux,  Sur  les  mineraux  beiges,  est  renvoyee 
k  rexamen  de  MM.  Melsens  et  Donny,  qui  ont  examine  les 
deux  premieres. 

—  Une  note  pr^liminalre  presentee  par  M.  G.  Van  der 
Mensbrugge,  Sur  un  fait  remarquable  qu'on  observe  au 
contact  de  certains  liquides  de  tensions  super ficielles  tres^ 
di/ferentes,  est  soumise  k  Texamen  de  MM.  Joseph  Plateau 
et  Duprez. 

—  M.  Catalan  depose,  au  nom  de  Tauleur,  M.  L.  Saltel , 
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une  nouvelle  redaction  dcs  Eludes  sur  certains  systemes 
de  courbes  geometriques ,  qui  ont  d^ji  fait  Tobjet  d'un  rap- 
port de  MM.  Gilbert  et  Catalan  (1).  Ce  ra^moire  sera  ren- 
voy^'^aux  memes  comraissaires,  aGn  qu'ils  examinent  si 
Tauteur  a  satisfait  aux  observatioDS  critiques  auxquelles  la 
premiere  redaction  de  ce  travail  avail  donn6  lieu. 


M.  Dewalque  donne  lecture  du  discours  suivant  qu*il  a 
prononc^,  au  nom  de  TAcademie,  lors  des  funerailles  de 
M.  Spring. 

Messieurs, 

II  appartenait  a  une  voix  plus  au^oris^e  que  la  mienne 
de  parler,  dans  cette  douloureuse  solennit^,  au  nora  de 
TAcademie  royale  de  Belgique,  et  de  rendre  un  dernier 
homroage  au  confrere  Eminent  dont  nous  pleurons  la  perte 
pr^matur^e.  Retenu  loin  de  nous,  notre  venerable  presi- 
dent, M.  d'Omalius  d'Halloy,  ra'a  charge  decesoin  pieux. 
Je  reclame  votre  indulgence;  car,  bien  que  pr^venu  tardi- 
vement,  le  temps  m*a  manque  moins  que  la  force.  Quand 
mon  esprit  s'attache  k  analyser  les  travaux  qui  ont  iilustr^ 
une  carri^re  si  bien  remplie,  ma  m^moire  me  rappelle 
opinidtrement  la  figure  aim^e  de  ce  maitre  devoue^  que 
j'ai  eu  le  bonheur  d$  rencontrer  au  seuil  de  ma  carri^re 
et  dont  Taffection  pr^cieuse  m'a  constamment  suivi  depuis. 
Dans  ce  deuil  public,  ma  mission  pent  se  borner  h  vous 
exposer  rapidement  la  vie  academique  de  notre  confrere. 


(1)  Voir  Bulletins  de  CAcad^mie,  2»«  s^rie,  tome  XXXI I ,  page  335. 
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el  les  litres  qu'il  a  acquis  parmi  nous  k  la  reconnaissance 
de  noire  Compagnie  et  du  monde  savant. 

Nomm6  professeur  ordinaire  k  l'universil6  de  Li^ge  en 
1839,  A.  Spring,  §g^  seulement  de  vingl-cinq  ans,  arrivait 
dans  ce  pays ,  dont  il  devait  faire  sa  patrie  d'adoptiotk ,  avec 
une  r^pdtation  scienlifique  6tablie.  Aussi  \it-il  bientdt  s*ou- 
vrirpour  lui  les  portes  de  FAcad^mie,  dans  laquelle-il  entra 
deux  ans  plus  lard  en  quality  d'associ^  Stranger.  La  loi  qui 
lui  configra  la  grande  naturalisation  ayant  fait  disparaitre 
Tobslacle  qui  Tempficbait  d'etre  membre  titulaire  de  ce 
corps  savant,  TAcad^mie  s'empressa  de  lui  conffirer  cette 
quality  en  1864;  deux  ans  plus  lard,  il  ^lait  nomm^direc- 
teur  de  la  classe  des  sciences  pour  1868. 

Durant  Irenle  ans,  Spring  s'est  distingu^  parson  assiduil^ 
aux  stances  et  ses  noiybreuses  contribution^  k  nos  recueils. 
Ardent  au  travail,  avare  de  son  temps,  il  a  su  trouver, 
malgr^  les  devoirs  de  renseignement,  et,  plus  lard,  les  exi- 
gences de  la  pratique  m^dicale,  le  moyen  de  suivre  les 
progr^  de  sciences  varices ,  comme  d'y  concourir  par  des 
recherches  originales.  A  TAcad^mie,.  il  s'occupa  non- 
seulement  de  biologic  et  de  bolanique,  mais  encore  de 
pal^ontologie  et  de  geologic.  De  nombreux  rapports  at- 
teslent  k  la  tbis  son  amour  de  la  science,  ses  vasles  con- 
naissances  et  sa  grande  bienveillance  pour  les  travaux 
d'aulrui.  En  les  lisanl,  on  ne  sail  ce  qu'on  doit  admirer  le 
plus,  la  lucidity  d'une  exposition  m^lbodique,  la  ricbesse 
d'une  Erudition  vari^e,  la  sagacity  du  jugemenl  ou  la  hau- 
teur des  vues. 

U^tude  des  plantes,  qui  Tavait  passionn6  dans  sa  jeu- 
nesse,  resla  toujours  pour  Spring  un  sujet  de  predilection. 

De  1835  k  1837,  il  avail  ii6  attach^,  en  quality  d'aide- 
naturalisle,  au  mus^e  el  au  jardin  bolanique  de  Munich, 
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SOUS  la  direction  d^un  savaot  illustre,  M.  de  Martius,  que 
nous  avons  compt^  parmi  nos  associes  et  dont  il  nous  a 
retrace  la  brillanle  carriere  dans  une  notice  savante,  Ele- 
gante et  Emue,  insEree  dans  VAnnuaire  de  VAcademie 
pour  1871.  II  y  commenQa  I'Etude  des  lycopodiacEes  que 
son  chef  avait  rapporl6es  de  ses  longs  voyages  dans  TAme- 
rique  m^ridionale.  Les  recherches  qu'il  entreprit  i  celle 
occasion  lui  permirent  de  donner  en  1858  un  exposE  de 
Yues  g^n^rales  sur  cette  famille  de  plantes^  aussi  int^res- 
sante  par  la  beautE  de  ses  formes  que  par  les  particula- 
rit^s  de  son  organisation;  il  y  Etablit  le  genre  Selaginelia , 
type  bien  caract^risE  par  ses  oophoridies,  et  que  Ton  tend 
aujourd'bui  k  Eriger  en  famille.  Deux  ans  plus  tard,  il  don- 
nait  la  description  d^taillEe  des  genres  et  des  esp^ces  ame- 
ricaines  dans  le  premier  volume  de  Flora  brasiliensis, 
public  par  Endlicher  et  de  Martius.  ' 

Arriv6  cbez  nous,  il  entreprit  la  revision  complete  des 
genres  et  des  esp^ces  de  cette  famille.  La  haute  estime 
que  ses  travaux  ant^rieurs  lui  avaient  acquise  dans  le 
monde  savant,  lui  valut  la  libre  disposition  des  mat^riaux 
les  plus  complets.  Un  travail  Etendu,  insErE  dans  les  tomes 
XV  et  XXIV  des  Memoires  de  I' Academic,  fit  connaltre  au 
public  la  monographic  des  lycopodiacees,  oeuvre  magis- 
trale,  dans  laquelle  la  classification,  la  synonymic,  la 
morphologic  et  la  distribution  g^ographique  de  ces  planles 
sont  trait^es  avec  une  sagacity  et  une  precision  admirables. 

Quelques  ann^es  plus  tard,  examinant  des  oeufs  qui 
avaient  Et6  soumis  k  Tincubation  artificielle  pour  la  de- 
monstration du  d^veloppement  du  poulet  ^  son  cours  de 
physiologic,  il  en  rencontra  un  qui  renfermait  des  moi- 
sissures  et  dont  le  d^veloppement  avait  6l&  promptement 
enray&  Or,  on  sait  qu'on  attribue  le  d^veloppement  de 


Digitized  by 


Googk 


(96) 

ccrtaioes  maladies  k  rinfeclion  d^termin^e  par  des  orga- 
nismes  inf^rieurs  parasitaires.  La  science  poss^dait  de  nom- 
breuses  observalions  de  v^g^taux  d^velopp^s  sur  Thomme 
ou  les  animaux  vivants;  Spring  Iui-m6me  en  avail  decrit 
un  cas  observe  dans  un  pluvier.  Mais  on  se  demandait  si 
le  v^g^tal  parasile  est  la  cause  ou  Teffet  de  la  maladie;  si 
le  germe  peut  se  d^velopper  sur  Torganisme  animal  en 
sant^  et  le  rendre  malade,  ou  s'il  ne  se  developpe  que  sur 
des  tissus  d^ja  alt^r6s  par  la  maladie.  Spring  aper^ut  du 
premier  coup  d'oeil  le  parti  k  tirer  du  fait  accidentel  qu*il 
venait  d'observer,  et  entreprit  une  s^rie  d'exp^riences,  k 
la  suite  desquelles  il  constata  que  ces  petits  champignons 
pouvaient  etre  inocul^s  k  Poeuf  f^cond^,  vivant^  dont  ils 
arrfitent  le  d^veloppemenl. 

Ces  essais  dMnoculation  Tamen^rent  i  constater  d^autres 
faits  relatifs  k  Thistoire  naturelle  des  champignons,  et 
dont  la  nouveaut^  comme  Timportance  m^ritent  une  men- 
tion toute  sp^ciale. 

Cette  classe  de  v^g^taux  renferme,  comme  on  sait,  de 
nombreux  organismes  assez  varies ,  depuis  les  gros  cham- 
pignons que  chacun  a  vus  dans  nos  bois,  jusqu'i  d*im- 
perceptibles  moisissures.  Les  botanistes  y  avaient  done 
constat^  un  nombre  considerable  de  formes  ou  esp^ces, 
qu*ils  r^partissaient  en  genres ,  r^unis  eux-m£mes  en  qua  tre 
families  ou  ordres.  Chacune  de  ces  espies  6tail  consid6r6e 
comme  un  type  distinct,  n'ayant  pas  plus  de  rapport  de 
filiation  avec  up  autre  qu'un  ail  avec  un  poireau,  un  lys 
ou  un  narcisse.  Aujourd'hui,  toute  cette  doctrine  semble 
devoir  £tre  abandonn^e  pour  une  autre,  suivant  laquelle 
un  m^me  type  peut  se  d^velopper  sous  des  formes  trte- 
diverses,  suivant  les  circonstances  oh  il  est  plac^. 

Avec  la  reserve  qui  m'est  imposee  dans  une  question 
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6lrangere  k  mes Eludes  habltuelles,  je  crois  pouvoir  reven- 
diquer  pour  mon  maltre  Thonneur  d'avoir  ouvert  la  voie 
que  d'autres  out  ensuite  parcourue  avec  un  succ^  que  nul 
n'^tait  mieux  k  m^me  d^obtenir,  si  la  direction  de  ses  tra- 
vaux  ue  I'avait  empdch^  de  se  livrer  aux  lougues  rechercbes 
que  ce  sujet  u^cessite.  En  effet,  ses  observations  Font 
amene  k  conclure  que  la  mutability  de  ces  formes  est  telle 
qu'elles  peuvent  varier,  non-seulement  dans  les  limites  du 
genre,  mais  encore  dans  celles  de  la  famille  et  mSme  de 
I'ordre. 

En  1860,  il  nous  pr^senta  son  Memoire  sur  les  mou- 
vements  du  cceur,  specialement  sur  le  mecanisme  des  val- 
vules auriculo'venlriculaires.  Malgr^  son  importance  pour 
Tetude  des  maladies  du  coeur,  ce  sujel  reste  encore  obscur 
sur  bien  des  points  :  Spring  s'effor^  de  I'^clairer  par  de 
nouvelles  experiences  et  par  une  discussion  oix  brille  son 
erudition.  11  insiste  sur  une  dilatation  active  des  ventri- 
cules,  presystole,  accompagn^e  de  la  contraction  des  oreil- 
lettes,  d'un  retrait  rapide  de  la  pointe  du  coeur,  et  d'un  ton 
pr^systolique,  qui,  se  continuant  dans  le  ton  systolique, 
qD*accompagnent  la  contraction  des  ventricules  et  le  choc 
de  la  pointe  du  coeur,  constitue  ce  qu'on  appelle  le  pre- 
mier bruit. 

En  1838,  Spring  avait  public  une  dissertation  remar- 
quable  sur  la  signification  i  attacber  aux  mots  genre, 
espece  et  variele  et  sur  la  cause  qui  produit  les  vari^t^s. 
Appeie  en  1868  k  prfeider  la  classe  des  sciences  d^  I'Aca- 
d^mie,  il  choisit,  pour  sujet  du  discours  que  I'usage  impose 
au  directeur  lors  de  la  stance  publique,  T^tude  de  la 
periodicity  pbysiologique.  Les  variations  p^riodiques  qui 
s'observent  dans  Tactiviie  des  diverses  fonclions  de  I'or- 
ganisme,  se  prStent  naturellement  k  une  exposition  de- 
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laill^e  et  inl^ressante;  mais  ne  croyez  pas  que  Spring 
envisage  ce  sujet  comme  une  froide  statistique  du  mouve- 
ment  organique:  quand  il  touche  k  une  question,  c'est 
loujours  de  baut  qa'il  Fen  visage.  Si,  d6s  les  premiers  mots, 
il  nous  montre  le  champ  de  la  science  tellement  agrandi 
que  la  specialile  nous  est  impos^e  comme  condition  du 
progr^s ,  c'est  pour  faire  ressortir  aussit6t  la  merveilleuse 
unit6  de  la  science  et  Futility  des  corps  savants,  foyers  ou 
toutes  les  sp^cialit^s  se  r^unissent,  se  contrdlent  et  se 
fortifient,  signalent  les  analogies  et  ^tablissent  les  iden- 
tit^s.  L'exposition  de  son  sujet  ne  se  bornera  done  point 
k  nous  offrir  le  tableau  anime  des  variations  de  Tactivit^ 
du  sang,  des  nerfs ,  ou  de  nos  autres  tissus :  elle  doit  ser- 
vir  a  nous  faire  monter  plus  baut. 

Les  forces  pbysico-cbimiques  qui  r^issent  le  monde 
inanim^  suffisent-elles  k  Texplication  des  pb^nom^nes  de 
la  vie  ?  L'ancienne  science  avait  r^pondu  n^gativement. 
Les  progres  immenses  que  la  physique  et  la  cbimie  ont 
faits  dans  ce  si^cle,  ont  permis  d'asseoir  la  physiologic 
sur  la  base  solide  de  Texp^rience  et  de  Tobservation,  et 
aujourd'hui  la  science  moderne  est  g^n^talement  entrain^e 
k  r^soudre  autrement  la  question  que  je  viens  de  poser. 
Un  savant  Eminent,  le  president  actuel  de  I'Acad^mie^  a 
suscit^  nagu^re,  au  sein  de  cette  compagnie,  une  discus- 
sion sur  ce  sujet,  discussion  k  laquelle  les  journaux  scien- 
tifiques  ont  donn^  un  grand  retentissement.  Spring  s*est 
abstenu  d'intervenir  dans  le  d6bat,  jugeant  peut-Stre qu'il 
ne  pouvait  aboutir;  mais  on  connattra  facilement  son  opi> 
nion  en  consultant  le  discours  oix  il  nous  montre  I'ind^- 
pendance  et  la  spontaneity  des  fonctions,  caract^ris^es 
surtout  par  une  periodicity  sp^ciale  qui  ^chappe  k  toute 
explication  physico-chimique.  Pour  Spring,  I'espece  orga- 
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Dique  est  uoe  id^e  r^alis^e  dans  Tespace  et  dans  le  temps; 
en  physiologie,  elle  est  caract^ris^e  par  la  forme  et  le 
rhythme,  comme  en  pathologie  elle  se  manifeste  par  la 
forde  midicatrice  de  Torganisme. 

Je  passe  k  regret  sur  diverses  notices  biologiques  Lien 
dignes  d*attention,  pour  arriver  k  un  autre  ordre  de 
fails. 

Panni  les  questions  que  leur  importance  place  en  ce 
moment  au  premier  rang  dans  les  preoccupations  du  monde 
savant,  il  faut  citer  particuli^rement  celle  de  Tanciennet^ 
de  Fbomme.  L'Acad^mie  et  rUnivefsit^  s'honorent  d'avoir 
compt^  dans  leur  sein  nn  savant  dont  les  recherches  sont 
aujourd'hui  justement  appr^ci^es;  n^anmoins  la  m^Oance, 
pour  ne  pas  dire  plus,  qui  avait  accueilli  les  id^es  de 
Schmerling,  n'avait  fait  que  croitre  apr^s  sa  mort ,  et  cette 
question  6tait  bien  discr^dit^e  lorsque  Spring,  qui  avait 
su  appr^ier  Timportance  du  probl^me  et  la  valeur  des 
travaux  de  ses  devanciers,  commen^a  ses  recherches  sur 
la  caverne  de  Chauvaux ,  entre  Namur  et  Dinant.  Lorsqu'il 
se  d^cida,  en  1853,  ^la  suite  de  nouvelles  exploration's, 
a  publier  sa  note  sur  les  ossements  humains  qu'il  avait 
irouv^s  dans  cette  caverne,  Boucher  de  Perthes  essayait 
en  vain  de  rappeler  sur  ce  sujet  I'attenrion  du  monde  sa- 
vant. La  note  sur  Chauvaux  eut  plus  de  succ^s;  mais  aussi 
elle  prteente  une  importance  toute  particuli^re,  car  elle 
s'occupe,  pour  la  premiere  fois,  de  Thomme,  non  ant^dilu- 
vien,  mais  ant^-historique,  et  elle  accorde  &  Taction  de 
Thomrae  une  large  part  dans  I'accumulation  des  ossements 
qu'on  rencontre  dans  ces  souterrains,  et  dont  la  presence 
n'avait  encore  ^t^  attribute  qu'^  des  animaux  carnassiers 
ou  k  Taction  des  eaux  diluviennes.  Cette  exploration  a 
et£  le  pr^curseur  de  d^couvertes  analogues  sur  diff6renis 
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points  de  I'Europe,  et  Tautorit^  qu'elle  en  a  re^ue  assigne 
i  son  auteur  une  place  dislingu^e  parmi  les  savants  qui  sc 
sont  occup^s  de  cette  question. 

Onze  ans  plus  tard ,  dans  son  discours  sur  les  hommes 
d'Engis  et  les  hommes  de  Cbauvaux,  ij  apporte  de  nou- 
velles  preuves  k  Tappui  de  son  opinion;  il  discute,  avec 
une  sagacity  remarquable  et  une  Erudition  consomm^, 
les  caracleres  de  ces  races  anciennes,  et  leurs  rapports 
avec  les  races  actuelles;  puis  il  cherche  k  6tablir  une  chro- 
nologie  dans  ce  qu'on  a  appel6  T^ge  de  la  pierre.  La  pre- 
miere p^riode,  pre-glaciaire,  se  rapporterait  k  Thomroe 
tertiaire,  qui  aurait^le  reellement  le  contemporain  de  YEle- 
phas  meridionalis;  la  2",  poshglaciaire,  comprend,  entre 
autres,  Thomme  d'Engis,  contemporain  du  mammoutb; 
la  3%  diluviale,  de  Thomme  de  Cbauvaux ,  possfede  sur  tout 
le  renne  et  quelques  esp^ces  en  voie  de  se  retirer  vers  le 
Nord  ou  dans  les  hautes  montagnes;  enfin  la  4%  mixte  ou 
celto-germanique y  nous  oflfre  les  armes  et  les  ustensiles  de 
pierre  m^l^s  k  des  armes  et  k  des  ustensiles  de  bronze  ct 
de  fer. 

J'ai  t^cb^  d'esquisser  rapidement  la  tendance  scienti- 
fique  et  de  vous  signaler  la  baute  valeur  des  principaux 
travaux  dont  notre  eminent  confrere  a  enricbi  les  recueils 
de  TAcad^mie;  mais  li  ne  se  borne  pas  le  m^rite  de 
I'acad^micien.  J'aurais  main  tenant  a  vous  montrer  cette 
puissante  intelligence  intervenant  dans  nos  debats  scienti- 
(iques  ou  s'occupant  de  notre  organisation;  ^  rappeler  cette 
moderation  constante,  ce  tact  exquis,  cette  prudence  con- 
somm^e,  cette  bienveillance  pour  tous,  surtout  pour  les 
jeunes  gens,  cette  affability  et  cette  loyaut6  qui  Tont  dis- 
tingue k  un  si  baut  degr^.  Messieurs,  appliquez  k  Tacad^- 
micien  T^loge  que  vous  venez  d'entendre  des  qualit^s,  de 
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Tesprit  et  du  coeur  du  professeur  (1) ;  laissez-moi  seulement 
ajouter  que  rAcad^mie  loi  a  marqu^  sa  haute  estime  en  le 
Dommaut  de  loutes  ses  commissions  sp^ciales,  et  en  le 
proposant  chaque  fois  parmi  les  premiers  candidats  qu'elle 
pr&enle  au  Gouvernement,  pour  la  formation  du  jury 
charge  de  decerner  le  prix  quinquennal  des  sciences  natu- 
reltes.  Quinze  jours  k  peine  nous  s^parent  de  la  stance  ou 
il  prenait  une  part  si  active  aux  travaux  de  la  commission 
chargee  de  preparer  notre  centieme  anniversaire. 

Pourquoi  done  cetle  forte  organisation  a-t-elle  ^l& 
brisee  avant  Theure  ?  Spring  avait  consacr^  sa  vie  k  la 
recherche  du  vrai,  a  la  pratique  du  bien.  Adorons  sans 
murmure  les  imp^n^trables  d^crets  de  la  Providence,  et 
esp^rons  qu'elle  ne  Ta  repris  de  ce  monde  que  pour  lui 
douner  dans  Tautre  la  recompense  qu'il  a  si  bien  meril^e 
ici-bas  par  tout  le  bien  qu'il  a  fait,  en  nous  laissant  Texem- 
ple  de  ses  vertus. 

Adieu,  Spring !  adieu  au  nom  de  tons  tes  conf^res!  Mon 
cher  mattre,  au  revoir  ! 


Je  demande  la  permission,  a  ajoul6  M.  de  Selys  Long- 
champs  ,  apres  la  lecture  de  ces  paroles ,  de  mentionner  ici 
des  circonstances  qui  constatent  jusqu'^  quel  point  notre 
regrett6  confrere,  le  docteur  Spring,  n'a  cess^,  jusqu'au 
derniei* moment,  de  porter  le  plus  vif  inl6r^t  aux  diverses 
branches  de  la  science;  car  la  diversity  de  ses  connais- 
sances  etait  un  des  traits  distinctifs  de  son  intelligence. 

Le  9  Janvier  au  soir,  comptant  se  rendre  le  lendemain 


(1)  Ce  discoars  saivail  celtii  de  M.  le  recleur  de  rUniversite  de  Li^e. 
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mercredi  k  Bruxelles,  pour  la  premiere  s^nce  du  comil^ 
d'orgaoisalion  du  Congres  d'archeologie  prehistorique ,  W 
m'^crivail : 

<  Le  D'  Spring,  dans  la  stance  du  comit^  d'arch^olo- 

>  gie,  t&chera  de  suivre  les  indications  revues.  Comme 

>  son  trte-honor^  confrere ,  il  pense  que  Vhonneur  du 
»  pays  est  engage  dans  le  succes  du  Congres,  » 

Le  lendemain  matin,  je  recevais  une  seconde  lettre  que 
je  transcris  enti^rement  ici,  parce  que  c'est  peut-^tre  la 
derni^re  qu'il  ait  ^crite.  II  ^tait  d^ji  atteint  par  la  maladie 
qui  nous  Tenleva  huit  jours  apres,  le  mercredi  17;  et 
comme  on  le  voit ,  sa  derni^re  preoccupation  scientifique 
etait  encore  pour  le  congr^  pr^bistorique; 

c  Li^e,  le  10  Janvier  1872. 

>  Cher  baron  de  Selys, 

»  Jecroyaissilrement  merendreaujourd*liuillBruxelles; 

>  mais  j'ai  pass6  la  nuit  dans  la  fi^vre ,  etce  matin ,  en  me 
»  levant,  j'^lais  sur  le  point  de  m^affaisser.  II  y  a  done 

>  force  majeure. 

»  J'ai  t^l^raphi^  k  M.  Dupont. 

>  J'esp^re  que  mon  absence  n'aura  rien  compromis. 

>  Demain  ou  apres-demain ,  si  Dieu  le  veut ,  je  reprendrai 

>  mes  occupations. 

»  Agr^ez,  tr^s-cher  confrere,  une  nouvelle  assurance 

>  de  ma  baute  consideration. 

»  D'  Spring.  » 


Digitized  by 


Googk 


(105) 


QUESTION  POUR  LC  PROGRAMME  DE  GONGOURS  DE  1874. 


Afin  de  donner  un  l^moignage  d'estime  k  la  m^moire 
de  TuD  des  membres  les  plus  regrett^s  que  la  classe  tient 
de  perdre,  la  question  suivante  formera  Tun  des  sujets 
du  concours  de  1874  : 

€  Le  polymorphisme  des  champignons  attire  de  plus  en 
plus  Tattention  des  botanistes  et  des  physiologisles.  II 
semble  m^me  devoir  fournir  des  ^l^ments  nouveaux  k  la 
solution  du  probleme  de  la  vie  en  g^n^ral. 

On  demande  :  i*  Un  resume  critique  succinct  des  obser- 
vations connues  relativement  au  polymorphisme  des  wiii- 
cedinees; 

2*  La  determination  exacte  —  ne  s'appliquerait'elle 
qu'd  une  seule  espece  —  de  la  part  qui  revient,  d'abord, 
a  la  propre  nature  du  vegetal  [a  son  energie  specifique)^ 
ensuite  aux  conditions  exterieures  de  son  developpement; 

3^  La  preuve  positive  ^  ou  la  negation  suffisante,  du 
fait  que  des  champignons  de  ferment  (micrococcus,  zoo- 
gloea,  palmella,  leptothrix,  arthrococcus,  mycoderma,  etc.), 
dans  des  circonstances  quelconques,  peuvent  se  transformer 
en  champignons  superieurs,  > 
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RAPPORTS. 


M.  Donny,  appele  avec  MM.  de  Koninck  et  Melsens  k 
faire  un  rapport  sur  une  notice  de  M.  Tominasi  conceroant 
I'action  de  Viodure  plombique  sur  quelques  acetates  metal" 
liquesy  annonce  que  ce  travail  vient  de  paraitre  dans  iine 
Revue  sciei;itifique. 

Gonform^ment  aux  dispositions  r^Iementaires,  prescri- 
vant  qu'il  ne  pent  £tre  fait  de  rapport  sur  les  travaux  dijk 
livr^s  k  la  publicity  Ja  classe  a  decide  le  d^pdt  aux  archives 
de  la  notice  de  M.  Tommasi ,  ainsi  que  des  pieces  qui  la 
concernent. 


De  faction  du  perchlorure  de  phosphore  sur  la  nitronaph" 
taline,  par  L.-L.  de  Koninck  et  P.  Marquart. 

<  La  note  renferme  le  r^sultat  de  Paction  du  perchlo- 
rure de  phosphore  sur  la  nitronaphtaline ;  elle  fait  parlie 
du  travail  que  les  auteurs  ont  entrepris  sur  ce  corps. 

Les  faits  qui  s*y  trouvent  consign^s  et  les  analyses  k 
I'appui  me  paraissent  m^riter  d'etre  publics  dans  le  Bu/- 
letin  de  la  stance.  » 

Conform^ment  k  ces  conclusions,  auxquelles  s'est  rallii 
M.  Donny,  celte  notice  flgurera  au  Bulletin. 
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Sur  les  equations  differentielles  reciproques;  par  M.  Orloff, 
professeur  k  TEcole  polytechaique  de  Moscou. 

JUsMMff  dm  jr.  CrilMrf . 

«  line  Equation  diff6rentielle  du  premier  ordre 


0) 


fh^th' 


repr^sente  une  courbe  plane :  celle-ci  peut  etre  envisag6e 
comme  Tenveloppe  de  ses  tangentes.  L'^uation  d'une 
droite  mobile  renfermant  deux  param^tres  variables  p  et  cj, 
il  est  clairque  si  Ton  connaissait  la  relation  qui  doit  exister 
entre  ces  param^tres  pour  que  la  droite  enveloppe  la 
courbe  qui  est  le  lieu  de  T^quation  (1),  la  m^lbode  or- 
dinaire des  enveloppes  conduirait  k  T^quation  de  celle 
courbe ,  et  par  suite  k  Tint^rale  de  F^quation  (1). 

M.  Orloff  montre  comment  T^qualion  (l)se  Iransforme 
en  une  Equation  du  premier  ordre 

(rf«\ 
p,«,_)=0 

entre  les  param^tres  de  la  droite,  en  sorte  que  I'int^ration 
de  r^uation  (1)  se  ram^ne  k  celle  de  F^uation  (2);  les 
equations  (1)  et  (2)  sont  dites  reciproques. 

De  mSme,  si  Ton  considere  une  ^nation  aux  deriv^es 
partielles  du  premier  ordre 

2"^  StolE,  TOME  xxxiii.  8 
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comme  6tanl  celle  d'une  surface ,  on  substituera  k  cette 
Equation  uoe  ^^uation  aux  deriv6es  partielles  du4)remier 
ordre  eDtre  les  trois  param^tres  d'un  plan  mobile  envelop- 
pant  la  surface;  et  si  Ton  sail  iniegrer  eelte  nouvelle 
Equation,  on  aura,  par  la  methode  des  surfaces  enveloppes, 
rint^grale  de  I't^quation  aux  d^riv^es  parlielles  propose. 

M.  Orloff  montre  que  sa  m6thode  des  Equations  r^cipro- 
ques  s'^tend  aux  ^nations  diffi^rentielles  ou  aux  deriy^ 
partielles  dordres  sup6rieurs  au  premier,  mais il  ne paratt 
point  que  cette  extension  puisse  conduire  k  des  r^sultats 
bien  avantageux.  On  sent  que,  par  son  principe  mSme, 
cette  methode  de  transformation  est  surtoul  applicable  aux 
equations  du  premier  ordre. 

L'auteur  a  fait  I'application  de  sa  methode  k  diverses 
classes  d'equations.  Bien  que  les  resultats  qu*il  a  ainsi 
obtenus  n'oifrent  rien  d'essentiellement  nouveau,  nous 
pensons  cependant  que  son  petit  m^moire  renferme  des 
idees  ing^nieuses,  et  qu'il  int^ressera  les  g^om^tres.  Nous 
proposons  en  consequence  k  la  classe  de  remercier  M.  Or- 
loff de  sa  communication ,  et  de  donner  une  place  k  celle-ci 
dans  nos  Bulletins,  » 

Gonform^ment  aux  conclusions  de  ce  rapport,  approu- 
v^es  par  M.  Catalan ,  la  classe  a  decide  Timpression  dc  la 
notice  de  M.  Orloff  dans  les  Bulletins, 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Theoreme  de  geometrie;  par  M.  E.  Catalan,  associ^ 
de  rAcademie, 

«  Soient  ab,  a'b',  a"b", ...  les  seclions  faites,  dans  tine  sur- 
face S,  par  des  plans  P,  P\  P", ..  ayant  une  enveloppe  E. 
Soient  AB,  A'B\  A"B",.-  <^^  9we  deviennent  ces  Itgnes 
lorsque  les  plans  mobiles  ^  ayant  route  sur  E,  viennent  se 
confondre  avec  un  meme  plan  n ,  tangent  a  E.  Soient  en- 
fin  CD,  CD',  C"D",.««  '^*  trajectoires  orthogonales  de  AB, 
A'B',  A"B",...  St  le  plan  n  s'enroule  autour  de  E,  de  ma- 
niere  a  prendre  les  positions  P,  P',  P",...,  les  surfaces 
o'ENROULEMENt  2,  i\  i'\  ...,  engeudrecs  par  CD,  CD', 
C'D",...  coupent S snivant  des  lignescd ^c'd\  c"d",...,  tra- 
jectoires  orthogonales  de  ab,  ab',  a"b"...  » 

Ce  th^or^me  g^n^ral,  presque  Evident,  n'avait  cepen- 
dant  peut-^tre  pas  ^t^  reinarqu6.  II  a  de  nombreuses  con- 
sequences ,  sur  lesquelles  j'esp^re  pouvoir  revenir. 

J'eu  ai  indiqu^  quelques-unes  dans  le  billet  cachet^  que 
je  depose  aujourd'hui. 
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Sur  Vemploi  des  imaginaires  dans  la  recherche  des  diffe^ 
rentielles  d'ordre  quelconque;  par M.  Ph.  Gilbert, associ^ 
de  TAcad^mie. 

1.  Parmi  les  proc^6s  qui  conduisent  k  Texpression  de 
la  diffi^rentielle  totale  d'ordre  n  d'one  fonction  de  deux 
variables,  le  suivaot,  qui  nous  paratt  tres-commode,  u'a 
gu^re  ^t^  mis  en  usage.  Si  Tod  possMe  Texpression  g^nd- 
rale  de  la  deriv^e  n'*^  d'une  fonction  simple  de  x,  el  si 
cette  expression  subsiste  lorsqu'i  la  variable  x  on  sub* 
stilue  une  variable  imaginaire  z  =  x  n-  y  V —  J,  il  suffira 
de  decomposer  F^quation  imaginaire  i  laquelle  on  parvient 
de  cette  mani^re,  en  deux  Equations  r^elles,  pour  obtenir, 
sous  une  forme  parfois  assez  remarquable,  la  difl<6rentielle 
totale  de  Tordre  n  de  deux  fonctions  r^elles  de  x  et  de  y. 

Quelque  simple  que  soit  le  principe  de  cette  m^thode, 
la  facility  avec  laquelle  elle  conduit  i  divers  r^sultats  cu- 
rieux,  nous  engage  k  en  presenter  ici  quelques  applica- 
tions. Soit,  par  exemple,  la  formule  bien  connue 

dz""        ^       ^  z" 

dans  laquelle  /.  d^signe  le  logarithme  n^p^rien.  Cette  for- 
mule suhsistant,  comme  on  le  voit  sans  peine,  lorsqae  z 
est  imaginaire,  nous  aurons 

(i)  d''l{x^yV~i)={'-ir\^'^"^''Z_^l  {dx^dyV^T 
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On  a  d'ailleurs 

1.  (x -H  y  l/ITi )  =  1.  \/pT7  + 1/^  (arc  tg  I -»- 2K j , 

d'o6 

d"  l.(x  +  vl/^)  =  d''  l.\/x*  +  y*  +  i/^  d'  arc  tg^  • 

PosoDs,  en  outre, 

x  =  rcosu,    y  =  rsinu,    dx^pcosf,    dy  =  psiaf; 
il  viendra 


c-t-y 


V^TT 


=  (f.|  e"(?— )»^*=(-)  [cosn(f  — tt)-t-\/^siDn(y— m)]' 


L'^quation  (1)  se  d^composera  done  dans  les  deux  sui- 
vantes : 

d^l.V/i*^y*==(-■'*)"■"'^•2•••('»--*)(-)  cosn(f— w), 
rf".arctg^  =  (— 1)"-M.2...(n  — i)(-)  smn(f>— w). 

Reraplaoant  p  et  r  par  leurs  valeurs,  et  observant  que 
.    ,  ,        tgy— tgti        xdy  —  ydx 

la  (a  —  W)  = = -r-  ' 

i-4-tg^tgtt       xt/x  -^  ydy 

on  aura  delinitiveraent  les  diflterentielles  tolalesde  Tordre  n 
sous  la  forme 

I  , /dx'-4-rft/'\i  /  xdy—ydx\ 

U-.l.V/^W=(-irM.2...(„_4)  (-^j   cos«(arctg-^^ 

j  v  /dx*-+-dv*\5  .       /  xdy  — ydx\ 
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On  peul,  dans  ces  formules,  remplacer  Tune  des  va- 
riables par  une  constants  et  sa  diff6rcntielle  par  zero  :  ou 
retrouve  ainsi  imm^diatement  certaiues  relations  connues. 

2.  Les  differenlielles  71*"-  de  I.  Vx^  -\-  y^  el  de  arc  tg  ~  > 
peuvent  etre  raises  sous  la  forme  ordinaire  d'un  polyndme 
ordonn^  suivant  les  puissances  de  dx  et  de  dy.  Reprenons 
I'equation  (1),  et  ^crivons-la  comrae  il  suit : 

ou ,  en  developpanl  le  dernier  facteur, 

dx^-'^dy^e^      -+-....+  dy"e ' 


n(«  — -1) 


1.2 


(3)( 


Egalant  separ^ment  les  parties  r^elles  et  les  coefficients 
de  1/ —  1  dans  les  deux  merabres  de  T^quation ,  puis  rera- 
pla^ant  r  par  sa  valeur,  nous  trouverons 

^^  ^- l/x* -+-?/'=(— 1)"-'-^ cosnudx"  4-  Mcos  (liM — ^jdx'^'^dy 

{x'^yr  L  ^         ^' 

n(n-i)        /           27r\^      ,^  ,                    /          nrr\  ,     "I 
H coslnM — —]dx"'''dy^^  ....-i- coslnti jdy"    . 

d"arc  {g^={—i)'*'-—^ ^\  sin  nwr/x" -♦-  n sin  («"  — ~)  dz'^'^dy 

n{n-\),   I          i>7r\     ,^                       .   /          nrX        1 
-♦- -^ — sinl  w/^—-^  lax"  v/f/* -4- ....-♦- sill  I  mi Joy"  j. 
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II  est  bien  eotendu  quejdx  et  dy  sonl  supposes  coDstaots, 
el  que  u  d^igoe  toujours  arctg^.  En  comparant  ces  for- 
mules  avec  Texpr^ssion  gen^rale  de  la  diff^rentielle  n*"^ 
d*une  fonction  de  deux  variables,  on  obtient  quelques  r^ 
suliats  remarquables  par  leur  simplicity.  Ainsi,  Ton  a 

Ces  diverses  expressions  se  prStent  au  d^veloppement 
en  s^rie  par  la  formule  de  Taylor,  mais  les  r^sultats  aux- 
quels  on  parviendrail  ainsi  seraient,^videmment,conipris 
dans  ceux  que  Ton  d^duit  du.d^veloppement  de  la  fonction 
imaginaire  primitive. 

5.  II  nV  aurait  aucun  int^rSt  k  multiplier  ces  exemples. 
Consid^rons  encore,  cependant,  le  suivant,  qui  donne  lieu 
k  des  consequences  assez  curieuses.  Si  dans  la  formule 
connue 

=  m{m  —  \)  ,.,{m  —  n  -+- 1) (a -♦-  z)'*"". 


on  reraplace  a  par  a  h-  (3  V — 1,  z  par  x  h- j/l/ — 1,  on 
Irouve 

^  d"  [{a  -^  x)  -^V^-^  {p  -h  y)Y  =  m  (m  -- 1)  ...(m  —  n  h- J) 
X  [(a  ^-  X)  -*-  (p  -♦-  y)l/~r]''-"  (rfx  -H  dy  1/117)". 

On  fera 

a  -I-  J  =  r  cos  w ,     S  -4-  y  =  r  sin  w , 
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et  Ton  trouvera,  en  proc^ant  comme  dans  le  cas  traits 
ci-dessus, 


(» 


d".  [(a  -♦-  xf  -4-  (p  -H  yYY  cosm  (arc  tg  ^-^j  = 

m(m— i)..(m— n-^4)  J       r        -  fin-y  ciyl 

— ^^ ;;r;;(rfa:  +rfy )  cos  (m— n)arclg^: — ^-i^  narctg-^ 

I  d".  [(a  +  x)«  +  ((3  +  y)«7  sin  m  fare  tg^-^j  = 

-^ ^-^^ ;;::;;(rfx'-+-rfy»)*sin  (m— n)arclg!- — ^n-narctg-f  L 

Si,  dans  ces  formules,  on  pose  comme  cas  particiilier 
a=0,    p  =  0,    x==i,    y  =  x, 
on  aura  dx  =  0,  dy  =  dx,  el  il  viendra 

m 

d".  (!  -♦-  x')'^cos  (m  arc  tg  x) 
dx" 
m(m — i)...(m  —  n-*-1) 


—^ cos    (m—n) arctgx-+-—   . 

(i  H-  x")  «  L  2  J 


d".  (i  H-  x*)*8in  (m  arc  tg  x) 
d^ 
fn(m  —  i ) ...  (m  —  w  -4-  i ) 


sin 


|^(m-n)arctgx-+-^J. 


Si,  dans  ces  memes  formulcs  (5),  on  fait  a  =  [3=  1, 
y=  —  X,  el  »i  =  w,  on  lombe  sur  ces  r&ullals  curieux 
par  la  simplicild : 

d"              *         I         1  —  x\  njz 

—  (i  -i-xycosn  (arctg- 1=      i.2..ncos  — . 

d"  ,.         •;  .        /  ^—A  nn 

•j~{\  -t-xy  sin  w    arclg- =— -i  .2..wsiD  — 

dx"  '  \      ^  i  H-  x/  4 
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Enfiu ,  posoDS  dans  les  formules  (5),  iii=2n;  a=p=l, 
y  s=  —  X,  et  observoDS  que  I'on  a 


i  —  X        n  Tc  4  —  X^ 


arctg- =--  — arctgx,-  — 2arctgx=apctg-  , 

i  -I-  X       4  Z  jtx 

nous  trouveroDS,  reductions  faites, 

/         ^  -^'\  - 

-(iH-x*y*cosii  apctg— - — 1=     2n(2n — 1  )...(/* 4- i)(i-t-xV cos n (arc Igx), 
"  ;  2x  / 

/  i— x*\  t 

J1-*-x')"sinnlarctg— ^ — 1  :?=— 2n(2w--i)...(n-t-l)(i-4-x*)*sinn(apclgx). 

4.  II  D*y  aurait  aucune  difficult^  k  mettrc  les  difT^rcn- 
lielles  totales,  dont  les  Equations  (5)  doonent  I'expression, 
sous  la  forme  ordinaire,  et  k  en  d^duire,  pour  lesderivees 
partielles  des  fonctions 

[(a  +  x)'  -+-(?-+-  y)'f  cos  m  (arctg  ^-^^)^ 

\  Ot   "T"    X' 

[(a  H-  x)'  -+-  (p  -♦-  y)']*sin  w  (ar«lg  -^^j^ 

des  expressions  analogues  ^  celles  que  nous  avons  donn^es 
dans  les  formules  (4). 


Sur  les  eqiMiions  differentielles  reciproques ;  par  M.  OriofT, 
professeur^  P£coIe  poly  technique  de  Moscou. 

II  y  a  une  classe  considerable  d*6qualions  diffdrentielles 
qa*on  pent  int^rer  par  la  m^thode  suivante,  fondee  sur  la 
Ih^orie  des  enveloppes. 

L'int^rale  de  Tequation  diff^renlielle 


'(^■^'S)=" 


/•  ^.!/':z  =<• 0) 
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repr&enle,  en  general,  une  courbe  plane  qui  peut  ^tre 

considir^e  comme  Penveloppe  d'une  droite.  L'^quation  de 

celte  draiie 

y  =  pa:  — 0) (2) 

contient  deux  paramelres  variables,  dont  Tun  g)  est  une 
fbnclion  de  Taulr^^p,  fonctiou qu'il  s'agit  de  determiner 
d'apres  I'^quation  donn^e  (1).  Pour  cela,  nous  remarquoos 
que  la  droite  reste  constamment  tangente  k  la  courbe,  par 
consequent 

.¥=P' (^) 

puis,  en  diSerentiant  T^quation  (2)  par  rapport  ^  p,  on  a 

da 

dp 

et  eniin 

da 

y-f7p-" <-^^ 

Subslituaiil  ces  valeurs  de  x,  y  et  ^  dans  Tequation  (1), 
on  trouve 

^  fdu        da  \ 

nTp^^Tp-^'P}-'^    ....   (6) 

equation  qui  determine  la  fonction  cberchde  u. 

Les  equations  (1)  et  (6)  sont  reciproques,  c'est-i-dire 
que  Tune  d'elles ,  au  moyen  des  transformations (4),  (S)  et 
(3),  se  reduit  k  Tautre;  leurs  integrales  sont  li^es  par 
Tequation  (2)  de  telle  maniereque,  si  Ton  connait  rintigrale 
de  Tune  des  Equations  differenlielles,  on  a  en  m^me  temps 
I'integrale  de  Tautre. 

En  effet,supposantw determine  en  fonction  de;>,  Tin- 
tegrale  de  Tequation  donn^e,  ou  Tequation  de  la  courbe 
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enveloppe,  sera  le  r^ullat  do  TeliiniDation  dii  paramelrc 
variable  p  entre  F^qualion  (2)  el  sa  deriv^e  par  rapport 
k  p  (4).  On  oblient  evidemment  le  meme  r^sultal,  si  on- 
^limine  p  imm^dialement  a  Taide  de  Inequation  donnee  : 

Prenons  pour  exemple  T^quation  differentielle  ; 

»=-(l)-(S) <*) 

Son  equation  r^ciproque  est 

equation  difiKrentielle  lin^aire,  dont  Tint^grale  est,  comme 
on  sail, 

par  consequent  Fintegrale  de  I'^quation  proposee  sera 
representee,  d'apr6s  (2),  par 

r  "",   i  r-f  "^     ^{p)dp  ) 

'      ^  \  J  P-9(PV 

pourvu  qu'on  ^limine  p  i  I'aide  de  Tequalion  donnee : 

y  =  Xf  ip)  -^  ^  ip)' 
L'equalion  differentielle  liomogeno 
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peut^tre  rameD^^  la  forme  des  Equations  (A);  en  effel, 
il  suffit  de  supposer  T^quatioD  r^solue  par  rapport  k  | : 

alors  on  a  pour  Tint^rale,  comme  pr^c^emment, 
y  =  px  —  Ce*^''-'r^K 

Eh  substiluaot  la  valeur  de  p  =  /"(f),  on  aura,  pour  Fin- 
t^gralede  T^quation  homog^ne,  quelle  que  soit  la  fonction  : 

Quand  on  a  «(^)  =  ^,  Tequation  (A)  prend  la  forme 

L'^uation  r^iproque  : 

determine  immediatement  la  fonction  cherchee  o),  done 

d'aprte  (2) 

y  =  pxH-^(p); 

mais  comme  cette  Equation  est  identique  avec  F^quation 
donn^e,  la  valeur  p  reste  ind^termin^e ,  et  Ton  a  pour 
inl^grale 

C  ^tant  une  constante  arbitraire.  L'^limination  de  p,  au 
moyen  de  la  d^rivee  relative  a  p ,  conduit  en  ce  cas  aux 
solutions  singulieres. 
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EnfiD,  si  r^uation  ^tait 


4i)=». 


la  valeur  p  serait  constaDte  et  «o  une  constante  arbitraire; 

par  consequent 

y=px  — C, 
ou,en  ^liminantp, 

Ces  exemples  sufBsent  pour  montrer  {'application  de  la 
lu^thode  aux  equations  diff^rentielles  du  premier  ordre ; 
nous  allons  indiquer  comment  elle  peut  etre  ^tendue  aux 
Equations  d*un  ordre  superieur. 

II  faut  exprimer  pour  cela  les  deriv^es^^' ^»etc., 
en  fonction  des  nouvelles  variables  p  et  co;  mais  si  Ton 
diff6rentie  Texpression 

(lea 

dp 
en  considerant  p  comme  fonction  de  x^  on  a 


d'od  Ton  tire 
De  m^me. 


dp      d^y  cPo) 

dx      da?         '  dp^ 

d^y  _       d'«    /d'«\». 
d7»  If'XdpV  ' 


et  ainsi  de  suite.  De  cette  mani^re  F^quation  diff^rentielle 
d'un  ordre  quelconque 


^(^'^'S'S--)=«' 
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peut^tre  traosform^e  en 


(da    (Pa         \ 


ftp     (}}. 

Ces  deux  Equations  ^tanl  r^ciproques,si  I'integrale  de  l*une 
delleseslconnue,  Tinl^grale  de  Faulre  le  sera  6galemont. 

Passons  aux  equations  diiT^renlielles  parlielles. 

L'inlegrale  de  Tequation  diflerentielle  partielle  k  deux 
variables  independanles 

I  dz    dz\ 

repr^sente,  en  g^n^ral,  une  surface,  qu'on  pent  rcgarder 
comme  Tenveloppe  d'un  plan  qui  se  raeut  dans  Tespace, 
d'aprds  une  loi  d^lerminee.  L'^quation  de  ce  plan 

z^px-^q^  —  a (II) 

contient  trois  parara6tres  variables,  donl  fun  w  est  une 
fonction  des autrcs,  pet  7.  Pour  determiner  celte  fonction, 
on  observe  que  le  plan  reste  conslamment  tangent  k  la 
surface,  (tenure  par  Tequation  (I);  done 

dz      ^      dz 

J.-1'-  T.-r, m 

puis ,  en  diflerentiant  T^quation (II)  par  rapport kpeik  q, 
on  a 

do  da 

da  da 

La  substitution  des  valeurs  de  x,  y,  -,  j^»  %^  dans  IVqua- 
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tion  (1),  doDne 

^  fda    da        da  da  \ 

Les  Equations  (I)  et  (Yl)  sont  r^ciproques,  et  leurs  int^- 
grales  sont  liees  par  T^quation  (II)  de  telle  mani^re  que, 
si  Ton  coDDatt  Fint^grale  de  I'uDe,  on  a  aussi  Tint^grale  de 
Fautre.  Supposons  en  effet  que  co  soit  d^lermin^e,  en  fonc- 
tion  de  p  et  g,  par  Tiquation  r^ciproque;  alors  Tinlegrale 
de  r^quation  donn^e  sera  le  resultat  de  T^limination  des 
paramfetres  p,  9,  entre  T^qualion  (II)  et  ses  d^riv^es  par- 
lielles  par  rapport  k  ces  parametres  (IV).  Cette  Elimination 
peut  s'op^rer  aussi  au  moyen  de  Tune  des  d^rivies  et  de 
r^quatiou  donn^e  : 

Par  cette  m^lhode,  I'int^gration  de  Ti^quation  diflKren- 
tielle  partielle 

[dz    dz\  (dz   dz\  Idz    dz\ 

se  r^uil  ^  I'int^ratioh  de  Tequalion  lin^ire  : 

[P  —  ?  {P»  9)] ^  [9  —  *  (P,  9)]  ^  =  <» -*- 3i  (P,  7)- 


Par 

exemple, 

r^quation 

dz 

z  =  a  — 

dx 

Jy 

a 

pour 

r^ciproqi] 

le 

da           da 

=  Oi  ■ 

apq. 
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dont  rint^rale ,  comme  on  le  trouve  facilemeDt,  est 


"©•■ 


oil  6  repr^sente  une  fonction  arbitraire ;  par  cons^uent 
I'int^rale  de  T^quation  propos^e  sera,  d'apr^s  (II), 

pourvu  qu'on  eliraiDe  p  ei  q  entrerone  des  d^rivtes  par- 
tielles  de  cette  equation  par  rapport  k  p  eiq  : 


x  —  ap-  B'  (-)  =  0, 


q      \q 

et  r^qualion  donn^e  : 

z  =  apq, 

Dans  un  cas  particulier,  si  T^quation  (A)  prend  la  forme 


dz         dz 


Idz^  dz\ 
\dx   dyl 


dx  dy  \dx   dyl 

son  Equation  r^iproque 

determine  imm6diatement  la  fonction  cd  :  nous  avons, 

d'apris(II), 

z=pa;  +  qfyH-%0),gf). 

Cette  Equation  6tant  identique  avec  T^quationdonnte,  les 
valeurs  dep  et  de  q  restent  ind^termin^es,  par  cous^uent 
Tint^grale  est 

«  =  Cx  -f-  C'y  H-  %  (C,  C). 

L'^limination  de  p  et  9  ^  Taide  de  d^riv^es  partielles  con- 
duirait,  dans  ce  cas,  aux  solutions  singuli^res. 
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Enfin ,  si  f^quation  etait 

ia  fonctioQ  «  serait  indeterminee ;  par  consequent 
z^px-\'qy  -^  B(p,q). 

On  peut  eiinf)iner  Tune  des  quanlit^sp,  q^  au  moyen  de 
I  equation  donnee  et  regarder  Taulre  comme  une  conslante 
arbitraire. 

Ajoulons  que  la  melhode  pr^cidenle  peut  elre  6tendue 
aux  Equations  differenlielles  partiellesd'un  ordre  supc^rieur. 
Pour  cela,  difKrentions  les  expressions 

dcj  do) 

dp  dq 

CD  consid^rant  p  et  9  comme  fonctions  de  x  et  y ;  nous 
aurons 

(Pz  ,  ^z     ,  dp^  Hpdq    ^ 

dp  =  —  dx  H dv  =  — — ;  » 

^      dx'  dxdy    ^       d'»  d'co      I  (Pco  \' 

dp*   dq^       \dpdql 

d^a  rf*M 

(Pz     .         (Pz   ,  dp^    ^       dpdq 

da  = dx  H-  '■ —  dy  =  — ■ ■ — ■ 

^       dxdy  dy'    ^       £0,   (T..       /  ^co  y 

dp*   dq*       \dpdql 

En  ^alant  les  coefficients  de  dx  el  dy,  on  trouve 

d*z       d*co        (Pz  d*»        (Pz      d*a> 

dx*       dq*       dxdy  dpdq       dp*       dq* 

A  A  .  A 

2"'*  SfeRIE,  TOME  IXXIll.  9 
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oil 

(Pa    d*o>        I  (Pa  y 

Nous  retrouvons  ainsi  les  transformations  par  lesquelles 
Legendre  a  ramen^  T^quation  du  second  ordre  : 

|_    ■*"  \dxl  \dy*~^Tx'd^  1^  +  ^i  +  [j^J  J  ^^,-    , 
k  sa  forme  r^ciproque  .- 

X  .  d^o  (Pa  -  <Po 

La  metbode  expos^e  s'applique,  sans  aucuDediihculte, 
aux  Equations  difl(6renlielles  parlielles  i  un  nombre  quel- 
conque  de  variables,  quoique,  dans  cette  application,  elle 
perde  naturelleraent  sa  signiticatiou  g6om6lrique.  L'ana- 
logie  des  proc^d^s  est  si  ^vidente,  que  nous  croyons  inutile 
d'entrer  dans  de  nouveaux  d6veloppements. 


De  r action  du  perchlorure  de  phosphore  sur  la  nitronaph- 
taline,  par  MM.  L.-L.  de  Koninck  et  Paul  Marquart, 
docteurs  en  sciences. 

En  1869,  M.  A.  Oppenheima  communique  k  la  Soci^t^ 
chimique  de  Berlin  une  note  sur  quelques  essais  faits  en 
vue  d'6tudier  Taction  des  chlorures  et  de  Toxychlorure 
de  phosphore  sur  les  d^riv^s  nilr6s  en  g6n6ral  (1).  Ses 
essais  ont  port6,  d'une  part,  sur  la  nitrobenzine  et  le  per- 

(1)  Berichte  der  deutschen  chemischen  Gesellschaft,  I.  II,  p.  51 
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cblorure  de  pbospbore ,  d'aatre  part ,  sar  ia  binitrobenzine , 
la  nitroDaphtaliDe  et  la  binitronaphtaline  m^lang^es  k  dui 
tricblorure  et  k  de  Toxycblorure  de  pbospbore.  Dans  aucun 
cas,  les  composes  mis  en  presence  n'eurent  d*action  Tun 
sur  Tautre,  mSme  k  la  temperature  de  180  degr6s. 

Nous  avons  constat^  que,  par  une  exception  assez  remar- 
qaable,  le  percblorure  de  pbospbore  agit  d'une  manidre 
tr^nette  et  avec  facility  sur  la  nitronapbtaline :  on  obtient 
de  la  cbloronapbtaline  et  de  Toxycblorure  de  pbospbore , 
sans  doute  suivant  T^quation  : 

C«»H'N0'H-PC|5  =  C*»fl'Cl4-P0C|5  4-N0CI; 

on  constate  en  effet  la  pr^ence  de  Toxychlorure  dans  le 
prodnit  de  la  reaction  et  la  formation  d*un  gaz  qui,  m^lang^ 
a  Fair,  donne  lieu  k  la  production  de  vapeurs  rutilantes. 

La  reaction  entre  la  nitronapbtaline  et  le  percblorure 
de  pbospbore  ne  se  manifeste  qu'ii  une  temperature  sup^- 
rieure  k  iOO  degr^s,  mais,  d^s  qu'elle  se  produit,  elle 
devient  assez  vive,  et  si  Ton  op^re  sur  de  fortes  quantit^s 
k  la  fois,  on  si  Ton  n'a  pas  soin  de  cbauffer  lentement, 
une  forte  proportion  de  percblorure  distille  avant  d'avoir 
eu  le  temps  d'agir.  En  operant  avec  precaution  et  en  em- 
ployant  un  faible  exc^s  du  reactif,on  obtient  un  rendement 
tr^s-satisfaisant. 

Les  details  de  Toperation  sont  tres-siraples:  on  introduit 
dans  un  appareil  distillatoire  des  quantites  de  nitronapb- 
taline et  de  percblorure  de  pbospbore  proportionnelles 
aux  poids  moieculaires  de  Qes  composes  et  on  eieve  pro- 
gress! vement  la  temperature.  Lorsque  les  premieres  parties 
de  liquide  passenti  la  distillation,  le  tbermometre  marque 
environ  100^ ;  il  monte  pen  k  pen  jusque  vers  iSO""  (ou  150"* 
si  lepercbolure  est  en  excis),  point  auquel  il  snbit  un  arret. 
Le  produit  liquide,  fortement  colore,  qui  reste  dans  le 
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ballon ,  est  de  la  chloronaphtaline  impure ;  on  la  purifie 
par  une  distillation  suivie  de  lavages  i  I'eau  I6g6reipent 
alcaline ,  destines  i  enlever  les  dernieres  traces  de  chlorure 
de  phosphore ,  d'une  dessiccation  par  le  chlorure  de  cal- 
cium et  d'une  rectification. 

La  chloronaphtaline  obtenue  de  cette  mani6re  est  16g6re- 
ment  color6e  en  jaune  par  une  trace  de  nitronaphtaline, 
que  nous  ne  sommes  pas  parvenus  k  lui  enlever,  m^me 
par  rectification  sur  du  chlorure  de  phosphore;  k  cela  pres, 
elle  offre  tous  les  caractires  indiqufe  pour  la  monochloro- 
naphtaline  par  MM.  Faust  el  Saame  (1)  dans  leur  travail  sur 
les  dirivfe  chlor^s  de  la  naphtaline  public  r^cemment ;  elle 
bout  i  251  *»  —  253°  C..(2)  (250'>  —  252«  C. ,  F.  et  S.)  et 
poss^de  une  odeur  de  naphtaline  tres-prononc^e  :  Tanal yse 
nous  a  fourni  les  r^ullats  suivants  : 

1.  0«%2358  de  substance  ont  donne  0«%6343  d'anhy- 
dride  carbonique  et  0«%0904  d'eau. 

II.  (r,2785  »  ont  donn6  0«%2420  de  chlo- 

rure d'argent  et  0,0045  d'argent. 

III.  0*^,5104  *>  on  I  donn60«%2755de  chlo- 

rure d'argent. 


CALCOL^. 

TROUV^. 
1.                 u.  •            Ml. 

C«o        120            73.84 
H'            7             4.31 
CI           35.5         21.85 

73.36        —          - 
4.26        -          — 
-      22.04      21.96 

162.5       100.00 

La  density  de  la  chloronaphTtal 

ine  i  15°  C,  rapporl^e  k 

(1)  Annalender  Chem.  und  Pharm.,  I.  CLX,  p.  68. 

(2)  Le  ihermom^tre  employe  a  ele  conlr6le  daiis  la  vapeur  de  naphu- 
line  (2120  C). 
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I'eau  k  la  m^me  temperature  comme  unit^,  a  ^t^  troav^e 
^ale&i,2025. 

Le  perchlorure  de  phospbore  est  sans  action  sur  la  dini- 
tronaphtaline ,  du  moins  sur  la  variety  qui  cristallise  en 
lames  et  rhombes  (1),  et  la  nitrobenzine  m^lang^e  au  per- 
chlorure et  soumise  pendant  une  heure  k  r^bullition  dans 
un  appareil  k  reflux  n'a  pas  fourni  de  cblorobenzine. 

Cette  difl(6rence  dans  la  mani^re  de  se  comporter  de  la 
nitrobenzine  et  de  la  nitronaphtaline  avec  le  perchlorure 
de  phospbore  se  retrouve  dans  Faction  d'autres  r^actifs 
sur  ces  compost;  ainsi,  avec  I'acide  bromhydrique,  la 
premiere  se  r^duit  en  donnant  lieu  k  la  formation  d*anilines 
brom^es  (2) ;  la  seconde  ^change  son  radical  azot^  contre 
du  brome  (3);  chaufl^i^eavecdu  pentasulfure  de  phospbore, 
la  nitronaphtaline  donne  lieu  k  une  reaction  violente;  la 
nitrobenzine,  au  contraire,  peut  ^tre  portee  k  r^bullition 
en  presence  de  ce  r^actif  sans  subir  d^alt^ration  apparente. 

Pendant  rex^cution  de  ce  travail ,  nous  avons  eu  occa- 
sion de  constater  que  la  nitronaphtaline ,  soumise  k  Taction 
de  la  chaleur,  distille  k  la  temperature  de  304''  C.  Ce  degr^ 
est  compris  dans  les  limiles  de  temperature  indiqu^es  par 
M.  Dusart  pour  le  point  d*ebuIlition  du  nitrophtaiene  (4) , 
dont  Texistence  a  d6]k  H&  mise  en  doute  (5)  et  qui  paratt 
n*etre  que  de  la  nitronaphtaline  impure. 


(1)  Wicbelbaus,  Berichle  der  deulschen  chemischen  Gesellschaft,  i.  I, 
p.  274. 

(2)  Bawnbauer,  Ibid.,  I.  11,  p.  122. 

(3)  Baumbauer,  Berichle  der  deutschen  chemischen  Gesellschaft^i.  IV, 
p.  926. 

(4)  Annates  de  Chimie  el  de  Physique ,  S"*  serie,  I.  XLV,  p.  333. 
f  5)  Alexejeff ,  Zeilschrifl  fUr  Chemie ,  1 870 ,  p.  644. 
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—  La  stance  a  ete  termin^e  par  Texamen  de  diverses 
questions  coDcernant  la  classe,  et  relatives  k  la  celebra- 
tion du  jubiie  centenaire. 
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GLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  5  fevrier  1872, 

M.  P.  Dfi  Decker,  direcleur. 

M.  Ad.  Qdetelet,  secrelaire  pcrpetuel. 

Sont presents :  MM.  Ch.  Steur,  Grandgagnagc,  J.  Roulez, 
Gachard,  Ad.  Borgnet,  F.-A.  Snellaerl,  J.-J.  Haus,  M.-N.-J. 
Leclercq,  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove,  R.  Chalon, 
Th.  Juste,  F^lix  Neve,  Alph.  Waulers,  H.  Conscience, 
membres;  J.  Nolelde  Brauwere  Van  Steeland,  Aug.  Scheler, 
associes;  Alph.  LeRoy,£m.  de  Borchgrave,  A.  Wagener, 
J.  Heremans,  correspondants, 

M.  L.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beaux-arts , 
M.  Ch.  Montigny,  membre  de  la  classe  des  sciences,  el 
M.  fid.  Mailly,  correspondant  de  la  meme  classe,  assistenl 
k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


La  classe  apprend  avec  un  douloureux  sentiment  do 
regret  la  perte  cruelle  qu'elle  vient  de  faire  en  la  personnc 
de  Tun  de  ses  membres  titulaires,  M*^*"  Nicolas-Joseph 
Laforet,  n6  k  Graide  le  25  fevrier  1823,  decide  k  Louvain 
le  26  Janvier  dernier. 
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M.  J.-J.  Thonisscn  a  bien  voulu  se  charger  de  la  p^nible 
mission  de  prononcer,  lors  des  fun^railles,  le  discours 
academique. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  s'esl  empress^,  des  TannoDce 
ofBcielle  de  cetle  trisle  nouvelle,  d'exprimer  a  madame 
Laforet,  m^re  du  d^funt,  I'expression  des  senlimenls  de 
coDdol^ance  de  TAcad^mie. 

—  M.  le  Minislre  de  rint^rieur  Iransrael  une  expedition 
de  I'arrete  royal  du  2  Janvier  dernier  nonamant  M.  d'Oma- 
lius,  direcleur  de  la  classe  des  sciences,  president  de  TAca- 
d^mie  pour  rann^e  acluelle. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  inrorme  que  M.  le  statuaire 
Van  Eename  a  fait  parvenir,  conrormement  k  une  decision 
ministerielle,  le  buste  en  inarbre  de  feu  le  baron  Jules  de 
Saint-Genois,  commande  pour  le  grand  vestibule  des  Aca- 
demies, au  Musee. 

—  La  Socieie  de  lilteralure  neerlandaise  a  Leyde,  la 
Bibliotheque  royale  de  Munich  el  TUniversiie  de  Saint- 
Louis  (£tats-Unis)  remercienl  pour  le  dernier  envoi  de 
publications  academiques. 

—  M.  Gachard  Iransmet,  au  nom  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  une  serie  d'ouvrages  imprimes  qui  ont 
ete  offerts  en  don  k  cette  Commission.  Ces  ouvrages  seront 
places  dans  la  bibliotheque  de  la  Cpmpagnie  apr^s  avoir 
ete  inscrits  parmi  les  Ouvrages  presentes, 

—  M.  Alph.  Wauters  fait  hommage  d'un  exemplaire  du 
tome  III  de  la  Table  des  char  les  et  diplomes  imprimes 
relatifs  a  Vhisloire  de  Belgique,  publiee  dans  la  collection 
des  iravaux  in-4**  de  la  Commission  royale  d'histoire.  — 
Remerctments. 
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—  Une  DOliee  de  M.  E.  Varenbergh,  iotilalee  :  Episodes 
des  relations  exterieures  de  la  Flandre  an  moyen  dgcj  est 
renvoy^e  k  Texamen  de  MM.  De  Smel ,  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove  ^t  de  Borchgrave. 


CONCOURS  DE  1872. 


La  classe  prend  conDaissance  des  resultals  suivants  du 
concours  pour  Fannie  acluelle. 

Cinq  questions  avaient  6l6   inscrites  au  prograniine. 

Pour  la  premiere  question,  demandant  un  Essai  sur  la 
lie  ei  le  regne  de  Septime  Severe,  il  a  6t6  re<^u  quatre 
m^moires  en  fran^is,  portant  pour  devises  :  le  premier, 
Leplis-Eboracum;  le  deuxi^me,  Laboremus;  le  Iroisi^me 
f  //  avait  de  grandes  qualiles,  mais  la  douceur,  celle 
premiere  vertu  des  princes,  lui  manquait  »  (Montesquieu)  ; 
et  le  quatrieme,  «  Peu  d^empereurs  ont  monlre  une  indi- 
ridualile  plus  forte  et  laisse  dans  I'histoire  de  Rome  une 
trace  plus  profonde.  »  (Am£d6e  Thierry,  Tableau  de  VEm- 
pire  romain,) 

MM.  Roulez,  Wagener  et  F6lix  N6ve  examineront  ces 
travaux. 

Pour  la  troisi^me  question ,  demandant  d'apprecier  le 
r6gne  de  Marie-Ther6se  aux  Pays-Bas,  il  a  ei&  re^u  deux 
m^raoires.  Le  premier,  6crit  en  franQais,porle  pour  devise  : 
«  S'il  m'etait  permis  d'exprimer  un  voeu ,  je  demanderais 
qu'un  concours  fut  ouvert  pour  la  composition  d'un  tableau 
historiquedes  progres  qui,  sous  le  regne  de  Marie-Therese, 
se  realiserent  au  sein  de  notre  patrie  aussi  bien  dans  Vor- 
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dre  materiel  que  dans  Vordre  moral  »  (Gachard,  s^nce 
publique  de  TAcad^mie,  H  mai  1864);  le  second,  6cril 
en  flamand,  porle  pour  devise:  c  Maria  Theresia  geliort 
zujenem  Personlikheiten,  welche  bei  einen  eindringetiden 
studentium  nur  gewinnen  »  (Beer,  Auf  Reign,  uber  Maria 
Theresia,  II). 

Les  commissaires  nommes  pour  Texaraen  de  ces  manus- 
crits  sont :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove,  De  Smel 
el  Wauters. 

Pour  la  quatri&me  question,  demandant  d'Exposer  la 
theorie  economique  des  rapports  du  capital  et  du  travail , 
il  a  6t6  re^u  quatre  m^moires  en  frauQais  et  deux  en  fla- 
mand. lis  portent  pour  devises  :  le  premier,  c  Honneur  au 
travail,  respect  ati  capital;  »  le  deuxi^me,  c  Faites  la 
lumiere  dans  voire  esprit  et  vous  connailrez  mieux  vos 
interets  reritables;  »  le  troisi^me,  t  Je  n* impose  rien,  je 
ne  propose  meme  rien,  f  expose  »  (Ch.  Dunoyer  ,  De  la 
liberie  du  travail^  Introduction);  ic  quatri6me,  «  In  neces- 
sariis  unilas,  in  dubiis  liber tas,  in  omnibus  caritas;  » 
le  cinquieme ,  «  De  Akademie  vraagt  dat  het  xcerk  eenvou-- 
dig  geschreven  zy^  in  't  bereik  van  al  de  klassen  der  maat^ 
schappij.  p  Le  sixiime  mimoirc  n'a-pas  de  devise. 

MM.  Ch.  Faider,  Thonissen  et  de  Laveleye  ont  6t6  nom- 
mes commissaires. 

Elections. 

La  classe  a  proc6d6  k  I'^lection  du  comite  de  trois  mem- 
bres  qui,  de  concert  avec  les  trois  membres  du  bureau,  est 
charg6  du  choix  des  candidatures  aux  places  vacantes.  — 
La  liste  de  ces  candidatures  devra  6tre  arr6t6e  lors  de  la 
prochaine  stance. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M.  Ad.  Queteiet  a  fait  une  communicalioD  yerbale  au 
sujet  (]e  I'aurore  bor^ale  qui  s*est  manifest^e  dans  la  soiree 
de  dimanche  4  f§vrier.  II  annonce  que  ce  ph^nom^ne  fera 
Tobjet  d*uDe  note  sp^iale  pour  les  Bulletins,  note  qui  sera 
d^pos^  en  stance  de  la  classe  des  sciences  du  mois  de  mars 


Voyage  de  Paul  /"  en  Belgique  en  1182;  notice  par 
M.  Gachard,  membre  de  rAcadimie. 

Trois  souverains  du  puissant  empire  de  Russie  ont  visite 
la  Belgique :  Pierre  le  Grand  en  1717;  Paul  I",  alors  qu'il 
n'^tait  encore  que  grand -due,  en  1782;  Alexandre  I"  en 
18J5.  Je  me  propose,  lorsque  j^aurai  plus  de  loisirs,de 
raconter  en  detail  le  voyage  de  Pierre  le  Grand ;  j'ai  ras- 
sembl^  dansce  dessein  de  nombreux  mat^riaux.  Si  je  Tais 
aujourd'hui  pr^c^er  cette  relation  de  celle  du  voyage  de 
Paul  V\  c'est  qu'a  ce  dernier  se  rattache  un  ^venement 
qui  marque  dans  les  fastes  de  TAcad^mie,  et  qu'il  m'a 
paru  opportun  de  le  rappeler  au  moment  oix  nous  nous 
preparons  k  c^l^brer  le  centi^me  anniversaire  de  la  fonda- 
lion  de  la  Compagnie. 

Le  30  septembre  1781,  le  grand -due  czarowilz,  Ills 
unique  de  Pierre  III  et  de  Catherine  II,  et  la  grandc- 
duchesse  son  Spouse,  Marie  Fedorov?na,  n^e  princesse  de 
Wurtemberg,  quitterent  la  residence  imp^riale  de  Czarsco- 
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Zelo  pour  entreprendre  de  visiter  incognito,  el  sous  le 
nom  de  comte  et  comtesse  du  Nord,  une  partie  de  TEu- 
rope.  lis  se  rendirenl  d'abord  k  Vienne ,  oil  ils  firent  un 
assea^  long  sejour  (1).  Le  4  Janvier  1782  ils  partirent  de 
cetie  capitale,  se  dirigeant  vers  Fltalie.  Ils  sejourn^rent 
successivement  a  Venise,  k  Naples,  k  Rome,  k  Florence, 
k  Milan,  a  Turin.  Le  18  mai  ils  arriv^rent  a  Paris;  ils  y 
pass^rent  un  mois.  Le  grand-due  d^sirait  connaitre  Brest, 
le  principal  arsenal  maritime  de  la  France  :  lorsquUI  I'eut 
visits,  il  prit  le  chemin  des  Pays-Bas. 

Dans  tons  les  pays  od  ils  s'6laient  arr^tis,  le  comle  et 
la  comtesse  du  Nord  avaient  recueilli  des  hommages  ren- 
dus  non-seulement  k  leur  rang  ^lev^,  mais  encore  aux 
qualil6s  qui  ^taient  r^unies  en  leurs  personnes.  Paul  avait, 
avec  beaucoup  d'esprit,  le  talent  de  saisir  juste  les  id6es 
et  les  choses,  et  d'en  envisager  avec  promptitude  toutes 
les  faces  et  les  circonstances  (2).  La  princesse  4tait  jolie; 
elle  poss^dait  des  connaissances  varices;  elle  cultivait  avec 
succ^  la  peinture  et  la  musique  :  k  Vienne,  dans  une 
visile  k  la  manufacture  imp6riale  de  porcelaine,  elle  avait 
dessine  sur  une  tasse,  y  appliquant  ensuite  les  couleurs, 
de  maniire  k  exciter  Tadmiration  de  toutes  les  personnes 
qui  ^taient  pr^sentes  (5).   A  ces  talents  divers  Marie 


(1)  Entre  les  particularites  de  ce  sejour,  il  en  est  une  que,  pour  sa  sio- 
gularit^ ,  nons  croyons  devoir  rapporter  ici.  Le  conseiller  de  Kempelen , 
hongrois  de  nation ,  avait  invent^  un  automate  qui  jouait  aux  ecfaecs;  le  7 
d^cembre,  la  grande-duchesse  voulut  jouer  une  partie  avec  cet  automate. 
On  ne  dit  pas  si  elle  la  gagna.  (L'Esprit  des  Gatettes,  t.  IV,  p.  203. ) 

(S)  Ce  sont  les  propres  termes  dont  se  sert,  en  parlant  de  lui ,  le  grand- 
due  Leopold,  dans  une  lettre  du  5  juin  178i  ^rite  k  son  fr^re  Joseph  U. 
{Joseph  11  und  Leopold  von  Toscana:  ihr  Briefwechsel  von  1781  bis 
4790 y  par  M.  le  chevalier  d'Arneth,  Vienne,  1872, 1. 1,  p.  1 16.) 

(3)  Esprit  des  Gazettes,  t.  IV,  p.  191. 


Digitized  by 


Googk 


(133) 
Fedorowna  joignait  ud  caract^re  aimable  et  une  douceur 
pleiue  de  charme;  mais  ce  qui  lui  attirait  surtout  le  res- 
pect et  la  sympalhie  g^n^rale,  c'^tait  rattachement  qu*elle 
temoignait  k  son  epoux  (1).  Tous  deux  avaient  unegrande 
voloDt6  de  voir,  de  s'iuslruire,  et  ea  m^rae  temps  de 
r^ussir  et  de  plaire  (2). 

«  Le  voyage  du  grand-due  et  de  la  grande-duchesse  — 
^crivait  Joseph  11  a  son  frfere  Leopold  —  est  une  epoque 
certainement  tr^s-int^ressante,  et  il  n*est  aucunement  in- 
difKrenl  au  bien-filre  de  Tfilat  ei  k  quiconque  pense  en 
citoyen  pour  la  patrie,  k  qui  il  doit  son  bien-etre,  que 
LL.  AA.  II.  soient  satisfaites  de  toutes  les  demonstrations 
d*amilie  qu'elles  ^prouveront  dans  les  diff^rents  endroits 
oik  la  famille  se  trouve  ^tablie  et  oii  il  y  a  des  rejetons  de ' 
la  maison  d'Aiilriche,  afin  que  Funion  commune  de  toute 
la  famille  relativement  aux  principes  et  k  la  Ta^on  de  pen- 
ser  k  leur  ^ard  et  k  celui  de  toute  la  Russie  ne  leur  laisse 
aucuii  doute  sur  la  solidity  et  Constance  pour  le  present 
et  pour  Favenir  de  nos  sentiments  (5)  ». 

En  conformite  de  cette  mani^re  de  voir,  Joseph,  pen- 
dant le  s^jour  k  Yienne  du  comte  et  de  la  comtesse  du 
Nord,  n'avait  rien  n^glig^  pour  leur  etre  agr^able.  A 
Fexemple  de  Fempereur,  la  reine  Caroline  k  Naples ,  le 
grand-due  Leopold  k  Florence,  Farchiduc  Ferdinand  k 
Milan ,  Marie-Antoinette  k  Versailles,  s^iitaient  efforc^s  de 


(1)  DaDssa  leltre^ci-dessus  cit^e,  Leopold  rend  hommage  aux  belles 
quality  de  la  princesse.  Le  due  Albert  de  Saxe-Teschen,  apr^  Pa  voir  vue 
a  Bnixelles,  ne  la  jugeait  pas  moins  favorabiemeDt.  {Marie  Christine, 
Erzherxogin  von  Oesterreich,  par  Adam  Wolf,  t.  I ,  p.  200.) 

(2)  Memoire  de  Joseph  II  envoye  au  graod-duc  Leopold  le  12  Janvier 
1782.  ( Joseph  II  und  Leopold ,  etc.,  1. 1 ,  p.  535. ) 

(5)  Joseph  II  und  Leopold  von  Toscana,  etc.,  t.  Ij  p.  53^. 
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lour  complaire.  Les  illustres  voyageurs  devaient  s'atlendre 
a  ^tre  Tobjel  des  m^mes  attentions,  des  na^mes  prove- 
nances dans  les  Pays-Bas ,  que  gouvernait  I'archiduchesse 
Marie-Christine,  soeur  des  reines  de  France  et  de  Naples, 
conjointement  avec  le  due  Albert  de  Saxe-Teschen ,  son 
6poux. 

entail  par  Dunkerque  et  Fumes  que  le  corote  et  la 
comtesse  du  Nord  devaient  arriver  dans  ces  provinces. 
Des  que  I'archiduchesse  et  le  due  Albert  furent  inform6s 
qu'ils  approchaient  de  la  fronti^re,  ils  se  transportferent 
k  Ostende  avec  le  prince  de  Starhemberg,  ministre  pl6iri- 
potentiaire  de  Fempereur,  pour  les  recevoir.. Ostende, 
quoiqu'elle  edt  beaucoup  gagnO  par  la  guerre  d'AmOrique , 
etait  bien  loin  d'offrir  les  ressources  qu'elle  presenle 
aujourd'hui;  il  n'y  avait  gu6re  que  deux  hdtelleries  passa- 
i)les,  la  Conciergerie  de  la  maison  de  ville  et  la  Gour 
impOriale;  Tune  et  I'autre  furent  retenues  pour  les  princes 
russes  et  leur  suite;  les  gouverneurs  gOnOraux se  log^rent 
chez  le  commandant  de  la  place,  le  comte  de  Rindsmaul. 
La  ville  manquait  d'eau  potable;  on  en  flt  apporter  de 
Winnendale.  Dej^  des  mesures  avaient  OtO  prises  afin  que 
le  voyage  des  grands^lucs  ne  souifrtt  point  de  difficult^ 
ni  de  retard  :  comme  les  relais  de  poste ,  depuis  Fumes 
jusqu'i  Bruxelles,  n'Otaient  pas  pourvus  d'un  nombre  de 
chevaux  suffisant  (1),  les  administrations  de  la  cMtellenie 
de  Furnes,  du  Franc  de  Bruges,  des  ch&tellenies  du  Vieux- 
Bourg  de  Gand  et  des  deux  villes  et  pays  d'Alosl  avaient 
ii&  (AargOes  de  fournir  ceux  qui  y  manqueraient.   Le 

(1)  II  en  £allait  cent  cinq  pour  les  grands-ducs  et  leur  Irain.  —  Lejour 
de  leur  arrive  k  Paris,  le  18  mai,  le  service  de  la  poste  avait  ^te  suspendu 
pour  tons  les  autres  voyageurs. 
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collie  de  la  cMiellenie  de  Furnes  avail  fait  riparer  les 
chemins  par  lesquels  devait  passer  le  train  imperial  dans 
Tetendue  de  sa  juridiction  (1). 

Le  8  juillet  1782  le  comte  et  la  comtesse  du  Nord  fran- 
chirent  la  frontiere  des  Pays-Bas;  ils  trouverent  k  Furnes 
le  prince  de  Starhemberg ,  qui  les  complimenta  au  nom 
des  gouverneurs  g^n^raux.  lis  arriv^rent  le  soir  k  Ostende, 
oil  ils  descendirent  k  I'hdtel  de  la  Conciergerie  de  la  ville. 
D^  qu'ils  furent  entr^s  dans  leurs  appartements,  I'archi- 
duchesse  Marie-Christine  et  le  due  Albert  vinrent  leur 
rendre  visite. 

La  suite  de  ces  princes  se  composait  d'une  soixantaine 
de  personnes,  parmi  lesquelles  on  distinguait  le  prince 
Kourakin,  neveu  du  comte  Panin,  qui  les  accompagnait 
par  attachement  personnel  et  jouissait  de  toute  leur  con- 
fiance  ;  le  general  de  Soltikoif ,  adjudant  g^n6ral  de  I'imp^- 
ratrice ;  le  prince  Joussoupoff,  grand  amateur  d'antiquit^s, 
d'arts  et  de  tableaux ,  et  le  colonel  de  Benkendorff. 

Le  9  le  comte  et  la  comtesse  du  Nord  rendirent  a  Tar- 
chiducbesse  et  au  due  Albert  la  visite  qu'ils  en  avaient 
re<;ue.  Ils  allerent  ensemble  voir  la  plate-forme  d'oii  Ton 
d^couvrait  |a  pleine  mer;  le  port,  le  fanal  et  les  ouvrages 
en  cours  d'ex^cution  pour  Tagrandissement  du  bassin.  Ils 
s'embarquerent  ensuite  dans  des  chaloupes  qui  les  meneren t 
aux  ^cluses  de  Slyckens.  Lk  6taient  pr6par6es  des  barques 
pour  les  transporter  k  Gand.  A  leur  arriv6e  dans  la  capitate 
de  la  Flandre,  ils  se  rendirent  au  th^&tre.  Le  jour  suivant 
ils  visiterent  la  cathedrale  et  les  b&timents  de  la  maison 
de  correction. 

Apr^s  avoir  dln^,  ils  partirent  pour  Bruxelles.  Des 

(1)  Archives  du  royaume. 
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apparlements  leur  avaient  el6  destines  k  la  cour;  mais 
lis  n'acceptaieut  de  logement  d'aucun  des  princes  dont  ils 
traversaienl  les  filats,  el  ce  ful  k  I'hdlel  de  Belle- Vue 
qu'ils  descendirenl.  Aussitdt  apres  qu'ils  y  furenl  inslalles, 
les  gouverneurs  gen^raux,  qui  elaient  retouro^s  de  Gand 
en  m^me  temps  qu'eux,  vinrent  les  prendre  pour  les 
mener  au  th64tre  (1)  :  le  bruit,  r^pandu  dans  le  public, 
qu'ils  honoreraient  le  spectacle  de  leur  presence,  y  avail 
attir^  une  affluence  considerable;  elle  les  accueillit,  k  leur 
entree  dans  la  loge  royale,  par  des  acclamations  r^iter^es. 
Le  a  Marie-Christine  et  le  due  Albert,  accompagnes 
du  prince  de  Starhemberg,  conduisirent  les  grands-ducs 
k  Sainte-Gudule,  au  B^guinage  et  dans  unedes  principales 
fabriques  de  dentelles;  k  Sainte-Gudule  ils  trouverent  le 
cardinal  de  Franckenberg,  archev^que  de  Malines,  qui 
les  recut  k  la  t^le  du  chapitre.  Le  meme  jour  ils  allerent 
voir  Thdtel  de  la  Monnaie.  Lorsque,  apres  s'^tre  fait 
expliquer  les  diff^rentes  operations  du  monnayage  et  avoir 
vu  frapper  plusieurs  pieces  d'or  et  d'argent,  ils  furent 
parvenus  au  balancier  des  m^dailles,  le  graveur  general 
Theodore  Van  Berckel  frappa  devant  eux  et  leur  presenta 
une  m^daille  qu'il  avail  grav6e  en  leur  honneur  (2).  Au 


(1)  Dans  le  m^moire  que  nous  aTons  cit6  deja,  Joseph  II  disait  k  son 
frdre :  r  Le  grand-due  ne  danse  point;  M^^  la  grande-ducbesse  danse  sans 
»  s'en  soucier;  des  bals  par  consequent  ne  sont  bons  pour  eux  qu'en  au- 
»  tant  quails  rassemblent  toute  la  noblesse....  De  la  bonne  musique  parait 
»  faire  plaisir^  LL.  A  A.  II.,  et  un  bon  spectacle,  surtout  s'il  n'est  pas 
»  trop  long  ni  trop  tard —  » 

(i)  Voici  la  description  de  cette  medaille : 

Avers:  Busies,  coujuges  k  droite,du  prince  et  de  la  princesse.  Legende : 
PAUL.  PETROW.  ET  MAR.  FEDEROWNA  MAGNI  RUTHEN.  DUCES.  — 
Sous  les  busies :  T.  V.  B.  (Theodore  Van  Berckel). 

Revers  :  Instruments  des  sciences  et  des  arts;  atiributs  du  commei'oe. 
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sortir  de  la  Monnaie,  les  grands-ducs  et  les  gouverneurs 
g^n^raux  se  rendirent  au  cours :  c'^lait  alors  TAIIee-Yerte, 
si  d^laiss^e  aujourd'hui ,  qui  6tait  la  promenade  favorite 
des  Bruxellois.  Ce  jour-li  elle  oifrait  uq  brillant  coup  d*oeil 
par  le  grand  nombre  et  la  richesse  des  Equipages  qu'on  y 
Toyait  r^unis.  Le  soir  il  y  eut  appartement,  bal  el  souper  au 


La  connaissance  des  bommes  distingu^s  par  leur  savoir 
dans  les  diff^rents  pays  qu*ils  parcouraient  faisait  Tobjet 
principal  de  la  curiosity  du  comte  et  de  la  comtesse  du 
Nord  (1);  ils  l^nioignirent  le  d^ir  d'assisler  Jl  une  stance 
de  TAcad^mie  imp^riale  el  royale  des  sciences  et  des  belles- 
lettres  qui,  cr6^  depuis  dix  ann6es  i  peine,  s'^lail  acquis 
d^ja  par  ses  travaux  Testime  de  TEurope  savante.  L'Aca- 
d^fflie  £tait  en  vacances;  elle  fut  convoqu^e  extraordinar- 
rement.  Nos  devanciers  si^geaient,  k  cette  ^poque,  dans  un 
b&timent  situ£  rue  d'Isabelle  qui  a  €ii  d^moli  au  commen- 
cement de  ce  sitele,  pour  faire  place  k  Tescalier  condui- 
sant  au  passage  od  se  voit  la  statue  du  g^n^ral  Belliard  : 
]k  avail  6i&  instance  la  Biblioth^ue  royale  rendue  publique 
par  Marie-Th6r^  dans  le  mdme  temps  qu^elle  fondait 
rAcad^mie;  la  salle  qui  renfermait  les  livres  ^tait  celle  qui 
servait  aux  s^nces  des  acad^miciens.  Le  12juilletrarchi- 
duchesse  Marie-Christine  et  le  due  Albert  y  conduisirent 
le  comte  et  la  comtesse  du  Nord  que  re^urent,  k  leur  des- 
cente  de  voitureje  prince  de  Starbemberg,  protecteur  de 


de  rart  miliuire , corae d*aboDdance,etc.  Exergue :  BRUXELLIS.  BIENSG 
JUL.  MDCCLXXXII  (eo  trois  lignes). 

Le  diam^tre  de  la  medaille  est  de  quarante  millim^lres. 

(1)  Memoire  ciie  de  Joseph  If.  {Joseph  II  und  Leopold  von  Toscana, 
1.1,  p.  335) 

2"*  SfeRIE^  TOME  XXXIII.  10 
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I'Acad^mie,  et  son  president,  M.  de  Crumpipen ,  chancdier 
de  Brabant,  k  la  tSte  de  toule  ia  Compagoie.  Lorsque  les 
grands-ducs  eurent  pris  place  dans  la  salle  des  d^lib^ra- 
lions,  ie  secretaire  perp^tuel  (1)  leur  adressa  la  parole  dans 
les  termes  suivants  : 

c  Quand  les  plus  fameuses  contr^es  de  FEurope  t^nioi- 
gnoient  la  joie  extreme  que  leur  donnoit  la  presence  de 
deux  voyageurs  qui  cachoient,  sous  nn  nom  modesle,  un 
nom  auguste  et,  sous  un  dehors  simple,  des  qualit^sadmi- 
rables,  les  Pays-Bas  sentoient  un  vif  d^ir  de  partager  la 
satisfaction  g^n^rale.  Eniin  tous  les  voeux  sont  remplis, 
et  Bruxelles  pent  joindre  ses  acclamations  k  celles  de 
Vienne,  de  Rome  et  de  Paris. 

»  Pour  nous,  qui  travaillons,  sous  la  protection  d*un 
souverain  ^clair^  et  sous  les  ordres  de  ses  gouverneurs,  k 
propager  les  lettres  et  les  sciences,  lorsque  nous  vimes, 
6  princes  ch^ris,  que  vous  les  honoriez  de  vos  regards , 
que  vous  y  consacriez  les  moments  de  voire  pr^cieux  loisir, 
que  vous  formiez  dans  vos  palais  ces  nombreuses  biblio- 
th&ques,  ces  riches  collections  oh  la  nature  et  les  arts  6ta- 
lent  leurs  merveilles,  nos  coeurs  se  sont  ou verts  k  la  joie, 
et  nous  avons  f(§licil<^  Ie  si^cle  oh  nous  vivons :  aujourd^hui 
que  nous  vous  voyous  d^poser  Teclat  qui  environne  vos 
t^tes  augusles,  pour  vous  rendre  k  nos  assemble,  il  o^esi 
pas  un  de  nous  qui  ne  sente  exciter,  par  voire  presence, 
ce  courage  et  cetle  ardeur  que  vous  seuls  savez  iospirer. 

»  Un  puissant  monarque  el,  qui  plus  est,  un  grand 
homme ,  dont  la  renomm^e  vivra  dans  les  plaines  belgi- 
ques  aussi  longtemps  que  dans  Tenceinte  de  son  vaste  em- 


(1)  Jean  Des  Rocbes,  qui  avail  6te  appel^  k  ces  foncUous  eo  1776,  eu 
remplaoement  de  Gerard. 
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pire,  er£a  le  pv^nier  uo  genre  d'^muiation  que  les  souve- 
rains  n'avoient  pas  connu.  II  vint  s'asseoir  avec  les  gens  de 
lettres,  slnstruisit  avec  eux,  partagea  leiirs  travaux,  et  les 
instruisit  k  son  tour  :  une  c^l^bre  acad6mie  conserve  les 
productions  de  son  g^nie.  La  ndtre  n'existoit  pas;  mais  en 
voyant  assis  en  ce  lieu  ces  illustres  amis  des  sciences,  ces 
personnages  si  grands,  si  chers  k  tant  de  nations,  elle  n*a 
rien  k  regretter.  Elle  sent  tout  le  prix  d*une  pareille  visito, 
et  p^n^tr^e  d'admiration  et  de  reconnaissance,  elle  consi- 
gnera  dans  ses  fastes  Thonneur  qu^elle  regoit  en  ce  jour.  » 

Le  president  fit  bommage  aux  illustres  voyageurs  des 
trois  volumes  de  M^moires  que  TAcademie  avail  publics 
jusque-l^.  Le  tr^rier  leur  pr^senta  le  jeton  ordinaire  de 
presence  qiii  se  distribuait  aux  acad6miciens;  ils  Taccep- 
t^rent  gracieusement,  ainsi  que  les  gouverneurs  g^n^raux, 
auxquels  il  fut  ^alement  offert. 

Trois  nouveaux  m^oires^taient  d^pos^s  sur  le  bureau  : 
le  premier,  de  Des  Roches,  intitule  :  Dissertation  sur  Vitat 
militaire  dans  les  Pays-Bas  sous  le  gouvernement  des  dues 
et  des  conUes ,  depuis  I'annee  1 100  jusqu^au  regne  de  la 
maison  d'Autriche^  vers  la  fin  du  quinzieme  siecle;  le 
denxi^roe,  de  Tabb^  Mann,  portanl  pour  litre  :  Vuc  gene- 
rale  des  derniers  progres  des  sciences  academiques  et  de  ce 
qui  resle  a  [aire  pour  les  amener  de  plus  en  plus  vers  leur 
perfection;  le  troisi^me,  du  marquis  du  Ghasteler,  conte- 
nant  des  Reflexions  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  sous  le 
gouvernement  de  Marguerite  de  Parme.  Sur  la  designation 
de  la  comtesse  du  Nord  (1),  M.  de  Crumpipen  donna  lec- 


(1)  G*est  ce  que  dit  la  GcaetU  des  Pays-Bos  du  18  juillet  1782.  D'apres 
\e  Journal  des  stances  et  le  regislre  aux  d^lib^lions  de  TAcad^mie,  la  lec- 
ture du  m^molre  de  Tabb^  Jlann  aurait  ^t^  •  demaod^  piar  Leurs  AUesses 
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ture  du  second.  La  stance  ayant  6i&  Iev6e  ensoite,  ie  grand- 
due  et  la  grande-dnchesse  examindrenl  les  manuscrits  les 
plus  pr^ieux  de  la  Biblioth^que  (1).  Le  reste.de  la  jouni^ 
fut  employ^  k  visiler  les  ateliers  dn  fameux  fabricant  de 
voitures  Simons.  II  y  eut,  comrae  la  veille,  grand  dtner  au 
palais,  k  la  suite  duquel  les  gouverneurs  g^n^raux  condui- 
sirent  leurs  hdtes  au  th^&tre.  La  soiree  se  tcrmina  par  une 
promenade  au  Wauxball  dont  les  massifs  avaient  M  illu- 
mines. 

Le  comte  et  la  comtesse  du  Nord  quitt^rent  Bruxelles  le 
iS  juilleL  L'archiduchesse  et  le  due  son  ^poux  les  aecom- 
pagnirent  k  Anvers,  oOi  ils  leur  firent  voir  les  prineipales 
^iises,  Tacad^mie  de  peinture,  les  cabinets  de  plusieurs 
particuliers,  le  port  et  les  ^ifices  les  plus  remarquables. 
Le  14  Marie-Cbristine  et  Albert  firent  leurs  adieux  aux 
grands-dues,  qui  partaient  pour  la  Hollande.  A  propos  du 
s^jour  de  Paul  i"  k  Bruxelles,  Tbistorien  de  Marie-Cbris- 
tine, M.  Adam  Wolf,  nous  r^vele  une  particularity  singu- 
li^re;  ii  cite  une  lettre  du  prince  Albert  oili  Pon  lit  que  le 
grand-due  ^tait  obs^^  de  l*id^  qu'on  Fempoisonnerait  un 
jour  (2). 

En  Hollande  le  comte  et  la  comtesse  du  Nord  ne  main 
querent  pas  de  visiter  Saardam,  oh  Pierre  le  Grand,  en 
1697,6tait  venu  apprendre  la  construction  des  vaisseaux. 
Ils  voulurent  voir  l^s  deux  ebantiers  oh  avait  travailli. 


•  Royales,  «  c'est-k-dire  par  les  gouverneurs  geD^raux.  Ces  deux  versions 
ne  sont  pas  aussi  discorclan(es  qu*eJles  le  paraissent  au  premitr  abord  :  les 
convenances  n'exigeaient-elles  pas  que  les  gouverneurs  g^n^raux  consul- 
tasseol  le  d^ir  de  leurs  illustres  bOles  ? 

(1 )  M:imoires  de  rAca(Uinie ,  L  IV,  Journal  des  s^oces,  p.  xlih. 

C2)  - Er  hu  iinmerdie  Jdee,  dass  er  einni:il  Vi»rgiftel  winl. ...  » 

{Marie  Christine,  Erzherzoijin  von  Oesterreich,  t.  I,  p.  fOO.) 
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v£(u  en  simple  oiivrier,  le  fondaleur  de  la  puissance  de  la 
Russie,  et  la  maison  qu'il  avail  habitue  :  cette  maison  etait 
occup^e  par  le  pelit-fils  de  celui  qui  I'avait  lou^e  au  czar; 
ils  rexaroih^rent  en  d^lail,  etne  la  quitt^rent  pas  sans  faire 
ressenlir  au  mode^te  viHageois  qui  la  tenait  en  heritage 
de  ses  p^res  les  effels  de  leur  muniflcence.  Au  moment  ou 
ils  y  entraient,  le  docleur  Lef^bure,  d'Aroslerdam,  leur 
pr^senta  VEloge  historique  de  Pierre  le  Grand,  qu'il  venail 
de  composer,  et  dont  ils  accept^rent  la  d^dicace. 

Des  Provinces-Unies  les  grands-ducs  se  rendirent,  par 
Maestricbt,  k  Spa,  oil  Tarchiduchesse  Marie-Christine  el  le 
dnc  Albert  les  rejoignirent.  Lk  aussi  on  conservail  des  sou- 
venirs de  Pierre  1*' :  en  1717,  ce  monarque  avail  pris  les 
eaux  de  la  Geronstere,  qui  lui  avaient  fail  le  plus  grand 
bien;  une  inscription  avec  les  armes  du  czar  rappelail  eel 
^v^nement;  les  grands-ducs  la  consid^r^rent  avec  un  vir 
int^i'et.  Une  foule  de  princes,  de  princesses^  de  hauls  per- 
sonnages  se  trouvaient  en  ce  moment  r^unis  k  Spa ;  auss^ 
les  f^tes  qui  y  furent  donn^es  en  Thonneur  des  princes 
russes  eurent-eHes  beaucoup  d'6clat. 

Aprte  deux  jours  passes  dans  cette  charmanle  ville  de 
bains  (1),  le  comle  et  la  comtesse  du  Nord  prirenl  la  route 
de  TAIIemagne.  De  Francfort  ils  se  dirig^rent,  par  Stras- 
bourg, vers  Moutbeliard,  oA  les  allendail  la  famille  ducale 
de  Wurtemberg,  quMIs  retrouv^rent  ^  Stuttgart  au  mois  de 
septembre.  Ils  s'arrSt^renl  encore  quelque  temps  dans  la 
capitale  de  TAutriche.  Le  1"  decembre  ils  ^taient  de  retour 
k  Saint-P^tersbourg ;  leur  voyage  avail  dur6  quatorze  mois. 

(I)  U22etle33joilla. 
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Vne  lettre  de  Simtjer  an  due  d'Anjou,  par  M.  le  baron 
Kervyn  de  Leltenhove,  membre  cte  TAcademie. 

D^  1571,  le  due  d'Anjou.  recherehait  la  main  de  la 
reine  d*Angleterre.  Mai  vu  des  ealholiques  (1),  dont  quel- 
ques-uns  a  peine  attendaient  de  lui  la  d^livrance  de  Marie 
Stuart,  il  n'inspirait  pas  plus  de  conQance  aux  protes- 
tants^.  £lisabeth  elle-mSme  h^sitait,  rompant  ou  reprenant 
les  n^gociations  selon  les  besoins  de  sa  politique,  quand 
tout  k  coup,  au  mois  d'aoAt  1572,  la  Saint-Bartb^lemy 
vint  Clever  conlre  toute  alliance  entre  les  inaisons  royales 
de  France  et  d*Angleterre  un  obstacle  qui  semblait  insur- 
montable  (2). 

Cependant  Je  due  d'Anjou  ne  se  d^couragea  point.  1! 
affecta  de  declarer  que,  loin  d'avoir  pris  la  moindre  part  a 
ce  qui  venait  dese  passef  (5),  il  en  plaignait  les  victimes; 
et  un  mois  i  peine  s'^tait  ^coule  depuis  Textermination  des 
protestants  r^unis  k  Paris,  lorsqu'il  ecrivait  k  la  reine 
d'Anglelerre  pour  lui  recomnfiander  un  gentilhomme  hii- 


(1)  Au  mois  d'avril  1571,  Charles  IX  s*opposail  aux  projels  que  son 
frdre  avail  formes  en  Augleterre.  • 

(2)  Lord  Burleigh  ecrivait  de  sa  main  sur  une  relation  de  la  Saint-Bair- 
tb^lemy :  What  periH  may  come  to  Engeland, 

(3)  Dans  une  lettre  dal^e  de  Paris,  20  maifsans  indication  d*ann^,  le 
due  d'Anjou  r^clamait  Papiiui  de  In  reine  d'Angleterre  •  pour  le  tirer  des 
»  mains  de  ceux  qui  ne  cberchent  qu'a  lui  faire  perdre  la  vie  ou  le  i*eiHlre 
n  a  la  merci  de  ses  ennemis  par  une  captivity  |)er|)etuelle.  » 
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guenot  (ie  sa  cbarabre  c  con  train  t  k  demeurer  par  delci  h 
»  caose  de  sa  religion  (1).  » 

Qael  6tait  ce  gentilhommc,  agent  secret  do  due  d'Anjou, 
aiissi  habile  que  d^vou6,  aussi  insinuant  qu'^loquent  ?  II 
s'appelait  Simyer,  et  il  trouvait  dans  ce  nom  qui  rappelait 
un  mot  latin,  mati^re  k  de  bizarres  rapprochements  et  k 
dYtranges  plaisanteries. 

€  Vostre  Majesty,  disait  Simyer  dans  une  lettre  adress^e 
»  k  Elisabeth,  pourra  entandre  I'indisposition  de  vostre 
•  singe.  Je  prandr6  Tardyesse  de  baisser  Tombre  de  vos 
»  pi^s.  A  jamais  vostre  singe  tres-tidelle.  > 

Le  due  d'Anjou  ne  Ie  d^ignait  pas  autrement.  II  ^cri- 
vait  de  Douvres  a  la  reine  d*Angleterre  :  €  Madame,  je 
»  vous  envoyr^  vostre  singe  tout  ausi  tost  que  je  ser^  en 
»  barqu^,  >  et  il  ajoutait,  quelqiies  instants  apr^,  en 
mettant  le  pied  sur  son  navire  :  t  Je  vous  renvoie  vostre 
»  singe,  car  aussi  bien  ne  pourroit-il  me  faire  rire.  Je  suis 
»  trop  triste,  voyant  que  I'eure  s'approche  que  je  vais 
»  m*eloiguer  de  vous.  »  II  disait  dans  nne  autre  lettre  : 
c  Desji  vous  pv^s  peu  entendre  de  nostre  singe  mon  de- 
p  partement  de  la  cour.  >  II  6crivait  k  Symier  lui-m^me  : 
€  Singe 9  je  ay  entendu  se  qui  vous  et  aryve.  » 

C'estce  titre  que  Simyer  s'attribue  dans  toutes  ses  lettres 
a  Elisabeth,  et  il  lui  assurait  un  acc^  assez  facile  prted'elle, 
puisque,  dans  un  billet  au  due  d'Alengon,  il  se  vante  de 


(I)  Lettre  du  due  d'Anjou,  du  28  seplembre  1572.  Celle  lellre  n'esl 
pas  ecrite  par  lui,  et  il  se  borne  in  la  terminer  par  ces  lignes :  Madame,  je 
vpossnpli  m*exco8er  si  sete  letre  n'esl  toute  escripte  de  ma  min ,  et  croies 
(foe  D*ay  pen  faire  autrement.  Vostre  bumble  et  plus  afectionn^  ik  vous 
raire  servise. 

Francots. 
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s'elre  empar^,  dans  sa  chambre,  de  sa  coiffe  de  nuit  (i). 

II  faut  D^anmoins  le  reconnattre,  ce  frivole  et  humble 
courtisan  ^lait  capable  des  plus  vastes  desseins,  el  en 
Yoyant  le  due  d'Anjou  suspect  k  sa  mire  et  k  son  fr^re, 
rejet^  par  la  reine  d'Angleterre^  m6pris£  et  abandonn^de 
tons,  il  con^ut  le  projet  d'en  Taire  le  chef  de  la  ligue  pro- 
testanteen  Europe.  Si,  comptant  pour  lieutenants  Henri 
de  Navarre  et  le  prince  de  Cond^,  il  ralliait  sous  ses  dra- 
peaux  les  huguenots  de  la  France,  de  rAllemagne,  des 
Pays-Bas  et  de  la  Suisse;  si,  ayant  sous  ses  ordres  des 
rois  et  des  princes  ^  il  se  proclamait  leur  empereur,  com- 
ment Elisabeth  pourrait-elle  lui  refuser  sa  main?  La  puis- 
sance du  due  d'Anjou  ne  deviendrait-elle  pas  formidable , 
et  FAngleterre  ne  se  verrait-elle  pas  r^duite  k  solliciter 
son  concours  et  son  appui  ? 

II  faut  citer,  sans  en  omettrc  une  ligne,  la  lettre  que 
Siroyer  ecrivail  au  due  d'Anjou  le  3  d^embre  1572. 

II  est  ais£  de  r^tablir  les  noms  simul^s  qui  s*y  rencon- 
trent.  Lucidor  est  le  ducd^Anjou;  Madame  de  Tile,  Elisa- 
beth; Mademoiselle  de  la  Serpente,  Marie  Stuart.  Ce  qui 
ajoute  k  Timportance  de  ce  document,  c'est  que  la  demi^re 
partie  semble  avoir  ^t^  ^rite  de  concert  avec  Tun  des  mi- 
nistres  de  la  reine  d'Angleterre,  lord  Burleigh. 

Seigneur  Lucidor,  voicyla  derni^re  de  toutesmesleltres,  par 
laquelle  vous  sercz  adverty  qu'apr^s  avoir  sogneuscment  exa- 
mine toutes  choses  avecq  le  discours  de  la  raison  et  rapport^ 


(1)  Le  sieur  de  Simy^  me  fait  entandre  que  sa  bonne  fortune  Pa  condaSct 
i  sc  trouver  an  matin  en  vostre  ebambre  ou  il  tous  a  desrobd  one  coyfe 
de  nuict  quMI  m'a  envoys,  laquele  je  gardere  sognieuseroent  avec  le  mo- 
cboer.  ( Lettre  du  due  d*Anjoa,  du  17  mai  1580.) 
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cc  qui  s'est  passe  a  mon  arriv^e,  h  ce  que  j'ay  peu  voir  el  ap- 
prendre  depuis,  je  treuve  que  le  mieux  que  vouspuissiez  faire,  * 
sera  de  suivre  vostre  premiere  resolution  et  vous  en  venir 
par  deca,  m'ozantquasy  faire  fort  que,  vous  y  estant,  teschoscs 
prendront  telle  yssue  que  vous  la  s^uriez  d^sirer.  Car  il  faut 
en  premier  lieu  que  vous  scachiez  qu  le  reffus  que  madame 
de  Lisle  me  feit  dn  point  principal  ^  n'estoit  fond^  que  sur  la  de- 
fiance qu'on  luy  avoit  impryniee  de  moy,  laquelle  luy  estoit 
augmentee  de  jour  a  aultre,  en  sorte  qu'elle  n'eust  pas  cste 
bien  conseillee  de  prometre  si  legirement  une  chose  de  tel 
poids  sur  la 'simple  creance  d'une  lettre  sign^e  de  vostre  main; 
pour  Tautre,  selon  ce  que  je  puis  discourir,  la  maison  de  leurs 
voisins  nouvellement  brusl^e  les  doit  tenir  suspendus  en  quel* 
qne  apprehension,  d'autant  qu1l  semble  que  ce  massacre  der- 
nier menace  TEurope  d'un  remuement  universel,  qui  ne  pent 
arriver  sans  qu*il  esleve  une  infinite  de  seditions  au  dedans  de 
ebasque  royaulme  et  ung  monde  de  guerres  ouvertes  au  de- 
hors, au  moyen  de  quoy  ceulx-cy  qui  sont  de  la  me^me  livr^e 
que  les  offenses,  faits  plus  saiges  par  Tcxemple  et  dommage 
d'aultrui,  desirent  d'aultant  plus  aussy  se  fortifier  par  tous 
Dioyens  que  pourront  pour  se  garder  de  tomber  en  pareil  in- 
convenient et  courre  mcsme  fortune  qu'eulx.  Et  comme  ils  ne 
sont  pas  sy  maladvises  qu'ils  ne  congnoissent  bien  que  ce  leur 
sera  tousjours  ung  fort  beau  et  fort  seur  moyen  de  pourvoir  a 
leurs  afferes  et  de  se  conserver,  que  celuy  quy  leur  est  pr^- 
sente  de  vostre  part,  attendu  que,  soubs  Tombre  de  vostre  re- 
traite  par  deqk^  ils  se  pourront  dire  avoir  ung  chef  de  tel  lieu, 
que  le  reste  de  ceulx  qui  ont  envie  de  remuer  menage  et  se 
deffendre  contre  les  efforts  des  ennemis  de  T^vangile  par  rai- 
son,  seroht  contraints  de  se  venir  retirer  pres  de  luy  et  mar- 
cher sous  son  auctorite^  je  vous  laisse  h  consid^rer  s'ils  ont 
occasion  de  souhaitter  le  seigneur  Lucidor  par  de^ ;  je  croy, 
quand  k  moy,  quHs  le  vouldroient  d^sja  tenir  k  tous  leurs  pe- 
rils et  fortunes. 
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Oultre  el  pardessus  tout  cela,  je  vous  puis  assurer  (quy  est 
pour  rerenir  a  mon  premier  point)  que  ttstde  ce  que  j'ay  pu 
congnoistre  par  le  langaige  que  madame  de  lisle  m'a  teno,  que 
de  ee  que  j'ay  appris  depuis  quelque  temps,  11  n*j  a  prince  au 
monde  qu'elle  desire  tant  que  vous  au  eas  qu'eNe  se  vueille 
maryer,  corame  je  scay  que  o'est  sa  deliberation,  suyvantee 
queje  vous  ay  escrit  par  mes  prtfc^dentes  lettres;  car,  lorsque 
elle  parioit  ft  moy  de  vous  secourir,  c/estoit  avec  une  v^h^- 
mence  et  affection  si  grande ,  qu*elle  me  dist  jusques  lii  qu'elle 
n*y  (^pargneroit rien  de  ce  quy  estoit  en  sa  puissance, eomme 
si  par  ce  propos ,  elle  eust  voulu  faire  entendre  qu'elle  estoit 
dispos^e  de  tenter  plustost  toute  fortune  que  de  permettre  ou 
endurer  que  Ton  entreprist  de  faire  tort  k  la  personne  de  ee 
monde  qui  luy  doibt  ung  jour  appartenir  de  plus  pr^.  Elle 
ne  roe  voulut  pas  trancher  la  parolleqne  vous  d^sirez,  mais  il 
me  sembla  que  son  coeur  me  disoit  par  ses  yeux  :  <  Dites-luy 
»  qu'il  vienne  et  qu'il  ne  desespire  de  rien.  S11  y  a  prince  au 
»  monde  que  j'espouse,  ce  sera  eeluy-lii.  »  Etde  faict,  suivant 
ce  propos,  elle  escrivit  incontinent  apres  k  monsieur  de  Che- 
vrian  k  ee  que  vous  assurast  de  la  part  d'elle  que  vous  ne  man- 
qucriez  jamais  de  tout  le  secours  qu'elle  vous  pourroit  donner , 
comme  je  croy  qu'il  n'aura  pas  failly  k  vous  le  dire. 

Ainsy  doncques  mes  premises  lettres  (car  j'estois  encor  nou- 
veau  Venus  en  ce  temps-lb  et  ne  pouvois  voir  sy  dair  comrae 
je  fais  de  present  aux  affaires  de  de^ii)  ne  vous  doibvent  point 
oster,  ny  tant  soit  peu  reffroidir  I'cnvye  de  suivre  vostre  reso- 
lution premiere;  car  indubitabtement  les  cboses  que  j'apprens 
tons  les  jours,  me  font  juger  que  madame  de  Tlsle  ne  se  feust 
pas  conduite  en  habile  femme ,  si  pour  lors  elle  m'eust  faict 
aultre  response  que  celle  que  je  vous  ay  escript  qu'elle  m'avoit 
faict.  Cela  vous  soit  doncques  comme  pour  ung  point  racl^  que, 
sy  die  veult  et  desire  un  mary,  comme  je  s^y  qu'elle  en  a 
grand  desir,  ce  ne  pcult  estre  que  le  seigneur  Lucidor,  et  pour 
ung  aultre  article  resolu  qu'elle  nc  traitera  jamais  rien  tou- 
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chant  ce  fiaiel  par  le  moyen  d'une  enlreveue  d*e}le  et  de  Mad*"* 
de  la  Serpente ,  e«r  0*681  chose  qu'elle  m'a  bien  fort  asaei^ 
pour  des  raieons  que  voos-niesnies  vous  pouvez  bien  ymaguier. 
De  penser  aussy  pratiquer  eest  affire  par  les  moyens  ordi- 
nairesy  e'estabus.  Croyezqueje  n'y  vois  point  d'ordre,  car  tout 
ce  qui  vient  du  eost^  de  delli,  s'est  tellement  rendu  suspect  a 
celuy  de  de^  par  le  nassaere  dernyer  que  combien  qu'en  ce 
faiet-icy  les  nostres  eiMsent  par  aventnre  qoelque  bonne  in- 
tention (ce  quy  est  malais^  k  croire),  ceulx-cy  ne  la  pourroiit 
jamais  interprt^ter  que  tout  au  contraire,  et  pcnseront  tons- 
jours  qu*une  telle  n<^goeiation  ne  tende  qu*i  lesr  dresser  ung 
las  pour  ks  prendre  au  pi^  et  les  faire  assoir  quand  et  les 
morts  k  la  table  du  festin  qui  fust  faict  h  Paris  le  xxiv*  jour 
d'aousi. 

Ainsy  donqites  il  ne  vous  resle  moyen  aueun  pour  vous 
tyrer  d*entre  ceulx  qui  ne  vous  aiment  gu^re^  et  venir  [irendre 
possession  du  bien  qui  vous  est  quasi  conime  asseur^  par  deci, 
si  ce  n'est  celui  de  vostre  premiere  resolution.  Mais,  pour  ne 
vous  mentir  point  et  vous  parier  librement  comme  j'y  suis 
tena,  puisqu'il  vous  a  plen  vous  reposer  sur  moy  de  tout  ce 
faict,  j'ay  bien  oppinion  que  d'autant  que  c eey  ne  se  traictera 
plus  avee  Tautorit^  de  vostre  frere  aisn^,  madame  de  I'fsle 
d<^ireroit ,  avant  que  passer  plus  outre,  quand  ce  ne  seroit  que 
pour  satisfaire  ft  la  pluspart  du  monde  qui  ne  se  paist  que  de 
Tapparence  et  ne  juge  pes  plus  avant  qtie  ce  qu'il  voit ,  qu'eus- 
siez  acquis  quelque  aultre  grade  que  celuy  qu'avez  apport^  du 
venire  de  la  mire,  lequel,  n*estant  plus  soustenu  de  Taudo- 
rite  de  vos  plus  procbes  (car  cecy  ne  se  peust  faire,  si  vous  ne 
vous  sdparez  cTavecq  eulx),  viendra  comme  k  d^choir  et  ne 
sera  pas  estim^  d'abbord^e  comme  si  vous  estiez  tousjours 
aupr^  d'eulx  et  comme  si  ce  faict  eontinuoit  k  se  manier  par 
leors  mains.  Atnsi  donques  elle  vouldrait,  a  mon  ad  vis,  et  dd- 
sireroit  sur  toute  cliose  quetant  pour  la  raison  susdite  que 
pour  satisfaire  fes  cstrangcrs  de  quelque  tesmoignage  de  vostre 
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fideUte,  Ton  vous  eust  esleu  pour  chef  en  quelque  armee,  ce 
que  jo  croy  qu'olle-meismes  vous  moyennera,  aiBn  qu'un  jour 
aussy  on  nc  luy  pust  reroettrc  devaot  les  yeux  qu'clle  vous 
eust  ^pous^  connnie  fugilif  et  sans  estre  honor^  d'aucun  litre 
que  de  votre  nature!. 

Or  est-il  bien  certain  que  telle  chose  ne  pourra  jamais  estre 
jusques  k  ce  que  Ton  vous  Voie  s^par^  de  ]a  compagnie  et  du 
conseil  de  vos  supdrieurs;  car,  pendant  que  Ton  vous  verra 
comme  joint  avecq  eulx ,  il  ne  faut  pas  faire  estat  que  homme 
vivant  soit  sy  hardi  de  vous  faire  ces  ouvertures.  Et  aura-t'on 
tousjours  oppinion,  quelque  payne  que  vous  oiettiez  de  faire 
le  contraire,  que  vous  et  eulx  ne  soyez  qu*un  ,  et  par  ainsy, 
quand  bien  on  auroil  la  plus  grande  envie  du  nionde  de  se 
communiquer  a  vous  par  choses  semblables ,  la  crainte  d'estre 
descouvert  la  fera  perdre.  Mais  quand  ]!on  verra  que  vous 
aurez  pris  le  frein  aux  dents  et  que  vous  vous  screz  sequestre 
de  la  trouppe  et  conversation  des  tyrans  (c'est  le  nom  qu'on 
leur  donne  parnii  les  estrangers),  qu'il  y  aura  moyen  de  se 
servir  de  la  proudhomie  du  courage  que  Dieu  a  mis  en  vous 
et  de.la  grandeur  dans  laquelle  il  vous  a  fait  naistre,  ce  sera 
lors  que  Ton  commencera  k  prendre  assurance  de  vous,  ce 
sera  lors  que  Ton  vous  envoyra  de  toutes  pars  ambassadeurs 
expris  pour  vous  prier  d'estre  chef  de  la  cause  de  FEvangite , 
lors  que  TAngleterre  sera  bien  ayse  de  vous  secourir  et  ayder 
de  toute  sa  puissaifce ,  et  que  tant  de  braves  cavaliers  francois 
malcontens,  qui  ont  est^  oultrag($$  en  la  mort  de  leurs  freres, 
parents  et  amis  et  injustement  ddpossdd^s  de  Icurs  roaisons, 
se  viendront  rendre  k  vos  pi^s  pour  y  hasard^  leurs  biens  et 
Icur  vie. 

Or  ne  pouvez-vous,  comme  je  vous  ay  dit ,  dpnner  eommen- 
cement)  ny  fin  k  ces  choses,  que  premi^ment  vous  ne  vous 
soyez  resolu  de  quitter  la  compagnie  de  vos  plus  proches ;  cela 
faict ,  de  ne  prendre  aultre  chemin  que  celuy  de  de^a ,  oultre 
ce  que  jes^ay  que  vostre  affection  ne  le  vous  perraettroit  jamais. 


Digitized  by 


Googk 


(  449  ) 

Cecy  vous  y  doit  induire  et  convier  d'advaalage  que  lea  Alle- 
mans  pour  chose  seurc  se  liguent  avecq  eesle  nation.  Par 
ainsy  vous  frapperez  deux  coups  d'une  seuie  pierre,  uulhori- 
sant  vostre  arryvee  de  l*esp^rance  d'une  charge  si  grandc  et 
magnifique  et  donnant  par  cest  acte  plus  de  inoyen  k  madame 
de  risle  et  k  vous  de  trailer ,  suivaut  le  d^sir  qu'elle  en  a  ,  les 
choses  commencees  avecq  les  sol^nnit^s  requises  k  la  charge 
de  i'ung  el  de  I'auitre.  £t  me  semble  qu'en  parlant  k  elle  j'ay 
si  ayant  pen^tr^  dans  ses  discours  qu'ii  m'a  est^  ayse  de 
congnoistre  que  la  fin  et  but  de  son  intention  estoit  celle-12i. 
Car,  posez  Ic  cas  que  la  bonne  voionte  qu*elle  a  manifestement 
faict  paroistre  en  vostre  endroict  josques  au  jour  du  massacre, 
voire  ceile  de  ses  plus  fidelles  amys«  oust  ete  alt^ree  et  bien 
fortrefroidie  par  ung  acte  si  desloyal,  et  que  pour  ceste  occa- 
sion pas  ung  de  son  conseii  ne  fust  d'advis  qu'elle  ne  pensast 
plus  h  vous. 

Cependant  si  Ton  vient  k  congnoistre  (suivant  Fasscurance 
que  je  leur  ai  donn^  de  votre  innocence  en  tout  ce  qiii  s*est 
passe  et  du  danger  que  vous-mesme  y  avez  couru  et  courez 
tons  les  jours)  que  vous  soyez  sur  le  point  d'estre  recherche 
de  tons  cost^s  pour  vous  rendre  et  vous  constituer  chef,  et, 
par  maniere  de  dire,  empereur  commandant  a  (ant  de  grands 
princes  et  seigneurs ,  k  vostre  advis  ,  sy  alors  elle  n'aura  pas 
forte  occasion  de  remettre  enfin  les  premiers  propos  de  ce 
mariage  et  faire  une  ample  declaration  de  Thonneste  affection 
et  vouiont^  qu  elle  vous  a  tousjours  portec  jusques  a  pr^nt, 
el  si  par  cons^uent  les  amis  dont  elle  fait  le  plus  d  estat,  ne 
se  tiendront  pas  tr^s-heureux  de  vous  avoir  pour  seigneur  ^  et, 
au  lieu  que  par  le  passe  il  a  pen  estre  que  les  cussiez  recher- 
che et  pri^s,  ne  seront  pas  eux-mesmes  contrilints  k  Tadvenir 
de  vous  rechercher  et  prior? 

Ne  fuites  point  de  doute,  mon  maistre,  que  ce  que  madame 
de  risle  vous  a  envoy^  offrir  tout  secours  avecq  une  prompti- 
tude et  affection  si  grande,  n'ayt  este  «n  intenliott  de  vous 
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attirer  en  ses  quartiers  le  pkw  I6it  que  fairrae  ftmrmi, 
s'assettmH  bien  qu'meoBtiai&l  apres  voslre  arrivee  Ton  com- 
rocacgfa  k  jatter  les  fondemens  d'une  brave  et  gaillarde  reso- 
lution, par  s'opposer  aux  efforts  et  tyrannie  des  infraeteurs 
de  paix  el  perturbateurs  du  repospubiicq,  qui  vouldnoicnta 
i'advenir  entreprendre  de  se  bander  contre  ceulx  qui  foul 
profession  de  TEvangile,  el  qu*avant  que  de  rien  faire  ou  en- 
treprendre pour  le  fait  de  la  gtten*e,  yous  voyant  ici  toal 
porte  sv  i  propos ,  on  s'essayera  ( afiui  de  rendre  les  cboses 
plus  asseunSes  de  tout  point)  de  faire  sorlir  effect  k  ce  mariaf^, 
comme  si  par  Tunion  et  accord  indissoluble  de  Tung,  on  voul- 
loit  establir  une  perpetudle  allyance  et  confederation  de 
Taultre.  Sans  faulte,  c'est  la  seule  raison  qui  la  mut  de  m*offrir 
si  vonlon tiers  le  secours  et  de  ne  ra*acoorder  si  librement  le 
point  principal;  et  tant  plus  je  roe  suis  mys  k  la  rutnincr,  et 
plus  je  Tai  Irouvee  veritable,  car  si  elle  n'avoil  point  chvye  de 
vous  espouser,  il  n'y  auroit  point  d*apparence,  estant  les  cboses 
disposdes  comme  elles  sonl,  de  vous  offrir  si  liberalemenl  le 
reste,  veu  la  consequence  qu'il  emporte  Toffre  si  ouverte  du 
premier  argue  au  consentement  segret  du  dernier,  lequel  ellc 
fait  fort  sagemenl  de  taire  jusques  a  ce  qu'elle-mesmes  vous  le 
puisse  dyre  de  bouche.  lis  est  done  tres^necessaire,  pour 
donner  une  fin  aux  cboses  eonunencees,  que  vous  venez,  et 
n*est  pas  n^cessaire  que  vous  demeuriez  plus  la.  Car ,  quant  k 
moy  vous  en  parler  de  tel  serviteur  que  je  vous  suis,  je  liens 
les  cboses  quasi  comme  si  elles  estoient  faictes ,  d'aultant  qu1l 
fault  tousjours  revenir  a  ceste  maxirae  que  madame  de  Tlsle 
vous  veut  et  vous  doibt  vouloir. 

Venez  seulemenl:  mettez  voslre  personne  en  sikrete,  et 
laissez  faire  k  Dicu  du  reste.  11  ne  fault  point  laisser  refroidir 
cesle  entreprise ,  car  elle  a  besoing  d'estre  cbauldement  ex^- 
eutee.  Si  vos  conseils  sont  longs  et  vos  effects  sont  lents,  re- 
gardez  quelle  en  sera  la  fin.  J*aprens  tons  les  jours  que  TAle* 
maigne  s'arme ,  et  scay  qui  se  meinent  de  grandes  et  mcrveil- 
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leuses  pratiques  pour  ce  faict.  J*ay  aussy  est^  ad?erti  qu'il  n'y 
a  pas  encore  huict  jours  que  quelques-ungs  des  principaux 
de  de^  oat  demand^  cong^  a  madame  de  Tlsle  pour  en  faire 
de  mesme  et  lever  ies  armes,  monstrans  en  toutes  leurs  actions 
et  propos  une  tris-ardente  envie  de  combat  tre  et  s'opposer 
aux  pernideux  desseins  de  eeuix  qui  en  leurs  conceptions 
d^esur^s  se  promettent  que  Ies  mers  et  Ies  montaignes  ne 
leur  pourront  resistor  apris  le  beau  coup  d*essay  qu'ils  onl 
fait. 

Or  jf  n*ignore^  point  aussy  que,  si  vous  estiez  bors  ^  U  et 
eu  lieu  oi^  Ton  pust  parler  h  vous  librement  et  toss  renionstrer 
que  le  Dieu  vi?ant  vous  appelle  k  cbose  ai  baute  et  glorieuse , 
vous  vous  layrriez  ais^ment  persuader  k  la  raison  et  nesti- 
roeriez  rien  taut  que  Toccasion  qui  vous  est  offerte  de  vous 
faire  avecq  une  juste  querelle  en  main  le  plus  grand  et  le  plus 
redoubt^  prince  de  la  obrestient^  Consid^rez,  je  vous  prie, 
qu*une  infinite  de  seigneurs  et  galants  bommes  qui  vous  sonl 
esclaves  dans  le  cceur,  pour  savoir  que  n'avez  point  assist^  h 
ce  massacre  ^  aussy  pour  Fassurance  qu'ils  ont  de  vostre  valeur 
et  int^il^)  ont  la  veue  dress^  sur  vous.  Mettez-vous  devant 
ies  yeux  qu'ung  monde  dc  pauvres  dmes  afflig^es  souspirent 
et  gemissent  apr^  vous. 

D'ailleurSy  Toccasioii  qui  ne  se  prdsente  jamais  deux  fois, 
vous  eonvie  avec  Ies  yeux  rians  et  vous  semond  k  vous  haster, 
el  y  a  danger  que  si  vous  n^ligez  Ies  ouvertures  qu'eile  vous 
faict,  etqu'i  ceste  semonce  vous  ne  vous  esvertuez  et  metiiez 
peine  de  voler  de  vos  aisles  jusques  icy  pour  venir  prendre 
possession  de  la  favour  que  vostre  prince  y  pourra  acqu^rir 
plus  que  ne  pourront  tous  led  ambassades  que  vous  y  pourrez 
envoyer^  elle  ne  la  r^igne  entre  Ies  mains  d'ung  aultre  qu'elJc- 
mesme  pr^sentera  de  sa  main ,  k  quoy  puis  apris  vous  aurez 
occasion  d'avoir  regret  toute  vostre  vie.  G'est  moy  vostre  ser- 
viteur  qui  parie  k  vous  mon  maistre  et  qui  vous  dis  pour 
conclusion  que  pendant  que  Ton  vous  verra  envelopp^  aux 
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d^liccs  de  la  court  sons  laisse  et  au thorite  de  ceulx  qui  out  si 
injustement  repandu  le  sang  de  tant  de  gens  de  bien ,  il  ne 
faut  pas  que  vous  faciez  estat  que  Ton  se  veuille  jamais  fyer 
en  vous  de  chose  d'importance,  quelque  assurance  que  Ton 
puisse  dooner,  voire  quelques  protestations  que  Ton  puisse 
faire  de  vostre  part,  car  encore  que  Ton  vous  tienne  pour 
prince  droit  et  conscientieux,  Ton  a  tousjours  oppinlon  que 
Tombre  des  mauvais  est  contagieuse. 

Or  je  s^ay  bien  que,  s'il  y  a  raison  qui  vous  puisse  divertir 
de  veoir,  ce  sera  pour  la  crainte  que  vous  aurez  de  depieurer 
entre  deux  selles  le  cul  a  terre,  s*ii  advenoit  que  madanoe  de 
risle  ne  voulust  point  vous  espouser,  quand  vous«ere3C  par 
de^ii ,  comnie  il  vous  semble  qu'il  y  ait  apparence  pui$qu*elle 
D*a  pas  vouilu  donner  sa  parole;  mais  souvenez-vous,  seigneur 
Lucidor,  que  vous  cstes  d*une  roaison  de  laquclle  sunt  yssus 
tant  d'empereurs,  de  princes  et  de  roys,  qu'il  n'y  a  pays, 
contrte  ou  coin  en  tout  funivers  Ik  oA  vous  ne  soyez  tousjours 
le  tres-bien  venu,  estant  ce  que  vous  estes,  et  Ik  ou  vou^  ne 
trouviez  tousjours  ung  roy,  ung  prince  ou  ung  grand  seigneur 
qui  ayt  cest  honneur  de  vous  appartenir  et  qui  par  consequent 
ne  se  roette  en  debvoir  de  vous  secourir  d'une  partie  de  sa 
puissance, quand  bien  FAngleterre  vous  vouldroit  abandonner 
de  tout  point  apr^  vostre  arriv^,  ce  que  je  m'assure  qu*elle 
ne  fera  pas,  car  vous  avez  affaire  a  une  trop  brave  et  trop 
g^n^reuse  princesse.  £t  comme  je  lui  ai  respondu  sur  raa  teste 
de  vans,  je  vous  responds  d'elle  sur  ma  teste  aussy;  car, 
encore  qu'elle  ne  vous  espousast  point,  sy  debvez  vous  estre 
asscur^  qu'elle  a  le  coeur  assis  en  si  bon  lieu  qu'elle  ne  per- 
mettroit  jamais  qu*enssiez  fauite  de  chose  qui  feust  en  sa  puis- 
sance. Mais  quand  ainsy  seroit,  dites-moy,  je  vous  pry»  si 
vous  penseriez  pour  cela  demeurer  sans  moyen  ?  Si  ung  petit 
prince  d*Aurange,  un  comte  Ludovicq,  priv^s  de  la  grasce  dc 
leur  maiire  pour  une  bonne  cause,  ont  bien  cu  le  pouvoir  de 
inettre  tant  de  mille  hommes  ensemble  et  bien  aqpester  sur 
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cul  \es  plus  grosses  armies  et  donner  assez  que  penser  aux 
plus  braves  capfMtaines  de  I'Europe,  a  vostre  advis  que  fera 
ung  fils  el  frire  de  roy,  un  due  d'Alan^on  forusci  de  son  pays 
pour  n*avoir  voulu  assister  au  plus  desloyal  massacre ,  a  Facte 
le  plus  indigne,  k  la  plus  inf^me  tyrannie  et  la  plus  brucafe  et 
monstrueuse  inhumanity  qui  ayt  este  cominise  despuis  la  crea- 
tion du.monde?  Certes,  ii  ne  fault  point  faire  de  doubte,  sei- 
gneur Lucidor,  qu*en  vue  d'une  telle  occasion  vous  ne  tirissiez 
apres  vous  toute  TAlemaigne^  tous  les  Suisses  et  la  meilleure 
et  la  plus  seyne  part  de  toute  la  France.  Somme  il  ne  seroit 
pas  ills  de  bonne  mere,  qui  ne  vous  ayderoic,  sccourust  et 
servisl  de  tout  son  pouvoir.  Ne  craignez  donques  point ,  sei- 
gneur Lucidor,  que  lerre  vous  manque  ou  que  moyen  vous 
ddfaille,  je  dis  quand  mesmes  ii  adviendroit  que  TAngleterre 
vous  faillist;  car  Dieu,  qui  est  p^re  des  justes  et  protccteur 
des  innocens ,  ne  vous  abbandonnera  jamais. 

Or  si  vostre  resolution  est  de  venir,  comme  je  m'assure 
qu'elle  sera  apris  avoir  veu  ceste  Ictlre,  je  vous  prye  vous 
souvenyr,  quand  vous  approcherez  du  jour  de  vostre  parte- 
ment,  de  monstrer  en  toutes  vos  actions  et  propos,soit  en  pu- 
blicq,  soit  retyr^,  ung  extresme  desir  de  vous  donner  du  bon 
temps  par  delii  tout  cest  hyver,  soit  h  la  chasse,  k  la  paulme, 
parmy  les  dames ,  et  mesmes  faire  des  parties  et  commander 
diverses  sortes  d'acoustremens  pour  aller  en  masque,  comme 
sy  vous  vouliez  fayre  congnoistre  a  tout  le  monde  que  vos  pen- 
semens  ne  montent  point  plus  haut  que  cela ,  mais  qu'au  con- 
traire  vous  av^s  ddlib^rd  d'ensepvelir  en  toutes  sortes  de  passe- 
temps  toutes  les  occasions  qu'on  a  cues  de  se  facher  depuis 
trois  mois.  Surtout  commencez  d^s  main  tenant ,  si  desj&  fie 
Tavez  fait ,  h  rechercher  la  royne  vostre  m^re  et  monsieur 
vostre  frhre  plus  que  de  coustume  et  avecq  ung  visaige  plus 
ouvert  en  sorte  qu*on  y  puisse  lire  que  vous  avez  toutes  les 
envies  du  monde  de  rentrer  en  leurs  bonnes  graces  plus  avant 
que  jamais  et  d'approuvcr  d'uty  Ii  avant  tout  ce  qu*ils  trouvc-* 
2*"*  SERIE,  TOME  XlXlll.  1 1 
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ront  bon  Jusques  k  vous  despouilier  de  vos  propres  voulont^ 
pour  suivre  et  vous  accominoder  entierement  au  leur,  et  de 
cela  ^n  faire  par  occasion,  comma  eu  passant,  ung  petit  dis- 
coqrs  k  part,&  ceulx  que  vous  pcnserez  ne  le  debvoir  c^ler  k  la 
royAe  vostre  mere.  Les  beaux  samblants  et  tongues  dissimula- 
tions dont  ils  ont  uz6  en  vostre  endroict  pour  l*exdcution  d'une 
sy  malheureuse  entreprise,  nous  seront  une  bonne  escole  pour 
les  apprendre  d*iceulx  affin  de  nous  en  servyr  en  choses  meil- 
leures. 

(i)  Or  n*est-ce  pas  tout  ce  que j'ai  h  vous  dire ;  car,  si  pour  faire 
ung  traict  d*extrdmement  galant  homme  et  duquei  ii  seroit  a 
jamais  parld,  vous  pouviez  amencr  quant  et  vous  vostre  beau- 
fr^re  et  son  cousin  germain ,  il  ne  fust  jamais  telles  nopces.  A 
quoi  je  ne  voy  Qjoyen  plus  propre  qu*une  entreprisc  de  masque 
arrestee  de  longue  main,  quy  seroit  de  monler  en  coche  uog 
beau  soir  et  faisant  semblant  d'ailer  roder  par  la  ville,  comme 
Ton  a  accoustume  tons  les  hyvers  jusques  k  trois  et  quattre 
heures  apres  minuit,  et,  et  des  Theure  que  vous  seriez  hors  des 
portes  du  chasteau  vous  en  aller  chasquung  avecq  vos  servi- 
teurs  plus  fidelles  en  ung  logys  destin^,  monter  h  cheval  des- 
guises  et  avecq  bons  guides  gaugner  pais  toute  la  nuict,  qui 
de^,  qui  delii,  par  divers  chemins  lesquels  n^ntmoins  se  vieo- 
droient  tous  rendre  h  ung  certain  rendez-vous  le  plus  pres 
de  la  mer  que  Ton  pourroit,  ou  vous  auriez  donnd  ordre  pour 
chevaux  de  relais,  en  sorte  qu'avant  que  Ton  pust  avoir  cer- 
taines  nouvelles  de  vous,  vous  seriez  desja  h  la  rade,  ou  oous 
vous  attendrions.  La  chose  me  semblc  d'aultant  plus  ays^e  k 
conduire  dc  ceste  facon  que  Ton  a  coustume  de  tenir  une  en- 
treprisc de  masque  segrete  jusques  k  Theure  mesmes  qu*elle 
se  doibt  ex^cuter,  et  que  par  cc  moyen  Ton  ne  donne  pas  le 


(1)  Noted*une  autre  Venture  en  marge  :  J'ay  monstr^  an  inylord  Buriey 
ce  qoi  s^ensuyt  d^  le  tems  mesme  qae  ceste  lettre  fat  despescb^  k  Lq- 
cJdor. 
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loysir  4t  penser  que  sous  une  eQtreprise  de  roasquaradc  il  y 
en  ait  uoe  auHi^eadi^.  Vous  pourrez  adjoustcr  k  cesle  inven- 
tion ce  qui  voos  semUent  plus  k  propos  sur  les  lieux  selon 
qu'on  faict  la  guerre  h  Toeil.  Surtout  il  faudroit  bicn  estre  as- 
surd  de  la  fiddlitd  de  ceulx  que  cbasquung  prendra  quant  et 
soy,  car  yous  s^avez  de  quoy  il  y  va.  Voil&  mon  petit  advys; 
mais,  quoy  qu*il  en  soit,  sy  vous  congnoissiez  qu'il  ne  se  fust 
pas  bon  descouvryr  ii  eulx,  je  vous  supply  tris-bumblement 
vous  tenyr  a  vostre  premiere  resolution  et  ne  laisser  poureela 
de  venir  accompagnd  seulement  de  six  ou  sept  bons  hommes 
de  vostre  trouppe,  desquels  vous  vous  teniez  assurd,  comme  de 
la  Molle  et  de  moy.  Surtout  donnez-vous  gai*dc  de  vous  des- 
couvrir  k  ceulx  qui  ont  beaucoup  k  perdre  pour  lei  nmencr 
de  vostre  trouppe,  si  de  fortune  ce  n'estoit  k  monsieur  de  Mon- 
morancy  ou  quelqu'ung  de  ses  fr^res.  Car,  quandaux  aultrcs, 
tenez  pour  chose  assurde,  ou  que  pour  ne  vouloir  tant  espdrcr 
deleur  fortune  avecq  vous,  comme  ils  en  ont  desj4  d'acquis  par 
del4,  ou  pour  se  maintenir  et  conserver  sous  pretexte  de  faire 
des  bons  valets^  ils  seront  gens  pour  vous  trahir  par  moyens 
si  subtils  qu'il  ne  semblera  pas  advisqu'il  y  aienttouchd,  et 
cependant  ce  sera  k  vous  k  courir. 

Ung  aultre  point  que  devez  avoir  recommandd,  c'est  de  ne 
dire  a  creature  vivante  le  chemin  qu*avez  Tenvye  de  tenir,  bors 
mis  a  la  guide.  Encore  faut-il  que  ce  soit  au  partir  de  chaque 
logis  seulement,  comme  sy  vous-mesmes  estiez  encores  incer- 
tain  du  lieu  ou  vous  debvez  tyrer. 

Je  scay,  seigneur  Lucidor,  qu1l  y  aura  plus  de  difficult^  pour 
vous  il  Texdcution  de  cecy,  qull  n'y  a  de  peine  pour  moy  k  le 
YOUS  eserire,  mais  souvenez-vous  que  les  grandes  choses  ne  se 
peuvent  acqudrir  sans  travail.  Souvenez-vous  que  moy-mesmes 
vous  ay  tracd  le  cbemin  le  premier,  et  suis  eschappd  des  mains 
dc  mes  cnncmys  quasi  de  cesle  facon ,  seulement  pour  faire 
service  k  vous  qui  estes  mon  maistre  et  garder  une  conscience 
impolluc  il  mon  Dieu.  Vous  qui  debvez  rechercher  toutes  les 
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occasions  de  faire  service  k  la  plus  accomplie  maistresse  quy  se 
puisse  voyr  el  en  vous  s^parant  des  lyrans  garder  que  vostrc 
reputation  ne  se  tache  si  vous  conversez  dadvantage  avecq 
eulx,  pourrez-vous  rien  trouver  en  ce  fait,  quy  vous  doibve 
sembler  trop  difficile  ?  Venez  done,  je  vous  supply,  sans  plus  tar- 
der  avecq  asseurance  que  ne  feustes  jamais  mieux  venu  en  lieu 
ou  vous  ayek  est^.  Je  supply  le  Gr^teur  de  toule  mon  ^me, 
seigneur  Lucidor,  qu'il  vous  en  fasse  la  gr^ce  et  me  continue 
en  la  vostre. 
Ce3«decembrei572. 

Au  do$ :  Double  d'une  lettre  escrite  k  dom  Lucidor  du  m'^'dd- 
cembre  1572. 

Le  due  d'Anjou  ne  r^pondit  point  a  cat  appel :  il  lui 
en  coAtait  trop  de  sortir  du  cercle  ^troit  de  t^ndbreuses  et 
honteuses  intrigues. 

En  analysant,  dans  une  autre  notice,  la  correspondance 
du  due  d'Anjou  avee  Elisabeth,  nous  retrouverons  bien  des 
traces  de  Tinlervention  active  et  pers^v6rante  de  Simyer. 
Cependant  il  y  eut  lin  moment  oil  une  lettre  arriv^e  des 
Pays-Bas  compromit  toute  I'influence  acquise  par  ses  ser- 
vices. 

Le  12  septembre  1580,  Thomas  Cotton  mandait  d'Ao- 
vers  i  lord  Burleigh  : 

<  Nous  avons,  par  lettres  intercept^,  descouvert  tous 

>  les  noms  et  surnoms  des  pensionnaires  du  roy  d'Es- 

>  paigne  en  France  Qt  I'augmentation  des  pensions  pour 

>  empescher  que  le  rby  ne  se  joigne  au  due  d'Anjou,  son 

>  fr^re,  pour  nous.  Entre  aulres  pensionnaires  il  s'y  est 
9  trouv6  des  princfpaux  le  sieur  de  Cymier  qui  estoit 

>  ambassadeur  en  vostre  pays  d'Angleterre  pour  le  dit 
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>  due.  J6  vous  laisse  penser  quel  bon  succte  sod  maistre 

>  en  devojit  esp^rer,  ni  la  royne  mesme.  > 

£lisabeth  ^crivit  aussitdt  k  ce  sujet  au  due  d*Anjou  qui 
re^ut  sa  leltre  k  Bourgueil  le  29  septembre.  Simyer  r^- 
digea  UD  m^moire  pour  se  justifier.  II  exposait  qu'il  avail 
toujours  montr^  beaucoup  de  z^le  vis-^-vis  de  son  maltre 
€  pour  subvenir  k  ses  affaires  qui  se  trait^nt  avee  les 

>  Flamans.  >  II  ajoutait  que,  bien  qu'il  n'eAt  pas  ^l£  in- 
demnis^  des  frais  de  ses  voyages  en  Angleterre,  il  avait, 
douze  jours  avant  sa  disgr&ce ,  pr£t£  quatre-vingt-dix  mille 
^cus  au  due  d'Anjou  <  sans  en  prendre  autre  reeognois- 

>  sanee  cfue  sa  parolle.  > 

On  voil,  par  une  autre  leltre  de  Simyer  du  18  oetobre, 
qu'il  n'avait  pas  tard£  k  reeevoir  de  la  reine  d'Angleterre 
le  t^Dioignage  d'un  souvenir  plus  bienveillant.  Qui  sail  s'il 
n'avait  point  donn£  la  preuve  (elle  n'dtait  pas  indigne  de 
son  habilet^)  que  s'il  aeeeptait  Fargent  du  roi  d'Espagne, 
c'elait  pour  Temployer  k  le  combaltre?  Nous  ignorons 
neanmoins  s'il  continua  k  rester  k  la  fois  le  pensionnaire 
de  Philippe  II,  le  eonseiller  du  due  d'Anjou  et  le  singe 
d'filisabeth. 


Digitized  by 


Googk 


(i«8) 


CLASSE  DES  BB4IJX-\IITS. 


Seance  du  I*'  fevrier  181% 

M.  £d.  F^Tis,  directeiir. 

M.  Ad.  Qcetelet  ,  secretaire  perp6luel. 

Sont  presents  .MM.  L.  Alvin,  N.  De  Keyser,  G.  Geefs , 
A.  Van  Hasselt,  H.  Vieuxtemps,  Jos.  Geefs,  FerdiDand 
De  Braekeleer,  C.-A.  Fraikin,  Edm.  De  Busscher,  Alph. 
Balat,  Aug.  Payen,  le  chev.  L.  de  Burbure,  J.  Franck, 
Gust.  De  Man ,  Ad.  Siret,  J.  Leclercq ,  Ernest  Slingeoeyer, 
A.  Robert,  A.  Gevaert,  Ch.  Bosselet,  membres, 

M.  £d.  Mailly,  correspondanl  de  la  classe  des  sciences, 
assiste  k  la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  (ransmet  une  exp^ition  de 
Tarr^te  royal  du  2  Janvier  dernier  nomroant  M.  d'Omalius, 
directeur  de  la  classe  des  sciences,  pr^ident  de  TAca- 
demie  pour  1 872. 

—  Le  m^me  haut  fonctiounaire  adresse  une  exp^ition 
de  Tarr^t^  royal  du  18  du  m^me  mois  approuvant  rejection 
de  MM.  Gevaert ,  Bosselet  et  Linuiander  en  quality  de 
membres  titulaires  de  la  section  de  musique  de  la  classe. 

II  est  donne  lecture ,  k  ce  sujet ,  des  lettres  de  remer- 
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cimenls  de  MM.  Gevacrt  et  Bosselet,  ainsi  que  de  celles 
de  MM.  Ch.  Gounod  et  A.  Basevi ,  ^lus  associ^s. 

La  letlrc  de  M.  Basevi  accompagnait  les  ouvrages  sui- 
vanls,  dont  Tauteur  fait  hommage  k  la  classe  : 

1**  Studj  8uir  armonia,  in-8**; 

2**  Introduction  a  un  nouveau  systeme  d' harmonies 
in-8^ 

3°  Studio  sulle  operedi  Giuseppe  Verdi,  in-8"; 

i"*  Sul  principio  universale  delta  divinazione,  saggio 
filosofico,  in-8". 

Des  remerctments  out  ^t^  voff^s  i  M.  Basevi. 

—  M.  le  Miuistre  de  Tinterieii^r  adresse,  pour  la  biblio- 
theque  de  la  Compagnie ,  un  exeroplaire  de  Topuscule 
de  M.  A.  Pinchart  concernant  les*  Cartes  a  jouer  et  leur 
fabrication  en  Belgique.  —  Remerctments. 

—  Lc  meme  haut  fonctionnaire  demande,  par  ecrit,  a  la 
classe  de  faire  connaitre  les  raisons  motivees  qui ,  croit-il , 
ont  mis  obstacle  jusqu'^  present  k  Tapprobation  ,  par  les 
commissaires  de  TAcademie,  du  module  du  buste  de  feu 
M.  le  commandeur  de  Nieuport. 

—  La  classe  re^oit  communication  de  la  circulaire  du 
college  echevinal  de  la  ville  de  Dinant,  annoni^nt  le  projet 
d'elever  un  monument  dans  cette  ville  k  la  m^moire  du 
peintre  Wiertz. 

—  Le  Cercle  artistique  des  expositions  rh^nanes  donne 
connaissance,  par  circulaire,  de  ses  expositions  mensuelles 
pour  Tannic  courante.  Ces  expositions  auront  lieu  succes- 
sivement^  a  partir  du  i"'  avril,  dans  les  villes  suivantes  : 
Mayence,  Mannheim,  Darmstadt,  Heidelberg,  Bade,  Fri- 
bourg  et  Carlsruhe. 
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—  Des  reraercimenls  sont  vot6s  k  M.  Ad.  Siret  pour 
rhommage  d^un  exemplaire  de  Y Album  du  Journal  des 
Beaux- Arts  pour  4871^  renfermaDt  dix  eaux-fortes  io6- 
dites,  in-folio. 

II  est  donn^  connaissaDce ,  k  cette  occasion,  que  M.  Siret 
a  fait  doD,  a  la  caisse  centrale  des  artistes,  patroou^e  par 
la  classe,  d*une  somirie  de  iOO  francs,  pr6lev^e  sur  le  prix 
de  vente  de  cet  album.  M.  le  directeur  exprime  k  M.  Siret 
la  gratitude  de  la  classe  pour  ce  g^n^reux  don. 


GAISSE   CENTRALE   DES   ARTISTES  BELGES. 

M.  le  directeur  de  la  classe  annonce  que  le  comit^irec- 
teur  de  la  caisse  a  ^t^  appel^,  dans  sa  reunion  tenue  avant 
celle  de  la  classe,  k  prendre  connaissance  de  r<itat  g6n^ral 
suivant  des  d^penses  et  des  recettes  de  la  caisse  pour  1871 , 
dress6  par  M.  Alvin ,  tr&orier. 

itat  general  des  recettes  et  des  d^enses  de  I'annee  1874, 

I.  —  Recettes. 

i.  Eocaisseau3i  d^cembre  1870   .    .    .  fr.  327  40 

1  Cotisationsdesassoci^s(l) 1,757    » 

5.  ExposilioDs  des  beaux-arts  (2) 1,642    *> 

4.  Dons  des  parliculiers  (3) .  150    » 

5.  iDt^rSts  des  fond$  places 7,172  50 

11,048  90 


(1)  Dans  ce  cbiffre  est  comprise  ane  somme  de  264  francs  provenant  de 
rarri^re. 

(2)  L'exposilion  des  beaux-arts  d'Anvers  (1870)  a  produil642  Trancs, 
versus  en  1871 ;  i'exposition  de  Gand  (1871)  a  produil  1,000  francs. 

(3)  La  Soci^le  des  Aquarellistes  a  fait  don  d*une  somme  de  50  francs. 
M.  Ad.  Siret,  au  nom  du  Journal  des  Beaux-Arts ^  a  donne  100  francs. 
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II.  —  D^PBNSES. 

1 .  Frais  d^administralion Tr.  334    » 

2.  Pensions  anouelles. 1^30    » 

3   Secours  temporaires 300    « 

4.  Achat  de  rente  beige 7,810  32 

5.  Encaisse  aa  31  d^cembre  1871  (i)  .    .    .  1^54  58 

III.  —  Mswt. 


11,048  00 


1.  Avoir,  J  compris  Pencaisse,  au  31  d^mbre  1871,  Tr.  165,954  58 

±  Fonds  places,  ik  la  m^me  date 164,700    » 

3.  Interets  des  fonds  plac^ 7,41 1  50 

4.  Progression  en  principal  sur  Taunee  pr^cMente .    .    .  8,537  18 

5.  Id.         en  int^i^ls 342    » 

Diverses  mesures  prises  par  le  comil6  directeur  odI 
ensuite  ^t^  approuv^es  par  la  classe. 

M.  L.  Gallait  a  iid  ^lu  membre  du  comity  directeur. 

La  classe  a  ^t^  appel^e  k  se  prononcer  sur  une  proposi- 
lion  ^manaDt  de  M.  Gallait  et  patronn^e  par  le  comit4  de  la 
caisse,  tendante  k  faire,  au  profit  de  celle-ci,  uue  exposition 
d*(Buvres  d'artistes  de  la  classe,  lors  du  jubil^  centenaire 
de  TAcad^mie. 

La  classe  a  accueilli  avec  plaisir  rannonce  de  cette 
exposition ,  dont  les  frais  incomberont  au  comit6  directeur. 
Celui-ci ,  apres  une  discussion  sur  les  divers  points  a  exa- 
miner pour  arriver  i  la  r^lisation  de  cette  id^e,  a  6t6  au- 
torise  i  s'en  occuper  au  plus  t6t. 


(1)  La  recette  alKrente  ^  Tannee  1871,  d^ralcalion  faite  des  recoavre- 
meDfs  airier^  et  de  Pencaisse  au  31  dtombre  1870,  s'^^ve  seulement 
i  9,813  fr.  50  c 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


La  stance  a  ^t^  termin^e  par  lacontinuatioD  de  la  leclure 
du  rapport  de  M.  Ed.  F6ti$  sur  \es  travaux  de  la  classe 
depuis  la  creation  de  celle-ci,  eo  1845,  rapport  destine  au 
livre  comm^moratif  du  prochain  jubil6. 


OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Melsens,  —  Sur  la  conservatioQ  du  vacciu.  Bruxelles,  i87i; 
in-8^ 

Universite  de  L%4ge.  -  Discoups  prononce  le  20  Janvier 
1872  par  les  autorit^s  acad^miques  aux  fuuerailles  de  M.  J.-A. 
Spring.  Li^ge,1872;  in-8'. 

Morren  {Edouard).  —  La  Belgique  horticole,  annde  1871. 
Li^ge  ;Jin-8®. 

Loomans  {Ch.).  —  De  la  liberty  humaine  consider^e  dans  la 
vie  inlellecluelle  et  dans  scs  rapports  avec  le  materialisme. 
Li^e,  187i;in-8\ 

De  Potter  {Frans).  —  Hoe  en  waar  overleed  Philip  van  Ar- 
tevelde  ?  Bruxelles ,  1 872 ;  in-8«. 

De  Potter  (Frans).  —  Geslachtboom  der  Artevclden  van  dc 
XlV^'eeuw.  Bruxelles,  1872;  in-8». 

VAbeilUy  revue  pedagogique,  publiee  par  Tb.  Brauu, 
17*  annee,  10*  a  12"  livr.  Bruxelles,  1872;  5  cab.  in-8*. 

Loise  (Ferdinamf).  —  De  Nlude  comparalive  des  langues 
cldcs  litl<^ratures  modernes.  Gand,  187! ;  in-8". 

Perceval  le  Gallois  ou  le  comte  du  Graal,  publie  par  Ch.  Pol- 
vin^  y*  volume.  Mons,  1870;  in-8". 
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D'Otreppe  de  BouvetU  {Alb.).  —  Causeries  d*un  octoge- 
Dairc,  4*  livr.,  1872.  Liege;  in-i2. 

Cotntnissions  roycUes  d'ari  ei  d'archiologie.  —  Bulletin, 
X«  aonee,  n<"  9  et  10.  Bruxelles,  1871;  in-8'». 

Beeyeil  canstUaire^  tome  XVII,  i87i.  Bruxelles;  in-8*. 

Reeueil  des  rapports  des  secritairesde  ligation  de  Belgique, 
tome  I",  8*  livr.  Bruxelles,  1872;  in-8*. 

Messager  des  sciences  historiques^  i87i,  4*  liv.  Gand; 
in-8*. 

Atadhnie  royale  de  tnideeine  de  Belgique.  —  Bulletin, 
1871, 3*  s^rie, tome  V, n"  9 i  ii . Bruxelles ,  i 871 ;  3  cah.  in-8». 

SoeiM  malacologique  de  Belgique.  —  Bulletins,  tome  YII, 
1 872 ,  n«  1 .  Bruxelles ,  in-8'. 

Album  du  Journal  des  Beaux-Arts ,  ann^e  1871,  iO  eaux- 
fortes;  1  cah.  in-fol. 

Vicho  vitirinairey  1"  ann^,  n-  H  el  12.  Li^e,  1872; 
in-8». 

Society  hollandaise  des  sciences,  a  Harlem.  —  Archives, 
tome  VI,  4*  et  5«  livr.  La  Haye,  1871 ;  2  cab.  in-8*. 

Nederlandsche  entomologische  vereeniging  'S  Gravenhage. 

—  Tijdschrift,  2*'  serie,  Vl*«  deel,  2-6  aflev.  La  Haye,  1871 ; 
5  cah.  in-8'. 

Maatschappij  der  Nederlandsche  letterkunde,  te  Leiden.  — 
Handelingen  over  het  jaar  1871;  —  Levensberichten ,  1871; 

—  Lijst  der  leden.  Leyde;  3  cah.  in-8^ 

Annales  academici,  1 866-1 8G7.  Leyde,  1871 ;  in-4*. 

Provinctaal  Utrechtsch  genootschap  xmn  kunsten  en  weten- 
«cAapp«n.  —  Sectieverslag,  1870;  — Jaarverslag,  1871;  — 
Bergman  (J.-Th.),  Memoria  Ludovici  Caspar!  Valckenarii;  — 
Baudei  (P.-H.-J.),  Leven  en  werken  van  Willem  Jansz.  Blaeu. 
Utrecht;  4  cah.  in-8^ 

Annuairede  Paris,  l"ann^e,  1872.  Paris;  in-8®. 

Societe  philoteehnique  de  Paris.  —  Annuaire,annccs  1870- 
1 871 ,  tome  32«.  Paris ;  in-8». 

Socim  meleorologique  de  France.  —  Annuairc,  tome  XViI% 
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i869,  Bulletin  des  seances,  feuilles  8-12.  Paris,  1871;  gr. 
in-8». 

Society  d'anthropologie  de  Paris.  —  Bulletins,  II*  seric, 
tome  V.  Paris,  1870;  5  cah.  in-8*. 

Matiriaux  pour  Vhisioire  primitive  et  naturetk  de 
Vhommey  8*  ann6e,  2*  s^rie,  tome  3,  janv.  1872.  Tou- 
louse; in-8*. 

Sodiii  giotogique  de  France ,  a  Paris.  —  Bulletin ,  2*  s^rie, 
t.  XXVIII,  n*  5.  Paris;  in-8. 

Revue  et  magasin  de  zoologiey  par  M.  F.-E.  Guerin-Mene- 
ville,  1870,  n*»  10  4  12.  Pari&;  3  cah.'in-8«. 

Societi  degiographie  de  Paris.  —  Bulletin,  d^cembre  1871. 
Paris;  in-8*'. 

Soci4t4  d'agriculture ,  etc.,  de  Douai.  —  M^moires ,  2*  seric, 
tomeX,  1867-1869;  —  Bulletin  agricole,  1866-1869,  1870- 
1871,  nM.  Douai ;  3  vol.  in-8». 

Societe  d'histoire  naturelle  de  Colmar.  —  Bulletin ,  11*  an- 
n^,  1870.  Colmar,  1870;  in-8». 

Societi  francaise  d'archiologie  pour  la  conservation  des 
monuments.  —  Congris  arch^ologique  de  France,  XXXVIl* 
session.  Caen,  1871 ;  in-8'. 

Sociiti  d'etudes  diverses  au  Havre.  —  Recueil  des  publica- 
tions, 36'  ann^e ,  1869;  in-8®;  —  Proc^-verbaux ,  seance  du 
25  fdvrier,  11  et25  mars  1870;  in-8^ 

Sociiti  Uttiraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt.  —  Statuts 
et  r^lement.  Apt,  1871 ;  ]n-8^ 

Bulletin  scientifique  du  departement  du  Nord,  a  Lille  y 
4*  ann^e,  n*»  1  et2.  Lille,  1872;  2  cah.  in-8». 

Sociiti  des  sciences  physiques  et  naturelles  4e  Bordeaux.  — 
M^moires,  tome  ¥111,2*  cahier.  Paris ,  1872;  in-8^ 

De  Vries  (M.)  en  Verwijs  {£.).  —  Woordenboek  der  Nedcr- 
landsche  taal,  2^'  reeks,  4  aflev.  (Omschitteren-Omtrek). 
La  Haye,1871;in.4«. 

Geologische  Commission  der  Schweiz.  naturforsch.  Geselt- 
schaft  zu  Bern.  —  Beitrage  zur   geologischen   Rarte   der 
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Schwciz  :  neunte  Lieferung  :  Das  Sudweslliche  Wallis,  von 
H.  Gerlach.  Berne,  1872;  in-4*. 

Sluder  (D.).  —  Index  der  Pelrogra|)hic  und  Slratigraphie 
dep  Schweiz  und  ihrer  Unigcbungen.  Bern,  i872;  in-8*. 

K.  preuss.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin.  —  Mo- 
natsbericht,  September  -  October  und  november  1871.  Berlin; 
i  cab.  in-8*. 

Zeitschrift  fur  die  gesammten  Naturwisaenschaflen  ^  neue 
Folge,  i87i  ,  Band  HI.  Berlin;  in-8^ 

Deutsche  chemische  GeselUchaft  zu  Berlin.  —  Berichle, 
V.  Jahrg.,  n«  i.  Berlin,  1872;  1  cab.  in-8^ 

Deutsche  geologische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Zeitschrift, 
XXllI.  Band,  5.  Heft.  Berlin,  1871 ;  in-8». 

Physicalisch'tnedicinische  Societdt  zu  Erlangen,  —  Sil- 
zungsberichte,  3  Heft.  Erlangen,  i87l  ;in-8^ 

Oberlausitzisclie  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gdr- 
Utz,  —  Neues  Lausiuiscbcs  Magazin,  XLVllI""  Bd.,  2'"  Heft. 
Gorlilz,  ^87^;in-8^ 

Heidelberger  Jahrlmcher  der  Literature  XLIV.  Jahrg.,  10. 
Ueft.  Heidelberg,  i87i ;  in.8«. 

Becker  (Fr.).  —  Impfen  odor  Nicbtimpfen !  beitrag  zur  Lo- 
suiig  der  grossen  Tagesfrage  iiber  dem  I mpfzwang.  Berlin, 
i872;in-8^ 

Justus  Perthes'  geographische  Anstalt  zu  Gotha,  —  Mit- 
tlieilungen,  18.  Band,  1872,  I  und  U.  Gotha;  2  cab.  in-4^ 

Lipschitz  (R.).  —  Untersuchung  eines  Problems  der  Varia- 
tionsrechnung,  in  iwelcben  das  Problems  der  Mechanik  enthal- 
ten  ist.  Berlin  ,1872;  in-i». 

Grunerl  (J.-A.),  —  Archiv  der  Matbematik  und  Physik, 
UV"-'.  TheU.  f.  Heft.  Greifswald,  1872;  in-8«. 

Aslronomische  Gesellschaft  zu  Leipzig.  —  Vierteljahri- 
schrift,  VI.  Jabrgang,  4.  Heft.  Leipzig,  1871 ;  i^-8^ 

K.  phys.'Okonom.  Gesellschaft  zu  Kdnigsberg.  —  Scbriflen , 
Xl»"  Jahrg.,  1870, 1.-2.  Abtb.  Konigsbcrg,  1870;  2  cab.  in4». 

Institut  national  d'Ossolinski,  a  Leopol  {A utriche).  —  Bible 
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de  la  reine  Sophie,  187i ;  io-4*.  —  Codex  Tinecensis,  4871; 
10.40*  —  Catalogue  des  publications  de  la  Societe;  iD-8<'(en 
polonais). 

Universitdt  zu  Marburg.  >-  Schriften,  Ann.  acad.  1870- 
1871.  Marboupg;  26  broch.  in-4<»  el  ia-8'. 

Entomologischer  Verein  zu  Stettin.  —  Zeitung,  52.  Jahrg., 
n**-  10-12,  33.  Jahrg  ,  n««  1  -3.  Stettin,  1871  -1872;  2  cab. 
in-8^ 

Anthropologische  Gesellschaft  zu  Wien.  —  Mitlbeilungen, 
it.  Bd,  n»  1.  Vienne,  1872;  in-8^ 

K.  K.  geologische  Beichsanstalt  zu  Wien.  —  Jahrbuch, 
XXI.  Bd ,  nU ;  —  Verhandlungen,  1 87 1 .  n»*  1 4 -1 6  mit  Register. 
Vienne,  1871 ;  2  cah.  gr.  in-8*. 

Societe  itnpiriale  des  naturalistes ,  a  Moscou.  —  Bulletin , 
1871,  n"  1  et  2.  Moscou;  in-8«. 

Sociiti  impiriale  d'agriculturefd  Moscou.  —  Journal,  1871, 
n'»  4  et  5.  Moscou;  2  cah.  in-8*  (en  russe). 

Academie  impiriale  des  sciences  d  Saint-Pitershourg.  — 
M^moires,  VIP  serie,  tome  XVI,  n"  9  li  14  (dernier),  tome 
XVII,  n~  1  k  10.  Saint-Petersbourg,  1871 ;  16  cah.  in-4*;  — 
Bulletin,  tome  XVI,  n^'  2  ^  0  (dernier).  Saint-P^tersbourg, 
1871 ;  5  cah.  in.4«. 

Carrara  (F.).  —  Programme  del  corso  di  diritto  criminale, 
parte  speciale,  vol.  VII,  seconda  edizione.  Lueques,  1871; 
in-8*. 

Basevi  (Abramo).  —  Sul  principio  universale  della  divina- 
zione.  Florence,  1^71 ;  1  vol.  in-8*. 

Basevi  (Abramo).  —  Studio  sulle  opere  di  Giuseppe  Verdi. 
Florence,  1839;  1  vol.  in-8'»;  —  Studj  sull'  armonia.  Florence, 
1865;  in-S";  —  Introduction  a  un  nouvcau  syst^me  d'harmo- 
nie.  Florence,  18(55;  in-8*. 

Ragona  {Domenico).  —  Sul  principali  fenomeni  delle  varia- 
zioni  diurne  del  calore  atmosferico.  Modine,  1871 ;  in-8^ 

R.  Istituto  veneto  di  scienze ,  leltere  ed  arti.  —  Memorie , 
vol.  XIV,  par.  3,  vol.  XV,  par.  1,  2.  Venise,  1870-1871 ;  3  cah. 
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gr.  in-4*;  —  Alii,  serie  5',  tomi  XV%  XVI%  serie  4^  lomo  1, 
disp*  i*.  Venise,  1870-1871 ;  21  cah.  \n-S\ 

Academia  real  das  sciencias  de  Lisboa.  —  Jornal  de  scieocias 
roalhematicas,  num.  XII,  1871.  Lisbonne,  io-8^ 

Statistical  Society  of  London,  —  Journal,  seplembcr  and 
december  1871.  Londres;  2  cah.  in-8^ 

Bash  forth  (F.).  —  Chronograph.  Londres,  1871;  in-8*. 

Numismatic  Society  of  London. —  Chronicle,  1871 ,  part  111. 
Londres;  ih-8^. 

Entomological  Society  of  London.  —  Transactions  for  1870 , 
part.  1-5.  Londres,  1871 ;  in-8^ 

Observatory  of  Trinity  College,  Dublin.  —  Astronomical 
observations,  1  part.  Dublin,  1870;  in-i*". 

Asiatic  Society  of  Bengal  at  Calcutta.  —  Proceedings, 
n»  VIII ,  august,  1871 .  Calcutta;  in-8^ 

Agassiz(Louis).  —  A  letter  concerning  Deep-Sea  Dredgings. 
Cambridge  (M"') ,  1871 ;  in-8^ 

The  american  Journal  of  Sciences  and  Art,  third  series, 
voL  II,  n»  11. New-Haven,  1871;  in-8». 

War  Department^  Surgeon  general's  Office ,  Washington. 
—  Circular  n"*  5.  Report  of  surgical  cases  in  the  army.  Was- 
hington,  1871 ;  in.8*. 

Museo  publico  de  Buenos  Aires.  —  Anales,  Entrega  9°*, 
3'  del  tomo  2*^.  Buenos- Ayres,  1 871 ;  in-4*. 

Liste  d'ouvrages  offerts  en  don  d  la  Commission  royals  d'histoirb  et 
diposis  dans  la  BihUothhque  de  l^Acad^mib. 

Ministhre  de  Vinterieur.  —  Slalislique  de  la  Belgique.  — 
Agriculture.  —  Recensement  g^n^ral  (51  d^cembre  18(56). 
Bruxelles,  1871;  in -folio.  —  Annuaire  slatistique  de  la  Bel- 
gique,  deuxieme  ann^e,  1871.  Bruxelles,  1871 ;  in-8^ 

Soei^ti  des  sciences ,  arts  et  lettres  du  Hainaut,  d  Mons,  ^ 
M^moires  et  publications,  ann^e  1870-1871.  Mons,  1871; 
in-8». 
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Cercle  archeologique  de  Mons.  —  Annales,  I.  X.  Mons,  1871 ; 
in-8*. 

Devillers  (£.).  —  Documents  sup  les  conqu^tes  de  don  Juan 
et  sur  ses  partisans  dans  le  Hainaut  en  1578.  (Extrait  des 
Annales  du  cercle  archdologiquc  de  Mons,  t.  X,  1871 ).  In-8'. 

Sociele  paleontologique  el  archMogique  de  I'arrondixse- 
ment  judiciaire  de  Charleroi ,  a  Charleroi.  — Documents  et 
rapports,  tome  IV.  Mons,  1871 ;  in-8®. 

Societe  scientifique  et  liUeraire  duLimbourg,  a  Tongres.  — 
Bulletin,  U  XI.  Tongres.  1870 ;  in-8^ 

Cercle  archiologique  du  pays  de  Waes^  a  Saint-Nicolas.'— 
Buiteugewone,  n"*  8.  —  Inhulding  van  hct  standbeeld  van 
Geeraard  Mercator,  14  mey  1871.  Sint-Nicolaas,  1871 ;  in-8'. 

Rey  {G.y  —  ^tude  sur  les  monuments  de  rarchilecture 
militaire  des  croisds  en  Syrie  ct  dans  Tile  de  Ghypre  (Collec- 
tion de  documents  inddits  sur  I'histoire  de  France).  Paris, 
1871 ;  in-4«. 

Recueil  des  monuments  inedits  de  Vhistoire  du  tiers  etat,  — 
Region  du  Nord,  tome  V  (mdme  collection  que  le  prdcddenl). 
Paris,  1870;  in-4^ 

Lavoisier,  —  OEuvres,  tome  IV.  Paris,  1868;  in-4*. 

Fresnel  {Aug).  —  OEuvres  completes,  tome  III.  Paris, 
1870;in-4». 

Comity  ftamand  de  France,  a  Lille,  —  Bulletin,  lomc  V, 
n"  8  et  9.  Lille,  1870;  2  cah.  in-8^ 
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BULLETIN 


DE 


L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 


DES 


LBTTRES  ET  DES  BEAOX-ARTS  DE  BELGIQUE. 
i872.  —  No  3. 


CLASSE    DES    SCIENCES. 


Seance  du  2  mars  1872. 

M.  J.-B.  d*Omalius  o'Halloy,  directeur,  president  de 
TAcad^mie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents:  MM.  L.  de  Koninck,  P.-J.  Van  Beneden, 
Edm.  de  Selys  LoDgchamps,  H.  Nyst,  Gluge,  Melseos, 
J.  Liagre,  F.  Duprez,G.  Dewalque,  E.  Quetelet,  H.  Maus, 
M.  Gloesener,  F.  Donny,  Ch.  Montigny,  Steichen,  £.  Du- 
pont,  iA.  Morren,  membres;  Tb.  Scbwann,  E.  Catalan, 
Ph.  Gilbert,  associes;  £d.  Mailly,  Alpb.  Briart,  Malaise, 
J.  De  Tilly,  fid.  Van  Beneden,  correspandants. 

2^  StelB,  TOME  XXXIII.  12 
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CORRESPONDANCE. 


L'uDiversil^  de  Bodq  fait  part  i  TAcad^roie  de  la  c^le- 
brati6n,  le  l*"'  avril  prochain,  du  50'  aoDiversaire  de 
doctorat  de  M.  le  professeur  Argelander,  associ6  de  la 
Compagnie.  —  M.  le  secretaire  perp^tuel  a  r^pondu  que  la 
classe  s'associerait  d'esprit  et  de  cceur  k  ce  jubil6. 

—  M.  Loomans,  recteur  de  raniversit^  de  Liege ,  a  fait 
parvenir  90  exemplaires  d'une  brochure  conteoant  les 
discours  pronouc^s  par  les  autorit^s  acad^miques  aux 
fun^railles  de  M.  Spring.  —  Ces  exemplaires  out  ^t^  dis- 
tribu^s  aux  membres. 

—  L'Observatoire  de  Leipzig  et  la  Soci^t^  philosophique 
de  Glasgow  remercient  pour  le  dernier  envoi  de  publica- 
tions acad^miques. 

— MM.  les  curateurs  de  Tuniversit^  de  Leyde,  la  Com- 
mission g^ologique  f(6derale  Suisse,  la  Soci^le  physico- 
m^dicale  d'Erlangen  et  TOffice  du  chirurgien  g^n^ral  des 
£tats-Unis  envoient  leurs  derniers  travaux. 

—  La  Society  d'Anthropologie  de  Paris  adresse  £gale- 
ment  ses  derni&res  publications,  k  litre  d'^change  avec 
celles  de  la  Compagnie. 

—  II  est  fait  hommage  des  ouvrages  suivants : 

l**  Court  d'analyse  in finilesimale,  partie  d^mentaire, 
4)ar  M.  Ph.  Gilbert;  vol.  iQ-8% 

^  Notice  mr  Eugene  Coemans,  par  M.  Malaise;  in-12; 

3°  On  longevity y  by  professor  Owen ;  in-8". 

Des  remerctments  sont  vot^  aux  auteurs  de  ces  dons. 
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—  La  classe  a  re?u,  pour  le  recueil  des  ph6nom6nes 
periodiqueSy  les  observations  sur  la  floraison  failes  ^  An- 
vers,  en  1871 ,  par  M.  Acar;  celles  sur  le  regne  y^g^lal  el 
le  r^ne  animal  faites  k  Ostende,  6galement  en  1871 ,  par 
M.  Lanszweert;  et  le  r^sum^  m^teorologique  pour  la  m^me 
ann^,  h  An  vers,  par  M.  De  Boe. 

—  Les  travaox  manuscrils  suivanls  sont  renvoy^  i 
Texamen  de  commissaures : 

V  Les  chauves'souris  de  Belgique  et  leurs  parasites, 
avec  sept  planches,  par  M.  P.-J.  Van  Beneden.  (Commis- 
saires :  MM.  de  Selys  Longchanips  et  Gluge); 

2**  &ur  le  calcul  de  la  densiti  moyenne  de  la  terrej 
d'apres  les  observations  d'Airy,  par  M.  F.  Folie.  (Com- 
Hibaiires  :  MM.  Uagre  et  Gilbert); 

3^  Tableau  de  I'astronomie  dans  I'hemisphere  austral 
el  dans  flnde,  par  M.  £d.  Mailly.  (Commissaires :  MM.  Era. 
Qoeteiei,  Liagre  etMontigny); 

4"*  Sur  f  existence  de  la  derivee  dans  les  fimctions  con^ 
tinuesy  par  M.  Pb.  Gilbert.  (Commissaires  :  MM.  Catalan 
€t  Stetcheii ) ; 

b*"  Sur  ks  meyens  de  rendre  la  vieilUsse  plus  saiiie, 
par  M.  Ed.  Robin.  (Commissaire  :  M.  Gluge.) 

—  I^  classe  accepte  d^e&aminor,  a«  point  de  vue  math^- 
matiqae,  la  note  de  M.  Meerens  Sur  la  notation  musicale 
tifnpUfiie  ei  le  diapason  y  d^s^e  aux  archives  conforai6- 
inent  k  la  resolution  de  la  classe  des  beaux-arts  du  12  oc- 
iobre  1871.  —  MM.  Liagre  el  De  Tilly  feront  eet  ex»men. 
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RAPPORTS. 


Note  preliminaire  sur  un  fait  remarquable  qu'on  observe 
au  contact  de  certains  liquides  de  tensions  superficielles 
tres'differentes  y  par  M.  G.  Van  der  Mensbrugghe. 


*f«f««M. 


c  Dans  un  travail  pr^c^ut,  M.  Van  der  Mensbrugghe, 
pariant  du  prineipe,  aujourd'hui  bien  ^labli,  de  la  tensioa 
superQcielle  des  surfaces  liquides  ^  avail  reuni  sous  un 
m^ine  point  de  vue  une  s4rie  de  ph^nom^nes  en  appa- 
rence  ind^pendants  les  uns  des  autres  et  qui  avaient  donn^ 
lieu  k  des  explications  trte-divergentes.  II  vient  mainte- 
nant  ajouter  d'autres  ph^nom^nes  encore  k  cette  s^rie.  La 
communication  actuelle  est  une  note  preliminaire ,  destine 
k  prendre  date;  I'auteur  imite,  en  cela,  les  savants  alie- 
mands,  qui  emploient  ee  proc^d^  de  prefi^rence  k  celai 
des  paquets  cachet^.  Si  les  experiences  uUerieures  de 
M:  Van  der  Mensbrugghe  confirment  ses  provisions,  il  aura 
trouvO  Texplication  de  faits  considOrOs  jusqu'ici  comme 
mystOrieux,  tels  que  les  mouvements  browniens  et  les 
figures  de  cohesion  de  M.  Tomlinson. 

Je  pense  consOquemment  que  la  note  de  M.  Van  der 
Mensbrugghe  mOrite  d'etre  inserOe  dans  nos  Bulletins.  > 

Conformement  k  ces  conclusions,  auxquelles  a  adhere 
M.  F.  Duprez,  second  commissaire,  la  classe  a  votOrim- 
pression  dela  note  de  M.  G.  Van  der  Mensbrugghe  dans  les 
Bulletins. 
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Memoire  sur  I' absorption  des  sels  metalliques  par  la  laine 
mordancee,  par  M.  P.  Havrez. 

€  On  sait  que,  pour  fixer  la  plupart  des  mati^res  colo- 
raotes  sur  les  tissus ,  li  faut  au  pr&ilable  faire  passer  ces 
derniers  par  un  bain  saliu,  ordinairement  k  base  d*alun, 
qai  porte  le  nom  de  mordant.  L'action  du  mordant  ne  se 
borne  pas  k  rendre  le  principe  colorant  insoluble  et  comme 
combing  k  la  mati^r^  textile  :  elle  agit  aussi  sur  la  cou- 
leur,  qu'elle  modifie  sous  le  triple  rapport  de  sa  nuance, 
de  sa  puret^  ou  bruniture  et  de  son  intensity. 

Un  illnstre  chimiste,  M.  Cbevreul,  a  consacr^  de  Ion- 
gues  recherches,  dont  les  r^ultats  sont  expose  dans  les 
tomes  XXIV  et  XXXIV  des  Memoires  cte  I'Academie  des 
sciences  de  Paris,  k  determiner  Tinfluence  du  mordani^ge 
k  Talun,  seul  ou  associ^  k  la  crSme  de  tartre,  sur  la  teinture 
de  la  laine,  de  la  soie  et  du  coton.  Mais  I'^minent  directeur 
des  Gobelins  avait  Iaiss4  de  c6te  F^tude  de  Tinfluence  des 
doses  du  mordant;  et  les  r^sultats  obtenus  pr^sentaient  des 
divergences  notables  qui  restaient  sans  explication. 

L'auteur  du  memoire  renvoy^  k  notre  examen ,  M.  P. 
Havrez ,  professeur  de  chimie  et  directeur  de  r£cole  pro- 
fessionnelle  de  Verviers,  a  cherch^  k  ^clairer  ces  points 
rest^  obscurs,  en  bornant  ses  recherches^  la  laine.  11  est 
arrive  k  constater  des  faits  inattendus,  dont  il  a  recher- 
che la  cause;  et  Texplication  qu'il  en  donne  nous  permet 
en6n  de  nous  rendre  compte  du  mordan<^ge  lui-mSme, 
comme  de  Finfluence  de  diverses  circonstances  dont  le 
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r6le  ^tait  rest^  incoonu,  ce  qui  avail  relenu  cetle  parlie 
(le  Tart  de  teindre  dans  des  voies  purement  empirigues. 

Uauteur  a  d'abord  mordaoce  de  la  laine  :  V  dans  des 
bains  tiMes;  ^  daDS  des  baias  bouillaoU,  k  Taide  de 
doses  d'alun,  au  nombre  de  onze,  qui  s'6l^vent  graduelle- 
ment  de  ^  pour  100  de  iaine,  i  100  pour  iOO. 

Apr6s  avoir  teiut  ces  laiues  par  di verses  mali^res  colo- 
rantes  (cocbenille,  garance,  gaade,  quercitron^  bois 
jaune,  bois  rouge  etcampdehe),  ii  a  ^valu^,  k  Taidedes 
^chelles  chromatiques  de  M.  Gbevreul,  las  trois  modi-^ 
ficatioDS,  nuance,  brunilure,  intensity,  des  teintes  pnn 
duites  par  ces  accroissemenU  suceessifs  des  doses  de 
mordants.  De  ces  experiences  il  ressort  qu*un  bain  faibie- 
ment  alun6  agit  comme  bain  alcalin ,  et  an  bain  ebarg^ 
d'aiun  comme  bain  acide.  L*auteur  avait  cherob^  Texpii^ 
cation  de  ce  double  fait  dans  les  traces  de  sonde  que  re- 
tient  la  laine  d^raiss^e ,  dans  le  calcaire  en  dissoliitioii 
dans  Teau  du  bain,  et  enfin  dans  Tammoniaque  r&uliant 
de  Falt^ration  du  principe  g^latineux  de  la  laine,  lorsque 
notre  savant  confr^e,  M.  Stas,  lui  signala  comme  cause 
normale  la  dissociation  de  Talun.  Cest  cette  explicatioD 
que  Fauteur  a  mise  hors  de  doute  par  de  noinbreuses 
experiences. 

Apr^s  avoir  rappeie  divers  exemples  de  decompositions 
signaiees  par  les  auteurs  et  explicables  par  \ik  dissociation  ^ 
Tauteur  a  etudie  k  ce  point  de  vue  la  difference  d*action 
des  sulfates  de  fer  et  de  cuivre,  suivant  qu'on  les  empioie 
i  faible  dose  on  k  forte  dose.  Les  resultats  obtenus ,  en 
conflrmant  les  precedents,  trouvent  de  meme  leur  expli<* 
cation  dans  la  dissociation  des  solutions  etendues  de  oes 
seisi  lis  n^interessent  done  pas  seulement  les  praticiens, 
mais  ils  jettent  un  jour  nouveau  sur  une  partie  de  la 
science  qui  est  appeiee  k  diriger  la  pratique. 
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Dans  le  deoxi^me  chapitre ,  Tauteur  cherche  ensuite  k 
determiner  la  part  d*influence  qu'il  faot  attribuer  aux 
circoostances  qu'il  avait  d^abord  coosid^r^s  camme  la 
cause  esseotielle  de  i'actioii  alcaline  d'un  bain  d'alun  trgs* 
^tendu.  II  examine  successivement : 

a)  L'influence  du  calcaire  en  dissolution  dans  Teau. 
Des  experiences  entreprises  sur  trois  eaux  marquant  res- 
peclivement  2,  7  et  27  degr^s  bydrotimetriques  lui  per- 
mettent  de  constater  que  le  oalcaire  produit  sur  la  teinture 
le  m^me  effet  qu'une  diminution  de  mordant. 

6)  L'influence  de  I'^tat  acide  ou  neutre  de  la  laine  et  de 
Teau  employees.  A  cette  fin,  apres  avoir  pr^alablement 
lave  la  laine  k  Teau  distiliee,  il  la  fait  tremper  dans  de 
Teau  aciduiee  par  I'acide  azotique ,  puis  il  la  mordance 
avec  V)  et  avec  1  pour  cent  d'alun ,  puis  finit  par  la  teindre 
aa  campSche,  an  bois  rouge,  et  k  la  cochenille.  L'action 
comparee  de  ces  deux  mordan^ges  s'explique  encore  par 
la  dissociation  de  Talun. 

line  autre  serie  de  recherches  a  eu  pour  but  de  con- 
trAler  ces  resultats,  en  examinant  jusqu'^  quel  point  la 
presence  d'une  petite  quantity  d'acide  libre  s'opposerait  k 
la  dissociation  du  mordant  par  Teau.  Des  rdsultats  obtenus, 
Tauteur  conclut  que  la  pr&sence  d'un  acide  libre  en  leger 
eicbs  n'empeche  pas  la  dissociation,  mais  diminue  la  dose 
d'alnmine  absorb^e  par  la  laine. 

c)  L'influence  de  la  temperature  du  bain  de  mordan* 
cage,  et  de  sa  duree.  Diverses  series  d'experiences  out 
montre  que  Talunage  le  plus  dilue,  le  plus  chaud  et  le 
plus  prolonge  produit  la  dissociation  la  plus  etendue  et  fixe 
le  pins  d'alumine. 

L'auteur  recherche  ensuite  Finfluence  de  la  proportion 
de  la  laine  et  oelle  de  ses  apprets,  sur  la  quantite  d'alumine 
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dissoci^e  et  fixee.  II  constale  que  la  quantity  relative  de 
la  laioe,  par  rapport  ^  celle  de  Talun ,  exerce  uoe  inflaence 
plus  considerable  que  celle  de  Teau;  et  que  les  appr^ 
acides,  par  exemple,  ie  soufrage  sans  rin^age,  diminuent 
la  dose  d'alumine  fix^;  ce  qui  elait  k  pr^voir  d*apres  les 
r^ultats  d'une  addition  d*acide  au  bain. 

Dans  un  troisi^me  cliapitre ,  Tauteur  revient  en  detail 
sur  les  experiences  entreprises  dans  le  but  de  rechercher 
Finflnence  des  doses  fortes  ou  faibles  d*alun  sur  la  teio- 
ture  k  Taide  des  diverses  mati^res  colorantes  que  nous 
avons  enunQ^rees  plus  haut.  Les  r^sultats  sont  resumes 
sous  forme  de  tableaux,  comme  la  plupart  des  precedents, 
k  Taide  des  notations  de  M.  Chevreul.  La  lecture  de  ces 
tableaux,  trop  compactes  d'ailleurs  sur  le  manuscrit,  est 
tres-difficile  pour  celui  qui  n'est  pas  familiarise  avec  ces 
symboles;  mais  nous  avons  cru  voir  la  un  inconvenient 
inherent  au  sujet. 

Le  quatrieme  chapitre  presente  le  resume  de  ces  lon- 
gues  recberches,  operees  sur  des  centaines  d*echantillons 
de  laiue ,  qui  sont  conserves  dans  les  collections  de  r£cole 
professionneile  de  Verviers.  L'auteur  y  revient  sur  les 
resultats  obtenus  et  les  explique  k  Taide  de  la  dissocia- 
tion du  mordant ,  suivie  de  Tabsorption  graduelle  et  tres- 
inegale  de  ses  elements  par  la  laine;  c'est  une  sorte  de 
dialyse  ou  la  laine  joue  le  rdle  de  corps  poreux.  II  finit  par 
resumer  les  diverses  circonstances  de  dose,  de  tempera- 
ture et  de  duree  qui  conviennent  aux  diverses  teintures 
que  nous  avons  ennmerees. 

Ce  resume  succinct  des  longues  recberches  de  M.  Ma- 
vrez  etait  necessaire  pour  permettre  k  la  classe  d'apprecier 
la  portee  de  son  travail  et  nos  conclusions.  L'auteur  a  fait 
faire  un  progres  incontestable  k  la  theorie  de  Tart  de 
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teindre ;  au^i  nous  n'h&itenons  pas  k  proposer  Finsenion 
de  SOD  m^moire  daos  nos  recueils,  si,  par  sa  nature  et 
par  le  grand  nombre  dc  donn^es  pratiques  qu'il  expose, 
il  ne  nous  paraissait  appel^  k  une  autre  publicity,  plus 
avantageuse  pour  Fauteur  et  pour  le  public.  L'approba- 
tion  de  TAcad^mie  sera  pour  Tauteur  une  premiere  recom- 
pense, et  insertion  de  ce  rapport  dans  nos  Bulletins 
suffira,  croyons-nous ,  pour  faire  connaltre  aux  chimisles 
la  nature  et  la  port^e  de  ses  recherches.  D*autre  part, 
riinpressiou  du  m^moire  dans  un  recueil  technique,  tel 
que  le  Bulletin  du  Mmee  de  CIndustrie,  le  ferait  con- 
naltre d  une  foule  d'industriels  k'  qui  nos  recueils  sont 
inconnus  ou  inaccessibles. 

Nous  avons  done  Thonneur  de  proposer  k  la  classe  de 
donner  son  approbation  au  m^moire  de  M.  Ilavrez,  et 
d*engager  Tauteur,  en  le  remerciant  de  sa  communication 
k  le  printer  k  un  recueil  technique ,  oili  il  trodvera  un 
excellent  accueil.  > 

La  classe  a  adopts  ces  conclusions. 


COMMUNfCATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  Vaurore  boreale  du  i  fevrier  1872;  note  de  M.  Ernest 
Quetelet,  membre  de  TAcademie. 

Une  aurore  bor^le  d'une  grande  beaut^  a  ^te  vue  k 
Brnxelles  dans  la  soir^  du  4  fi^vrier.  Les  barreaux  ai- 
mant^,  jusqu'i  midi,  n'avaient  rien  offer t  d*anormal  dans 
leurs  indications.  Aussi  Ton  ^tait  loin  de  s'attendre  au 
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magniflque  ph^ooistoe  qui  s^t  manifest^  au  ooucher  du 
soleil.  M.  Marchal  paratt  6tre  le  premier  qui  Tait  aper^ 
^  5  h.  20  m.  L'aurore  a  ensuite  rapidement  augmente 
d'^at  eik  6  Vi  beures,  elle  ^lait  daus  taute  sa  beaut& 
Sou  aspect  variait  assee  rapideaienL'Aprte  8  beures  elle 
a  dimiuu^,  et  vers  8  '/«  beures  elle  paraissait  k  peu  pres 
^leinte;  le  ciel  s'etait  voil^  en  grande  partie.  Apres  10 
heures  le  ciel  esl  redevenu  beau  et  ie  pb^nomtee  a  eu  uoe 
secoade  pbase  ^latante  qui  a  dur^  jusque  daos  la  nuit. 

Les  barreaux  aimant^  out  6ii  profond^ment  trouble 
pendant  la  dur^  du  pb^nomine ;  la  d^linaison  a  et^  tres* 
forte.  Ainsi,  tandis  que  le  5  et  le  S  fi6vrier  k  9  beures  du 
soir,  elle  £tait  de  \TA6',^  et  17<'42\4,  le  4  i  6  ^li  heures, 
elle  s'^levait  a  18'^\8  et  i  6 '/i  beures,  nioment  de  T^cart 
maximum,  la  d^clinaison  atteignit  18''^' ,6, en  perturba- 
tion d'un  degr^  environ. 

La  composante  horizontale  de  la  force  magn^tique 
etait  ires-grande;  la  composante  verticale,  faible  jusque 
vers  7  7^  beures,  est  devenue  ensuite  sup^rieure  k  sa  valeur 
moyenne.  Linclinaison  magn^tique  avait  considerable- 
men  t  diminu^,  ce  qui  s'accorde  avec  les  observations  faites 
dans  le  ciel. 

A  6  Vi  beures ,  au  moment  oili  Ton  a  commence  k  ob- 
server  le  pb^nom^ne  k  I'Observatoire ,  un  immense  arc 
lumineux  s'^tendait  de  TOSO.  k  TENE.  en  passant  au  sud 
du  zenith.  Get  arc  s'est  ensuite  s^par^  en  deux  parties  qui 
s*appuyaient  de  part  et  d*autre  sur  Fborizon.  La  partie 
dirig^e  vers  TO.  ^tait  surtout  admirable;  elle  otTrait  I'aspect 
d'une  immense  parabole  color6e  des  plus  riches  teintes  ki 
rappelant  la  forme  de  la  queue  d*une  belle  comdte.  Plus 
tard,  Faspect  a  cbang^;  quatre  |>etits  nnages  roussftlres 
brilfonts  6taient  dispose  sym^triquement  autour  du  centre 
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d'^manation.  Eosuite  la  couroone  s'est  formte,  projetant 
des  rayous  colores  daos  (outes  les  diredioiis. 

Da  c6t^  du  S.,\e  bord  de  Tellipse  .4(ait  peu  visible, 
mais  au  nord  il  etait  tr6s-nettement  marqa^,  d'uoe  coaleur 
roefe;  il  passaii  par  les  Pleiades.  Le  centre  d'^maoation  so 
(rouvarit  ainsi  an  pen  au  sud  des  Pi^ades,  et  peal  £tre 
estim^ ,  vers  6  %  heures ,  i  une  hauteur  au-dessus  de  Tho- 
rizon  de  ei"*  h  62®,  tandis  que  la  d^linaison  magn^ique  est 
actoellement  de  67*8',  ce  qui  montre  que  le  centre  d'touH 
nalion  s^^tait  aboiss^  en  rotoie  temps  que  rinclinaison  de 
i'aiguille  ain^nt^  diminuait  consid^ablement. 

A  7  h.  45  m.,  rayoni  blancs  dans  I'E.;  beaux  rayons 
rouges  dans  le  SO.  et  le  N. 

A  8  benres,  rayons  rouges  dans  TO.  et  le  N. ;  dans  le 
SE.  nuage  rouge;  E.  et  SO.  blancs.  Vers  le  zenith,  rayon 
blanc  dirig^  du  S.  au  N.  et  un  autre  vers  TOSO. 

Vers  10  Vs  benres,  beau  nuage  rouge  de  sang  dans  leNE. 
Le  ciel  est  assez  beau.  Une  immense  arcbe  s'^tend  bientdl 
du  NC.  au  SO.;  elle  est  d*un  beau  r<Mige  contrastant  avec 
la  teinte  un  peu  bleuiitre  des  ^toiles. 

II  convient  de  mentionner  ici  eorome  ayant  probable*- 
ment  quelque  rapport  avec  le  beau  ph^nom^ne  mentioone 
ci-dessus,  que  le  3,  apr^  midi,  le  ciel  avait  une  teinte 
orang^e  peu  ordinaire,  qui  a  ^t^  remarqu^e  par  pliisieurs 
personnes.  Le  soleil  voil^  par  des  vapours  ^levtes  donnait 
des  rayons  rranchement  oranges.  Le  brouillard  est  des* 
cendu  ensnite;  k  4  heures  et  demie,  il  est  devenu  extrd-» 

mement  dense,  puis  il  s'est  dissip^  aprte  10  heures. 

« ■ 

—  D'aprte  M.  Marchal ,  qui  observait  prte  de  TObserva* 
toire,  dte  5  h.  20  m.,  deux  plaques  violac^es  out  annonc^ 
le  commencement  de  ]*aurore;  elles  se  sont  montr^  Tune, 
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au-dessus  de  rborizon  NE.,  et  Tautre  k  I'horizoo  0.;  la 
premiere  avail  une  teinle  plus  fonc^e  et  toutes  deux  se 
refl^taieut  au  Iraversde  stratus,  marchant  vers  1*0.  et  qui 
s^accusaieot  k  prte  de  ISO*"  de  ThorizoD. 

Peu  k  peu  ces  plaques  out  pass^  au  rouge  brique,  puis 
au  rouge  vif.  Vers  6  heures,  deux  iarges  segments  d*arc 
ont  commeoc^  k  se  montrer,  et  k  6  V2  heures,  ils  ^taieot 
dans  tout  {eur  ^clat.  Jls  avaient  pour  point  de  depart  la 
constellation  des  Pleiades.  Des  traces  d'unecouronne  lumi- 
neuse  k  fond  opaque  se  sont  ensuite  prononc^s  et  k  un 
certain  moment  la  couronne  enti^re  est  apparue,  mais  pen- 
dant un  seul  instant.  Cette  coufonne  n'avait  pas  un  contour 
nettement  determine  comme  celui  form^  par  les  halos  ou 
les  parh^lies;  les  points  saillantsqui  se  montraientse  res- 
serraient  jusqu'i  former  une  moiti^  de  cercle,  comme  si  des 
effluves  ^mergeaient  de  ce  point,  et  m^me  arrivaienl  k  ne 
former  qu'une  bouppe. 

Des  traits  fugilifs,  tels  qu*en  pr^sentent  certaines  n^bu- 
leuses,  se  pronon^aient  pour  s*affaiblir  ensuite.  II  sem- 
blait  que  ce  point  central  ^tait  un  foyer  d*oili  s'^chappaient 
des  jels  de  vapeurs  formant  un  noyau  d'^manation  ^lec- 
trique. 

Pendant  ce  temps  les  deux  branches  de  la  parabolc. 
Tune  s'appuyant  sur  Thorizon  ENE.  et  Tautre  sur  rbori- 
zon SO.,  avaient  pris  la  superbe  contexture  du  rideau 
auroral  que  les  navigateurs  au  pdle  ont  si  bien  d^crit;  ces 
rideaux  k  courbure  r^uli^re,  k  surface  sup^rieure  nette- 
ment d^rite,  mais  k  franges  ind^termin^s,  ^taient  form^ 
de  Iarges  plis  rouge^lres  dont  les  reliefs  6taient  accenlues 
par  des  raies  d'un  blanc  jaunsitre,  qui  prenaient  par  mo- 
ments un  6clat  tres-vif.  Les  ^loiles  etaient  parfaitemcnt 
yisibles  et  celles  seulement  voil^es  par  le  pb^nom^ne  ne 
scintillaient  pas. 
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L'horizon  magn^tique  nord  s*est  ensuite  obscurci  de 
lelle  manigre  que  les  ^toiles  de  cetle  region  ont  6td  com- 
pl^tement  voii^es. 

Vers  7  72  heures ,  le  pli^nomene  avail  pris  une  nouvelle 
phase  tout  aussi  spleadide  que  la  premiere. 

De  la  couronue  qui,  de  temps  en  temps,  se  r^tr^cissait 
pour  ne  plus  former  qu*un  point  d'^manation  d*oti  surgis- 
saient  comme  des  fusses  de  rayons  ^leclriques  dont  quei'- 
ques-uns  s'^tendirent  assez  fortement ,  irradi^rent,  vers  six 
k  buit  points  de  tout  Thorizon ,  des  colonnes  courbes ;  deux 
de  ces  larges  traces  rougedtres  travers^es  dans  le  sens  de 
leur  longueur  par  des  trails  lumineux,  ^taienl  trte-carac- 
t^ristiques;  elles  coincidaient  avec  les  deux  branches  de  la 
parabole  ou  plutdt  c'^tait  la  parabole  elle-mdme'qui  con^ 
courait  avec  les  autres  traces  lumineuses  k  former  ce  beau 
spectacfe. 

Le  ph^noih^ne  a  continue  ses  manifestations  avec  des 
caract^res  alternatifs  d'intensit^  et  de  calme  jusque  vers 
1072  beures,  moment  oil  Thorizon  NE.  et  I'horizon  SO. 
ont  repris  seuls  une  forte  teinte  rouge;  ces  teintes  ont 
persist^  jusque  vers  11  V2  heures,  moment  oii  elles  sont 
all^s  en  s'affaiblissant. 

Une  ou  deux  traces  de  rayons  lumineux  ont  parcouru 
le  m^ridien  magnetique  en  se  perdant  sous  Thorizon  nord. 

L'aspect  g^n^ral  des  parties  non  illumin^es  6tait  opalin. 
Vers  rhorizon ,  le  ciel  avait  une  teinte  verd&tre. 

—  M.  L.  Estourgies,  aide  ^  TObservatoire ,  a  note  que 
Ters  10  heures  le  centre  d'^manation  des  rayons  lumi- 
oeux  se  trouvait  prhs  du  m^ridien ,  non  loin  du  zenith  et 
un  pen  k  Touest  des  G^meaux,  formant  en  ce  point 
uHe  couronne  (Voii  s  etendaicnl  deux  enornies  rayons  tr^- 
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lomtneui^  Tun  vers  VeU,  fautre  Yers  Toiiest.  Cetle  oou- 
rmme4lmL\e  ecalre  d*na  sysl^e  de  rayons  moins  laroi- 
■Mtt^dftwip—I  Ifiifai  kfMlieMrdjincieL  V'm^teomii 
lumtneuse  de  ces  rayom  wn^mk  pm  mmtmfkti  tmiU  3s 
apparaissaienl  trts^riUa'nts,  tanldt  ils  sembfaieiit  s^mhb^ 
brir,  puis  s*^van<rair  poor  r^raltre  qoelques  instants 
apres,  ^roanaDt  toujours  da  m^oie  centre  qui,  se  d^pla^tiit 
vers  Test  par  rapport  au  mouvement  des  ^toiles,  occopait 
toujours  ibus  le  ciel  la  m^me  position  par  r^>port  au  point 
zenithal. 

Vers  10  k.  45  m.,  de  rhorizon  ouestet  nord-ooest,  um 
gerbe  lanioeuse  d*ane  dart£  trte-inlense  et  d'un  biaac 
rougefttre  s'^leva  en  larges  rayons «  de  derri&re  ua  banc 
sombre  de  nuages  sur  lequei  la  gerbe  settbiait  se  reposer. 
I..es  rayons  traversaieni  le  cid  prindpalement  dans  la 
direction  du  centre  d*^manation ,  coupanl  en  plusieurs 
points  et  presque  k  angles  droits  les  larges  rayons  E.  et  0. 
de  la  cottronne  lumiaeuse,  laqoelle  perdit  graduelleaient 
son  ^dat. 

A  ninuit  le  nord  et  le  nordouest  ^tatent  illmniii^  d*aiie 
darte  uniforme  et  rouge&tre,  ne  laissant  phK  apercevotr 
de  rayonnement  distinct. 

M.  L.  Estourgies  a  fait  eonnaltre  oomoie  suite  k  sa  note 
sur  Taurore  que,  par  des  leltres  qu'il  a  revues  de  Ttie 
Maurice ,  sittt6e  dans  TOe^  Indien  par  20^10'  laUtude 
australe  et  57*^'  longitude  orientate  de  Greenwich ,  le 
m£me  ph^nom^ne  y  a  ^t6  vu ,  mais  sous  la  forme  d*aurore 
australe.  D*apr^  la  description  suednote  qui  en  a  il& 
Taite,  il  paratt  que  le  4  f^vrier,  vers  8  heures  du  sotr 
(4  b.  28  m.  soir,  temps  de  Bruxelles),  le  del  6tait  illu* 
iniii6,  dans  la  partie  sud ,  d*une  tdnte  de  feu  s'^levant  k 
environ  25""  au-dessus  de  Tborizon;  cette  teinte  persisia 
jusqu*^  unc  lieiire  tres-avanc^e  de  la  nuit. 
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Prise  d'abord  pour  Teffel  d'liii  vsite  iaceodie,  eUe  ftit 
reconnoe  Mmnie  ^Unt  le  ph^Domtee^extrtaaMMirt  rve 
dans  ces  parages,  d^one  aarore  aoslrale. 

Getle  aarore  caiocidant  parraitement  avec  celle  qae  boos 
avoos  observe  en  Europe,  M.  Estourgtes  a  jug^  int^ressant 
d*en  signaler  la  presence  dans  rb^misphdre  austral. 

—  D'aprte  une  communication  Taite  au  nom  de  M.  Yin- 
ebent,  inspecteur  g^n^ral  dest^l^graphes,  parM.  Banneux, 
les  eflfets  de  Taurore  sur  les  lignes  t^l^graphiqnes  beiges 
out  ^l^  les  suivants  : 

Des  courants  ^ectriqves  se  sent  manifest^  le  4  timer 
dernier  sor  toutes  les  lignes  t^l^raphiques  de  quelqne 
litendue  et  dans  toutes  les  directions.  A  5  beures  du  soir , 
on  put  d^ji^  con^tater  rinfluence  de  Taurore  sur  un  fil  de 
Bruxdles^Londres  et  sur  un  autre  de  Bruxelles-Rolterdam ; 
roais,  en  g^n^ral,  ce  ne  fut  que  vers  4  h.  15  m.  que  les 
courants  pr^ntirent  asses  d'intensit^  pour  empScber  la 
transmission  des  d^p^hes.  L*armature  des  appareils  Morse 
collttii  sur  les  p6les  des  ^lectro-aimants,  ou  bien  les  sonne- 
ries  vibratoires 6taient  mises  en  mouvement.  Par  instants, 
Farmature  elle*m6me  vibrait  et  donoait  sur  la  bande  une 
s^ie  de  points.  A  5  h.  28  m.,  le  bureau  dc  Verviers  releva 
ao  galTanom^tre  (de  la  construction  Lippens),  une  devia- 
tion de  H""  sur  un  fli  de  Cologne.  L'intensit^  tombait, 
du  reste,  trds-rapidement ,  ainsi  qu'on  pouvait  en  juger 
par  le  mouvement  des  marteaux  des  sonneries,  lesquels, 
au  bout  de  quelques  minutes,  ne  pouvaient  plus  atteindrc 
les  timbres.  Nulle  part  on  n'a  remarqu^  la  production 
d'^tincelles  ni  la  d^imantalion  des  pitees  aimant^s. 

La'  dur^  des  manifestations  ^tait  extr^mement  variable ; 
c4le  eiail  lieaucoup  plus  grande  sur  les  tongues  lignes  que 
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sur  celles  de  peu  d'^tendue.  Le  courarit  se  produisait 
d*uDe  facon  coDtioue  pendant  ^  k  iO  minutes ,  puis  ces- 
salt  graduellement  pour  reparattre  une  minute  apr^.  Ces 
effets  ont  surtout  ^l^  remarquables  sur  les  fiis  de  Bruxelles 
k  Londres  (par  Gand  et  Ostende).  On  pent  dire  que,  i 
parlir  de  4  h.  20  m.,  moment  oii  tons  les  tils  d*un  dia- 
nifilre de  0",004  ont  ete  sur  contact,  jusqu'^  10  h.  15  m. 
du  soir,  la  communication  t^l^raphique  a  ^t^  compl^le- 
ment  impossible  entre  les  deux  capitales.  Sur  les  autres 
fils  aboutissant  k  Bruxelles,  les  courants  ont  surtout  et6 
i n tenses  jusqu*^  6  h.  30  m.  du  soir.  Jl  est  k  noler  que 
vers  8  heures,  alors  que  la  communication  ^tait  bonne 
avec  Ostende  par  un  fil,  il  y  avait  courant  continu  sur  un 
autre  lil  de  Londres;  ces  deux  conducteurs  sont  pourtaot 
voisins  sur  la  m&me  ligne  de  poteaux  *entre  Bruxelles 
et  Ostende.  On  a  egalement  remarqu^  qu*^  1 1  h.  46  m.  un 
de  ces  tils  6tait  encore  sur  contact,  tandis  que  sur  tons  les 
autres  de  m^rae  parcours  toute  perturbation  semblail 
avoir  cess6  depuis  une  demi-heure. 

Des  interruptions  se  sont  ^alement  produiles  sur  les 
lignes  de  Bruxelles  k  Courtrai,  Tournai,  Mons,  Paris, 
Cbarleroi,  Namur  et  Arlon,  Bruxelles-Verviers,  Bruxelles- 
Cologne  et  Berlin.  Les  courants  se  montraient  d'autant 
plus  constants  et  se  reproduisaient  k  des  intervailes  d*au- 
tant  plus  rapproch^s  que  les  lignes  etaient  plus  longues. 
Le  bureau  de  Verviers  a  constat^  des  variations  bien 
marquees  dans  la  direction  des  courants. 

Sur  les  courtes  lignes,  les  effets  de  Taurore  polaire 
ont  ete  peu  sensibles  ou  meme  ne  Tout  pas  ^te  du  tout, 
f.es  lignes  souterraines*de  Bruxelles  (Nord)  au  bureau 
lel^rapbique  de  la  rue  de  fOrangerie  et  k  celui  *de  la 
place  Royale  (Minist^re) ,  ainsi  que  la  ligne  souterraine  de 
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fimxelles  (Nord)i  Bruxelles  (Midi)  n'ont  nuliement  6t^ 
affeclees.  Les  relations  entre  Bruxelles-Louvain  (24  kilo- 
metres) et  Bruxelles-Denderleeuw-Alost  (24  et  31  kilo- 
mitres),  An  vers  et  les  bureaux  iuterm^diaires  jusqu'^ 
Bruxelles ,  D*ont  pas  oon  plus  6x6  iufluenc^es  d*une  ma- 
niere  appreciable.  Au  contraire,  sur  un  fil  cle  3  millime- 
tres, d*Anvers  (Bourse)  k  Saint-Nicolas^  par  Boom  et 
Tamise  (50  kilometres),  on  a  constate ,  dis  3  heures,  un 
eourant  continu  qui  s'est  prolong^  jusqu'^  3  h.  17  m.  Une 
Itgne  droite,  tir^e  de  Saint-Nicolas  k  Auvers,  aurait  une 
longueur  de  24  kilometres  environ  et  une  direction  se 
rapprochant  du  sud-ouest  au  nord-est.  D'autres  lignes  de 
pen  d*etendue  et  suivant  k  pen  pris  cette  direction ,  telles 
que  la  ligne  de  Braine-le-Comte  k  Bruxelles  (30  kilome- 
tres), de  Monsi  La  Louviere  (25  kilometres),  de  Thuin  k 
Mons  (16  kilometres),  de  Courtrai  aux  bureaux  interm^- 
diaires  jusqu'ji  Gand,  out  subi,  par  intermitlences,  des 
interruptions  allant  de  5  i  25  minutes.  Nous  ne  poss^dons 
cependant  pas  d'eiements  assez  nombreux  ni  assez  cir- 
C(;KistaDcies  pour^  nous  permettre  de  conclure  que  les 
lignes,  courtes  et  longues,  eourant  sud-ouest  et  nord-est, 
ont  6i6  affectees  d'une  maniere  plus  remarquable  que  les 
lignes  suivant  d*autres  directions. 

—  A  Gembloux,  d'apres  M.  Malaise,  qui  a  commence  k 
observer  vers  6  heures  du  soir,  les  Incurs  aurorales  pour- 
prdes  formaient  une  large  bande  passant  au  zenith  et  se 
dirigeant  k  peu  pres  de  Test  k  Touest  m'agnetique.  Ces 
lueurs  ont  persiste  avec  la  mdme  intensite  jusque  vers 
8  heures  du  soir.  Elles  ont  encore  apparu  k  diverses  re- 
prises, mais  en  vacillant  et  en  variant  dintensite.  A  minuit 
2"*  stoiE,  TOME  xxxni.  .^^ 
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cm  apercevait  vers  Touest  des  loeors  qui  rappelaient  un 
lever  de  soleil. 

* 

—  M.  F.  Folie,  correspondanl  de  rAcad^iuie ,  habitant 
Li^e,  a  adress^  ^aleroenl  un  r^^um^  des  observations 
qu'il  a  faites  sur  I'aurore  bor^ale  du  4  f^vrier;  il  a  cru  pou- 
voir  conclure,  de  ces  obser^vations,  que  le  ph^Dom^De  de 
la  coloration  ne  s*est  pr^nt6  que  dans  les  zones  du  ciel 
qui  4taient  occupies  par  des  nuages  plus  ou  moins  l^ers, 
comme  des  cirrhus,  ou  plus  ou  moins  ^pais,  comme  les 
stratus  qui  voilaient  tout  Tborizon. 

Voki  rindication  des  diverses  phases  par  lesquelles  a 
pass^  le  pb^nom^ne :  6  heures ,  commencement  de  Taurore : 
teinte  rouge  dans  de  lagers  cirrhus  vers  Torien  t ;  6  Vi  heures, 
large  bande  de  cirrhus  assez  Torts,  fortement  color^  en 
rouge  s*^tendant  de  Test  h  Touest  jusqu*i  Thorizon,  com- 
menc^nt  k  Test  un  pen  au-dessous  de  Jupiter  et  passant  par 
les  Pleiades. 

6  Vs  heures.  La  coloration  a  pr^^nt^  Taspect  de  rayons 
divergeant  tons  d*un  point  central  situd  vers  les  Pleiades; 
celles-ci  ^taient  dans  une  zone  sans  nuage  et  compi^Ce- 
ment  obscure. 

6  ^/i  heures.  Aflaiblissement  sensible  de  la  coloration 
de  la  bande. 

7  heures.  Fin  de  la  coloration. 

Pendant  toute  la  dur^  du  ph^nom^ne,  TborizoQ  ^tait 
voil6  par  une  forte  bande  de  stratus  d'un  gris  noir  uni- 
Torme  ^  qui  n*a  ^t4  un  pen  ^lairee  que  vets  I'ouest  par  le 
prolongementdes  cirrhus  fortemeni  color^.  CeuxH^i  ^taietit 
chass^  du  cdt4  de  l*ouest  par  un  vent  assez  Trais^dans  la 
direction  de  Taxe  de  la  bande  color^e,  et  le  ph^nomdne  la- 
mineox  semblait  accompagner  les  cirrhus  dans  leur  raarche. 
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9  heures.  Qooique  de  DOttveaux  eirrhtis  cussent  rem- 

plac£  les  pr^c^eDts  dans  la  m£me  region  du  ciel ,  ils 

D'eUient  pas  color^s.  D*autres  nuages,  par  contre,  silu^s 

vers  le  MNTtl^OQest,  aux  environs  de  ^  Andronoedae,  ont 

^   ii&  ir^s-vtYement  coior^. 

J'ajoiiterai  enOa  que  je  n*ai  vn  aucane  trace  de  colo- 
ration dans  les  regions  du  ciei  ot  je  ne  distingaais  aucun 
image,  et  souvent ,  au  contraire,  j'ai  vu  des  conleurs  tr^- 
vives  dans  des  nuages  assez  epais  pour  masquer  des  etoiles 
de  deuxi^me  grandeur. 

—  M.  F.  Terby,  docteur  en  sciences  k  Louvain,  a  com- 
munique egalement  ses  observations  sur  I'aurore.  Comme 
elles  ont  paru  dans  le  n"*  du  12  f(£vrier  1872  des  Compies 
rendus  de  TAcad^mie  des  sciences  de  Paris,  il  a  sembl^. 
inutile  de  les  reproduire  de  nouveau  ici,  oil  elles  forme- 
raient  double  emploi. 

—  Selon  M.  Remi  Desrumeaux,  qui  observail  h  Kain 
pr^  de  Tournai ,  des  teintes  rouge&tres  caract^ristiques  se 
nH)ntrirent  au  sud-ouest,  k  la  chute  du  jour;  vers  6Vi 
beures,  Taurore  comment  k  Staler  ses  rayons;  k  6  7s 
beures,  une  aur^le  apparut  au  sud-ouest;  de  cette  esp^ce 
de  gloire  rayonnaient,  de  tons  cdt^s,  des  lames  lumineuses 
riehement  teint^es  de  rouge,  de  rose,  de  blanc,  de  bleu 
et  de  vert.  Aprte  une  durie  d'environ  10  minutes,  cette 
phase  de  Taurore  se  dissipa  et  le  pb^nom^ne  parut  fini. 
A  7  h.,  le  SO.  et  le  NE.  s*illumin^reni  de  nouveau,  des 
rayons  s'^lanc^ent  de  part  et  d'autre;  k  de  certains  hk)- 
meots,  ils  traversaient  tout  le  ciel  et  persistaient  pendant 
plusieurs  minutes.  A  8  beures ,  il  se  forma  vers  le  z^nitb 
un  cercle  4'o(i  sortaient  des  jets  rouges,  jaunes,  bleufttres 
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et  blaDCs.  A  parlir  de  7  heiires,  le  ciel  a  ^t^  constammenl 
diapr^ ;  des  banderoles  multicolores  ^taient  visibles  ^  et  li. 
J'ai  cess^  mes  observations  ^10  beures.  La  soir^ 
n'^tait  pas  plus  obscure  que  s'il  y  avail  eu  un  beau  clair 
de  lune.  La  particularity  qui  a  surtout  appel^  mon  atten- 
tion, c'est  I'aspect  des  nombreux  centres  radiants  qui  se 
sont  successivement  moutr^s  en  divers  points.  lis  ressem* 
blaient  g^n^ralement  k  un  ciel-de-lit  circulaire  auqoel 
seraient  appendus  des  fuseaux  colores. 

—  D'apres  M.  G.  Bernaerts ,  qui  observait  k  Malines,  un 
arc  lumineux  et  Slanchfttre  part  de  TE.  i  6  h.  35  m.,  passe 
sous  Procyon  et  s*^lance  vers  la  ceinture  d'Orion.  Inter- 
rompu  en  cet  endroit,  il  reparait  sous  Ald^baran.  Lk  ses 
.Ibrmes  sont  irr^guliires,  il  est  repli6  comme  une  draperie 
et  son  aspect  est  n^buleux.  Bientdt  cette  forme  se  modifie, 
et  des  rayons  blancb^tres,  cirrheux  et  recourb^  partem 
des  Pleiades ,  dans  la  direction  du  S.  et  du  SE.  Un  rayon 
s*^lance*aussi  de  TO.  au  zenith. 

A  6  b.  45  m.,  Tare  lumineux  est  compl^tement  fonn£, 
mais  en  m£me  temps  il  s'est  abaiss6  vers  le  SE.  II  at- 
teint  presque  Sirius  et  passe  sous  %  et  (3  d'Orion.  Toules 
les  ^toiles  disparaissent  dans  le  segment  obscur;  Sirius 
seul  conserve  son  ^clat. 

Un  rayon  plus  Taible  s*^lance  alors  de  VE.  vers  le  zenith. 
II  a  la  Torme  d'un  fuseau  et  passe  par  les  constellations  des 
Gemeaux  et  du  Cocher.  Pendant  ce  temps  le  SE.  se  convre 
rapidement  de  lagers  stratus  qui  se  dirigent  vers  le  NE., 
en  se  d^tachant  parfaitement  sur  le  segment  obscur.  Le 
SO.  est  color^  d'une  vive  lumiere  l^gferement  rouge^tre. 

A  7  b.  5  m.,  Tare  lumineux  s*est  un  pen  modifl^ :  le  SE. 
semble  couvert  par  des  stratus  assezdenses;att-dessus,  le 


Digitized  by 


Googk 


(i89) 
ciel  est  brillamment  illumiue.  La  liiroiere  est  blaoclialrc, 
Irfis-vive  et  tr(^-accentu^e. 

A  ce  moment  le  NE.  lance  quelques  rayons  rouge^tres 
vers  ie  zenith.  lis  Torment  un  arc  de  grand  cercle  qui 
passe  au  nord  de  «  et  ^  des  G^meaux  et  continue  jnsque 
dans  le  SO.  Cette  partie  de  Fare  est  blanch&tre.  Au  N.  se 
manifestent  quelques  clart^  vagues  et  brumeuses. 

A  7  h.  15  m.,  de  nombreux  jets  blancs  se  dirigent  de 
rOSO.  vers  le  zenith.  Les  rayons  rougelktres^  du  NE.  sont 
fortement  pfononc^  et  conservent  i  pen  pr^  la  mSme 
place  qu*auparavant.  Le  SE.  reste  brillamment  illuming. 

A  7  b.  20  m.,  la  gerbe  du  NE.  est  form^de  plusieurs 
stratifications  rouge&tres  traversant  les  G^meanx  k  la  place 
occup^  par  la  plan^te  Jupiter. 

De  tout  Fborizon  compris  entre  ro.et  le  N.,  s*^lancent 
un  grand  nombre  de  rayons  bfancs  dirig^  vers  le  zenith. 
Des  vapeurs  brumeuses  voilent  tout  Fborizon  NO.  et  font 
presque  compl^tement  disparattre  a  du  Cygne. 

A  7  h.  30  m.,  tout  le  ciel  semble  se  couvrir  de  vapeurs 
brumeuses,  les  unes  blanchdtres,  les  autres  un  peu  rou- 
ge&tres.  Elles  voilent  presque  toutes  les  ^toiles  sauf  celles 
de  premiere  grandeur.  Le  rayon  rouge  du  NE.  n'en  est 
pas  affaibli. 

Quelques  moments  apres,  un  rayon  sous  Torme  de  cir- 
rhus,  aboutissant  au  zenith,  passe  par  y  des  G^meaux  et 
Procyon.  On  le  voit  se  diriger  lentement  vers  a  d'Orion , 
c'est-i-dire  du  NE.  au  SO. 

A  7  h.  55  m.,  une  multitude  de  rayons  lumineux  partent 
de  toutes  les  parties  de  Fborizon  vers  le  zenith  et  trans- 
forroent  le  ciel  en  une  brillante  coupole. 

Le  rayon  le  plus  large  est  dirig^  vers  Fespace  qui  s'^tend 
entre  a  du  petit  Chien  et  Orion.  L'arc  lumineux  du  SE.  a 
beaucoup  diminu^  d'intensit^. 
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A  7  b.  40  m.,  T^tat  precedent  subeiste.  Le  centre  de 
radiation  se  (rouvc  prte  de  r  et  de  <  du  Cocher,  k  une 
distance  ^ale  de  ces  deux  etoiles,  el  un  pen  vers  Alde- 
baran,  done  un  pen  au  SIC.  du  zenilh.  Get  ^latdisparait 
ensuite  rapidenaeni. 

A  7  b.  50  ni.9  de  beaux  rayons  rouges  so  manifesient 
dans  la  constellation  de  Cassiop^c,mais  ils  sont  peu  eten- 
dus.  En  m&me  temps >  de  faibles  rayons  blancs  apparaisseut 
dans  le  SO. 

A  7  h.  55  m.,  Tare  lumineux  est'fortement  accentue  ei 
tr^arge  dans  le  SE.  Ses  vapeurs  brumenses  et  bianchd- 
tres  parlent  du  NE.,  traversent  Orion  et  aboulissenl  au 
SO.  Le  NE.  est  fortement  6clair^. 

A  8  beures,  le  SE.  resle  couvert  des  meoies  vapeurs 
blancb^lres.  Dans  le  NO.,  au-dessus  de  «  du  Cygne,  se 
manifestent'de  brillants  rayons  rouges. 

A  8  h.  10  m.,  tout  le  N.  est  eclair^  par  de  magoifiqucs 
gerbes  rouge4tres;  le  S.  et  le  SO.  par  une  vive  lumi^re 
blanche  un  peu  bleu^tre.  Un  brillant  rayon  rouge  passe  au 
NNE.  entre  la  grande  et  la  petite  Ourse. 

Dans  la  constellation  du  Cocber  se  manifesten^  sans 
cesse  des  vapeui^  blanches ,  analogues  aux  cirrhus.  Ces 
vapeurs  se  meuvent,  apparaisscnt,  disparaissent  el  se 
modi  Kent  constamment. 

A  8  h.  15  m.,  une  gerbe  blanche  ct  cirrheose  part  de 
TE.  vers  le  zenith  en  passant  par  Jupiter  et  ies  G^meaux. 

Ace  moment  j*ai  interrompu  mes  observations. 

All  heures.  Tare  lumineux  du  SE.  persistait  encore.  11 
passait  sous  la  constellation  du  Lion  ,  mais  son  intensity 
etait  plus  faible  qu'auparavant. 

Le  point  culminant  de  cet  arc  lumineux  se  trouvait 
dans  le  SE.,  prndani  ioute  la  duree  de  Taurore. 
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—  Voici^  comme  suite  aux  observations de  M.  Beraaerts, 
quelques  remarques  com  piemen  taires  Tailes  par  M.  Edouard 
Van  Segvell,  ^galemenl  de  Malines  : 

Vers  6  li.  25  ra.,  les  Pleiades  semblaienl  £lre  le  centre 
d  oil  irradiaient  des  iueurs  rouge^tres  ir^vives,  qui  n'ai* 
teignaient  pas  tout  k  fait  la  constellation  d*Orion  et  qui 
semblaient  s'^vanouir  vers  le  Belier.  Je  ne  puis  mieux 
comparer  cos  Iueurs  qu'^  d'immenses  draperies  tendues 
dans  le  ciel.  Mais  le  ph6nom6ne  ne  tarda  pas  k  pr^entcr 
HH  tout  autre  aspect.  Un  mouvement  assez  intense  vers 
la  gaucbe  se  dessina  et  un  cercle  assez  prononc^  ne  tarda 
pas  a  s*etablir  entre  les  Pleiades  k  droite,  les  Hyades  et 
Aldeharan  au  sud  et  les  (itoiles  /et  c  du  Cocher  k  gauche; 
xers  le  nord  il  y  avait  solution  de  continuite  dans  le  cercle. 

Les  Incurs  devinrent  fort  vives  et  ne  tard^rent  pas  k 
envelopper  suocessiveinenl  Orion  et  les  Gemeaux  ,  d'un 
cdt^;  de  Tautre,  elles  gagn^rent  vers  Androm^e  de  faQon 
k  couvrir  la  nioiti<i  du  ciel.  D^^clatants  rayons  blancs, 
d*antres  d*un  vert  pale  m^lang^  de  rayons  obscurs  se 
partageaient  le  ciel,  qui  continuait  toutefois  i  conserver 
comuie  fond  principal  une  couleur  rouge  assez  vive  et 
transparente,  mais  pr&enlanl  Taspect  de  certaines  cou- 
leurs  prepar^es  avec  un  melange  de  Wane,  c'est-i-dirc 
unc  apparcncc  raale.  La  constellation  de  Cassiop^,  qui 
jusqu'ici,  n'avait  pas  el^  immergee,  le  fut  alors;  les  rayons 
desccndirent  nn  pen  plus  bas  que  cet  amas  d*6toiles  et 
n'atteigiiivenl  pas  Tliorizon  de  ce  cdt^^  mais  simul^rent  un 
veritable  rideau  lumineux.  II  pouvait  etre  environ  7  h. 
50  m.  A  ce  moment  Taurore  se  modifia.  Le  cercle  dicril 
pric^klommentdisparul  el  a  sa  place  j'apcrcus  deux  grandes 
trainees  lumineusescourbes,  tr^s-irr^guli^ilssdans  leur  con- 
tour blanchitre  et  rouge&tre.  Ces  trainees  ne  tarderent  pas  k 
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foodre  leursteintes,  pourroparailrebienldtassezdistioctes 
Tune  de  Tautre.  Peodant  ce  temps^  les  grands  rayons,  qui 
avaient  envahi  tout  le  ciel,  ciiangeaient  continudlement de 
position  et  d*aspect.  II  m'a  m^me  sembl^,  k  certains  mo* 
ments,  que  ces  rayons  subissaient  vers  leurs  bases  des 
deviations  du  cdt^  de  Touesl.  Pendant  la  dur^e  dn  ph6no» 
m^ne,  j*aper^us  une  luenr  blaqcbalre  (\k  oh  ant^rieore- 
ment  existaient  les  tratn^  lumineuses  d'an  as^iect  vrai- 
ment  fantastique).  Tobservais  encore  par  intervalles  le 
pb^nomine ;  vers  10  beures  et  10  b.  30  m.,  il  ^tait  toajonrs 
trte-prononce  et  s'accentuait  surtout  vers  le  nord.  Les 
rayons  rouges  ^taient  tr^s-apparents,  trte-vifs,  Lsr  marche 
g^n^rale  de  Taurore  a  ^t^  de  la  direction  des  Pleiades  et 
des  Hyades  vers  le  nord,  en  suivant  la  ligne  de  ces  constel- 
lations dans  le  ciel.  Je  cessai  d'observer  vers  ^ninait;  des 
lueurs  vagues  blanches  et  rouges  parsemaient  encore  le 
ciel  k  ce  moment. 

A  plusieurs  reprises  j'aper^us  de  vagues  incurs  de 
teintes  diffi^rentes  et  presentant  ia  forme  de  cirrbos,  ainsi 
que  des  bandes  lumineuses ,  peu  visibles  d*ailleurs ,  allanl 
de  Touest  k  Test. 

—  M.  D.  Leclercq,  directeur  bonoraire de  TEcole  indus- 
trielle  de  Liege,  a  communique  le  r^sultat  suivant  de  ses 
observations : 

Vers5  V^heures,  une  belle  trainee  lumineuse,  sillonn^e 
par  des  couleurs  jaune  feu ,  avan^ait  lentement  de  i'ESE. 

A  6  V^  beures,  le  spectacle  ^tait  superbe;  les  amas 
colores  les  plus  eioign^s  de  la  ligne  E.-O.  s'^taient  ^teints 
ou  rapprocbes;  ilsformaient  deux  nappes  d'un  beau  rouge 
jaunitre  affectant  ia  forme  byperbolique;  Taxe  r^el  etait 
trds-petit,  Taxe  imaginaire  tr^s-allonge.  La  convexity  de 
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CCS  nappes  ^tait  marquee  par  une  ligne  d*uD  beau  jaune, 
qui  accusait  la  direction  des  branches  de  Tbyperbole;  pour 
Tune  de  ces  courbes,  elles  plongeaient  respectivement  vers 
I'ESE.  et  rOSE.;  et  pour  Taulre,  vers  FENE-  et  TONO. 

Enlre  ces  deux  nappes,  le  ciel  ^tait  d*un  bleu  gris&tre 
clair;  les  ^toiles  s'y  monlraient  dans  leur  ^lat.  Le  ph^no- 
m&ne  occupait  un  tiers  environ  du  ciel ;  de  I'E.  h  TO.  par  S. 
rhorizon  ^tait  d'un  bleu  indigo  foncS;  de  VE.  k  TO.  par  N. 
d'un  bleu  gris  assez  sombre. 

Dans  chaque  nappe  on  distinguait  des  bandes  d'un 
jaune  rouge4tre,  convergeant  pour  se  r^iinir  le  long  de  la 
convexity ;  parfois  elles  etaient  sillonn^s  de  Incurs  d'un 
beau  jaune  ayant  la  forme  des  veines  du  marbre;  il  s'en 
montrait  m^me  dans  Tintervalle  des  deux  nappes,  et  le  long 
de  leur  bord;  du  cdt^  du  nord  et  vers  le  midi ,  ces  appa- 
rences  color^s  se  terminaient  irr^ulierement  en  forme 
de  draperies. 

Le  centre  et  les  courlu's  s'avanc^ient  lenlement  vers 
Fouest,  Fai^e  imaginaire  restail  parallele  k  lui-m£me;sa 
direction  d*enlre  E.-ENE.  k  O.-OSO.  faisait  un  angle  tres- 
aign  avec  la  ligne  E.-O.  La  nappe  bor^le  ^tait  devenue 
plus  brillante  que  Tautre;  vers  6  ^/i  lieures,  toutes  deux 
coounencirent  i  faiblir  du  cdt6  de  Test;  en  mSme  temps, 
et  vers  Touesl,  I'inflammation  se  pronon^ait  k  la  suite  des 
nappes,  et  surtout  le  long  de  la  branche  qui  se  dirigeait 
vers  rONO.;  elle  se  faisait  d'autant  plus  rapidement  que 
Tanrore  diminuait  plus  vite;  quand  cette  demi^re  fut 
^teinte,  la  coloration  alia  se  perdre  dans  ce  point  de  Fho- 
rizon.  Quant  k  la  nappe  australe,  les  nouvelles  teintes 
rouges  avaient  un  d^veloppement  plus  lent  et  plus  persis- 
tant; elles  finirent  par  disparatlre  avant  d'avoir  parcouru 
la  branche  qui  se  dirige.  versFESE.;  c'est  alors  que  j'ai  pu 
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constaler  que  rinflammation  ^tait  d'aulant  plos  vive  et 
plus  ^teodue  que  les  colonnes  de  cirrhus  se  trouvaient  plus 
nombreuses  et  plus  con vergeo les. 

Si  Taurore  avail  perdu  tout  son  ^clat,  son  extinction 
n*^tait  pas  complete;  les  handes  convergentes  continuaienl 
k  former  des  nappes  d*un  gris  rousslltre  trte-pronone^; 
les  plis  innombrables  donl  elles  se  composaient  s*accn* 
saient  phis  fortement  qu'auparavant;  des  lueurs  grisitres 
les  parcouraieni  en  tout  sens.  Vers  7  Y^h^u^es,  les  nappes 
reparurent  plus  6loign^es  Tune  de  Tautre;  Taustrale  ^^tait 
port^e  vers  le  midi,  la  bor6aleavait  un  peu  avanc^  vers  le 
nord;  leurs  dimensions  avaient  diminu^,  celles  de  la  pre- 
miere plus  que  celles  de  la  seconde;  plus  de  trait  jaune 
a  leur  convexity ;  leur  teinte  n'^lait  plus  si  vive ,  mais  d*un 
rouge  obscur  qui  allait  en  s*^teignant.  Vers  8  V*  heures, 
la  convexity  dc  la  nappe  bor^ale  fut  envelopp^e  d*une 
echarpe  blanche  legerement  bleu&tre;  elle  semblait  avoir 
beaucoup  de  fixity.  Ce  n'est  que  vers  9  7*  heures  qu*elle 
commen^a  i  ^prouver  des  fluctuations;  elle  disparaissait, 
puis  reparaissait ;  le  long  de  son  contour  extirieur,  des  ful- 
gurations  d*un  gris  fonc^  se  succ^daient  assez  rapidement, 
semblables  h  des  veines  de  marbre;  elles  se  d^formaient 
continuellement.  Pendant  toulesces  alternatives,  la  nappe 
australe  n'avait  cesse  de  s'obscurcir  et  de  se  strier;  la  bo- 
reale  avait  passo  au  gris  rouss^tre  en  se  moutonnant.  Oti 
croyail  voir  la  fin  du  ph<5nom6ne,  quand  celte  demiere 
nappe  redevint  plus  vive  et  son  Echarpe  plus  ^latante;  les 
fluctuations  donl  je  viens  de  parler  recommencerenl ;  les 
teintes  rouge&tros  s'aflaiblirent,  puis  disparurent.  II  4tait 
alors  U  V*  heures. 

Le  fond  du  ciel  sur  lequel  se  projetait  le  ph^nom^ne 
avait  conserve  une  teinte  bleu  grisdtre ;  seulement  il  elail 
devenu  un  peu  sombre. 
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Quant  aux  autres  parties  de  rborizon,  elles  avaient  tou- 
jours  Taspect  que  nous  avons  fait  connailre. 

Le  5  f(6vrier,  k  3  heures  du  malin,  des  lueurs  rouges 
apparureot  k  Fextr^mite  du  del,  du  NO.  au  NE.,en  passant 
par  piusieurs alternatives;  ^  7  heures  du  matin, ees  teinles 
devinrent  d'un  gris  roussAlre  tr6s-prononc6,  puis  elles  dis- 
parurent  avec  le  soleil  levant. 

Pendant  la  journ^e,  le  ciel  ne  cessa  d*^lre  parseme  de 
liandes  de  cirrbus  analogues  k  celles  du  4.  On  s*attendait 
a  une  seconde  aurore,  mais  le  soir  deux  k  trois  coups  de 
lonnerre  lointaiu  mirent  fin  au  mouvement  atmosph^rique. 

—  M.  Pierre  Verlriesl,  de  Somergem,  pres  deGand, 
in'a  fail  connaltre  de  la  wani^re  suivante  ses  observations 
8ur  le  pbenom&ne  : 

Peu  apr6s  le  coucber  du  soleil,  un  grand  foyer  lumineux 
se  montra  k  I'borizon  ENR.  II  en  sorlit  bienldt  une  large 
colonne  d*un  rouge  blatant,  qui  passa  decant  Jupiter. 
A  6  V^  beures,  temps  local,  un  autre  immense  foyer,  d'ou 
sorlait  egalement  une  colonne  de  feu ,  se  montra  au  SO. 
Cesdeux  colonnes  vinrent^se  concenlrer  a  Tendroit  du  ciel 
ou  se  trouvent  les  Pleiades  et  formerent  une  majcstueuse 
cooronne  d'od  s*^lani^ientdes  rayons  dans  toules  les  direc- 
tions. Des  plaques  d*un  rouge  tr^s-fonc^  se  montraient  au 
uord  et^  Fouest.  Peu  k  peu  ces  colonnes,  cello  qui  venait 
du  SO.  et  Tautre  de  I'EINE.,  ainsi  que  la  couronne,  descen- 
dirent  un  peu  vers  le  sud;  la  couronne  disparut  alors 
presque compl^tement.  L'ouest  ^tait  aussi  illuming, mais 
Torient  le  d^passait  de  beaucoup  en  clarte.  A  9  ^/i  beures, 
une  nouvelle  couronne,  mais  non  aussi  belle  que  la  pre- 
miere, se  forma  un  peu  au-dessus  de  Jupiter,  enlrc  Jupiter 
el  les  Pleiades.  A  11  beures,  tout  le  ciel ,  surtout  depuis 
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rOSO.  jusqu'au  NE.,  ne  presentait  qu'une  jinmense  nuee 
d'un  rouge  cerise. 

—  D'apr^  M.  Cavalier,  (l*Ostende,OD  remarquait  vers 
6  7^  heures  da  soir,  dans  ceUe  vilfe,  une  clart6  jaun&tre 
inaccoulum^e;  k  8  heures.cette  clart^  brillait  comme  le  ciair 
de  ia  pieine  lune,  et  Tod  dislinguait  trte-racilement  les  con- 
tours et  les  formes  des  nuages  doot  le  ciel  ^tait  parseiue. 
On  voyait  au  NC.  un  foyer  de  lueur  rouge&tre  et  un  autre 
au  NO.,  d'oik  partaientdes  rayons  eclatants,de  diverses 
couleurs.  Ces  foyers  se  transportaient  vers  Test  et  I'ouest 
respecUvement,  laissant  la  partie  nord  du  ciel  sombre  et 
obscure. 

Un  pen  apr^  9  V^  heures,  deux  brillants  rayons  d'une 
couleur  rouge  ^carlate  s'^lan^aient,  Fun  de  TOSO.  et  Tautre 
de  TENE.;  ces  rayons  montaienl  rapidement  dans  le  ciel. 
A  10  heures,  ils  firent  leur  jonction ,  en  formant  un  arc  qui 
avait  son  point  culminant  a  I'endroit  mSme  oil  se  trouvait 
la  plan^te  Jupiter.  A  ce  moment  on  observait  au  nord 
d*autres  rayons  convergents,  d*une  nuance  verd4tre,  qui 
se  dirigeaient  au  zenith ;  une  couronne  bor^le  se  forma 
ensuite. 

L*arc,  bris^  parfois,  resta  encore  visible  jusqu'i  1 1  heures. 
A  partir  de  cette  heure,  le  ph^nomene  s'affaiblit  tr^sensi- 
blement,  mais  k  minuit  et  demi,  le  ciel  ^tait  encore  forte- 
ment  illuming. 
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Du  calcul  rapide  des  phases  lunaires,  a  Cusage  des  personnes 
qui  s'occupenld'etudes  historiques,p^r  M.  J.-C.  Houzeau, 
membre  de  I'Academie. 

II  y  a  souvent  ud  certain  int^ret,  dans  les  recherches 
historiques,  k  determiner  quel  etait  Tetat  de  la  luue  ^ 
une  date  donn^e,  soit  pour  contrdler  les  relations  qui 
parlent  de  la  prince  ou  de  Tabsence  de  cet  astre,  soil 
pour  se  rendre  compte  des  circonstances  dans  lesquelles 
les  6v6nements  se  sont  pass^.  La  clart^  de  la  nuit,  apr^ 
unegrande  bataille,  a  une  influence  sur  les  poursuitesque 
le  vainqueur  Tail  de  Tarm^e  battue.  Quand  Colomb  aper- 
^it,  dans  la  soir^  du  11  aoAt  1492,  les  lumieres  qui  lui 
iudiqnent  I'existence  d'une  terre«  et  qu'il  h^site  k  s'appro- 
cher  de  nuit,  on  se  demande  sll  y  avait  ou  non  de  la 
lune.  II  en  est  de  mdme  pour  la  nuit  de  la  Sainl-Barth^- 
Jemy,  pour  la  fameuse  noche  triste  durant  laquelle  Cort^z 
se  retira  de  Mexico,  et  dans  un  grand  nombre  de  circon- 
stances analogues.  Non-seulementia  connaissance  du  cours 
de  la  lune  ajoute  k  Texactitude  des  descriptions,  mais 
elle  est  quelquefois  indispensable  pour  bien  se  rendre 
compte  des  actions  qui  se  sont  pass^es  de  nuit. 

Les  personnes  qui  s'occupent  d^^ludes  historiques  en 
etaient  r^duites  jusqu'ici,  pour  assigner  les  phases,  k  Tem- 
ploi  peu  commode  des  Spades,  qui  ne  Iburnit  d*ailleurs 
que  des  r^sullats  assez  incertains.  Prendre  la  peine  de 
calculer  r^pacte  (calcul  qui  est  laborieux),  ou  mdme  de 
la  chercher  daus  les  tables  de  YArt  de  verifier  les  dates, 
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pour  D*obtenir  la  phase  qa*avec  uoe  incertitude  de  deux 
jours,  n*avait  rien  d^enconrageaoL  I^es  ^pactes  oat  ^ii 
pr^par^es  par  Clavius,  k  Tepoque  de  la  r^rorme  gregiH 
rienne  du  calendrier,  dans  nn  but  qui  n*6tait  pas  exclusi- 
vemeut  astronomique :  les  moiivements  de  la  lune  ^taient 
hien  le  r^ulateur  principal,  mais  il  s'agissait  aussi  d  era- 
pecher  la  p^que  calbolique  de  (oinber  au  m^me  jour  que 
cdles  des  quarto-d^cimans  et  des  Juifs.  Les  Spades  don- 
nent  si  peu  exactement  ies  phases  vraies ,  que  la  plaque  de 
ri^glisc  romaine  ne  (ombe  pas  loujours  aux  dates  oh  les 
mou Yemenis  r^ls  do  la  lune  Fano^neraient  d'aprte  sa 
d(;(imlion.  Ainsi  en  1798,  les  ^pactes  Tont  avanc^e  au 
1*^*^  avril,  au  lieu  du  8  quindiquait  le  cours  veritable  de  la 
lune;  en  1818  elles  Tont  reporl^e  au  29  mars  au  lieu  du 
22,  ct  en  1845  au  30  mars  au  lien  du  23. 

On  comprend  que  des  tables  qui  peuvent  s'^rter  ainsi 
des  mouvements  vrais  soient  peu  consult^s.  Cependant 
riiistorien  n*a  pas  autre  chose  aujourd*huFi  sa  disposition. 
Largeteau  a  public,  il  y  a  plusieurs  annees,  dans  le  re« 
cueil  de  h  Connaissance  des  temps,  des  tables  des  syzy- 
gies,  mais  celles-ci  ontsurtout  pour  objet  la  verification 
des  Eclipses.  Or,  le  calcul  des  Eclipses  est  plus  difficile 
que  la  simple  determination  des  phases,  et  Ton  reconnatt, 
en  effet,  en  examinant  ces  tables,  que  leur  emploi  exige 
une  certaine  connaissance  des  calculs  astronomiques.  Je 
vais  donner,  au  contraire,  des  tables  tr^s-courtes  et  tres- 
simples,  qui  fournissent  k  une  heure  pr^s  toutes  les  phases 
lunaires  (les  quadratures  aussi  bien  que  les  syzygies).  Ccs 
tables  seraient  suffisantes  pour  la  confection  des  alma- 
nachs. 

Les  personnes  qui  out  eu  Toccasion  de  cherclier  rinstant 
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« 

des  phases,  mdme  k  la  simple  precision  de  I'beure;  et 
sans  entrer  dans  le  d^il  des-mibules  ni  des  secondes, 
dans  les  grandes  tables  de  Burckbardt  ou  de  Hansen, 
seront  probablement  ^tonn^es  qu'on  puisse  arriver  uu  re- 
sultat  par  Taddilion  de  trois  lermes  (un  pour  le  si^le,  un 
pour  Kann^e,  un  pour  la  date)  et  d'une  seule  correction. 
Noiis  y  sommes  parvenus  k  Taide  des  deux  remarques 
suivantes.  D'abord,  dans  les  limiles  de  precision  poshes, 
on  pent  renfermer  dans  la  table  dependant  de  la  date  an- 
nuelle,  Teffet  du  mouvement  elliptique  de  Ia4erre,  ce  qui 
dispense  d*une  (able  particuli^re  pour  cet  objet.  Ensuite 
2S1  lunaisons  (251  X  29^,  530  588=7  4^2^  177  6)  font 
a  peu  pres  exactement  269  p^riodes  anomalistiques  ou 
retours  au  perigee  (269  x  27^,  554  599=7  412^,  187  1 ). 
I^  diff(6rence  n'est  que  la  cenlieme  partie  d'un  jour,  et 
comme  il  s*agit  d'une  p^riode  de  plus  de  quarante  ans, 
I'inexactitude  crott  lentement.  Elle  ne  porte  pas  d'ailleurs 
sur  la  pbaseniSme,maissur  Tinstantdu  p^rig^e.  Aubout 
de  roille ans,  les  erreurs , en  s'accumulant,  ne  feraient  pas 
encore  6  beures  sur  le  p^rig^e,  et  Ton  pent  s*assurer  aise- 
ment  que  pareille  inexactitude  n'aurait,  dans  lescas  les 
pios  d^favorables,  qu'une  influence  de  '/2  heure  sur  la 
correction  de  la  phase  (une  heure  en  deux  mille  ans). 
Cette  periodesuffit  done  parfaitement  pour  noire  objet.  II 
est  ^tonnant  qu^on  n'y  ait  pas  eu  r^cours  auparavant. 

Comme  cette  p^riode  de  251  lunaisons ,  ou  1004  phases, 
eAt  entrain^  tine  table  d'une  certaine  elendue,  nous 
Tavons  subdivis^e  en  sous-p^riodes  de  28  phases  chacuno : 
28  phases  ou  7  lunaisons  font  206^,  714,  qui  ne  difli^rent 
presque  pas  de  7  Vs  periodes  anomalistiques  ou  206^,659. 
Or  on  sait  qu'apr^  chaque  demi-p^riode  anomalistique. 
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Ics  <^rrectioDS  dues  au  mouvemeDt  de  la  lune  reviennent 
daos  le  m^e  ordre,  ayant  seulemeDt  change  de  signe. 

Noire  table  IV  aurail  pu  ainsi  se  reduire  k  28  lignes; 
raais  comme  la  derni^re  p^riode  de  28  phases  donl  dous 
vcnons  de  parler  n'esl  pas  tres-exacte ,  nous  avons  subdi- 
vis^  la  table  en  deux  parties,  et  porl4  son  ^tendue  k 
56  lignes,  afin  de  ne  rien  sacrifier  de  la  pr^ision.  La  cor- 
rection qui  s'y  trouve  pr^sent^e  renferme  les  effets  com- 
bines de  I'equation  du  centre  et  de  T^vection,  d*apr^  une 
formule  ing^nieuse  de  Burckhardt« 

Les  noiubres  intitules  N  fournissent  le  nom  de  la  phase. 
Lorsque  N  est  un  multiple  exact  de  4,  il  indique  une  con- 
jonclion  ou  nouvelle  lune,  d^oii  Ton  conclut  les  noms  des 
trois  phases  qui  suivent.  Les  multiples  de  4  sont  design^ 
dans  notre  table  IV  |iar  un  trait  plac^  au-dessous  de  chacun 
d'eux. 

Voici  un  exemple  de  calcul.  Soit  demand^  T^tat  de  la 
lune  le  11  octobre  1482;  c'est  dans  la  soir^  de  cette  date 
que  Colomb  aper^ut  les  lumiires  mobiles  sur  le  rivage  de 
Guanabani  (Cat  Island). 

TEMPS.  N. 

La  Table  I  donne,  XV«  sifedc,  vicux  style 3i  ii>»     i47 

—  II,  anndeOS,  marquee  bissextile 3    19       488 

—  Ill,  colonne  des  bissextiles,  date  immMiatc- 

mcnt  ant^rieure  k  celle  donnde 6     9        38 

Soinmes 48    iS       671  d.q 

Correction  (Table  IV)  pour  N  =  671 —     6 

Temps  de  la  phase  vmie id     9 

Le  nombre  671  ^lant,  dans  la  table  IV,  immediatement 
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avant  un  nombrc  inarqu6  d'un  trait,  designe  la  phase  qui 
pr^de  une  nouvelle  lune ,  ou  le  dernier  qnarlier.  La  lune 
^tait  done  k  la  scconde  quadrature  le  13  octobre  1492 
(v.  St.),  ^9  heures  du  matin,  temps  moyen  de  Paris,  ou 
k  4  heures  du  matin,  temps  du  lieu,  en  retranchant  la 
difference  des  lohgitudes.  Ainsi  la  nuit  de  la  d^couverte 
de  TAm^rique,  cet  astre,  arriv^  presque  k  la  derni^re 
quadrature,  n*a  pu  se  lever  pour  Colomb  qu*&  une  beure 
avanc^  de  la  soiree  (11  heures  du  soir). 

Voici  quelques  aulres  exemples  sur  lesquels  on  pourra 
s'excrcer. 

On  trouve  qu'une  pleine  lune  est  arriv^e  le  36  juin 
1520,  V.  St.,  k  10  heures  du  soir,  temps  moyen  de  Paris, 
ou  en  tenant  compte  de  la  difference  des  longitudes,  k 
3  heures  du  soir  k  Mexico.  Ainsi  durant  la  c^l^bre  noche 
irisie  de  Cort^z,  les  Espagnols  avaient  de  la  lune  toute  la 
nuit. 

[^  lune  edaira  aussi  la  nuit  de  la  Saint-Bartheiemy 
(24  aLoHl  1572,  V.  st.)  dans  toute  sa  dur^e,  puisque  Top- 
position  ou  pleine  lune  etait  arriv^e  le  23,  ^  1  heure  de 
Tapr^-midi. 

La  lune  ^tait  sur  Thorizon,  d^s  le  coucher  du  soleil, 
le  jour  de  la  bataille  de  Waterloo,  et  dut  ^clairer  les  suites 
de  la  defaite;  on  trouve  en  effet  une  pleine  lune  le  21  juin 
1815,  k  7  heures  du  soir,  el  Faslre  a  id  se  lever,  le  18, 
vei*s  5  heures  du  soir,  dans  nos  latitudes. 

II  y  aura  nouvelle  lune  le  14  novembre  1898,  k  1  heure 
du  matin.  L'averse  d'^toiles  filantes  qu*on  attend  vers 
ceite  epoque,  pourra  done  6tre  observee  dans  des  circon- 
slances  favorables  d'obscurit^. 

L*usage  des  tables  suivantes  rend  aussi  simple  que 

2""'  S^RIE,  TOME  XXXIII.  14 
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possible  la  solntion  des  problimes  de  ce  genre,  qui,  par 
ies  tables  rigoureuses,  prendrait  un  temps  ^norme,  et  se- 
rait  inabordable  aux  historiens. 


TABL£  I. 

LB    SitCLE. 

La  premiere  ann^e  du  XVlll*  sifecle  est  1^01,  el  la  dernifere  iSOO;  la  premie 
aiin^  «u  XIX«  si^cle  est  iSOi,  et  la  derai^re  1900;  et  ainsMes  autres. 


SifeCLE, 

SitCLE , 

SifeCLE, 

Tleux 

Tenps. 

N. 

vieaz 

T«np«. 

N. 

noarcau 

Tempt, 

H. 

rtyto. 

style. 

rtjri.. 

I 

a    47h 

i59 

IX  .  .  . 

61  23* 

583 

XVI... 

3i 

!«» 

73 

II 

6       1 

87 

X 

3    22 

'510 

XVII*.. 

0 

0 

0 

111  .   .  . 

3     0 

U 

XI. .  .  . 

0    21 

437 

XVIII  •. 

5 

8 

932 

IV 

0     0 

94« 

XII ..  . 

5     8 

365 

XIX  •. . 

3 

7 

859 

V 

A     8 

878 

XllL .  . 

2     A 

202 

XX..  . 

1 

6 

786 

VI 

i      7 

800 

XIV.  .  . 

6    12 

220 

XXI  •. . 

5 

14 

714 

VII ..  . 

5    i5 

728 

XV..  . 

-3    11 

147 

XXII  • . 

3 

13 

64i 

VUI.  .  . 

2    44 

685 

XVI.  .  . 

0    10 

74 

XXIII  •. 

1 

12 

568 

•  Uden 

li^  aon^ 

de  c«  • 

Mu  n'Mt  pm 

1  bUMXtilc 
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TABLE   If. 

Lcs  bissextiles  sont  di^igndes  par  un  B. 


An*. 

Triupt. 

N. 

kmt. 

Temps. 

N 

A  OS. 

Temps. 

M. 

Ans. 

t 

Temps. 

N. 

(H 

4J  3»» 

ft 

26 

5il2»» 

233 

51 

6J19»» 

466 

76b 

0  18'' 

698 

02 

0  21 

49 

27 

2    6 

282 

52b 

3  13 

515 

03 

5    O 

99 

28b 

6    9 

332 

77 

320 

748 

04b 

i  19 

148 

53 

6  17 

565 

78 

0  14 

797 

29 

2    3 

381 

54 

3  11 

614 

79 

4  17 

847 

05 

422 

198 

30 

6    6 

431 

55 

0    4 

663 

80b 

1  12 

896 

06 

1  16 

247 

31 

3    1 

480 

56b 

4    8 

713 

07 

5  19 

297 

32b 

7    3 

530 

' 

81 

4  15 

946 

08b 

2  13 

346 

57 

0    2 

76^ 

82 

1    9 

995 

33 

2  21 

579 

58 

4    5 

812 

83 

5  13 

41 

09 

5  16 

396 

34 

7    0 

629 

59 

0  23 

861 

84b 

2    6 

90 

iO 

2  11 

445 

35 

3  18 

ff78 

60b 

5    2 

911 

ii 

6  14 

495 

36b 

0  12 

727 

85 

5    8 

140 

12b 

3    8 

544 

61 

0  21 

960 

86 

2    3 

189 

87 

3  15 

777 

62 

423 

6 

87 

6    6 

239 

13 

6  11 

594 

38 

0    9 

826 

63 

1  n 

55 

88b 

3    0 

288 

14 

3    5 

&i3 

39 

U  12 

876 

6iB 

5  20 

105 

15 

7    8 

693 

40b 

1    6 

925 

89 

6    3 

338 

16b 

4    2 

742 

65 

1  14 

154 

90 

222 

387 

41 

4    9 

975 

66 

5  17 

204 

91 

7    2 

437 

17 

7    6 

•792 

42 

1    3 

20 

67 

2  11 

253 

92b 

3  19 

486 

18 

4    O 

841 

43 

5    7 

70 

68b 

6  15 

303 

19 

0  18 

890 

44b 

2    1 

119 

93 

622 

536 

90b 

4  21 

940 

69 

2    8 

352 

94 

3  16 

585 

45 

5    4 

169 

70 

6  11 

402 

95 

OH 

634 

21 

0  15 

989 

46 

1  23 

218 

71 

3    6 

451 

96b 

4  14 

684 

22 

4  18 

35 

47 

6    1 

268 

72b 

0    0 

500 

23 

1  12 

84 

48b 

2  19 

317 

97 

0    8 

733 

24b 

5  15 

134 

73 

3    3 

550 

98 

4  12 

783 

49 

522 

367 

74 

7    6 

600 

99 

1    6 

832 

25 

1    9 

183 

50 

2  16 

416 

75 

323 

649 

100* 

5    8 

882 

• 

BlMntUa 

df  4(nt 

reeaq 

•aire  tiM 

oirale 

meat,! 

l«Ml««d 

MMlHer 

gr^or 

len. 
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TABLE   III. 
LA  DATE. 

he  joar  commence  k  minuit  Les  beures  sont  compt^es  de  0  4  24.  Le  m^ridien 
est  celui  de  Paris. 
Si  la  sommo  des  nombres  N  donne  1004  ou  plus,  retranchez  4004. 
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TEMPS. 

N. 

TEMI*S. 

N. 

ANNKE 

ANNtE 

— — -^ 

.^— — -^ 

■ — *■ 

"^^- 

commune. 

bisiextile. 

commune. 

bUs^xiile. 

Janvier  .  . 

Oi     Oh 

Oi      0»' 

0 

Juillcl  .  .  . 

3i   13'> 

% 

13h 

ai 

7    40 

7    40 

1 

40    22 

9 

22 

26 

44    49 

44    49 

2 

48      7 

47 

7 

27 

22      5 

22     5 

3 

25    45 

24 

45 

28 

29    45 

29    45 

4 

Aoftt 

2      0 

4 

0 

29 

F6vrier .  . 

6      0 

6     0 

5 

9     9 

8 

9 

30 

43    40 

43    40 

6 

46    48 

45 

48 

31 

20    20 

20    20 

7 

24     3 

23 

3 

33 

28      5 

28      5 

8 

31    44 

30 

44 

33 

Mai-s. .  .  . 

7    44 

6    44 

9 

Seplembre. 

7    20 

6 

20 

34 

45      0 

44     0 

40 

45     5 

44 

5 

35 

22     9 

24      9 

44 

22    44 

24 

44 

36 

29    48 

28    48 

42 

30      0 

29 

0 

37 

ATril  .  .  . 

6      4 

5     4 

43 

Oclobrc. . . 

7      9 

6 

9 

38 

43    43 

42    43 

44 

44    48 

43 

48 

39 

20    22 

49    22 

45 

22      3 

21 

3 

40 

28      7 

27      7 

46 

29    43 

28 

43 

41 

Mai 

5    46 

4    46 

47 

Novcmbre  . 

5    22 

4 

22 

42 

43      0 

42     0 

48 

43     8 

42 

8 

43 

49     9 

48     9 

49 

20    47 

49 

47 

44 

27    48 

26    48 

20 

28     3 

27 

3 

45 

Juin.  .  .  . 

4      3 

3     3 

21 

D^cembre  . 

5    43 

4 

43 

46 

rf 

44    44 

40    44 

22 

42    22 

44 

22 

47 

48    20 

47    20 

23 

20     8 

49 

8 

48 

26     5 

25     5 

24 

27    48 

26 

18 

49 

I 
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TABLE  IV. 
CORRECTION. 

Part.  I.  —  N  de  0  i  249  et  de  802  k  751. 
Affectez  cette  correction  du  signe  qui  est  du  cdt6  de  Targument 
Les  conjonctioDs  ou  nouvelles  lanes  sont  suivies  d'un  trait. 


1         ARGLIMEXT  N. 

Correclioii. 

ARGL'MENT  N. 

0 

1 

56 
57 

ll'i 
13 

m 

69 

25 

530 
31 

586 

87 

642 
43 

698 
69fl 

-t-  8b- 

+  6- 

_28 
29 

_K4 
"85 

140 
41 

196 
97 

502 
03 

558 
59 

614 
15 

i;7o 

71 

726 
27 

2 
8 

58 
S9 

n 

15 

70 
71 

26 
27 

32 

88 
89 

44 
45 

700 
01 

-  9h- 

-  3  -+- 

30 
31 

86 
87 

42 
43 

98 

m 

04 
05 

60 
61 

16 
17 

72 

28 
29 

4_ 
5 

J6 
17 

_72 
73 

29 

34 
35 

90 
91 

46 
47 

02 
03 

^10  - 
0 

32 

;^3 

88 
89 

_44 
45 

200 
01 

06 

07 

62 
63 

18 
19 

74 
75 

30 
3t 

6 

7 

62 
63 

18 
19 

74 
75 

30 
31 

m 

37 

_92 
93 

48 
49 

jJ4 
05 

-  10  + 
+  3  - 

34 
35 

90 
91 

46 
47 

02 
03 

09 

6i 

65 

_20 
21 

IS 
77 

32 
33 

8_ 

64 

2a 

J76 

32 

38 

94 

50 

06 

-^  9  - 

36 

J2 

^ 

jU 

10 

66 

22 

78 

•M 

9 

tiS 

21 

77 

33 

39 

95 

51 

07 

-  7  -+- 

37 

93 

49 

05 

11 

67 

23 

79 

35 

10 
11 

66 
67 

22 

23 

78 
79 

34 
3d 

41 

96 
97 

3 

53 

08 
09 

—  8  -+- 
-+-  9  — 

38 
39 

9i 
95 

50 
51 

06 

07 

_I2 
13 

68 
69 

_24 

25 

81 

36 
37 

!1 

t3 

68 
69 

24 

2o 

JO 
81 

36 
37 

42 
43 

98 
599 

54 
55 

10 
11 

+  7  - 
-  12^- 

40 
41 

_96 
97 

_52 
53 

08 
09 

14 
15 

70 
71 

26 
27 

82 

8;^ 

38 
39 

U 

70 

26 

82 

38 

_u 

HOrt 

56 

J2 

-  5  + 

42 

98 

54 

10 

J6 

_72 

_28 

84 

_£) 

15 

71 

27 

83 

39 

45 

01 

57 

13 

-f  ^3- 

43 

99 

55 

11 

17 

73 

^^ 

85 

41 

16 
17 

J? 

73 

29 

85 

40 
41 

46 
47 

02 
03 

58 
59 

14 
15 

^-  3  ~ 
-  14  + 

44 
45 

100 
01 

_56 
57 

J_2 
13 

18 
19 

74 
75 

30 
31 

86 
87 

42 
43 

18 

74 

30 

86 

42 

jH 

_04 

_60 

15 

-  1  -4- 

46 

02 

58 

14 

J) 

76 

m 

_88 

n 

49 

75 

:m 

87 

43 

49 

05 

01 

17 

-*.  15- 

47 

03 

59 

15 

21 

77 

33 

89 

45 

% 

76 

32 

_88 

H 

50 

06 

62 

18 

-  1  -*- 

48 

04 

60 

J_6 

22 

78 

34 

90 

46 

il 

77 

33 

89 

45 

51 

07 

63 

19 

-  14  -h 

49 

05 

61  17 

23 

79 

35 

91 

47 

n 

78 

ai 

90 

46 

52 

m 

64 

20 

+  4  - 

50 

06 

62  18 

J4 

m 

36 

92 

48 

n 

79 

33 

91 

47 

53 

09 

65 

21 

+  13  - 

51 

07 

63 

49 

25 

81 

37 

93 

49 

M 

m 

36 

^ 

i§ 

54 

10 

66 

22 

-  5  + 

52 

-2? 

64 

_20 

26 

82 

38 

94 

50 

25. 

81 

37 

93 

249 

55 

11 

67 

2;^ 

-  11  + 

53 

09 

65  2l| 

27 

83 

39 

95 

751 

as 

S7 

82 
83 

38 

94 
195 

56 
557 

j2 
613 

68 
669 

24 
725 

4-  7  - 
+  9  - 

54 
55 

10 
11 

66 
67 

22 
223 

_28 
529 

585 

641 

m 

697 
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TABLE  IV. 

CORRECTION. 

Part.  II.  -  N  de  2I»)  ^  501  et  de  752  k  f003. 
AfTectez  cctte  correction  du  sigoe  qui  est  du  c(tt6  de  Targument 
Les  conjonctions  ou  nouvellcs  lunes  sonl  suivics  dun  trait. 
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—  M.  P.-J;  Van  Beneden ,  en  communiquant  son  m^- 
moire  wv  1e$  chauve^-sourit  de  la  Belgique  et  leurs  para" 
sites  (1 ) ,  a  donn^ ,  k  ce  sajet ,  lecture  de  la  notice  suivante : 

L'^tude  des  chaaves-souris  pr^sente  un  tris-haut  int^r^t. 
Ces  animaux  sont  soustraits  compl^tement  k  Tinfluence 
de  rhorome;  ils  se  perp^tuent  sous  Tempire  absolu  de  la 
selection  naturelle;  le  m^me  r^ime  insectivore  s*observe 
chez  tons  et  la  loi  de  la  concurrence  vitale  exerce  d'autant 
mieux  son  empire,  que  Tabondance  plus  ou  moins  grande 
de  p&ture  depend  des  variations  de  temperature.  Aucun 
autre  mammifere  n*est,  sous  ce  rapport ,  aussi  dependant, 
et  Ton  pent  se  demander  aujourd*hui  comment  ces  mam- 
mifdres  insect! vores,  vivant  k  c6te  des  Mammouths,  des 
Ours  etdes  Rennes,  out  pu  traverser,  sans  disparaitre 
complelement,  les  ^poques  glaciaires.  Pourraient-ils  aujour- 
d'hui  passer  impunement  plus  d*un  hiver  dan's  leur  sommeil 
l^thargique?  En  existerait-il  encore  si  la  temperature  d*un 
seul  ete  faisait  d^faut? 

Quel  est  Teffet  que  la  selection  naturelle  et  la  concur- 
rence vitale  ont  exerc^  deputs  T^poque  od  le  Mammouth  et 
le  Rhinoceros  tichorinus  foulaienl  notre  sol,  sur  la  forme, 
la  force,  la  taille,  le  genre  de  vie  des  chauves-souris?Quel 
changement  voit-on  dans  les  esp^ces  depuis  le  commen- 
cement de  repoque  quaternaire?  Nous  n'en  apercevons  pas 
et  si,  depuis  cette  epoque,  aucune  variation  n'est  survenue 
nt  dans  le  nombre,  ni  dans  la  forme  des  espices,  peut-on 
scienlifiquement'altribuer  a  la  selection  et  ^  la  concurrence 
la  formalion  des  esptees,  soit  ji  notre  ^poque,  soit  aux 
epoqucs  anterieures? 

(i)  Voir  Correspondance  de  la  seance,  page  HI. 
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Les  espies  sont  resides  exactement  les  monies  au  mi- 
lieu de  toutes  ces  luUes,  el  il  nous  semble  plus  que  basard^ 
de  chercher  Texplication  de  la  diversity  des  formes  daas 
,  des  ph^Dom^nes  qui  o'exercent  aucune  influence  dans  les 
temps  actuels. 

Ces  considerations  ont  fait  le  sujet  d'une  communica- 
tion que  j*ai  pr^seut^e,  au  mois  d*aoAt  dernier,  k  TAsso- 
cialion  britannique  d'£dimbourg.  Dans  le  travail  que  j*ai 
rbonneur  de  commnniquer  aujourd*hui,  j^envisage  les. 
ch^uves-souris  au  point  de  vue  des  parasites  qui  les  ban- 
tent.  —  II  y  a  encore  plusieurs  lacunes  a  combler.  —  Ces 
mammif^res  b^bergent-ils  des  parasites  comme  les  autres 
ordres  de  cette  classe  ?  —  Les  parasites  des  Cb^iropl^res 
ont-ils  des  caract^res  particuliers  ?  Ceux  qu'ils  b^bergent 
sont-ils  k  leur  destination  (Nostosites)  et  en  b^bergent-ils 
<^galement  qui  soient  cbez  eux  de  passage  ou  de  transit 
(X^nosites)?  En  d*aulres  termcs,  y  a-t-il  des  animaux  qui 
font  des  cbauves-souris  leur  p&ture  babituelle? 

D'oii  leur  viennent  les  vers  qui  les  ban  tent  et  par  quels 
moyens  s'introduisent-ils?  Les  Irouve-t-on  pendant  les 
diverses  saisons,  en  h&  quand  ils  sont  ^veill^,  en  hiver 
quand  ils  sont  engourdis,  et  restent-ils  en  vie  pendant  toute 
la  dur^e  de  I'biver? 

Ce  sont  autant  de  questions  auxquelles  nous  avons 
ticb^  de  r^pondre,  par  des  recbercbes  directes  sur  les 
cbauves-souris  du  pays  que  nous  avons  pu  nous  procurer. 

II  reste  encore  une  grande  lacune  et  que  nous  n'esp6- 
rons  pas  pouvoir  combler,  c'est  celle  de  leur  p4ture. — Nous 
aurions  voulu  conuaitre  le  nom  des  esp^ces  dinsectes  que 
cbaque  chauve-souiis  pourcbasse  principalement,  mais  il 
ne  nous  a  pas  ^t^  possible  de  le  savoir.  —  II  faudrait  cap- 
turer  ces  animaux  en  assez  grand  nombre,  immediatement 
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apr^s  leur  chasse,  avanl  que  la  digeslion  soit  faile  el  par 
consequent  surtout  au  cr^puscule  du  soir!  —  D'apres  ce 
que  les  parasites  nous  out  appris,  nous  savous  seulement 
que  les  diverses  chauves-souris  du.  pays  poursurvent  les 
memes  insectes,  chaque  espice  ay  ant  toutefois  ses  prefe- 
rences ;  il  n'y  a  que  le  grand  fer  a  cheval  qui  chasse  un 
insecte  particulier,  puisque  eel  int^ressant  Rhinolophe 
nourrit  un  Strongle  qu*on  ne  trouve  jamais  ailleurs  et  qui 
lui  est  apporte  nalurellement  par  une  esp^ce  qu'il  serait 
important  de  decouvrir. 

II  r&ulte  de  ces  recherches  : 

1"  Que  les  Cbeiroplferes  nourrissent  egaleroent  des  para- 
sites comnie  les  auli^s  mammiferes ; 

2®  Que  ces  parasites  appartiennent  k  une  cal6gorie  k 
part; 

3*  Que  Ton  connaitrait  Tordre  des  Cheiropt^res  au  con- 
tenu  de  Tintestin ; 

4''  Que  les  Ascarides,  si  communs  dans  lous  les  mam- 
mif^res,  manquent  cbez  les  chauves-souris; 

5*"  Que  tons  leurs  parasites  connus  jusqu^^  present  sont 
Noslosites; 

6*  Que  les  X^nosites  sont  des  individus  ^gares ; 

7*"  Qu'ils  nourrissent  les  m^mes  parasites  pendant  tonle 
Tan  nee; 

S"*  Que  le  sommeil  hibernal  fait  sentir  ses  effets  sur  leurs 
vers  comme  sur  leurs  nombreux  Acarides. 
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Note  sur  la  structure  des  GregarineSj  par  M.  Edoiiard 
Van  BenedeD ,  correspoodaDt  de  TAcadeinie. 

Dans  un  travail  public  dans  le  Bulletin  de  VAcademie 
royale  de  Belgique  (tome  XXXI,  n«  5,  1871),  j'ai  fail 
connaitre  les  phases  successives  de  revolution  d'une  nou- 
vellc  Gr^garine,  trouv^e  dans  Tintestin  du  Homard  et 
d^crite  dans  une  notice  anl^rieure,  sous  le  nom  de  Gre* 
garina  gigantea  (Bull,  de  l*Acad.  rotale  de  Belg., 
t.  XXIX,  n""  11, 1869).  J*avais  6labli  par  mes  rechercfaes 
que  les  psorospermies  donnentnaissaoce  h  de  petits  globes 
proloplasmiques,  qui  different  des  Amibes  en  ce  quails 
sont  d^pourvus  de  tout  noyau  cellulaire  et  qu*ils  ne  mon- 
trent  jamais  aucune  trace  de  vacuole.  lis  representeot, 
aa  point  de  vue  roorpbologique,  les  Mon^res  de  HaBckel, 
et  les  Gr^arines  passent  dans  le  cours  de  leur  evolution 
ontog^nique  par  la  phase  mon^rienne.  Elles  sont  k  ce 
moment  de  simples  gymnocytodes  et  ne  deviendront  des 
cellules,  que  quand  un  noyau  se  sei'a  d^velopp^  k  leur  iotd- 
rieur.  A  la  surface  de  chaque  cytode  se  d^veloppent  deux 
prolongements  protoplasmiques.  Simples  bourgeons,  i  leur 
d^but,cesprolongementss*allongent  en  absorbant  le  corps 
du  cytode,  et  quand  ils  sont  devenus  libres,  ils  se  meuvent 
dans  Pintestin  du  Homard  a  la  mani^re  de  petits  vers 
nematodes.  De  1^  le  nom  de  Pseudofilaires  que  je  leur  ai 
donn6.  Bientdt  apr^s  ils  se  raccourcissent  et  en  m^me 
temps  leurs  mouvements  deviennent  moins  actifs;  ils  ces- 
seront  meme  de  se  produire;  un  nucl^ole  volumineux  appa- 
raitra  k  Tinterieur  du  corps  et  autour  de  lui  se  deposera 
aussilot  une  conche  nucleaire. 
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Bis  lors  le  cylode  est  devenu  une  cellule;  la  s^p^ration 
des  ^l^ments  chimiqaes  du  nucl^le  et  du  noyau  d'avec 
les  ^l^ments  coostitutifs  du  corps  de  la  cellule  a  ameue 
la  diff§reDciatioo  de  la  mali&re  primitive,  que  j*ai  appel^ 
plasson,  eu  trois  couches  distinctes :  le  nucl^ole,  le  noyau 
et  le  protoplasme  (1).  La  cellule  n'a  plus  qu'k  grandir  pour 
devenir  la  belle  Gr^garine  de  i6  millimetres  de  longueur^ 
laquelle  le  Homard  offre  complaisamment  le  gtte  et  la  nour- 
rilure.  Mais  en  m^me  temps  qu*elle  grandit  Ja  cellule  subit 
dans  son  corps  protoplas,mique  de  nouveaux  pbenomenes 
de  diffi^renciation  ,  et  la  complication  qui  apparait  dans  la 
composition  du  corps  cellulaire  permet  d^affirmer  que  cer- 
tains organismes  mouocellulaires  peuvent  presenter  une 
veritable  organisation ,  et  qu*ils  se  composent  de  parties 
qu'il  faul  distinguer  tant  au  point  de  vue  morpbologique 
qu'au  point  de  vue  pbysiologique.  A  van  I  de  d^crire  cette 
complication  de  structure  et  en  parliculier  ces  elements  qui 
constituent  dans  Tint^rieur  d'un  ctre  monocellulaire  uo 
v<5ri table  syst^me  musculaire,  j'ai  cru  n^cessaire  de  rap- 
peler  en  quelques  mots  les  r^ultats  de  mes  recherches 
sur  revolution  de  la  Gr^garine,  parce  qu'elles  d^montrent 
que  la  Gregarine  est  une  seule  et  unique  cellule ,  qu'elle 


(1)  Les  belles  observations  qu^Eimer  a  r^cemment  publiees  sur  les  pso- 
rospermies  des  aniniaux  snp^eurs  vienDent  confinner  en  tous  points 
roes  recherches  sur  revoUilion  de  la  Gr^rine  du  Homard.  Les  phases  de 
psorospermies  (fig.  53, 54,  56  el  suivanles  de  son  iravail)  de  corps  s^milu- 
uaires  h  une  extr^mile  renflee  (fiff.  54),  de  corps  falciformes  (fig.  36  et 
sniTantes) ,  de  cellules  amocboTdes  (fig.  47)  et  de  Gr^garines  nucleees  cor- 
respoodent  anx  phases  que  j'ai  d^ignees  sous  les  ooms  de  phase  mone- 
rienne ,  de  cylode  gen^rateur,  de  pseudofilaire,  de  jeune  Gregarine  el  de 
Gregarine  complete. 
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nous  reprdsente  incontestablement  une  individaaiite  mono- 
cellulaire. 

Le  corps  de  la  Gr^garine  g^anle  a  une  forme  cylin- 
droide.  Son  diam^tre  varie  fort  peu  :  c*est  tout  au  plus  si 
Ton  observe  un  l^ger  r6tr^cissement  progressif  dans  sa 
portion  terroinale  et  une  faible  dilatation,  dont  le  d^ve- 
loppement  est  du  resle  variable,  pr^s  de  son  extr^mit^ 
aot^ricure.  Une  niembrane  cellulaire  que  j'appelle  culi- 
cule,  par  analogie  avee  la  cuticule  des  Infusoires,  d^limite 
ext^rieurement  le  corps,  et  la  Gr^garine  n'est  en  r&ilite 
qu'un  long  boyau  cylindrique  ferm^  h  ses  deux  extr^mit^. 
Cette  membrane  ne  laisse  apercevoir  aucune  trace  d*orifice 
buccal  et  on  n*y  distingue  pas  de  pores  en  canalicules;  elle 
paratt  parfaitement  homog^ne  et  les  liquides  nutritifs  ne 
peuvent  p^netrer  que  par  voie  d*endosmose.  La  membrane 
pr^ente  partout  la  m^me  ^paisseur.  Chez  les  individus  ar- 
rives h  leur  complet  d^veloppement,elle  est  tr^s-nettement 
d6limit^  du  cdt6  interne  aussi  bien  que  du  c6l6  exteme, 
et  elle  pr6sente  un  double  contour  bien  marqu^.  Mais  il 
n*en  est  pas  ainsi  chez  les  jeunes  individus  :  chez  eux,  la 
cuticule  est  tr^s-difficile  i  ddmontrer,  ce  qui  depend  de  ce 
qu'elle  n'est  pas  compl^tement  isol^e  de  la  matiere  proto- 
plasmique  sous*jacente  :  il  y  a  passage  insensible  entre  le 
contenu  de  la  cellule  et  la  couche  externe  du  protoplasme, 
qui  se  transformeprogressivetnent  en  substance  cuticulaire. 

Le  contenu  de  la  cellule,  formant  le  parenchyme  du 
corps,  se  laisse  diviser,  lout  comme  chez  les  Infusoires, 
en  une  colonne  centrale  ou  parenchyme  meduUaire  ^  une 
couche  periplierique  ou  parenchyme  cortical  et  une  Ires-' 
mince  couche  sous-culiculaire ,  qui  conslitue  la  couche  mus- 
culaire, 

Le  parenchyme  medullaire  apparait  dans  la  plus  grande 


Digitized  by 


Googk 


-  (  213  ) 

parlie  de  la  longueur  du  corps,  sous  Fapparence  d'une 
bande  fonc^c  oceupaol  Faxe  du  corps.  II  est  form^  d*unc 
substance  trds-granuleuse  et  beaucoup  plus  fluide  que 
la  substance  corticale.  Les  granules  qu*il  contient  sont 
assez  volumineux  et  Ires-r^fringents;  on  les  voit  se  d^- 
placer  et  se  mouvoir,  sous  Tinfluence  des  contractions  dc 
la  Gr^garine.  Le  parenchyme  central  const! tue  en  r^alit6 
une  colonne  massive  qui  remplit  compl6tement  lecylindre 
creux  circonstruit  par  le  parenotiyme  cortical.  Le  noyau 
de  la  cellule,  dont  la  forme  est  ordinairement  ellipsoi- 
daie,occupe  toute  la  largeur  dece  cylindre.  Si  Ton  coupe 
Iransversalement  le  corps  d'une  Gr^garine  encore  en  vie, 
soit  en  de^i,  soit  au  deli  du  noyau,  on  voil  la  mati^re 
fluide  centrale  s'^couler  en  formant  colonne,  sans  entrai- 
ner  le  noyau  avec  elle ;  et  comme  la  substance  corticale 
reste  aussi  en  place,  il  se  d^veloppe  k  Tint^rieur  du  corps 
une  cavit^  cylindroide  circonscrite  en  dehors  par  le  paren- 
chyme cortical,  en  haut  par  le  noyau,  en  bas  par  la 
colonne  m^dullaire  en  retraite  (fig.  6).  Quand  la  matiere 
ro^ullaire  s'est  r^pandue,  elle  se  d6laye  aussitdt;  les  gra- 
nules s'^cartent  les  uns  des  autres  et  vont  en  divergeant, 
anim^  chacun  de  mouvements  browniens  tr^s-in tenses, 
osciller  chacun  de  leur  c6t£. 

La  couche  corticale  (couche  musculaire  de  Leidy)  est 
form^e  d'une  roati^re  protoplasmique  visqueuse,  beaucoup 
moins  fluide,  beaucoup  moins  granuleuse  et  parlant  plus 
claire  que  la  substance  m^dullaire.  Les  granules  du  paren- 
chyme cortical  sont  non-seulement  moins  nombreux,mais 
aussi  notablement  plus  lenus  et  moins  r^fringents  que 
ceux  de  la  colonne  centrale.  Pas  plus  que  chez  les  Infu- 
soires,  il  n'existe  du  reste  de  ligne  de  demarcation  bien 
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tranch^e  entre  les  deux  couches;  il  y  a  passage  iusensibte 
de  Tune  i  Tautre.  Prfes  de  rexlr^mitd  post^rieure  du  corps, 
il  est  difficile  de  distioguer  ces  deux  substaaces. 

La  surface  de  contact  entre  le  parenchyme  m^dullaire 
et  le  parenchyme  cortical  n*est  pas  toujours  une  surface 
cylindroide  simple  :  par  moments  la  conche  m^ullaire 
pr^ente  a  sa  surface  externe  des  cannelures  plus  ou  moins 
rapproch^es  Tune  de  Tautre,  dans  lesquelles  se  moule  la 
substance  corticale.  Les 'sillons  de  la  colonne  mMullaire 
ct  les  c6tes  correspondantes  de  la  substance  corticate  sont 
plusou  moins  nombreux  et  piusou  moins  rapproch^s  Pun 
de  Tautre.  Gomme  ils  sont  toujours  parall^les  k  Taxe  du 
corps  cytindrique  de  la  Grdgarine,  ils  lui  communiquent 
une  striation  longitudinale,  les  cdtes  de  la  colonne  corticate 
produisant  Teffet  d*autant  de  stries  longitudinales  plus 
claires.  Les  cannelures  et  les  stries  longitudinales  qui  en 
sont  la  consequence  apparaissent  et  disparaissent,  et  il 
m'est  impossible  de  dire  quelle  est  la  signHlcation  de  cette 
disposition. 

Plusieurs  naturalistes  ont  signals  la  striation  longitu- 
dinale (lu  corps  de  certaines  Gr^garines;  Lieberkubn  (f ) 
reconnut  cette  striation  k  Textr^mit^  post^rieure  dn  corps 
des  Gr^arines,  que  Ton  trouve  dans  les  testicules  da  Lorn- 
bric(ilfonoc^«/t^  et  Zygocystis  de  Stein).  Mais  pas  plus  que 
Clapar^de  (2) ,  qui  observa  un  double  syst^me  de  stries  k 
la  surface  du  corps  d*une  Gr^arine,  d*une  Phyllodoccy 
Lieberkiihn  ne  s'est  enquis  de  la  cause  ni  de  la  signiGca- 
lion  de  ces  stries.  Leidy  (5)  d^rivit  le  premier  une  coucbe 


(1)  LieberkuhD.  Evolution  des  Gr^garines,  p.  24,  pi.  I,  fig.  1. 

(2)  Clapar^e.  Recherches  anatomiques  dans  les  H6hrides,  p.  43,  pi.  V. 

(3)  Leidy.  Transactions  Amer,  Phil,  Soc,  at  Philadelphia,  1853, 
vol.  10. 
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(listincte  caract^ris^e  par  sa  striation  longitudinale  et  lui 
donna  le  oom  de  couche  musculaire;  (elle  correspond  k 
notre  couche  corlicale).  Leuckart(l)  confirma  Tobservalion 
de  Leidy;  mais  il  ^mit  TopinioD  que  la  striation  longitudi- 
nale depend  d'un  plissemeat  momentan6  de  la  membrane 
corticate  sous-cuticulaire.  Cette  interpretation ,  parfaite- 
ment  exacte  du  reste,  a  ^t^  r^cemment  adoptee  par  Hay  Lan- 
hester  (^);  pour  lui  aussi,  lesstries  longitudinales  ne  sont 
que  le  r^sultat  d'un  ^tat  momentan^  de  contraction  de  la 
pr^tendue  couche  musculaire  de  Leidy.  Lorsque  j'ai  public 
mon  premier  travail  sur  la  Gr^arine  du  Homard  j'avais 
reconnu  aitssi  la  vraie  vaieur  des  stries  longitudinales  Jes 
atlribuant  non  pas  k  une  disposition  organique  perma- 
nente,  mais  k  un  ^taf  passager  de  la  couche  corticale  de 
Leidy  (3).  Rien  ne  prouve  la  nature  musculaire  de  cette 
couche;  les  stries  longitudinales  ne  sont  pas  des  fibrilles 
mosculaires  longitudinales,  mais  le  r^sultat  d*un  ^paissis- 
sement,  suivant  une  direction  longitudinale,  de  la  couche 
corticale.  Celle-ci  est  probablement  susceptible  de  con- 
tractions locales;  c*esi  vraisemblablement  elle  qui  permet 
i  la  Gregarine  de  se  couder  brusquement  et  qui  determine 
les  mouvements  de  translation  des  granules  de  la  couche 
m^ullaire  Quidts ;  mais  elle  n'est  que  du  protoplasme,  non 
transform^  en  substance  musculaire. 

Une  Iroisi^me  couche,  fort  mince,  qui  a  compl^tement 


(1)  Leockart.  Berichl  Uber  die  Leistungen  in  der  Naturgeschichte  der 
niederen  TMere  uMhrend  derJahre  1848-1853,  p.  i08. 

(2)  Ray  Lankesler.  Transactions  micr,  Soc.,  t  VI,  pp.  23-28»  tab.  V. 

(3)  £doiiard  Van  Beneden.  Sur  une  nouvelle  espece  de  Gregarine,  d^- 
sign^e  sous  le  nom  de  Gregarina  Gigantea.  Bull.  Ac,  ray.  de  Belg., 
2*9erie,t.  XXVlll»p.447. 
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<^chapp^  aux  naturalisles  qui  ont  observe  lesGr^garioea,  se 
irouve  silu^e  entre  la  cuticule  et  le  pareDcbyme  cortical. 
Son  ^paisseur  est  k  peu  pr^s  6gale  k  celle  de  la  cuticule; 
elle  augmente  leg^rement  pr^s  de  Kextremit^  anterieure 
dii  corps,  et  c'est  elle  qui  slnfl^chit  en  dedans  pour 
coDstituer  la  cloison  transversale  qui  s^pare  la  chambre 
ant^rieure  de  la  chambre  post6rieure.  Cette  couche  se 
Irouve  developpee  sur  toute  la  surface  de  la  chambre 
post^rieure;  mais  elle  s*arrSte  un  peu  en  avant  de  la  cloi- 
son de  separation  entre  les  deux  chambres,  de  sorle  que 
la  chambre  cephalique  est  tapiss^e  seulemcnt  k  sa  face 
post^rieure  et  sur  una  tr^-petile  partie  de  ses  faces  lat^ 
rales  par  la  couche  dont  nous  nous  occupons. 

Elle  est  constitute  d*une  substance  incolore,homog6ne 
ct  transparente,  et  de  fibrilles  transversales,  formes  d^une 
substance  tres-r^fringenle;  celles-ci  presentent  tous  les 
caracteres  des  fibrilles  musculaires  des  Fnfusoires.  Ces 
fibrilles  forment  soit  des  anneaux  circulaires,  soit  une 
spirale  continue  developpee  sur  toute  la  surface  de  la 
Gr6garine;  mais  elles  manquent  dans  la  cloison  transver- 
sale, qui  est  excluaivement  form^e  de  substance  incolore 
et  transparente. 

Si  Ton  examine  la  surface  du  torps  de  la  Gregarine  k  un 
fort  grossissement  (obj.  9  ou  10  i  immersion  de  Hart- 
nack),  dans  le  liquide  intestinal  du  Homard  ou  dans  le 
serum  du  sang,  on  distingue  une  striation  transversale 
tr^s-manifesle ,  qui  a  son  si^ge  dans  la  couche  sous- 
cuticulaire  (fig.  1).  Ces  stries  fonc^es  sont  tr^-rap- 
proch^es  Tune  de  I'autre;  elles  sont  dispos^es  avec  une 
regularity  parfaite,  toujoui*s  ^quidistantes,  et  elles  sont 
presqu'aussi  ^videntes  que  la  striation  transversale  des 
fibres  musculaires  d'un  Arthropode  ou  d'un  vert^br^.  Elles 
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deviennent  plus  distinctes  encore,  sous  rinfluence  de 
Tacide  acitique,  de  I'acide  chlorhydrique  ou  de  I'acidc 
osmique  en  solutions  faibles. 

Ces  stries  nesont  pas  le  r^sultat  d'un  plissement  momon- 
tan^  de  la  membrane  sous-cuticulaire;  elles  dependent  de 
veritables  organes  preformesy  de  fibrilles  Iransversales 
situ^sdans  la  coucbe  sous-cuticulaire;  car  si,  an  lieu  de 
disposer  le  microscope  de  fa^n  k  observer  la  surface  de 
la  Gr^arine,  on  Tinstalle  de  mani^re  ^  voir  sa  coupe  opti- 
que,  on  distingue  Ires-nettement  sur  les  bords,  imm6- 
diatement  sous  la  cuticule,  des  corpuscules  r^fringents,  de 
forme  circulaire,  situ^s  k  6gale  distance  Tun  de  Pautre  et 
dont  le  diametre  est  exactement  egal  k  celui  de  la  coucbe 
transparente  dans  laquelle  ils  se  trouvent  situ^  (fig.  2  ct 
suiv.).  En  changeant  progressivement  le  foyer  du  micros- 
cope, on  reconnait  que  c^s  corpuscules  ne  sont,  en  r^alit^, 
que  les  sections  optiques  des  bandelettes  transversales 
que  Ton  distingue  k  la  surface,  et  que,  par  consequent,  ces 
stries  sont  produites  par  de  veritables  fibrilles  transver- 
sales ou  circulaires.  Ces  flbrilleSyform^es  d'une  substance 
tr^s-r^fringente,  alternent  avec  des  stries  claires,  formees 
par  la  substance  fondamentale  de  la  coucbe  musculaire. 
La  substance  claire  doit  £tre  consid^r^e  comme  formant  la 
base  de  cetle  eouche  musculaire,  puisque  Ik  od  elle  s'epais- 
sit,  pr^  de  Textr^mite  ant^rieure  du  corps,  au  niveau  de 
ia  cloison  transversale,  les  fibrilles  n'occupent  plus  toute 
Fepaisseur  de  la  coucbe  :  Ik  les  fibrilles  transversales  sont 
reeilement  tenue^  en  suspension  dans  la  substance  trans- 
parente, qui  constitue  k  elle  seule  toute  la  cloison.  Les 
fibrilles  ne  se  trouvent  pas  toujours,  k  ce  niveau ,  prds  de 
la  cuticule  (fig.  2et  5);  les  premieres  fibrilles  enveloppent 

2"''  S^RIE,  TOME  XXXIII.  15 
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quelquefois,  comme  autant  d'auDeaux,  la  parlie  post^ 
rieure  de  la  chambre  aoterieure  ((ig.  1). 

Si ,  apr^  avoir  d^chir^  la  cuticule  en  quelques  poiots, 
on  comprifne  leg^remeflt  le  corps  de  la  Gr^garine,  lecon- 
tenu  s*6Goule,  entrainant  ^  et  1^  la  coDche  musculaire 
avec  les  fibrilles  qifelle  conlient,  Celles-ci  apparaissent 
alors  Isoldes,  et  Ton  reconnait  manifestement  qoe  oes 
tibrilles  sont  form^  de  petits  corpuscoles  refringents, 
allong^  dans  le  sens  transversal  el  tr^-rapprocb^  Tun 
de  Faulre  (fig.  5).  Apres  avoir  reconnu  par  ce  proced6  la 
stracture  des  fibrilles,  j'ai  pu  voir  les  corpuscules  coosti- 
tutifs  de  ces  Elements  dans  la  Gr^arine  encore  en  vie. 
II  suffit  pour  cela  de  la  comprimer  l^^rement  et  d'exa- 
ininer  les  fibrilles  k  un  fort  grossissement,  an  niveau  du 
noyau  de  la  cellule.  En  ce  point  la  mati^e  granuleuse  de 
la  colonne  m^ullaire  est  remplac^  par  un  noyau  hooMH 
g^ne  et  transparent,  et  il  est  bien  plus  facile,  k  la  faveur 
de  cette  plus  grande  transparence,  de  distinguer  les  details 
de  la  surface. 

S'il  6tait  possible  d'admettre  encore  aujourd'hui  les 
id^s  de  Bowman  sur  la  structure  des  fibres  omsculaires 
strips  des  animaux  sup^rieurs  (1),  je  croirais  pouvoir  com- 
parer la  Gr^garine  avec  sa  couche  musculaire  k  une  fibre 
musculaire  en  voie  de  d^veloppement,  alors  qu*elle  pr^ 
sente  encore  dans  sa  partie  centrale  du  protoplasme  noo 
modifie  et  que  la  partie  p^ripb^rique  seule  s*est  traasfor- 
m^e  en  substance  musculaire.  Car  k  ce  moment  les  disques 
iransversaux  form^  par  la  juxtaposition  d'^l^ments  sar- 
ceux  sont  encore  de  simples  anneaux,  que  Ton  pounrait 


(1)  Bowman.  On  the  minute  structure  and  movements  of  voluntary 
Muscles,  London » 1840. 
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coinparer  k  nne  fibrille  circulaire  de  la  Gr^arine.  La 
sobstance  fondamentale  claire  et  peu  r6friogente  de  la 
«08che  muscalaire  de  la  Gr^arine,  pourrait  ^tre  compart 
k  la  couche  de  substance  claire  et  monor^fringenle,  s^pa- 
raot  dans  une  fibre  masculaire  stride,  les  disqoes  composes 
de  c  sarcous  elements.  > 

On  coiicevrait,  en  effet,  que  dans  une  cellule  unique  la 
couebe  p^riph^rique  du  protoplasme  puisse  se  transformer 
en  substance  musculaire,  tout  aussi  bien  que  dans  une 
masse  protoplasmique  k  noyaux  form^cvirtuellement  de  la 
fusion  d'un  certain  nombre  de  cellules.  Mais  les  derniers 
travaux  de  Krause  (1) ,  Hensen  (2),  Flogel  (3)  et  Merkel  (A) 
snr  la  structure  des  fibres  musculaires  strides  ont  tellement 
modifid  les  id^es  sur  I'organisation  de  ces  ^l^ments ,  ils  ont 
d^montr^  dans  les  fibrilles  une  structure  si  complexe  que 
tout  rapprochement  entre  les  fibres  musculaires  des  Ar- 
thropodes  et  des  Vert6br6s,  et  I'appareil  musculaire  des 
Gr^arines  me  parait  aujourd'hui  impossible.  Ge  n*est  qu'en 
comparant  les  fibrilles  musculaires  des  Gr6garines  aux 
fibres  des  Infusoires ,  que  la  signification  que  j'ai  donn6e 
k  ces  ^I^ments  me  paratt  justifiable. 

Pour  terminer  la  description  de  la  Gr^arine  il  est  n^ces- 
saire  de  dire  encore  un  mot  relativement  au  contenu  de  la 
chainjbre  ant^rieure  ou  c^phalique.  Ce  contenu  est  toujours 
tr^-granuleux  et  fort  opaque,  au  moins  dans  la  partie  cen- 
trale  de  la  chambre.  Les  granules  r^fringents  que  renferme 


(1)  Kraase.  Zeitschrifl  fUr  rationnelle  Medizin,  III*  Reibe,  33.  6d., 
p.  265. 

(2)  Hensen.  Arbeiten  des  Kieler  physiol,  Inslitut ,  i  S68 ,  p.  1 . 

(3)  Flogel.  Archiv  fUr  microsk,  AnaL,  Bd.  8.  !•  Lief. 

fi)  Merkel.  Archiv  fur  microak,  Anat.,  Bd.  8,  2^  Lief.,  S.  244. 
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ceUe  partie  du  corps  se  font  remarquer  par  leur  dimension 
assez  considerable  et  par  la  facility  avec  laquelle ,  sous  Tin- 
fluence  d'une  pression  croissanle,  ils  se  fondent  les  uns 
dansles  autres,  de  fa<;on  k  former  des  amas  irreguliersd^une 
substance  tris-r^f^ingente. 

La  Gr^arin^  arriv^e  k  son  complet  d6veloppement, 
malgr^  sa  nature  monocellulaire,  nous  apparait  done 
comme  un  etre  a  structure  assez  complexe.  De  meme  que 
chez  les  organismes  pluricellulaires,  la  division  du  travail 
physiologique  am^ne  la  differenciation  des  cellules  et  la 
complication  progressive  de  Torganisation,  de  m^me  aussi 
ce  principe  de  la  division  du  travail  am^ne  dans  certains 
£tres  monocellulaires  une  differenciation  locale  du  proto- 
plasme  et'  donne  lieu  ^  la  formation  d'organes  distincts. 
Tels  sont  dans  la  Gr^garine  :  la  cuticule,  la  lame  muscu- 
laire,  la  couche  corticate,  la  colonne  m^dullaire,  la  cloison 
transversale  et  la  chambre  c^phalique.  Car  toutes  ces  par- 
ties ne  sont  que  le  r6sultat  de  la  transformation  lente  du 
corps  protoplasmique  de  la  jeune  Gregarine  :  c'est  pro- 
gressivement  que  Ton  voit  les  diffiferentes  couches  se  des- 
siner  dans  le  cours  de  revolution  ontogenique;  c'est  aussi 
k  une  epoque  relativement  avanc^e  du  developpement, 
qu'une  cloison  transparente  apparait  entre  Textremite 
anterieuredu  corps,  caracterisee,des  le  debui,  par  Taccu- 
mulation  des  globules  refringents,  et  la 'chambre  poste- 
rieure.  Toutes  ces  modifications  se  produisent  dans  la 
cellule  par  transformation  du  protopiasme  en  substance 
cuticulaire,  musculaire,  corticale  etmedullaire. 

Une  question  imporlante  dont  je  veux  dire  un  mot  en 
terminant,  c'est  la  question  des  rapports  entre  les  Gr6ga- 
rines  et  les  Infusoires,  ou  ce  qui  rend  mieux  ma  pensee 
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entre  les  Infusoires  et  la  cellule.  L'opinion  d'apr^laquelle 
leslnfusoires  seraienldesStres  monocellulaires  a  ^t^  g^ne- 
ralemeot  abandonoee,  le  jour  oh  Ton  a  connu  la  struc- 
ture complexedecesorganismes.  Cette  complication  parais- 
sait  en  contradiction  avcc  la  nature  monocellulaire ;  car  la 
cellule  p$iraissait  etre  la  derni^re  expression  de  la  simpli- 
city organ  ique.  Et  cependant  il  a-^t^  impossible  jusqu'au- 
jourd'bui,  qu'on  se  soil  bas^  sur  T^tude  anatomique  dc 
ces  organismes,  ou  qu'on  ait  pris  en  consideration  ce  qui*. 
Ton  connait  de  4eur  dciveloppement,  de  demontrer  leur 
pluricellularit^. 

Les  observations  que  nous  venons  de  faire  connaltre  sur 
la  structure  de  la  Gr^arine ,  montrent  1**  que,  contraire- 
ment  k  I'opinion,  gen^ralement  re^ue,  un  organisme  mono- 
cellulaire  pent  atteindre  un  haut  degr^  de  complication; 
2"  qu'il  existe  une  grande  analogic  entre  les  couches  dont 
se  compose  notre  Gr^garine  et  celles  que  Ton  connatt  chez 
les  Infusoires.  II  n'y  a  done  pas  lieu,  ^  raison  de  leur  orga- 
nisation assez  ^lev^e,  de  sou  tenir  d  prtort  que  leslnfusoires 
sont  des  etres  pluricellulaires;  et  Ton  pent  se  demander  si 
la  couche  musculaire,  le  parenchyme  cortical  et  la  sub- 
stance medullaire  des  Infusoires  ne  sont  pas  homologues 
de  ces  m^mes  6l^menls  de  la  Gr^garine;  de  la  solution 
dans  un  sens  aflSrmatif  de  cette  question  ressortirait  la 
demonstration  de  Tunicellularite  des  Infusoires.  Sans  vou- 
loir  soutenir  que  ces  organismes  sont  de.  nature  mono- 
cellulaire,  je  crois  qu*il  y  a  lieu  de  se  poser  la  question;  car 
dans  r^tat  actuel  de  nos  connaissances  sur  les  Infusoires  la 
question  n'est  pas  resolue.  La  connaissance  exacle  du 
d^veloppement  ontog^nique  de  ces  organismes  pourra  seule 
decider  la  question  de  Thomologie  de  leurs  couches  avec 
celles  de  la  Gr6garine,  et  nous  eclairer  sur  les  rapports 
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g^nealogiques  qui  relient  les  Infusoires  aux  organismes 
monocellulaires  les  plus  simples. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 


Fig,  1.  Par  tie  ant^ieare  du  corps  d'une  Gr^rine  adolte,  vae  a  la 
surface,  et  monlraDt  les  stries  transversales,  les  differentes 
coaches  el  la  chambre  ant^rieure  avec  la  cloison  de  separation 
enlre  les  deux  cbambres.  (Ohj.  9  ^  immersioD  arec  oc.  3  de 
Harluack.) 

—  2.  Partie  ant^rieure  du  corps  d'un  autre  individu^  telle  qu'elle  se 

pr^ente  k  la  coupe  optique.  (Obj.  8,  oc.  3  de  Hartuack.)  Od 
remarquera  que  les  sectious  optiques  des  fibrilles,  au  niveau  de 
la  doisoD  de  separation  entre  les  d^ix  cbambres,  sont  ici  tr^ 
nombreuses. 

—  3.  Monies  parties  du  corps  d'un  autre  individu,  remarquable  par  nn 

plus  grand  developpement  de  la  chambre  ant^rieure,  uneepais- 
seur  plus  considerable  de  la  cloison  et  une  disposition  differente 
des  fibrilles  transversales  dans  le  voisinage  de  la  cloison.  Ob 
voil  aussi  ici  la  striation  longitudinale  apparaissant  k  la  surCM^ 
de  la  colonne  medullaire.  Elle  depend  d'un  etat  particulier  de 
contraction  de  la  couche  corticate.  Les  fibrilles  transversales  out 
6le  representees  par  leurs  sections  optiques.  (Obj.  \0  k  immer- 
sion et  oculaire  1  de  Uartnack.) 
>-  4.  Coupe  optique  du  corps  pour  montrer  les  differentes  couches  et 
les  caracteres  distinctifs  des  granules  de  cbacune  d*elles.  Soas 
la  cuticule,  on  voit  la  couche  musculaire  formeed^une  substance 
fondamentale  homogene  et  transparente  et  de  fibrilles  trans- 
versales vues  dans  cette  figure  en  sections  optiques.  (Obj.  10  k 
immersion  et  ocul.  3  de  Hartnack.) 

—  5.  Trois  fibrilles  transversales  Isoldes    On  reconnatt  qu'elles  sont 

formees  de  corpuscules  r^fringents  accoies  Pun  k  Tautre.  (Obj.  10 
k  immersion  de  Hartnack.) 

—  6.  Partie  du  corps  qui  avoisine  le  noyau.  Le  corps  ayant  ete  dechire, 

la  colonne  medullaire  s'est  en  partie  ecouieeel  unecavite  cylin- 
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droide  s'est  d^velopp^  entre  le  noyau  et  U  ooIodm  m^allairc 
en  retraite.  La  subslaDce  corticate,  au  conti*aire,  est  rest^  en 
place. 
Fig.  7.  Fartie  post^rieure  du  corps  d*une  Gr^rine  qai  s'^tait  enronl^e 
en  boale  et  s^^it  entoar^e  d^iin  kyste  de  lissa  ooDjonctif  dans 
les  parots  du  rectum.  Elle  avait  conserve  encore  sa  forme  et  loos 
ses  caract^res  de  structure.  (Faible  grossissement.) 

—  8  et  9.  Ces  figures  repr^sentent,  vues  &  un  tr^-fort  grossissement, 

la  partle  du  corps  d'une  jeune  Gr^rine  avorslnant  le  noyau.  La 
figure  8  montre  la  coupe  optique,  la  figure  0  la  sarCsK^  du  corps. 

—  10.  Phase  mon^rienne  de  la  Gr^garine. 

—  11.  Ptiase  de  pseudofilaire. 

—  12  et  13.  Le  noyau  a  apparu;  le  corps  a  change  de  forme  et  s'esl 

elargi  consid^rablement.  Tout  mouvement  vermiculaire  a  cessv 
i  ce  moment  de  T^velution. 

—  14.  Phase  uk^rieure  du  d^veloppemeut. 


Note  preliminaire  sur  un  fait  remarquable  qu'on  observe 
au  contact  de  certains  liquides  de  tensions  superficielles 
tres-differentes ,  par  M.  G.  Van  der  Mensbroggbe,  r^peli- 
teur  k  rUniversit^  de  Gand. 

Chaque  fois  qu'un  liquide  a  forte  tension  superficiellc 
et  contenant  des  gaz  en  dissolution  est  mis  en  contact  avec 
un  liquide  a  faible  tension,  il  y  aun  degagement  plus  on 
moins  prononce  des  gaz  dissous  dans  le  premier  liquide. 

Ce  principe  que  je  publie  aujourd'hui  pour  prendre  date, 
mais  que  je  me  propose  de  verifier  en  detail  dans  un  ine- 
moire  special,  peut  se  d^montrer  par  un  tr^grand  nombre 
d'exp^riences.  Provisoirement  je  n*en  citerai  que  quel- 
ques-unes. 

I.  II  suffit  d*introduire  une  goultelette  d'alcool  ou  d'^ther 
dans  de  Teau  distill^e  remplissant  k  moiti^  un  petit  flacon 
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(le  trois  k  quatre  centimetres  de  diam^tre ,  et  d*agiter  le 
liquide,  pour  constater  une  vive  effervescence  apres  Tagi- 
talion;  cette  experience  a  ^t^  d^crite  depuis  longtemps 
par  M.  Duprez(l),  mais  sans  explication.  II  est  impossible 
d'attribuer  Teffervescence  observ^e  k  de  Tair  introduit  par 
Tagitation ,  puisque  Talcool  ou  Tether  seul  et  Teau  seule 
ne  donnent  k  cet  ^ard  aucun  r^ultat  marqu^. 

L'exp^rience  r6assit  de  meme  avec  la  benzine,  le  sul- 
fure  de  carbone,  la  creosote,  {'essence  de  t^r^benthine, 
les  builes  d'olive ,  de  lavande,  de  lin ,  de  colza ,  de  petrole, 
d'amande  douce ,  etc.  On  n'a  m^me  qu*i  agiter  Teau  dis- 
till^e  apr^'y  avoir  plong6  une  baguette  de  verre  portant 
des  traces  d'un  corps  gras  quelconque ,  pour  voir  se  pro- 
duire  neltement  un  degagement  de  petiles  builes  de  gaz. 

Si  le  flacon  contenanl  Teau  distill^e  n'est  pas  parfaite- 
ment  d^barrass^  de  toute  mati^re  grasse  ou  ^th^r^e ,  il  se 
forme  bientdt  de  nombreuses  builes  gazeuses  aux  points 
de  la  paroi  int6rieure  oil  cette  mati6re  est  attach^e. 

II.  Une  goutte  d'huile  qui  s'^tale  k  la  surface  de  Teau 
distill^e  produit  un  degagement  de  petites  builes  gazeuses 
qu'on  observe  ais^ment  au  microscope  :  ce  degagement 
est,  selon  moi,  la  vraie  cause  de  la  formation  des  figures 
de  cohesion,  comme  les  appelle  M.  Tomlinson,  c'est-^-dire 
de  la  separation  de  la  lame  etaiee  en  une  infinite  de  par- 
ties constituant  d'abord  une  sorle  de  reseau,  et  se  d^com- 
posant  pen  k  pen  en  lentillcs  de  moins  en  moins  larges, 
jusqu'^  ce  que,  le  degagement  gazeux  venant  ^.cesser,  les 
petites  lentilles  demeurent  indefiniment.  J'ai  pu  suivre  au 
microscope  toutes  les  phases  du  phenomdne,  dues  evi- 


(i)  BuUelinsde  tAcacUmxe  royaie  de  Belgigue,  1838, 1'^'^s^rie,  t.  V, 
p.  402. 
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(iemment  aux  innombrablcs  petites  bulles  gazeuseS  qui  se 
(i^agent  au-dessous  des  lamelles. 

Inexperience  peut  se  faire  avec  toutes  les  huiles  fixes  ou 
volatiles,  le  sulfure  de  carbone,  la  creosote,  Tesprit  de 
bois ,  etc. 

Quand  une  huile  quelconque  est  maintenue  en  contact  , 
prolong^  avec  Teau,  on  sait  que  la  surface  de  separation 
des  deux  liquides  perd  bientdt  sa  transparence.  Ce  fait  si 
connu  s'explique  par  le  degagement  de  tr^s-petites  bulles 
de  gaz  qui  r^sinifient  plus  ou  moins  Thuile  et  qui  la  rcn- 
dent  impropre  k  se  laisser  traverser  par  la  lumi^re. 

III.  On  a  observe  depuis  longtemps  que  Teau  entre 
d*autant  plus  difficilement  en  Ebullition  qii*elle  est  mieux 
debarrassee  des  gaz  qu*elle  tient  en  dissolution.  Ce  qui 
pr^cide  fait  pr6voir  que  si  Ton  m^le  I'eau  distillee  avec 
de  Talcool,  par  exemple^  on  peut  chasser  une  grandc 
quantity  des  gaz  dissous.  Cest  en  effet  ce  que  confirme 
une  experience  r6cente  de  M.  Kreroers  :  ayant  ajoaie  une 
partie  d*esprit-de-vin  k  trois  parties  d'eau  et  chauffe  forte- 
ment,  cet  observateur  a  vu  le  point  d'ebullition  s'elever 
aisement  i  109**  et  meme  beaucoup  au  del^,  k  mcsure  que 
le  liquide  volatil  s'^tait  evaporE  en  plus  forte  proportion. 
Je  regarde  cette  experience  comme  une  verification  bien 
curieuse  de  mon  principe. 

Les  liquides  k  faible  tension  favoriscnt  aussi  bien  le 
degagement  des  bulles  de  vapeur  que  celui  des  bulles  de 
gaz  :  c*est  ce  que  demontrenl  des  experiences  frappantes 
de  M.  Tomlinson ;  ce  physicien  a  observe  que  des  corps 
gras  empechent  les  soubresauts«  tandis  que  des  corps 
solides  parfaitement  debarrasses  de  toute  matiere  grasse 
ne  produisent  pas  du  tout  le  meme  effet. 

IV.  On  sait  que  les  mouvements  browniens  ou  moiecu- 
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■aires  se  produisent  avec  le  plus  d'^nei^ie  dans  un  m^lajige 
d*eau  distill^e  et  d*uD  liquide  volatil  quelconque;  dans  ce 
cas,  ces  moovements  me  paraissent  £tre  une  eoos^quence 
trte-simple  de  ma  propositioD  g^^rale.  Quant  &  leur  exis- 
tence dans  un  liquide  homog^ne,  il  s'agirait  desavoirsi 
les  parcelles  microscopiques  dont  on  a  vu  les  faibles  trepi- 
dations, n'^taient  pas  plus  ou  moins  grasses;  d6s  lors  ces 
parcelles  devaient  n^cessairement  donner  lien  k  un  d^- 
gement  gazeux,  et  cons^uemment  changer  de  temps  eu 
temps  de  position.  Si  les  corpuscules  sont  absolnmenl 
purs ,  ils  ne  peuvent  manifester  les  petits  mouvements  en 
question;  aussi  plusieurs  observateurs  ne  sont  jamais  par- 
venus k  constater  les  d^placements  brownieos  dans  ud 
liquide  homog^ne. 


—  La  classe  s*est  occupee,  en  dernier  lieu,  de  diff^renls' 
objets  relatifs  au  jubil^.  —  Elle  a  re^u  les  rapports  de 
MM.  De  Tilly,  Mailly,  de  Koninck,  Duprez,  P.- J.  Van 
Beneden  et  Morren  sur  les  travaux  des  difli^rentes  bran- 
ches dont  elle  s'ocx^upe,  rapports  qui  seront  ins^r^s  dans 
le  Livre  comra^moratif.  M.  Ad.  Quetelet  a  pr^ent^  egale- 
ment  son  rapport  historique. 
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CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  4  mars  i872. 

M.  P.  De  Decker,  directeur. 

M.  Ad.  Qdetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  Ch.  Steur,  Grandgagnage,  Gacbard, 
F.-A.  Snellaert,  J.- J.  Haus,  M.-N.-J.  Leclercq,  M.-L.  Po- 
laio,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  Chalon,  Thonissen, 
Tb.  Juste,  G.  Guiliaume,  F61ix  N6ve,  Alph.  Wauters, 
H.  Conscience,  membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  Van  Stee- 
land,  Aug.  Scbeler ,  associes ;  fim.  de  Borcbgrave ,  corres- 
pondanL 

M.  L.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beaux^artSf 
assiste  k  la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tinl^rieur  communique  un  extrait  du 
procds-verbal  de  la  derni^re  seance  du  jury  cbarge  de 
juger  le  concours  quinquennal  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.  II  r^ulte  de  ce  document  que  le  jury  n'a  pas  cru 
devoir  d^cerner  le  prix. 

—  Le  mdme  baul  fonctionnaire  adresse  divers  ouvrages 
pour  la  bibliotb^ue.  —  Remerciments. 
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—  II  est  fait  hommage  d'un  exemplaire  d'une  notice 
sur  feu  M.  Philippe  Blommaert,  correspondant  de  la  classe, 
par  M.  A.  Van  Lokeren. 

—  M.  Thonissen  remel  le  discours  qu'il  a  prononce,  au 
nom  de  TAcad^mie,  lorades  funirailles  de  M^'  LaforeL  — 
Ce  discours  paraitra  dans  les  Bulletins. 

—  La  Seci^te  d'Emulation  du  Doubs,  h  Besan<^n,  la 
ville  de  Boulogne-sur-Mer,  la  biblioth^que  de  TArsenal  k 
Paris  et  la  Society  des  antiquaires  k  Bonn  remercient  pour 
le  dernier  envoi  de  publications  academiques. 

—  Les  manuscrits  suivants  seront  soumis  k  Tapprecia- 
tion  de  commissaires  : 

i^  De  Rederijkerkamer  c  Maria  ter  eere  »  le  Gent , 
door  Frans  De  Potter.  (Commissaires  :  MM.  Snellaert  cl 
Conscience. ) 

2°  Rectification,  par  M.  De  Potter,  k  son  travail  por- 
lant  pour  titre  :  Hoe  en  icaar  overleed  Philip  Van  Arte- 
velde?  imprime  dans  le  tome  XXII  des  Memoifes  in-8^  — 
MM.  De  Smet,  Snellaert  et  Conscience,  qui  avaient  etc 
noinmes  commissaires  pour  Texamen  de  ce  travail ,  exa- 
mineront  t^galement  la  rectification ; 

3"  Un  voyage  au  ireizieme  siecle,  note  par  M.  £mile 
Varenbergh.  (Commissaires :  MM.  Steiir  et  de  Borchgrave.) 
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Discours  prononc^  par  M.  Thonissen,  aux  fun^railles 
de  Mgr  Nicolas -Joseph  Laforet  (n^  k  Graide  le  23  f6vrier 
1825,  d^c^^  k  Louvain  le  26  Janvier  1872). 

Messieurs, 

Je  viens,  k  edt^  de  ce  cereueil,  exprimer  les  doulou- 
reux regrets  qu'inspire  k  I'Academie  royale  de  Belgiquc  le 
d^c^  impr^vu  de  rbomme  Eminent  et  v^n6r6  dont  nous 
allons  c^l^brer  les  fun^railles. 

La  mort  ne  selasse  pas  de  frapper  dans  nos  rangs,  et 
c'est  parmi  les  professeursde  TUniversit^  catbolique  qu'elie 
semble  de  pr^f<6rence  cboisir  ses  '\ictimes.  En  moins  de 
sept  ann^es,  la  classe  des  lettres  a  perdu  k  Louvain 'cinq 
de  ses  membres  les  plus  distingu^s.  Arendt,  Baguet,  David, 
de  Ram,  ont  disparu  avant  d'avoir  atteint  le  terme  ordi- 
naire de  la  vie,  et  j*exerce  aujourd'hui  le  triste  privilege 
de  repr^nter  TAcad^mie  en  presence  des  d^pouilles  mor- 
lelles  de  M"  Nicolas-Joseph  Laforet. 

Le  savant  recteur  de  TUniversilc  de  Louvain  n'a  fait, 
pour  ainsi  dire,  que  passer  au  milieu  de  nous.  Elu  corres- 
pondant  le  10  mai  1869,  membre  effectif  le  8  mai  de 
Fannie  suivante,  il  meurt  le  26  Janvier  1872!  Mais  celte 
courte  carri^re  acad^mique  a  suffi  pour  le  faire  estimer  et 
aimer  de  tous  ses  confreres;  elle  a  suffi  pour  nous  faire 
am^rement  regretter  sa  mort  pr^matur^e. 

Vingt  ann^es  de  travaux  brillants  et  de  succ^s  non 
ioterrompus  avaient  d^sign^  son  nom  aux  suffrages  du 
premier  corps  savant  du  pays.  Sa  haute  raison ,  son  Eru- 
dition profonde,  sa  critique  vigoureuse  et  sagace,  son 
remarquable  talent  d*Ecrivain,  lui  avaient  valu  le  rare  hon- 
Dcur  d*une  cEIEbritE  europ^enne.  Nous  comptions  sur  lui 


Digitized  by 


Googk 


(230) 
pour  multiplier  dans  nos  recoeiTs  ces  belte»el] 
iuvestigatioDsphiloeophkiues^qui  scratent  la  raison  nitoie, 
ct,  s'^levaut  par  degr^s  k  des  spheres  toujours  plus  bril- 
lanles  elpluspures,  finissentparchercber  dans  Tessence 
divine  les  conditions  fondamentales  de  Vkme  et  de  Tintelli- 
gence  de  Thomme. 

Nous  comptioDs  sur  lui,  et  nos  esp4rances  semblaient 
devoir  pleinement  se  r^liser ! 

Explorant  ie  vaste  domaine  de  i'hisloire  des  doctrines 
pbilosophiqucs ,  M*'  Lafor^t  d^couvrit  une  savante  th^ 
dic^e,  du  quatri^e  si^le,  dans  les  ceu?res  de  Tile  de 
Bostra,  Tun  de  ces  courageux  ^v^ues  d'Orient^  contem- 
porains  de  Julien  Tapostat,  qui  r^rut^nt,  avec  autant 
de  science  que  de  talent^  la  tbeorie  manicb^nne  des 
deux  principes  contraires ,  que  Bayle  essaya  de  r^babiliter 
dans  les  temps  modernes.  II  nous  6t  part  de  cette  d6cou- 
verte  et  nous  raconta  les  principaux  Episodes  de  Fattaque 
vigoureuse  que  Tite  de  Bostra  dirigea  contre  le  mani- 
cb^isme ,  sur  le  terrain  de  la  m^tapbysique  et  sur  le  ter- 
rain de  la  morale.  II  nous  prouva  que  ce  I^re  arabe,  dont 
les  derniers  bistoriens  de  la  philosopbie  n'ont  pas  mdme 
cit6  le  nom,  6tait  digne  du  si^cle  dont  les  Atbanase,  les 
Ambroise,  les  Augustin  et  taut  d*autres  esprits  sup^rieurs 
ont  fait  Tftge  d*or  de  la  litt^rature  cbr^ienne. 

C^tait  un  d^but  heureux  que  nous  nous  attendions, 
b^las!  k  voir  suivre  de  toute  une  s^rie  de  travanx  acad6- 
miqueS)  aussi  remarquables  par  le  m^rite  du  fond  que  par 
r^clat  de  la  forme.  Le  8  Janvier,  M''  Laforet  assistait 
encore  k  la  s^nce  ordinaire  de  la  classe  des  lettres ,  et, 
comme  toujours,  sa  conversation  vive  et  enjou6e,  sa  n€A>le 
simplicity,  sa  douce  tolerance,  lui  valurent  rapprobation 
unanime  de  ses  confreres.  Dix-huit  jours  plus  tard,  la 
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mort,  par  un  de  ces  inyst^rieiix  d^crets  de  Dieu  que  nous 
voudrions  -en  vain  sonder ,  brisait  une  existence  que  noas 
croyions  appel^e  k  rendre  de  nombreux  et  glorieux  ser- 
vices aux  lettres  nationales,  et  nos  patriotiques  illusions 
se  dissip^rent  au  bord  d'une  tombe! 

Vous  n'attendez  pas  de  moi,  Messieurs,  que  j'^num^re 
ici  tous  les  titres  qui  reconimandent  Fillustre  d^funt  k  h 
reconnaissance  de  ses  contemporains  et  k  Testime  de  la 
post^rit^.  Au  sein  de  l*Acad^mie  royale,  comme  dans  le 
corps  professoral  de  TUniversit^  catbolique,  cette  grande 
et  noble  vie  trouvera  des  biograpbes  dignes  d*elle.  II  suffit, 
en  cette  triste  circonstance ,  que  je  vous  aie  rapidemeut 
indiqu^  les  doux  et  fraternels  liens  qui  attachaient  M''  La- 
forSt  k  la  classe  des  lettres. 

Cher  et  v^n^r^  confrere !  Nous  ne  vous  disons  pas  un 
6temel  adieu ,  parce  que  nous  savons  que  ce  froid  cercueil 
DC  renfernie  pas  tout  ce  qui  reste  de  vous,  tout  ce  qui 
reste  de  tant  de  pi^t^ ,  de  vertu,  de  science,  de  bont^,  de 
d^vouement  et  d'honneur.  Du  bord  du  s^pulcre,  noire 
pens^  vous  suit  dans  ces  r^ions  sereines  oh  Dieu  recom- 
pense ceux  qui  Font  fid^lement  servi,  ou  brille  cette  lumiere 
^rnelle  dont  la  science  humaine,  quels  que  soient  son 
rayonnement  et  sa  puissance,  n'est  jamais  qu*un  pftle  et 
faible  reflet! 

Au  revoir,  au  revoir  dans  un  monde  meilleur !  En  atten- 
dant que  nous  ayons  le  bonhenr  de  vous  y  rejoindre,  nous 
conserverons  religieusement  votre  souvenir.  Aussi  long- 
temps  que  la  mort  n*aura  pas  glac6  le  cceur  du  dernier  de 
Tos  confreres  de  la  classe  des  lettres ,  vous  compterez  un 
ami,  un  admirateur  sur  la  terre! 
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CONCOURS  DE  1872. 


II  esl  parvenu  une  brochure  autographi^e,  sign^  Au- 
guste  Craco,  gradu6  en  leltres  i  fxelles,  accompagn^e 
d'une  leltre  de  rauleur,  dal^e  du  21  fifivrier  dernier  et 
portant  sur  Tenveloppe  le  timbre  de  la  posle  du  lende- 
main.  Get  envoi  a  pour  objet  de  repondre  k  la  question  du 
concours  aetuel  concernant  la  Theorie  econoniique  des  rap' 
ports  du  capital  et  du  travail.  Cette  pi6ce,  s*etant  6carlee 
des  formaliles  prescrites  par  le  programme  du  concours, 
sera  d^posee  aux  archives. 


RAPPORTS. 


MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  Chalon  et  Wau- 
ters  donnent  lecture  de  leurs  rapports  sur  le  memoire  de 
M.  J.-J.  ^e  Smet,  concernant  Jean  de  Hainaut,  sire  de 
Beaumont. 

Conform6ment  aux  conclusions  de  ces  rapports,  la 
classe  vote  Timpression  du  travail  de  M.  De  Siqet  dans  le 
recueil  de  ses  memoires  in-4''. 

Elle  decide  en  mdme  temps  que  les  rapports  ne  seront 
pas  public,  ainsi  que  le  prescrit  Tarticle  20  du  r^lemenl 
g^n^ral. 
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La  legende  de  SemiramiSy  premier  memoire  de  mytho- 
logie  compar^e;  par  M.  Francois  Lenormant,  associ^  de 
TAead^mie. 

€  L'histoire  ancieDoe  de  rOrient  attribue  g^n^ralement 
aux  fondateurs  des  monarchies  et  des  eit^s  une  origine 
divine  faisant  ainsi  consid^rer  la  fondation  de  cellcs-ci 
comme  Toeuvre  des  dieux.  S^miramis,  la  fille  de  Derc^to, 
qui  se  trouve  avec  Ninus  i  la  t^te  de  la  lisle  des  rois 
d'Assyrie,  est  Tune  des  plus  considerables  de  ces  figures 
mythiques.  La  legende  qui  la*  concerne  a  ^t^  racont^e  et 
accept^e  comme  veritable  par  les  Anciens ,  et  les  Modernes 
i  leur  tour  ont  longtemps  cru  que  sous  le  voile  de  la  fable 
elle  ne  cachait  pas  moins  un  fond  historique.  Jusqu'^  nos 
jours  les  bistoriens  avaient  conserve  la  possession  exclu- 
sive de  cette  l^ende ,  et  aucun  raytbologue  n'avait  song^ 
k  s'en  emparer.  L'illustre  auteur  de  la  Symbolique^  Greuzer , 
est  le  premier,  que  je  sacbe,  qui  Tintroduislt  dans  le  do- 
raaine  de  la  mythologie  (1819-21).  Son  exemple  fut  suivi 
par  Hovers  (1841J,  dans  ses  remarquables  recberches  sur 
la  religion  et  les  divinity  des  Ph6niciens ,  mises  en  rapport 
avec  celles  des  Babyloniens  et  des  Assyriens,  et  ensuile* 
par  Conrad  Schwenck  (1849)  dans  sa  mythologie  des 
S^miteSy  od  un  paragraphe  particulier  est  consacr^  k  Semi- 
ramis.  A  la  m£me  epoque  (1845),  Hitzig,  Thistorien  des 
Pbilistins,  r^fusa  de  voir  dans  la  reine  de  Ninive  et  dans 
Ninus,  son  epoux,  autre  cboseque  des  personnages  fabu- 
leux.  Ces  r^nltats^^taient  diis  seulement  aux  progres  de 
la  critique,  mais  le  merveilleux  d^chiffrement  des  textes 
3*^s£rie,tomexxxiii.  16 
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cun^iformes  vInt  bienl6t  leur  donner  une  6clatante  el 
coiapl^te  conGrmation.  D^sortnais  les  noms  de  Ninus  et 
de  S^miramis  seronl  rel6gu6s  dans  le  domaine  de  la  my- 
tbologie,  el  les  hisloriens  ne  les  mentionneront  plus  que 
pour  m^moire. 

Mais,  quoique  Irait^e  d^ji,  au  point  de  vue  exclusive- 
ment  mylhique,  la  I^ende  de  S^miramis  ^tait  susceptible 
encore  de  recevoir  des  d^veloppemenls  et  des  telaircisse- 
ments  nouveaux,  k  Taide  des  renseignements  fournis  par 
les  textes  cun^iformes  et  d'une  comparaison  plus  ^tendue 
avecd'autres  religions  antiques.  C'est  la  tJiche  qu'a  enlre- 
prise  notre  savant  associ6  dans  le  m^moire  que  nous  avons 
6t6  cbarg^  d^examiner. 

Ce  travail  se  compose  de  huit  parties.  I^  premiere 
contient  rexpos6  de  la  l^gende  de  Ninus  et  de  S^miramis, 
principalement  d*apr^  le  r6cit  de  Diodope  de  Sicile,  qui 
lui-m£me  Tavait  emprunt^  k  Ct^sias,  et  d*apr^  les  don- 
n^es  divergentes  ou  compl^mentaires  fournies  par  d'autres 
^crivains.  Cette  premiere  partie  se  termine  par  un  apen^u 
critique  de  la  chronologic  fabuleuse,  qui  se  rattache  k  ces 
r^cits. 

Dans  la  seconde  partie  Tauteur  4tablit  que  cette  legende 
est  form^e  de  deux  ^l^ments,  Tun  ^pique  et  I'antre  reli* 
gieux,  et  essaye  de  d^montrer  que  le  premier  surtout  avail 
^  pris  un  grand  d^veloppement  sous  les  Perses,  dont  les 
rois  I'avaient  exploit^  au  profit  de  leur  politique.  Ninus  est 
le  h^ros  ^ponyme  de  la  ville  de  Ninive;  on  a  r^uni  autour 
de  son  nom  les  exploits  et  les  conqn^tes  des  rois  des  diff6- 
rentes  dynasties  assyriennes,  de  m^me  que  Ton  a  aUribui 
k  la  reine  S4miramis  tons  les  grands  travaux  ex^ut^  par 
des  monarques  de  TAsie  aux  4poques  les  plus  diverses. 
Les  Assyriens  avaient  sans  doute  des  h^ros  ^ponyntes  i 
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rorigine  de  leurs  cit^s  et  des  l^gendes  ^piques  sur  Ics 
premiers  temps  de  leiir  nalion,  mais  ils  connaissaienl  par- 
faitement  leur  histoire  k  partir  du  moment  oh  ellc  prenait 
un  caract^re  positif  et  ils  poss^daient  une  chronologie 
r^uliire.  Ce  n'est  done qu'i  une^poque  posl^rieure,  apres 
la  ebute  de  leur  nation,  que  Ton  a  pu  attribuer  h  leur 
empire  une  ^tendue  et  une  dur6e  fabuleuse. 

M.  Lenormant  aborde  dans  la  troisi^me  partie  T^lude 
de  r^l^ment  religieux  dans  la  l^gende  de  S^miramis.  La 
reine  de  Ninive  n'est  pas  une  figure  bistorique,  e'est  une 
divinity  :des  textes  et  des  monuments  anciehs  Ini  altri- 
buent  cette  quality.  Elie  est  fille  de  la  d^esse  syricnne 
Derc^to,  qui  est  representee  avec  un  buste  de  femme  sur 
un  corps  de  poisson.  Sa  m^re  Texposa  aussitdt  apr^s  sa 
naissance  sur  un  rocher  ^lev^,  oix  elle  fut  r^cbaulTee  et 
nourrie  par  des  colombes.  A  la  fin  de  son  r^ne,  S^miramis 
disparut  cbang^e  en  cet  oiseau,  et  les  Assyriens,en  Tado- 
rant  comme  une  d^esse,  rendirent,  k  cause  d'elle,  des 
honneurs  divins  k  la  colombe.  La  rencontre  du  poisson  et 
de  la  colombe  dans  le  r6cit  de  la  naissance  et  de  la  dispa- 
rilion  deS^miramis  engage  Tauteur  k  passer  en  revue  les 
textes  anciens  et  les  monuments  figures  qui  montrent  le 
rdle  jou6  par  Tun  et  par  I'autre  de  ces  animaux  symboli- 
ques  dans  les  religions  de  I'Asie  ainsi  que  dans  les  religions 
occidentales. 

Dans  la  quatrieme  partie  Tauteur  cherche  k  determiner 
la  signification  du  concours  du  poisson  et  de  la  colombe 
daus  one  mdme  production.  Le  premier  de  ces  animaux 
repr^sente  le  principe  humide  ou  passif ,  le  second  le  prin- 
cipe  igne  ou  actif.  Des  exemples  lir^s  de  diverses  religions 
de  I'Asie  et  de  la  Grece  prouvenl  que,  conformement  k  ce 
qui  se  remarque  dans  le  my  the  de  S^miramis,  la  colombe 
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appartient  toujours  k  des  divinit^s  f^minines,  tandis  que 
le  symbole  du  poisson  se  rapporte  le  plus  souvent  ^  des 
diviuit^s  miles  ;  ils  prouvenl  aussi  que  daus  Toeuvre  de  la 
g^n^ration  universelle  le  rdle  dn  mile  est  rempli  par  le 
poisson  et  celui  de  la  femelle  par  la  colombe.  L'auteur  fait 
remarquer  que  c'est  cependant  Tinverse  qui  a  lieu  dans  les 
cosmogonies  asialiques  et  notamment  dans  celle  des  Baby- 
loniens.  11  explique  cette  contcadietion  premierement  par 
la  consideration  que  dans  les  syst^mes  religieux,  qui  attri- 
buent  exclusivement  le  caract^re  mile  au  feuouiPeau, 
on  parvienlf  cependant  k  reconnatlre  la  trace  du  syst^me 
oppose,  et  en  second  lieu  par  T^cbangedes  symbolesenire 
le.s  deux  personnages  di^couple  divin.  Si  le  symbole  du 
poisson  n*appartienti  S6miramis  dans  aucune  circonslance 
du  mytbe,  on  le  retrouve,  dit  M.  Lenormant,  dans  la  con- 
ceptix)n  du  dieu  son  epoux  dont  les  differents  aspects  ont 
&i6  decomposes  par  la  l^gende  en  plusieurs  personnages 
successifs  (Onnes  ou  Cannes,  Ninus,  dont  le  nom  se  re- 
produitdans  celui  de  son  fils  Ninyas).  Le  principe  bumide 
se  personnifie  en  outre  dans  le  cbeval,  qu*une  singuliere 
version  donne  pour  amant  4  la  reine  de  Ninive.  * 

La  cinqui^me  partie  est  consacree  i  caracl^riser  la 
S^miramis  de  la  l^gende  religieuse.  M.  Lenormant  la  re- 
garde  comme  une  forme  b^roique  de  VIstar  de  Ninive, 
dans  laquelle  Pausanias  reconnait  le  prototype  de  TAstart^ 
phenicienne  (la  m6me  que  TApbrodite  Uranie  desGrecs), 
d^esse  k  la  fois  guerri^re  et  voluptueuse.  La  legende  nous 
montreen  eflfet  dans  Semiramis  une  reine  conqu^rante  et 
dissolue ,  partageant  sa  vie  entre  les  combats  et  Tamour. 

Au  reste,  cette  reunion  de  qualit^s  et  d*attributions  si 
contraires  se  reproduit  d'une  mani^re  plus  ou  moins 
accentu^c  cbez  presque  toutes  les  divinit^s  feminines  de 
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TAsie.  L'atlribulion  du  caract^re  viril  el  guerrier  k  uue 
d^esse  esl  consid^r^e  par  fauteur  comme  une  espfece  par- 
liculi^re  d'audrogynisme.  Les  exemples  d'androgynes  di- 
vins  6tant  nombreux  dans  les  religions  de  Tantiquil^,  il 
en  signale  les  principaux  et  montre  le  rdle  que  rempiit  le 
symbole  du  cdne. 

Nous  Irouvons  dans  la  sixi^me  partie  l*examen  de  la 
question  de  savoir  si  I'^poux  de  S6miramis  ne  serail  pas 
lui-meme  un  androgyne  en  sens  inverse,  c'est-i-dire  un 
personnage  dont  I'androgynisme  s'affirmerait  par  un  carac- 
lere  eff^min^.  L'auteur  parvienl,  au  moyen  de  combinai- 
sons  savautes  et  de  deductions  subtiles,  k  la  r^oudre 
a(Iirma(iven)ent,  malgr^  que  Ninus  soil  represent^  dans 
la  l^gende  comme  un  roonarque  guerrier  et  conqu^rant. 
Rapprochant  le  couple  de  Ninus  et  S^miramis  de  celui 
d'Adar'Samdan  et  Istar,  M.  Lenormant  admet  Tidentite 
du  lieros  6ponymc  de  Ninive  et  du  dieu  Adar-Samdan. 
Or  ce  dernier  etait  pour  les  Assyriens  le  dieu-Taureau  jiar 
excellence,  presidant  au  signc  zodiacal  de  ce  nom.  Mais, 
malgr6  sa  qualite  de  divinity  solaire  et  de  representant 
du  principe  ign6,  il  ne  se  trouvait  pas  moins  en  rapport 
avec  r^l^ment  humide,  dont  le  laureau  est  un  symbole 
essentiel.  Ce  dieu,  dont  Ninus,  comme  il  vieat  d'etre  dit, 
n'est  qu*une  autre  forme,  apparait  dans  plusieurs  mythes 
avec  un  caract^re  bien  accentu^  d*androgyhisme,  prenant 
les  v^lemenls  et  les  habitudes  de  la  Temme.  Nous  relrou- 
vonsd'ailleursce  Samdan  en  Lydie  sous  le  nom  de  Sandon, 
lequel  sidenlifle  avec  Hercule.  Or  le  mytbe  grec,  repro- 
duit  sQr  plusieurs  monuments  figures,  nous  fait  voir  le 
vainqueur  de  tant  de  monstres,  devenu  fesclave  d'Om- 
phale,  lilanl  au  milieu  des  femmes  de  la  reine  de  Lydie, 
apres  avoir  ecliange  sa  massue  eontre  une  quenouille  et  sa 
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peau  de  lion  contre  la  robe  de  courtisane.  D'autre  part , 
a  cdt6  de  Ninus,  au  caractere  viril  el  guerrier.  se  renconlre 
reff^min^Ninyas,  son  fils,  qui  vit  au  fond  de  son  palais, 
au  milieu  de  ses  femmes ,  vStu  comme  elles  el  parlageanl 
leurs  occupations.  Le  p^re  el  le  fils  s'identifienl  Tun  k 
Tautre;  ils  ne  sont  done  qu'un  mSme  dieu  d6doubl6  et  se 
presentant  &  nous  sous  deux  faces  diff^renles.  Cesl  par 
ces  rapprochements  el  ces  raisonnements  que  Tauleur 
arrive  k  obtenir  le  personnage  effemin^  faisant  le  pendant 
de  la  virile  S^miramis. 

La  septi^me  partie  donne  Fexplication  de  Tamour  inces- 
lueux,  donl  S^miramis,  d'apres  le  r^cil  de  Justin,  brula 
pour  son  fils  Ninyas.  «  La  conception  de  Tinceste  divin, 
»  dil  M.  Lenormant,  pent  etre  consider^e  comme  un 
»  des  dogmes  fondamentaux  de  toutes  les  religions.  C*est 
»  une  monslrueuse  aberration  de  Tesprit  de  symbolisme, 
»  enfant^e  par  Tidentification  du  dieu  pere  et  du  dieu 
]>  fils,  ou  de  la  d^esse  m^re  el  de  la  d^esse  tille  et  resul- 
]>  tant  d*une  tentative  d'exprimer  sous  une  forme  sensible 
»  la  notion  du  dieu  qui  s'engendre  lui-meme,  »  Get  in- 
ceste  peut  se  presenter  sous  deux  formes,  qui  se  rencon- 
trenl  dans  la  l<^gende  de  S^miramis,  car  si,  d'apres  une 
tradition,  elle  fut  Uprise  de  son  propre  fils,  suivanl  une 
autre  version^  elle  aurait  6t6  la  fille  de  Ninus  et  aurait 
^pous^  son  propre  pfere. 

Enfin,  dans  la  huiti^me  et  derniere  partie,  Tauteur  re- 
cherche Torigine  du  nom  de  S^miramis  et  discute  les 
diverses  Etymologies  mises  en  avant  jusqu*ici.  II  propose 
de  le  faire  d^river  de  Texprcssion  assyricnne  sumu-rim  ou 
sammu-rim,  signifiant  iiomen  excelsum  el  justifie  celle 
derivation  par  diverses  considerations. 

Tel  est  le  resume  Ires-succinct,  ou  si  Pon  aime  mieux, 
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le  canevas  d^pouill6  de  ses  broderies  de  T^erit  plein  d'^ru^ 
dilion  de  M.  Francois  Lenormant.  Les  rapprocbemenls 
iog^Dieux  entre  les  divinil^s  de  la  l^ende  dont  il  s'oc- 
cupe  el  celles  d'aulres  cuUes  y  aboDdent.  Dans  ce  nooibre 
il  en  est  quelques-uns  qui  ont  d^j^  ^te  fails  par  ses  devan- 
ciers  et  quelques  autres  qui  peuvent  paraitre  un  peu 
hasard^.  N'^tant  pas  initio  aux  Etudes  assyriologiques,  je 
me  suis  trouvd  incompetent  pour  Tappriiciation  de  certains 
details  de  cet  ^crit,  mais  comme  ils  r^unissent  toutes  les 
conditions  d'un  travail  scientitique,  je  les  accepte  de  con- 
fiance.  J'ai  rbonneur  de  proposer  en  cons^uence  k  la 
classe  de  voter  des  remerciments  k  notre  jeune  et  savant 
associe  et  d*ordonner  Timpressionde  son  travail  dans  le 
recueil  de  nos  m^moires.  » 


c  Je  n'ai  rien  k  ajouter  k  Fanalyse  exacte  et  lucide  du 
m^moire  de  M.  Lenormant ,  faite  par  mon  savant  confrere, 
M.  Roulez. 

M.  Lenormant  ne  s'est  pas  born^  k  mettre  en  lumidre  le 
vrai  caract^re  d'une  legende  que ,  depuis  plus  d*un  demi- 
si^le,  la  science  allemaqde  a  rel^gude  parmi  les  fables. 
II  produit  un  nombre  considerable  de  fails  nouveaux.  II 
tire  largement  proiit  des  monuments  originaux  de  TAs- 
syrie,  dont  on  n*est  parvenu  que  depuis  bien  peu  d*aunees 
k  p^n^trer  le  sens.  II  d^gage  le  mythe  des  additions  el  des 
ornements  dont  il  a  et6  rev^tu  en  penetrant  dans  Thisloire; 
il  s'efforce  de  Texpliquer  k  la  fois  par  les  renseignemen(s 
que  Pon  peut,  d^  k  present ^  tirer  des  texles  cun^iformes 
et  par  la  comparaison  des  autres  religions  antiques. 

Malgre  mon  incompetence  k  peu  pr^s  absolue  dans 
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la  sphere  des  Etudes  assyriologiques ,  je  pense,  comme 
M.  Roulez,  que  le  m^moire  de  M.  Lcnormanl,  porlanl 
lous  les  caractferes  d'une  critique  saine  el  d'une  Erudition 
de  bon  aloi ,  flgurera  avec  honneur  dans  nos  recueils  aca- 
d^miques.  » 


<f  Je  me  rallie  bien  volonliers  a  FopinioD  de  roes  deux 
hoDorables  confreres ,  qui  vous  proposent  d'ouvrir  la  col- 
lection de  nos  m^moires  ^  Tecrit  de  notre  savant  associe, 
M.  Francois  Lenormant. 

La  port^e  de  ses  pr^cedentes  recherches  sur  Tbisloire 
des  anciens  empires  de  TOrient  nous  garantit  Tautoriie 
particuliere  qu'il  peut  revendiquer  dans  les  questions  de 
mylhologie  asiatique.  II  a  dcpuis  longtemps  in  son  service 
une  solide  Erudition  classique,  et  avec  cela  une  rare  habi- 
lete  dans  la  lecture  des  inscriptions  assyriennes  en  carac- 
teres  cun6iformes.  C'est  ainsi  qu*il  poursujt  resolOment  les 
decouvertes  qu*il  a  consignees  dans  son  Manuel  d'histoire 
anciennc  de  TOrient,  et  des  r^sultats  neufs  du  genre  de 
ceux  qu'il  a  communiques  dans  ses  Lettres  assyriologiques. 
II  a  comment^  recemment,  avec  les  m^mes  secours,  les 
fragments  cosmogoniques  de  fibrose,  et  il  a  mis  k  profit 
cette  dissertation  encore  inidife  dans  le  premier  memoire 
de  mythologie  comparative  qu!il  vient  d*adresser  h  notre 
Compagnie.  » 

Conformemcnt  aux  conclusions  de  cos  rapporls,  la  classc 
a  vote  rimprossion  du  travail  de  M.  Lenormant  dans  le 
recueil  des  m^moires  des  membres. 
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Episode  des  relations  exterieures  de' la  Flandre  du 
moyendgey  notice  parM.  Varenbergh. 

€  En  continuant  ses  belles  Etudes  sur  ies  mat^riaui  nom- 
breux  que  lui  ont  fournis  ies  rapports  de  notre  Flandre  avec 
TAngleterre,  M.  £mile  Varenbergh  a  rencontr^  un  Episode , 
qui,  malgr^  une  importance  majeure,  a  peu  attir^  Tatten- 
tion  de  nos  6crivains.  Le  c^l^bre  prince  noir  6tant  mort 
dans  la  fleur  de  I'^ge  et  avant  ie  d^c^s  d*£douard  III ,  son 
valeureux  pere,  Richard  de  Bordeaux,  son  iils  ain^,  lui 
succ^da  sous  le  nom  de  Richard  II,  mais  sa  faiblesse  et 
son  inexperience  le  laissaient  k  la  merci  de  Tambition  de 
ses  oncles,  surtout  de  Henri,  due  de  Lancastre,  qui  lui 
pr^parait  sous  Ies  debris  de  son  trdne  une  couche  ensan- 
glant^e.  D'abord,  cependant,  tons  comprirent  h  Londres  la 
necessity  de  conserve!  au  royaume  cette  alliance  que  Ic 
feu  roi  avait  heureusement  conclue  avec  la  Flandre,  et  Ton 
vit  paraitre  une  declaration  solennelle  oh  Richard,  comme 
suzerain ,  en  quality  de  roi  de  France,  renouvelait  Ies  an- 
ciens  trait^s  avec  le  comte,  promettait  aide  et  secours  aux 
Flamands  et  nommait  Jean  Bourchier,  Rmvaerl  du  pays. 
Aussi  la  mort  de  Louis  de  Male  ne  soumit  pas  Ies  braves 
lieutenants  de  Philippe  d'Artevelde ,  Jacques  de  Schole- 
laere,  Pierre  Vanden  Bossche  et  Francois  Ackerman ,  aux 
pretentions  de  Philippe  le  Hardi,  soutenues  par  la  France. 
Avec  le  secours  d'un  corps  d'armde  amene  par  rev^que 
Henri  de  Norwich,  ils  firent  essuyer  plus  d'une  defaite  au 
parti  bourguignon ,  mais  quand  ils  se  virent  abandonncs 
par  Ies  Brugeois  et  faiblement  secourus  par  I'Angleterre, 
agites  par  la  revoke  de  Wat  Thyler  et  Ies  intrigues  du  due 
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(le  Lancastre,  ils  crurent  devoir  accepter  la  paix  que  leur 
offrait  encore  Philippe  le  Hardi ,  chef  de  la  nouvelle  maisoo 
dc  BfAirgogne  et  mari  de  Marguerite  de  Male. 

Ainsi  tomba,  pour  ne  plus  se  relever,  le  sysl^me  ^labli 
par  £douard  III  et  le  premier  des  Arlevelde. 

Cestii  r^pisode  plein  dlnt^r^t  dont  M.  Varenbergh  noiis 
expose  les  vicissitudes  d*apres  les  sources  auglaises,  qu^on 
peut  ainsi  confronter  avec  Froissart  (t.  II,  pp.  217  el  saiv. 
Iiidit.  Kervyn)  et  avec  la  cbronique  publi^e  dans  le  IV'  vo- 
lume du  Corpus  chronicorum  Flandriaey  t.  Ill,  p.  265  (1). » 


€  Je  me  rallie  aux  observations  de  mon  honors  con- 
rr6re  M.  le  chanoine  De  Smet;  je  pense  comme  lui  que  la 
classe  peut  ordonner  finsertion  de  la  notice  de  M.  Varen- 
bergh dans  le  Bulletin  de  FAcad^mie.  • 


Hmpffri  «f0  jr.  ife  J9«frJb0r^«e. 

€  Je  ne  puis  qu*adh^rer  aux  conclusions  des  deux 
premiers  commissaires  chargi^s  d*examiner  la  notice  dc 
M.  £mile  Varenbergh.  Je  pense  avec  mes  honorables  con- 
freres M.  le  chanoine  De  Smet  et  M.  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove  que  ce  travail  figurera  utilement  dans  les 
Bulletins  de  la  Compagnie.  » 

Conformement  ices  conclusions ,  le  travail  de  M.  Varen- 
bergh parattra  dans  les  Bulletins, 

(1)  Voy.  aussi  Kervyn  de  Letteahove,  Hist,  de  Flandre.  lay.  XIII,  la 
commenoement. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Episodes  des  relations  ext^rieures  de  la  Flandre  ad 
MOYEN  AGE  :  Rupports  diplomatiques  avec  VAnglelerre 
sous  Philippe  le  Hand  [i 584-1404)  (1),  par  M.  fimile 
VareDbergb. 

[^  d^faite  de  Roosebeke  ful  pour  la  Flandre  le  point 
de  depart  d'un  nouvel  ^lat  de  choses;  les  liberies  commu- 
nales  y  re^urent  le  coup  mortel.  * 

On  voit,  il  est  vrai,  la  commune  se  d^battrc  encore 
pendant  quelque  temps  pour  ecbapper  aux  ^treintes  du 
pouvoir  absolu,  mais  ces  efforts  ne  sonl  plus  que  Ics 
convulsions  d'un  agonisant. 

Les  troubles  de  Gand  sont,  pour  la  Flandre  du  moycn 
dge,  le  dernier  Episode  de  T^pop^e  communale  qui  se 
termine  par  la  renonciation  des  Flamands  ik  Talliance 
anglaise. 

Cette  renonciation  forcee  fut  pour  le  comt^  un  adieu  a 
Tindependance.  En  repoussant  un  appui  qui  n'elait  plus 
que  moral,  la  Flandre  abandonna  le  principe  sur  lequrl 
etaient  bas^  les  privileges  de  son  commerce  et  de  son 
industrie,  sur  lequel  reposait  cette  liberty  de  transactions 


(1)  Ce  pelil  travail  se  compose  de  quelques  feuillets  detaches  endiflfe- 
rctjds  endroits  de  raon  ouvra;(e  :  Hisloiredes  relatiotis  diplomatiques  du 
coml4  de  Flandre  avec  fAngteterre ,  dont  la  publication  sera  lermiiiee 
daos  ane  couple  d'aun^s. 
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qui  avail  fait  la  richessc  clu  pays,et  avail  6i6  le  fondcniCDl 
de  la  puissance  des  bonnes  villes. 

Qifimporlait  au  due  de  Bourgogne  la  prosp^rit^  dcs 
cit^s  de  la  Flandre?  Pourvu  qui!  fAl  le  raatlre,  qu'il  n'y 
eAt  dans  ses  Etats  qu'uue  seule  t^te  pensanle,  la  sienne, 
qu*un  bras  agissant,  lesien,  cela  lui  suffisait.  Lui  soul 
pr^lendait  agir,  et  mellre  seul  en  mouvement  les  rouages 
de  la  politique. 

Les  villes,  dont  Tindustrie  n'6tait  pas  prot^g^e,  h  Taction 
industrielle  desquelles  on  mettait  un  grand  nombre  d'en- 
Iraves,  Aq  peur  que  cette  action  ne  fiHt  un  ombrage  pour  le 
pou voir,  virent  leur  prestige  s'^vanouir  peu  i  pen,  en  mdme 
temps  que  leur  richesse. 

Pour  ecrascr  les  communes,  Louis  de  Male  avail  com- 
mence par  les  proscriptions,  et  les  Bourguignons  avcc 
d'autres  principcs  arriv^rentau  but  qu'ils'^lait  vainement 
efforce  d*atleindre.  Tout  pouvoir  fut  contisque  a  leur 
profit.      ^ 

Les  Anglais  proQtercnt  de  toutes  ces  prohibitions  pour 
monopoliser  chcz  eux  une  autre  espece  de  pouvoir^  cclui 
du  commerce  etde  Findustrie,  dont  nos  d6pouilles  forme- 
rent  le  plus  bel  appoint. 

D^s  les  premieres  annnees  de  T^poque  bourguignonne, 
la  Flandre  ii'est  plus  i  elle-m^me,  ses  destinces  se  con- 
ibndent  avec  celles  des  autres  possessions  de  la  puissanle 
maison  de  Bourgogne,  dont  T^clat  royal  cache  si  bien  la 
decadence  de  la  nation. 

Plus  tard  ,  Fhisloirc  de  notre  riche  comle  se  confondra 
dans  celle  de  TEurope,  quand  viendra  le  r^nc  de  co 
souverain  sur  les  terres  duquel  le  soleil  ne  se  couchait 
jamais. 

Aprte  la  mort  de  Louis  de  Male,  la  guerre  conlinua 
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eotre  son  suecesseur  et  ceux  de  Gand;  un  rapprochement 
entre  les  partis  ^tait  difficile;  leurs  int^r^ts  ^taient  trop 
opposfe  :  rint^r^t  politique  guidait  le  prince,  rintirfit  ma- 
teriel 6tait  le  mobile  de  la  commune. 

La  prise  d*Audenarde,  en  violation  de  la  lr(§\e  de  Lelin- 
ghem  par  un  des  officiers  du  due,  n*aida  pas  peu  k  main- 
tenir  I'effervescence  dans  les  esprils. 

L'Angleterre  qui  voyait  d*un  mauvais  oeil  les  tentatives 
du  due  pour  ramener  la  Flandre  sous  Tobeissance  de  la 
France,  et  craignait  de  voir  trop  tdt  ses  anciens  allies 
lui  ^cbapper,  profita  de  ces  dispositions,  et  envoya,  au 
mois  de  mai  1384,  vers  les  bonnes  villes,  le  due  de  Lan- 
caster el  le  comte  de  fiuckingam  pour  traitor  avec 
elles  €  de  toute  esp^ce  de  paix  et  alliance  qu'elles  vou- 
draient  faire  ou  renouveler  avec  la  Couronne  d'Angle- 
terre(l).  > 

Les  Gantois,  comptant  sur  I'assistance  de  Tancienne 
alliee  de  la  Flandre,  dans  leurs  d^mfiles  avec  leur  sou- 
verain,  se  livr^rent  k  une  manifestation  aussi  violente 
qu'intempestive.  Le  18  juillet  ils  arborent  publiquement 
Fetendard  de  TAngleterre  sur  la  place  du  march^  :  les 
tetiaerts  prennent  aussitdt  les  armes  et  veulent  le  ren- 
verser,  mais  les  principaux  d*entre  eux  sont  arrSt^s  et  mis 
en  prison;  le  sire  d*Herzele  entre  autres,  est  condamn6 
par  les  magistrats  et  d^capit^. 

L'Anglelerre  accueillil  avec  joie  la  nouvelle  de  cette 
demonstration.  Afin  de  t^moigner  par  une  declaration  for- 
melle  et  publique  que  le  gouvernem^nt  de  Richard  II  ne 
reconnaissait  pas  le  nouveau  seigneur  de  la  Flandre,  et 

(1)  RYMER,edit.boll.,  1.111,  part.  Ill,  p.  166.  * 


Digitized  by 


Google 


(246  ) 
consid^rait  sod  av^nemenl  comme  nne  nsurpation,  les 
conseillers  dii  jeune  roi  nomm^rent  le  18  novembrc,  re- 
waert  du  comt6  de  Flandre,  ud  chevalier  anglais  du  nom 
de  Jean  Bourchier  (1). 

<  Attendu,  est-il  dit  dans  le  dipldme  qui  con^enl  cette 
nomination ,  que  notre  pays  de  Flandre ,  qui  est  soumis  a 
noire  suzerainete  et  ressortit  des  droits  de  notre  couronne 
et  royaume  de  France  j  si  c6l6bre  autrefois  par  le  nombre 
des  bonnes  villes  et  par  sa  population  noble  on  autre,  par 
le  d^cfes  de  noire  cher  cousin  Louis  de  Nainur(?),  comte 
de  Flandre,  se  trouve  depourvu  de  tout  gouvememenl 
regulier. 

>  Altendu  qu*il  nous  paralt  Evident  qu*aprte  ce  d^c^, 
rh^ritier  du  comte  ne  s'est  pas  pr6sent6  pour  nous  prater 
hommage  du  chef  de  son  heritage,  comme  h  son  droita- 
rier  suzerain  et  seigneur. 

>  Consid^rant  les  d&ordres",  guerres  et  destructions 
journali^res  auxquelles  le  cdtnt^  est  en  proie,  et  sp^ciale- 
ment  la  guerre  et  destruction  ^  laquelle  est  en  butte  notre 
ch^re  ville  de  Gand ,  voulant  porter  rem^e  k  tous  ccs 
maux,  avons  nomm6  Jean  Bourchier,  rewaert  de  noire 
pays  de  Flandre  el  sp^cialement  de  ladite  ville  de  Gand, 
en  vertu  de  notre  autorite  suzeraine  de  prince  et  seigneur y . 
Tautorisant  k  recevoir  foi  et  hommage  f^dal ,  et  k  exercer 
tout  pouvoir  en  notre  nom,  jusqu'i  ce  que  4'h^riUer  do 
comte  nous  ait  pr6le  Thommage  l^gal  comme  k  soo  sei- 
gneur suzerain.  > 

Un  autre  dipldn^  de  la  mSme  date  enjoignait  a  tout 
fonctionnairedu  royaume  d*Angleterre,  k  tous  les  sujels 


(1)  RYMER,Mit.  holl ,  t.  Ill,  part.  Ill,  p.  174. 
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anglais  et^  tous  les  amis  de  prater  aide,  secours  et  assis- 
tance au  rewaert  comme  au  roi  lui-m^noe  (1). 

Comme  corollaire  k  la  declaration  par  laquelle  TAngle- 
terre  ne  reconnaissait  pas  la  souverainet^  du  due  de  Bour- 
gogne  sur  la  Flandre ,  le  conseil  du  roi  publia  le  16  d^- 
cembre  un  ^dit,  enjoignant  au  rewaert  de  d^fendre  le 
cours  des  monnaies  frapp^es  par  Philippe  le  Hardi ,  qui  se 
dijtait  cotnte  de  Flandre  (2). 

Le  rewaert  anglais  n'arriva  qu*au  commencenoient  de 
Janvier  1385  (n.  s.\;  il  ^tait  accompagn6  de  mille  archers 
anglais  et  d'une  petite  troupe  d'hommes  d'armes,  et  etablit 
son  quartier  general  k  Gand,  dont  les  sympathies  pour 
TAnglelerre  ^taient  le  mieux  connues. 

Par  une  convention  conclue  k  Boulogne-sur-Mer  le 
14$eptembre  precedent  (3)  la  tr^vede  Leiinghen  avait  6te 
prorogue jusqu*au  1*'  mai :  aussitdt  que  ce  terme  fut  ^coul^, 
le  due  se  pr^para  avec  Taide  des  forces  de  la  France  k 
faire  une  descente  en  AnglAerre.  Malheureusement  pour 
lui,  il  avait  compt^  sans  les  Gantois  command^  par  Ac- 
kennan,  auxquels  s'^tait  joint  Jean  Bourchier  le  re- 
waert, avec  ses  bommes  d*armes  et  ses  archers  anglais. 

lis  s'^taient  empar^s  de  Damme  od  Tarmee  des  Fran^ais 
et  des  Bourguignons  alia  les  assi^ger.  Ackerman  et  les 
siens  esp^raient  tenir  bon  jusqu'i^  Tarriv^e  des  troupes 
que  TAngleterre  avait  promises  :  le  parlement  de  West- 
minster avait  m^me  vol^  une  somme  de  dix  mille  marcs  (4) 
pour  venir  en  aide  aux  communes  flamandes,  mais  un 


(I)  RT>BR,^it.boll.,  t.  Ill,  part.  Ill,  p.  174. 
(3)  Idem,  idem,  p.  176. 

(3)  Idem,  idem,  p.  170. 

(4)  Le  marc  valait  en?iron  55  francs  de  noire  monnaie. 
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ministre  anglais,  Michel  de  la  Pole,  qui  trahissait  secrite- 
ment  le  parii  de  son  maitre ,  dclourna  celte  somme  i  son 
proflt,  et  exp^dia  vers  une  autre  destination  les  bommes 
d*armes  destines  k  secourir  la  Flandre. 

Apr6s  avoir,  avec  quinze  cents  hommes,  soutenu  un 
siege  de  vingt  jours,  contre  cent  mille  enoemis,  Ac- 
kerman,  se  voyant  a  bout  de  ressources,  op^ra  pendant 
la  nuit  sa  relraite  vers  Gand,  k  travers  les  lignes  fran- 
Qaises. 

Cela  se  passait  dans  la  nuit  du  22  aoikt :  un  mois  plus 
tard,  le  20  seplembre,  les  Anglais  capturerent  en  mer 
deux  amiraux  fran^is  qui  se  rendaient  k  r£cluse  avec  de 
nouveaux  renforts  pour  Tarm^e  de  Cbarles  VI.  Walsio- 
gbam  raconte  qu*un  des  navires  dont  ils  se  rendirent 
maltres  elait  (ellement  grand  qu'il  pouvait  porter  cinq 
mille  personnes  :  ses  dimensions  ne  permirent  pas  de  le 
faire  entrer  dans  le  port  de  Calais,  et  il  fallut  Tenvoyeri 
Sandwich.  • 

Si  la  lutte  b^ro'ique  des  Gantois  ne  put  emp^her  la 
Flandre  d'etre  d^vast^e  par  Tarm^e  Tran^ise ,  du  moins 
elle  sauva  I'Angleterre,  d'une  invasion,  qui,  dans  les  cir- 
conslances  ou  se  trouvait  ce  pays,  aurait  pu  avoir  des 
jsuites  d^sastreuses  pour  la  monarchic  de  Richard  II. 

Get  ^venement  meme  ne  suflTit  pas  pour  rappeler  au 
gouvernement  anglais  ses  promesses  desecours.  Dans  ces 
conjonctures,  abandonn^s  par  leur  alli^  le  plus  puissant, 
les  Gantois  se  virent  obliges,  au  mois  d'octobre,  de  faire 
des  ouvertures  de  paix  au  due  de  Bourgogne.  Aprte  d*assez 
longs  pourparlers,  elles  furent  iavorablementaccueillies. 

Jean  Bourchier  en  informa  imm^iatement  le  conseil  du 
roi,  qui  alors  seulement  prit  Talarme^  Tid^e  que  la  Flandre 
allait  lui  6chapper.  II  fut  immMiatement  ordonn^  k  Guil- 
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laume Drayton  et  k  Hugues  Spencer,  de  rassembl^r  une 
iroupe  considerable  d'hommes  d'armes  et  de  se  diriger 
vers  Gand  avec  des  navires  pr6par6s  en  Mie  dans  les  ports 
de  Douvres  et  de  Sandwich  (1). 

Mais  la  coupable  negligence  du  gouvernement  anglais 
avail  porte  ses  fruits;  cette  tardive  reparation  n*arriva  pas 
k  temps.  Les  ordres  donnas  n'avaient  pas  encore  recu  leur 
execution,  lorsque  la  nouvelle  arriva  que  la  paix  eiait  faite 
entre  le  prince  et  ses  sujets  :  Talliance  etait  desormais 
rompue  entre  la  Flandre  et  I'Angleterre. 
,  Le  18  decembre  le  traite  avait  ete  conclu  k  Tournai ,  et 
trois  jours  apres  public  dans  tout  le  comte. 

Le  20,  les  troupes  qui  devaient  se  porter  au  secours  des 
Gantois,  devenues  inu tiles  de  ce  cdte,  re^urent  une  autre 
destination,  c  parce  que,  par  certaine  cause,  est-il  dit 
dans  Tacte,  le  voyage  qu'elles  devaient  faire  k  Gand  u'a 
pas  lieu..  >  L'Angleterre  avait  honte  d'avouer  sa  negli- 
gence, et  de  simputer  la  faute  de  cet  echec  fait  k  sa 
politique. 

II  ne  lui  manquait  plus  que  de  joindre  I'insulte  k  Tin- 
curie  :  elle,  dont  les  interets  etaient  les  memes  qne  ceux 
de  la  Flandre  dans  cette  question ,  elle  qui  avait  meconnu 
ratlachement  et  le  devouement  de  son  alliee,  qui  perdait 
par  sa  faute  son  plus  ferme  appui  politique  sur  le  conti- 
nent, et  le  meilleur  debouche  pour  ses  produits ,  elle  laissa 
UD  de  ses  bisloriens  les  plus  recommandables,  ecrire, 
sans  qu'aucune  voix  s'eievftt  pour  le  contredire.  <  Que  les 
Flamands,  selon  la  coutume  de  leur  nation^  s*etaient 
montres  fort  legers,  et  avaient  prouve  qu'il  leur  etait  im- 


(1)  Rtmer, ^it.  holl., I.  Ill, part.  Ill, p.  189. 

,  2"**  s6rie,  tome  xxxui.  17 
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possible  d^tre  longtemps  fld^les  k  leors  engagements  (1). » 
Tels  furent  les  adieux  de  I'Angleterre  k  la  Flandre. 

En  vertu  du  trail^ ,  les  Gantois  et  totites  les  villes  et 
communes  de  Flandre  qui  avaient  suivi  leur  parti  virenl 
leurs  privileges  maintenus  et  confirm^s  :  les  Gantois  pri- 
sonniers  furent  mis  en  liberty ,  les  sentences  de  confisca- 
tion furent  rappel^s  et  la  liberty  de  circulation  accord^ 
an  commerce.  A  ces  conditions,  les  bourgeois  de  Gand 
renonc^rent  k  toutes  alliances,  serments,  obligations  et 
hommages  qu'eux  ou  aucuns  d'eux  avaient  faits  au  roi 
d*Angleterre,  jurant  d'ob^ir  d^rmais  au  roi  de  France, 
au  due  et  k  la  duchesse  de  Bourgogne  comme  k  leurs  droi- 
turiers,  seigneurs  et  dame  (2). 

Jean  Bourchier  dont  la  mission  n'avait  dte  lors  plus  de 
raison  d'etre,  reprit  avec  sa  troupe  le  chemin  de  sod 
pays  :  les  magistrats  de  Gand  lui  t^moign^rent  leur  re- 
connaissance pour  le  secours  qu'il  leur  avait  pr^t^  et  le 
z^le  dont  il  avait  fait  preuve.  II  alia  s'embarquer  k  Calais, 
et  Tun  des  capitaines  des  Gantois ,  les  plus  oppose  au  due 
de .  Bourgogne  et  les  plus  fideles  k  TAngleterre,  Pierre 
Vanden  Bossche  partit  avec  lui.  Ce  hardi  patriote  qui 
n'avait  pas  foi  dans  les  promesses  de  pardon  du  nouveau 
sonverain  de  Flandre  fut  accueilli  avec  empressement  par 
Richard  II  et  le  due  de  Lancastre;  il  obtint  dans  sa  patrie 
d'adoption  une  pension  de  cent  marcs  sur  Tetape  des 
laine^  de  Londres  (5). 

Apr^  avoir  r^tabli  la  paix  en  Flandre ,  le  due  reprit  de 


(1)  Walsingham  »  p.  350. 

(2)  Archives  de  la  ville  de  Gand;  Wklenboek ,  fol.  157.  —  Archives  de 
laville  de  Bruges;  Gheeluwenboek,  fol.  5. 

(5)  Kervtn,  Bisl, de  Flandre,  t.  IV,  p.  48.  —  Froissabt,  t.  II ,  p.  240. 
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nouveau,  en  1386,  son  projet  d'exp^lion  conire  FAn- 
gleterre :  le  roi  de  France  fit  un  appel  k  tons  ses  vassaux ; 
on  arma  des  navires  sur  loute  la  c6te  de  TOc^b  ,  depois 
Cadix  jusqu*en  Prusse.  Les  marins  de  Zierikzee  s'oppo- 
s^rent  vainement  a  ce  qu'on  employftt  des  vaissaux  hol- 
landais.  Dans  le  courant  de  YiiA^  toute  Farm^e  se  rendit 
k  FEcluse  pour  s'y  embarquer;  jamais  sans  doute,  arme- 
meul  plus  formidable  ne  mena^a  le  trdne  de  Guillaume  le 
Conqu^rant. 

La  Grande-Bretagne  fut  en  ^moi;  mais  les  lenteurs 
calculi  du  due  de  Berry  sans  lequel  le  roi  Charles  VI 
ne  voulait  pas  partir,  lui  permirent  de  se  remettre  de  sa 
premiere  frayeur;  les  vaisseaux  anglais  vinrent  bient6t 
croiser  dans  la  merdu  nord,  arr^tantet  caplurant  le  plus 
possible  de  bfttiments  fran<^is.  La  mau^aise  saison  qui 
s'approchart  et  la  prise  d'une  grande  partie  de  sa  flotte 
d^courag^rent  Charles  VI  qui  retourna  dans  son  royaume 
sans  que  son  immense  expedition  eUt  servi  k  autre  chose 
qu'k  piller  le  pays  par  oil  ses  troupes  avaient  pass6. 

Le  m^contentement  des  Flamands,  etait  tel ,  que  s*il  faut 
en  croire  un  ^crivain  anglais  (1),  les  d^put^s  des  com- 
munes se  rendirent  k  Calais,  offrant  de  conclure  une 
nouvelle  alliance  avec  I'Angleterre  afin  d'expulser  tons 
les  Francis. 

Mais  si  les  anciennes  sympathies  tentaient  encore  de  se 
faire  jour  dans  Tesprit  des  bonnes  gens  de  Flandre,  le 
ducn'en  persistait  pas  moins  dans  ses  rancunes;  le  15  Jan- 
vier 1387  (n.  St.),  il  publia  un  mandement  dat6  de  Paris, 
dans  lequel  tout  en  accordant  le  libre  commerce  et  Tentr^e 


(1)  Kutghton  ,  cit^  par  RERTTn ,  u  IV,  p.  60. 
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des  ports  de  Flandre  aux  roarcbands  de  toutes  les  nations, 
il  defend  express^ment  d'y  laisser  p^n^trer  ies  Anglais  on 
de  leur  acheter  n'importe  quelle  marcbandise  (1). 

La  retraite  de  Cbarles  V[,  qui  ressemblait  plut6t  k  une 
fuite  fut  c^l^br^e  en  Angleterre  par  de  grandes  r^jouis- 
sances  k  T^gal  d*une  victoire.  Le  roi  d^ida  qu'il  fallail 
profiler  des  circonslances  pour  harceler  les  Francis;  une 
flotle  fut  promptement  r^unie  el  raise  sous  les  ordrcs  des 
corales  d'Arundel,  de  Nolhingham,  de  Devonshire,  el  de 
Henri  Spencer  ^vfique  de  Norwich;  elle  croisait  depuis 
deux  raois  environ  sur  les  c6tes  da  Cornouailles  et  de 
Normandie ,  quand  vers  la  fin  de  mars  elle  rencontra  la 
flotle  bourguignonne  qui  escortait  un  convoi  de  bateaux 
charges  de  douze  k  treize  mille  tonneaux  de  vins  de  Sain- 
tonge.  Empruntons  le  r^cil  du  combat  qui  eut  lieu  alors, 
k  Thistorien  qui  a  le  mieux  racont^  les  destines  de  noire 
patrie  (2) : 

c  Jean  Buyck,  qui  commandait  la  flotte  du  due  avail 
longtemps  combattu  les  Anglais  sur  mer;  il  6lait  sage  et 
courageux,  et  comprit  aussitdt  que  les  vaisseaux  anglais 
cherchaient  k  prendre  le  vent  pour  Tattaquer  avant  la 
nuit.  Quoique  d^cid^  k  ^viter  le  combat,  il  arma  ses  arba- 
l^lriers  et  il  ordonna  en  mdme  temps  au  pilote  de  h4ter 
la  marcbe  de  la  flolte  afin  qu'elle  repouss&t  les  Anglais  en 
se  d^robantd  leur  poursuita  D^j^  il  ^tait  en  vue  de  Dun- 
kerque  et  il  esp^rait  pouvoir  gagner  TEcluse  en  cdtoyant 
les  rivages  de  la  Flandre; 

»  Ce  sysl^me  r^ussit  d'abord  :  quelques  galores  pleines 


(i)  Archives  de  la  ville  de  Bruges,  orig.  parcb. 
(2)  Kervtn,  I.  IV,  p.  64. 
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d'archers  anglais  s'^taienl  avanc^es ,  mais  leurs  traits  n'al- 
teignaient  point  leurs  ennemis,  qui  ne  se  montraient  pas 
et  continuaient  leur  route.  Cnfln  le  comte  d'Arundel 
s'^lan^a  au  milieu  d*eux  avec  ses  gros  vaisseaux  :  d^  ce 
moment,  la  lutte  fut  sanglante  et  opini^tre.  Trois  fois  la 
mar^e  se  retirant  obligea  les  combattants  4  se  s^parer  et  ^ 
Jeter  I'ancre,  trois  fois  ils  s'assaillirent  de  nouveau.  Ce- 
pendant  la  flotte  bourguignonne  s*approchait  des  ports  de 
la  Flandre,  Jean  Buyck  £tait  parvenu  k  d^passer  Blan* 
kenberg  et  ^tait  pr^  de  toucher  au  b^vre  du  Zwyn ;  mais 
sa  r^istance  s'affaiblissait  d'heure  en  heure.  Parmi  les 
Vaisseaux.  anglais,  il  en  ^tait  un  surtout  qui  attaquait 
avec  une  h^roique  perseverance  les  bommes  d'armes  du 
due-  de  Bourgogne;  le  capitaine  qui  en  dirigeait  les  ma- 
noeuvres se  nommait  Pierre  Vanden  Bossche;  il  vengeait 
Barthei^my  Coolman  dont  Jean  Buyck  avait  et^  le  sue- 
cesseur.  En  vain  les  bourguignons  esp^raient-ils  qu'uue 
flotte  sortirait  de  TEcluse  pour  lessoutenir.  Le  port  qui 
avait  arme  tant  de  vaisseaux  pour  decider  les  vic.toires 
d'£douard  III  n'en  avait  plus  pour  prot^ger  la  retraite  de 
Philippe  le  Hardi. 

>  Jean  Buyck  fut  pris  par  les  Anglais  et  avec  lui  cent 
vingt-six  navires.  Pendant  toute  cette  ann^e,  taudis  que 
les  vins  de  Saintonge  se  vendaient  k  vil  prix  en  Angle- 
terre,  ils  manqu^rent  compl6tement  en  Flandre,  ce  qui 
augmenta  les  myrmures  du  peuple. 

»  Pierre  Vanden  Bossche  voulait  entrer  dans  le  port 
mSaie  de  Tficluse  et  y  effacer  par  le  fer  el  la  flamme 
jusqu'aux  derniers  vestiges  de  Texp^dition  pr^paree  pour 
la  conqufite  de  I'Angleterre....  on  ne  voulut  point  recouter, 
les  Anglais  se  bornerent  k  piller  le  village  de  Coxide  et 
les  environs  d'Ardenbourg.  > 
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Aprte  ce  grave  ^hec,  le  due  de  Bourgogne  abandoBDa 
ses  projets  de  conqudte  eo  Angleterre;  il  paratt  mtoie 
qu'il  ne  cacha  pas  son  d^ir  d*eD  venir  k  ud  accommode- 
ment  que  les  communes  r^clamaient  k  grands  cris.  II  se 
rel&cba  mSme  de  sa  rigueur  k  T^rd  des  relaxions  enlre 
ses  sujets  et  TAngleterre.  Ces  dispositions  devaient  etra 
connues  des  principaux.bourgeois  des  bonnes  villes ,  aiosi 
qu*il  semble  ressortir  d*un  fait  dont  nous  avons  trouv^ 
le  r^cit  dans  une  pi6ce  des  archives  d^parlementales  de 
Lille. 

Lubrecht  Scutelaer,  bourgeois  de  Bruges,  se  trouvant 
k  Calais  pour  les  affaires  de  son  commerce,  il  lui  arriva, 
en  causant  avec  Guillaume  Clarton,  6cuyer  mar^chal  de 
Calais,  el  Jehan  Ultinglon,  marchand  de  la  mSme  ville, 
de  parler  d*entente  cordiale  pour  le  bien  du  commerce  des 
deux  pays,  aGn  que  les  marchands  pussent  aller  et  venir 
librement  comme  avant  la  guerre.  Sur  ce.  Clarion  e( 
Ullington  voyant  oii  Lubrecht  voulait  en  venir,  lui  de- 
mand^rent  s'il  avail  mission  pour  parler  ainsi  et  s'ii  ^tait 
charge  de  faire  des  propositions  de  traits.  Le  brugeois 
r^pondit  que  non,  mais  il  ajouta  que  si  on  voulait  Scooter 
sa  proposition  en  Fiandre,  il  retournerait  vers  eux  aOn 
que  par  leur  entremise  on  pAt  arriver  k  s'enlendre.  Le 
capitaine  de  Calais,  Guillaume  de  Beauchamp,  s'enlrelint 
k  son  lour  avec  Lubrecht  et  lui  exposa  qu*en  casde  traits, 
la  place  de  Gravelines  et  le  chateau  de  Tj^cluse  devraient 
avant  tout  ^tre  remis  dans  T^tat  oh  ils  ^taient  avant  la 
guerre.  Lubrecht  promit  de  s*entremettre  auprte  du  roi 
de  France  par  Tinterm^diaire  du  due,  afin  que  ces  places 
ne  fussent  pas  un  empdchement  k  la  bonne  entente  ni 
une  cause  de  <  violence  ou  de  molestation.  > 

Alors  il  fut  convenu  entre  le  capitaine  et  le  flamand 
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que  si  les  propositions  d'accommodement  avaient  chance  do 
succ^s,  celui-ci  retournerait  k  Calais  vers  ie  19  octobre  avec 
trois  booj^eois  notables.  Cette  intervention  officieuse  cut 
tout  Ie  succ^  d^ir6,  et  il  fut  fait  ainsi  que  Lubrecht  Tavait 
promis;  il  arriva  k  Calais  avec  trois  autres  Flamands  :  1^ 
furent  discut^s  les  diffi^rentes  questions  pendantes,  et  Ie 
22  octobre  on  dressa  Ie  proc^s-verbal  des  pr^Hminaires  de 
paix.  A  la  suite  de  cela,  la  Flandre  envoya  les  d^put^  de 
ses  bonnes  villes  et  du  Franc  pour  traiter  avec  les  Anglais. 
€'^taient  pourGand :  Sohier  Everwein,  Jean  vander  Eek, 
Jean  Clove  et  Clays  Ute^uhove;  pour  Bruges,  Lubrecht 
Scutelaer,  Sohier  van  Langemersch,  Jean  de  Recke,  Jean 
Honyn  et  Francois  vander  Cupe ;  pour  Ypres,  Michel  Boone, 
Jean  de  Marchin  et  Jean  Lehurtre;  pour  Ie  Franc,  Ferrand 
de  Gessene,  chevalier,  Damart  de  Straten,  et  George  Guy- 
denne.  Les  pl^nipotentiaires  anglais  ^taient  Guillaume  de 
Beauchamp,  capitaine  de  Calais,  Edmond  de  la  Pole,  frere 
du  com  te  de  Suffolk ,  Jean  de  Say,  baron  de  Wemme ,  Robert 
de  Witteneye;Jean  Wychmalle,  Jean  de  Bradford,  chevalier^ 
sire  Roger  Walden,  tr^sorier  de  Calais,  Richard  Wedehal, 
maire  de  Calais ,  lieutenant  du  maire  de  T^tape ,  Guillaume 
Clarton,mar^chalde Calais,  Perrin  de  Loharenc,  ^cuyer, 
et  Jehan  Ultington. 

Us  conclurent  ensemble  Ie  28  novembre ,  sur  les  an- 
ciennes  bases,  une  trdvemarchande,  etles  d^put^s  fla- 
mands promirent  de  faire  ce  qu'ils  pourraient  pour  que  Ie 
due  se  rendu  aux  exigences  de  TAngleterre  louchant  la 
place  de  Gravelines  et  Ie  chateau  de  r£cluse  occup^s  par 
les  Francis  (1). 

(i)  Archives  d^.  de  Lille ^  foods  de  la  Cbambre  des  comples  :  carUHi  B , 
1063. 


Digitized  by 


Googk 


(  2S6  ) 

Deux  liiois  apr^s,  en  janTier  1388,  1e  due  donna  ses 
instructions  pour  la  conclusion  d'un  trait6  d^finilif  avee 
rautorisalion  du  roi  de  France  (1);  mais  les  n^gocialions 
se  born^rent  k  une  nouvelle  trfeve  (2) ,  renouvel^e  le  26  no- 
vembre  suivant  (3).  Pendant  plusieurs  ann^es,  ce(te  tr6ve 
fut  successivemenl  renouvel6e,  d'abord  au  mois  de  juin 
et  au  15  noverobre  1389,  puis  au  moisd*avril  1390  (4).  En 
1392  le  roi  Charles  Yl  publia  un  mandemeni  enjoignant 
au  sire  de  Ghislelles  et  au  gouverneur  de  I'ficluse,  gar- 
diens  de  la  tr^ve,  de  I'entrelenir  et  de  la  faire  respecter  (S). 

Les  n^gociations  se  poursuivaient  sans  discontinuer, 
mais  sans  aboutir  k  un  resultat  d^flnitif :  au  mois  de  mars 
1392,  le  due  d^fendit  qu'aucun  de  ses  sujets  sortlt  du 
pays  pendant  qu'elles  avaient  lieu  (6). 

line  des  grandes  craintes  de  Philippe  le  Hardi  ^tail  de 
voir  recommencer  la  guerre  :  il  en  avait  fait  une  trop  triste 
experience,  et  tout  devait  iui  faire  supposer  que  si  les  hos- 
tilit^s  recommenoaienl,  la  Flandre,  ni^contente  de  Iui, 
saisirait  cette  occasion  pour  appeler  TAnglaisi  son  secours 
et  faire  de  Iui  un  second  Louis  de  Nevers.  Cette  perspec- 
tive, qui  Iui  souriait  peu,  fit  quMI  preta  I'oreille  aux 
aceommodements,  tout  en  t^chant  de  concilier  les  exi- 
gences de  la  necessity  avec  son  orgueil. 

En  1397,  il  accorda  des  lettres  de  privilege  commercial 


(1)  Archives  d6p.  de  Lille,  carlon  B,  1068,  1071 ,  1073. 

(2)  RTMER.edit.  holl.,  I.  HI,  part.  IV,  p.  23. 

(3)  Idem,  idem i  p.  35. 

(4)  Idem ,  idem ,  pp.  30  el  49. 

(5)  Invenlaire  tlu  comle  Joseph  de  Sl-Gonois. 

(6)  Archives  ddp,  de  Lille ,  fonds  de  la  Chambre  des  comples :  Carlon  B , 
1161. 
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aux  habitants  de  Newcastle-sur-Tyne  (1),  et  le  22  Kvrier 
1399  il  autorisa  la  tenue  k  T^cluse  d'une-^tape  de  man- 
teaiix  de  draps  d'Irlande  (2).  Peu  apr6s,une  tr6ve  de  viugt- 
cinq  ans  fut  conclue  entre  Ardres  et  Calais,  etisabelle  de 
France,  kgie  de  huit  ans,  remise  k  Richard  H  comme  gage 
de  la  paix,  an  milieu  de  f^tes  et  de  r^jouissances  splen- 
dides  (3). 

Mais  cette  m^me  ann^e  1399  fut  t^moin  d'autres  ^v^- 
nements  qui  furent  le  revers  de  ces  f^tes.  Richard  II  fut 
d^pos^  pendant  une  expedition  qu'il  faisait  en  Irlande,  et 
r^v^que  de  Cantorb^ry,  cach6  sous  Thabit  d'un  p^lerin,  se 
rendit  en  France  aupres  de  Henri  de  Derby  pour  I'engager 
a  venir  prendre  possession  de  la  couronne  d'Angleterre. 
Cette  mission  et  le  depart  d'Henri  eurent  lieu  si  secrete- 
ment  que  le  due  de  Bourgogne  ignora  tout. 

Aussitdt  qu'il  en  eAt  connaissance,  tant  par  le  r^cit  des 
marchands  flamands  que  par  celui  d'une  dame  fran^aise 
qui  avait  accompagn^  Isabelle  de  France,  il  ne  deguisa 
pas  son  intention  de  reprendre  la  guerre.  Mais  les  Anglais 
avaient  pris  les  devants;  une  flotte  envoy^e  par  eux  pilla 
Tile  de  Cadsand,  tandis  qu'une  autre  attaquait  un  convoi 
de  navires  espagnols  charges  de  vins  en  destination  de 
rficluse  (4). 

Plus  d'une  annee  se  passa  ainsi;  les  Flamands,  que  cet 


(1)  Archives  de  la  vitlede  Bruges,  Gude  Wittemboek,  fol.  32. 

(3)  Idem,  Rudenboeck,  fol.  73.  Les  marchands  d^lrlande  avaient  regu  un 
sauf-cooduil  en  1387.  {Archives  de  la  ville  de  Bruges,  orig.  parcb. 
et  Oude  Wittenboek  ,  fol.  22. 

(3)<lYifBR,edit.bo1U  t.  Ill,  part.  IV,  pp.  Ill  kliS. 

(4)  Eo  i400  un  Gaotols  du  nom  de  Simon  Braem,  qui  atait  dl^  depute 
par  ses  conciioyens  en  Angleterre,  obtint  une  pensioD  sur  la  cassette  du 
roi.  (Rtmer,  edit  holl.,t.  Ill,  parL  IV,  p.  180.) 
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^tat  d'hostilit^  permaDente  oe  satisfaisait  nullement,  et 
qui  n'^pousaieot  pas  les  querelles  de  leur  seigoeur,  dont 
toutes  les  actions  ^taient  contraires  k  leurs  int^r^ls, 
s*adress6reot,  par  Torgane  des  magislrats  de  leurs  bonnes 
villes,  aux  seigneurs  anglais  qui  avajent  fail  partie  de  la 
deputation  r^unie  k  Lelinghem,  pour  obtenir  la  reslitulion 
d*nn  grand  nombre  de  navires  flamands  captures  pendant 
la  guerre  (1).  Au  commencement  de  Fann^  suivante, 
plusieurs  marchands  adresserent  une  requite  k  Philippe 
le  Hardi  pour  obtenir  main  lev^e  de  plusieurs  vaisseaux 
arrSt^  en  Angleterre  (2).  Des  commissaires  furent  alors 
nomm^  de  part  et  d*autre  pour  examiner  les  griefs  tant 
des  Anglais  que  des  Flamands;  c'^taient,  pour  la  Flandre, 
Simon  de  Formelles,  docteur  en  droit,  et  Nicolas  Skorkin, 
chanoine  de  Saint^Donat,  qui  se  rendirent  k  Londres  et 
s'entendirent  sur  plusieurs  points  avec  les  commissaires 
anglais,  mais  en  somme  ils  convinrent  de  remettre  la  d^i- 
sion  de  toutes  les  questions  k  une  assemblde  de  pl^nipo- 
tentiaires  r^unie  k  Calais  (5). 

Le  roi  Henri  IV  fit  proclamer  que  tous  ceux  de  ses 
sujets  qui  avaient  k  se  plaindre  des  Flamands  pouvaient 
faire  valoir  leurs  reclamations  devant  I'assembiee  (4),  el 
au  mois  de  juin  suivant,  les  qualre  membres  de  Flandre 
nomm^rent,  pour  s'entendre  avec  les  deputes  anglais, 
Guillaume  de  Rishelon  et  Jean  Urban,  les  dix  person- 
uagessuivants  :  Guillaume  de  Raveschoot,  Jacques  Foul- 


(1)  Rther,  ^it.  boll.,  t.  IV,  part.  I,  p.  35. 

(3)  Archives  d4p.  de  Lillet  foods  de  la  Cbambre  des  comptes :  Cartoo  B, 
1551. 

(5)  Idem,^  idem. 

(4)  RTMER,^it.  boll.,  t.  IV,  part.  I,  p.  38. 
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cart  et  Jacques  Fucevoet  poor  €aDd,  maitre  Nicolas 
Skorkin,  Nicolas  Zoutre  et  Jean  Bieze  pour  Bruges ,  Nico- 
las Bourgeois  et  Jean  Paelding  pour  Ypres,  Colard  de 
Moerkerke,  seigneur  de  Merckem,  ct  Nicolas  Van  den 
Eecke  pour  la  France  (1). 

Ges  d^put^  se  r^nirenl  bien  des  fois  avant  de  parvenir 
k  une  entente  complete,  ainsi  que  le  prouvent  les  pieces 
diplomatiques  (2);  enfin,  le  dix  novembre,  ils  r^ig^ent 
un  acte  dans  leqnel  ils  r^unirent  les  differents  points  sur 
lesquels  ils  ^taient  tomb^s  d'accord. 

Au  mois  de  mars  1403,  il  avait  iii  convenu  que  les 
Flamands  ne  pourraient  Taire  passer  comme  leurs  les  mar- 
cbandises  apparlenant  k  des  Fran^ais,  et  que  les  Anglais 
voyageant  en  Flandre  ne  pourraient  £tre  arrdt^s  jusqu'au 
mois  de  juillet  suivant. 

11  avait  ^t^  d^cid^,  le  29  aout,  que  les  biens  des  An- 
glais arr£t^s  k  TEcluse,  seraient  gardes  soigneusement  et 
conserve  dans  le  m^me  £tat  jusqu'au  dix  novembre,  sauf 
qu'ils  pourraient  dtre  d^livr^s  k  leur  propri^taire  moyen- 
nant  caution  donn^e  k  Bruges.  Les  deux  parties  s'enga- 
geaient  k  envoyer  leurs  lettres  patentes  k  Calais  pour  faire 
publier  ces  conditions. 

II  ^tait  arr^t^  en  outre,  que  les  quatre  membres  de 
Flandre  ainsi  que  le  due  enverraient  leurs  commissaires 
k  Calais  pour  Iraiter  de  la  restitution  des  prises  :  le  m^me 
29  aoAt  il  avait  il6  d^cid^  que  les  prisonniers  seraipnt,  de 
cbaque  c6t^,  mis  en  liberty  sans  ran^on,  que  les  navires 


(1)  Archives  dip.  de  Lille,  fonds  de  la  Ghambre  des  couples :  GartOD  B, 
1353. 

(3)  Rtver,  ^it  hoU.,  t.  IV,  part.  I,  p.  54. 
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de  Flandre  et  ceux  d'Anglelerre  joairaient  dc  loute  liberie 
poarailer  et  venir,  et  coinme  signe  de  reconnaissance, 
ceux  de  Flandre  porteraient  k  la  proue  les  armes  de 
Flandre  et  celles  de  leur  ville,  et  seraient  munis  d'un  lais- 
ser-passer  d6livr6  par  les  autoritis  (i). 

Le  20  d^cembre,  le  roi  d'Anglelerre  d^clara  d'avance 
donner  son  consenlement  k  toutes  les  conditions  que  pose- 
raient  ses  pl^nipotentiaires,  d'accord  avec  ceux  de  la 
Flandre,  dans  Tint^ret  de  la  paix  et  des  relations  entre 
les  deux  pays  (2). 

Philippe  le  Hardi  ne  vit  pas  la  fin  de  ces  n^ocialions, 
il  mourut  le  27  avril  1404. 


—  M.  le  secretaire  perp^tuej  soumet  i  la  classe  son 
rapport  pour  le  Livre  comm^moratif  qui  sera  public  k 
Toccasion  du  jubil^  centenaire. 

—  M.  Polain  a  fait  parvenir  le  rapport  qu'il  a  &i&  charge 
de  faire  sur  les  travaux  de  la  commission  de  publication 
des  oeuvres  des  grands  ^crivains  du  pays.  M.  Snellaert 
annonce  qu*il  a  termini  son  rapport  sur  les  travaux  de  la 
commission  de  litt^rature  flamande. 

—  La  classe  s'est  occup^e  de  diflKfentes  mesures  rela- 
tives au  jubil^,  mesures  qui  avaient  fait  Tobjet  des  d6lib£- 


(1)  Archives  d4p,  de  LiUe^  foods  de  la  Cbambre  des  comples :  Ganoa  B, 
1356. 

(2)  Rtmeb,  edit,  holl.,  t.  IV,  part.  I ,  p.  8. 
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rations  dc  la  commission  chargcie  par  les  trois  classes  des 
pr^paralifs  de  cette  file. 


lilLECTIONS. 

M.  le  directeur  communique  k  la  classe  la  liste  des  can- 
didatures aux  places  vacantes. 
Cette  liste  sera  imprim6e  et  distribnee  aux  membres. 
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CLASSE  DES  BEAUX- ARTS. 


Seance  du  7  mars  1872. 

M.  L.  Alvin,  vice-directeur,  occupe  le  fauteuii. 
M.  Ad.  Qdetelet  ,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  N.  De  Keyser,  L.  Gallait,  A.  Van 
Hasselt,  Jos.  Geefs,  Ferdinand  De  Braekeleer,  C- A.  Frai- 
kin,  Edm.  De  Busscher,  Alph.  Balat,  Aug.  Payen  Je  che- 
valier L.  de  Burbure,  J.  Fraock, Qust.  De  Man ,  Ad.  Siret, 
Julien  Leclercq,  Ernest  Slingeneyer,  A.  Robert,  F.-A.  Ge- 
vaert,  Ch.  Bosselet,  membres;  Ed.  De  hxQis^^correspondanL 

M.  £d.  Maiily,  correspondani  3e  la  classe  des  sciences  ^ 
assiste  i  la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  baron  Limnander  remercie ,  par  6crit ,  pour  son 
election  de  membre  titulaire. 

Le  m^me  acad^micien,  ainsi  que  M.  Basevi,  4lu  associe, 
accusent  reception  de  leur  dipldme. 

—  La  classe  se  rallie  k  la  decision  prise  par  les  classes 
des  sciences  et  des  lettres  de  ne  pas  tenir,  cette  ann^. 


Digitized  by 


Googk 


(  263  ) 

d'assembl^e  g^n^rale,  i  cause  des  fStes  qui  auront  lien  h 
ToccasioD  du  jubil^. 

—  Elle  s'est  ensuite  occup^e,  en  ce  qui  la  concerne, 
des  pr^paratifs  du  jnbil^  s^cnlaire. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Quelques  mots  touchant  Vapplication  du  droit  de  conquete 
aux  monuments  de  Part,  par  M.  L.  Alvin,  membre  de 
TAcad^mie. 

I. 

A  la  fin  du  si^le  dernier,  la  France  d^livr^e  de  la  Ter^ 
reur  el  de  Tinvasion,  commencait  k  respirer;  rennemi 
ayait  repass^  les  frodti^res,  et  les  armies  republicaines 
marchaient  en  avant  sur  les  territoires  de  F^tranger.  Les 
desastres  de  la  veille  ^taient  oublies;  on  se  pr^parait  k 
faire  le  tour  de  TEurope,*  k  porter  k  toutes  les  nations  les 
InmiSres  el  la  liberl^;  on  ne  se  souvenait  plus  de  la  fa^n 
dont  on  avail  soi-m6me  us^  des  lumi^res  de  la  raison  el 
praliqu^  la  liberty ;  on  escomptait  d'avance  les  victoires; 
on  disposait  des  d^pouilles  des  vaincos —  les  oeuvres  d'art 
devaienl  Aire  la  portion  opime  de  ces  d^pouilles  —  leur 
place  £tait  marqu^  dans  les  musses  de  la  capitale  du 
peuple  initialeur. 

A  ce  m^me  momenl,  deux  hommes  de  conditions  bien 
diff^rentes,  mais  unis  par  la  conformity  de  leurs  principes 
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politiques,  un  savant  arch^ologue  fraoQais  et  uq  mililaire 
am^ricain ,  QuatremSre  de  Quincy  el  le  g^n^ral  Miranda, 
6chaDgeaient,  dans  une  correspondancc  amicale^  les  pen* 
s^esqui  pr^occupaient  leur  esprit. 

Le  savant  venait  de  s*eloigner  de  Paris,  oik  sa  vie  oWit 
plus  en  silirel^ :  impliqu6  dans  Tinsurrection  du  13  et  du 
14  vendimiaire  an  III  (les  5  et  6  octobre  1 795),  il  avait  iik 
condamn^^  mort  par  contumace.  Cach6  au  fond  d'imere- 
traite  silire,  il  se  Irouvait  dans  la  meilleure  situation  pour 
se  livrer  k  I'^tude  des  questions  philosopbiques. 

L'aulre,  Tex-lieutenant  de  Dumouriez  dans  la  campagne 
de  Belgique,  le  Tulur  ^mancipateur  de  FAm^rique  espa- 
gnole,  4chapp4  depuis  peu  k  des  dangers  pareils ,  ^tait  de- 
meur4  au  milieu  du  tourbillon  parisieu. 

Avantdeses6parer,  les  deux  amis  s'^laientdit: « Inl6res- 
»  sons  noire  correspondance  ^pislolaire  par  la  discussioo 
»  de  quelque  sujet  philosophique,  litl^raire  et  politique.  > 
lis  s'^laient  mutuellement  indiqu^  les  questions  qu*ils 
auraient  k  trailer.  Quatremere  avait  propos6  celle-ci  i 
Miranda  :  «  L'esprii  de  conquele  dans  une  republique  est 
enlierement  subversif  de  Vesprit  de  liberie.  »  II  semble 
Strange  qu'on  choisisse  pour  d^velopper  un  pareil  th^me  la 
plume  d*un  soldal.  Mais  Quatremere  devait  connaitre  les 
sentiments  inlimes  de  son  ami.  II  savait  que  Miranda 
n'admeltait  comme  l^itime  que  la*  guerre  qui  a  pour  bot 
de  fonder  ou  de  d^fendre  Tind^pendance  d*un  people.  Le 
g^n^ral  avait  t^moign^  de  ses  sentiments  d*une  fa<^on  noD 
Equivoque  :  aprte  la  mort  de  Robespierre ,  le  gouveme- 
ment  lui  ayant  offert  le  commandement  d'une  arm^:  — 
<  J'ai  combattu  de  bon  coeur  pour  la  liberty,  avait -il 
»  repondu ,  mais  il  me  r^pugne  de  me  battre  pour  faire 
>  des  conquStes.  > 
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.  Le  SQJet  que  le  mililaire  avait  assign^  au  savant  n'avail 
pas  moins  d*Jk-propos.  II  convenait  surtout  h  la  plume  de 
f  homme  de  France  qui  avait  le  plus  profond^ment  Hud\6 
les  noionuments  des  arts  de  I'ltalie  et  de  la  Grdce,  ainsi 
que  la  science  de  Testh^tique.  La  question  6tait  Tormulee 
en  ces  termes : 

€  Dm  prejudice  qu'occasionneraient  aux  arts  et  a  la 
science  le  deplacement  des  monuments  de  fart  en  Italie, 
le  demembrement  de  ses  ecoles  et  la  spoliation  de  ses  collec- 
tionsy  galerieSf  museeSy  etc.^  etc,  > 

Quatremire  de  Quincy  a  ^rit  sept  lettres  sur  ce  sujet : 
elles  ne  sont  point  dat^es,  rien  n'indique  non  plus  le  lieu 
d'oii  elles  sont  parties;  cequi  se  con^oit  Tacilement,  puisque 
Tauteur  se  cachail  en  ce  moment.  L'^poque  de  la  redaction 
de  ces  lettres  pent  s'^tablir,  du  moins  approximativemenl : 
c^esi,  Isi  fin  de  1795  ou  le  commencement  de  1796  (1). 

La  premiere  Edition  qui  en  a  ^t^  faite  porte  la  date  de 
1796.  L'auteur  n*y  est  d^ign^  que  sous  les  initiales  A.  Q. 

En  1815,  nilustreCanova,  un  autre  ami  de  Quatrem^re, 
cbarg^  par  le  pape  Pie  YII  de  ramener  en  Italic  les  objets 
d^art  ^nlev^  k  sa  patrie  par  les  armies  Francises,  trouva 
piquant  de  justifler  sa  missfon  au  moyen  des  lettres  de 
r^rivain  Tran^is;  il  en  fit  faire  k  Rome  une  nouvelle 
^ition ,  sur  grand  et  beau  papier  (2) ,  et  Taccompagna  d'un 


(1)  €  M.  Qaatrem^re  fat  un  des  cbels  de  rjnsurrection  des  15  ell  4  ven- 
d^miaire  (1795),  lorsque  les  sections  s^arm^rent  centre  la  Convention. 
Lear  parti  ayant  soccomb^,  il  fut  condainni§  k  tnort  par  cootuniace,  douze 
Joars  apr^. Mais comme,  cetle  fois,  les  poursuites  ne  furcnt  pas  sinenses, 
il  vioi  ais^ment  4  bout  de  se  cacher.  il  reparut  en  1796. » (Biog.universelte 
des  eorUemporamSi  tome  IV,  p.  1035.) 

(2)  Voir  k  Tappendice  de  plus  anaples  details  sur  les  diff^rentes  ^i- 
tioDS  de  cet  ^rit. 

2"*  S^RIEy  TOME  XXXIII.  18 
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doeumenC  sign^  de  cinquante  noms  coonus  dans  le  monde 
des  arts,  des  scieoces  et  des  lettres,  apparlenaDt  i.la 
mdme  natioD.  Je  veux  parler  d'une  petition  adressie  ai 
Direcloire  ex^utif,  k  Teffet  de  protester  coalre  le  projel 
de  traosfi^ref  4  Paris  les  objets  que  les  g^n^raux  de  b 
R^publique  avaient  ordre  d'extraire  des  musses  des  pays 
conquis  (t). 

La  missiOQ  que  Canova  avail  aceept^e,  et  qui  n'avait  rien 
que  d*hooorable,  valut  au  graod  artiste  Torce  injures,  et 
les  biographes  parisieus  ne  se  sont  pas  fait  faute  de  lai 
reprocher  sa  participation  k  cet  acte  r^parateur.  U  leur 
semblait  que  celui  qui  avait  eu  Thonneur  de  faire  le  buste 
de  leur  empereur  ne  pouvait  se  charger  de  la  besogoe  de 
spolier  la  France,  comme  dirait  M.  Jules  Simon.  Ignoraieot- 
ils  done  que,  dans  les  stances  qu'il  obtint  pour  les  por* 
traits  de  TEmpereur  et  de^l'Imp^a trice,  Canova  nedissi*- 
mula  k  ces  Majesty  aucune  des  v^rit^  qu*il  lui  apparteaail 
de  faire  entendre,  qu'il  protesta,  entre  autres,  cootrela  spo- 
liation de  ritalie  et  le  d^placement  de  ses  chefs^*<Bttvre? 
M.  de  Latouche,  dans  la  notice  quil  a  plac^  en  t^te  de 
I'oeuvre  de  T^minent  sculpteur,  se  complalt  m^me  k  rap- 
porter  un  mauvais  jeu  de  moCs;  il  devait  cependant  sa^oir 
qu'un  jeu  de  mots  n'est  pas  un  argument  (2), 

Lorsque,  il  y  a  quelques  mois,  M.  Jules  Simon,  dans  son 
discoursde  reception  k  TAcad^mie  fran^ise,  pronon^ala 


(f )  On  troove  k  T^ppendiee  le  teite  (Je  cette  petition,  ainsi  que  les  i 
des  signataires. 

(3)  Void  {^anecdote  s  a  Embarrass^  de  sootenir  un  joar  ses  pr^leolioM 
deyant  un  de  nos  minislres,  cel^bre  par  son  esprit  et  phis  encore  parte 
flexibility  de  son  caract^re  poKtique,  Canova  murmara  :  Sono  ambasda- 
tore  del  Papa,  —  Emballatore^  toos  voulez  dire,  reprit  Texcelienoe.  > 
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phrase  maleDContreuse  si  vertement  relev^e  par  la  presse 
anglaise  et  par  la  presse  beige,  les  leltres  de  Quatrem^re 
de  Quincy  me  revinrent  en  m^moire  (1).  Le  conlraste  me 
parut  frappant  entre  Topinion  du  grand-maltre  de  I'uni- 
versil6  de  France,  de  I'^minent  membre  de  rinstitut,  en 
1871,  et  celle  de  son  savant  compatriote,  qui  fit  ^galement 
partie  de  Tillustre  Compagnie. 

La  question  n'a  plus  aujourd'hui  F^-propos  qu'elle  pou- 
vait  avoir  Tann^e  derniire;  elle  n'a  point  perdu  pour  cela 
son  int^rel.  II  me  parait  qu'il  est  toujours  opportun  de 
rappeler  les  principes  d'eternelle  justice,  protecteurs  des 
monuments  des  arts  et  des  sciences,  non-seulement  conlre 
le  vandalisme,  mais  encore  centre  les  convoitises  des  con- 
qu^rants,  quels  qu'ils  soient,  empereurs  ou  direclcurs  de 
republiques.  Or,  ces  principes  ne  me  paraissant  nulle  part 
plus  compl^tement  exposes  que  dans  les  lettres  de  M.Qua- 
trem^re  de  Quincy,  j'ai  pens^  que  vous  entendriez  sans 
trop  d'ennui  Tanalyse  de  ce  g^n^reux  ^rit. 


n. 


Homme  de  science,  Tauteur  se  pr^occupe  avant  tout  de 
rint^rSt  scientifique;  c'est  comme  instrument  de  civilisa- 
tion et  de  progr^  qu'il  envisage  les  monuments  que  Fart 
a  cr^fo;  ce  qu'il  recherche,  c'est  le  plus  grand  avantage  de 
I'instruction  publique,  et  c'est  dans  cet  ordre  d'id^es  qu'il 
puise  ses  principaux  moyens  de  persuasion.  Et  comme,  au 


(1)  J*a]  d^jdi  eu  Toccasion  d*eQ  citer  ud  passage,  ici  m^me,  en  novembre 
1857,  dans  le  rapport  sur  une  proposition  de  M.  J.  Portaels,  ayant  pour 
objet  le  s^jour  des  laurels  des  grands  concours  &  Home.  Bull,  de  l*Acad., 
2«serie,  tome  IH,  nM2. 
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moment  oil  il  ^rit,  le  peril  le  plus  imminent  menace  les 
musses  d'ltalie  et  de  Rome,  c'est  i  des  circonstances  par- 
ticulieres  k  celte  contr^e  et  k  la  ville  ^lernelle  qu'il  em- 
prunte  lesprincipaux  arguments  dont  il  6taye  sa  tb^. 

Mais,  dans  la  spoliation  des  musees,  il  y  a  encore  autre 
chose  que  le  dommage  apport^  k  Tinstruction,  que  Ten- 
trave  mise  au  progrfes;  il  y  a  la  violation  d'un  droit,  d'un 
principe,  qui  est  la  base  de  toute  soci^t6,  le  droit  de  pro- 
pri<it^.  L*auteur  ne neglige  point  de  rendre  bommage  ice 
principe  de  tout  temps  reconnu  et^  malgr^  cela,  trop  soa- 
vent  transgress^. 

<i  La  discussion  que  je  vous  promets ,  ^rit-il  dans  sa 
premiere  lettre?  se  rattaclie  aux  principes  gdn^raux  de  la 
morale  universelle;  mais  pensez-vous  qu'il  y  ait  aujour- 
d'bui  un  seul  bomme  qui  les  ignore?  N'y  a-t-il  pas  de  cer- 
taines  v^rit^s  dont  Timpression  s*affaiblit  parce  qu*on  les 
prouve  et  parce  que  Ton  a  Tair  d'aVoir  besoin  de  preuves?» 

<  Dans  les  circonstances  mena^antes  od  se  trouveot 
les  arts,  dit-il  plus  loin,  il  est  plus  utile  de  passer  k  Tappli- 
cation  et  de  citer  des  exemples:  rappeler  que  CbarlesVIII, 
Francois  I*""  et  Cbarles-Quint,  successivement  maitresde 
ritalie  et  de  Rome,  n'en  ont  pas  enlev^  un  seul  morceau; 
citer  Frederic  le  Grand ,  qui ,  deux  fois  maftre  de  Dresde 
et  de  sa  magnifique  galerie,  se  contents  d'en  admirer  les 
tableaux;  et  aussi  la  revanche  de  g^n^rosit^  qifil  re^ut, 
peu  de  temps  apr^s,  des  Russes  et  des  Autricbiens,  ^  leur 
tour  maitres  de  Berlin;  faire  voir  enfin  que,  dans  TEurope 
civilis^e,  lout  cc qui  apparlient  k  la, culture  des  arts  et  des 
sciences  est  bors  des  droits  de  la  guerre  et  de  la  vicloire; 
que  tout  ce  qui  sert  k  instruction  locale  ou  g6n£ralc  des 
peuples  doit  etre  sacr^,  comme  le  vaisseau  qui,  en  temps 
de  guerre,  portait  I'amiral  Cook.  » 
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Abordanl  sa  ihkse  du  point  de  vue  philosophique  qu*il 
s'est  cheisi ,  il  donne  k  son  raisonnement  cette  base  d'nnc 
solide  logique. 

c  Les  arts  el  les  sciences  Torment,  depuis  longtemps, 
en  Europe,  une  r^publique  dont  les  membres,  li^s  entrc 
eux  par  Tamoar  et  la  recherche  du  beau  el  du  vrai ,  qui 
sont  leur  pacte  social ,  tendent  beaucoup  moins  k  s'isoler 
de  leurs  patries  respeclives  qu'i  en  rapprocher  les  int^r^ls, 
sous  le  point  de  vue  si  pr^cieux  de  la  fraternity  univer- 
selle.  Get  heureux  sentiment,  vous  le  savez  encore,  ne 
pent  ^tre  ^touffS,  mSme  par  les  discordes  sanglantes  qui 
poussent  les  nations  k  s'entre-d^chirer 

>  La  propagation  des  lumi^res  a  rendu  ce  grand  service 
k  TEurope ,  qu'il  n'y  a  plus  de  nation  qui  puisse  recevoir 
d'une  autre  Fhumiliation  du  nom  de  barbare :  on  observe 
enlre  toutes  ses  contr^es  une  communaut^  d'lnstruclion  et 
de  connaissances ,  une  ^galit6  de  goilit,  de  savoir  et  d*in- 
dustrie.  II  est  vrai  de  dire  qu'il  se  trouve  entre  elles  beau- 
coup  moins  dediffiSrences  qu*on  n'en  rencontre  queiquefois 
entreMes  provinces  d'un  seul  empire;  c'est  que,  par  une 
heureuse  rcivolulion,  les  arts  eties  sciences  appartiennent 
^  toute  TEurope,  et  ne  sont  plus  la  propri^t^  exclusive 
d'une  nation.  Cest  k  maintenir,  k  favoriser  et  k  augmenler 
cette  communaut^  que  doivent  tendre  toutes  les  pens^es 
de  la  saine  politique  et  de  la  philosophic. 

>  Ce  sera  donccomme  membre  de  cette  r6publique  gincJ- 
raie  des  arts  et  des  sciences,  et  non  corome  habitant  de 
telle  ou  telle  nation,  que  je  discuterai  cet  int^r^t  que  tonics 
les  parties  out  k  la  conservation  du  tout. 

•  Quel  est  cet  int^r^t? 

»  Cost  celui  de  la  civilisation  :  tout  ce  qui  pent  con- 
courir  i  cette  Gn  appartient  k  tons  les  peuples :  nul  n'a  le 
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droit  (le  se  Tapproprier  et  d*en  disposer  arbitrairement. 

>  Celui  qui  voudrait  s*altribuer  sur  rinstruction  uiie 
sorle  de  droit  et  de  privilege  exclusif,  serait  bient6t  puni 
de  celte  violation  de  la  propri^tii  comroane,  par  la  barbaric 
et  i'ignorance  :  il  y  a  dans  Tignorance  un  principe  de  con- 
tagion tr6s-actir.  Toutes  les  nations  sont  tellement  en 
contact  Tune  avec  Tautre,  qu'il  ne  peat  s'op^rer  dans  Tone 
aucun  effet  qui  ne  r^agisse  promptement  sur  toutes  les 
autres. 

»  Si  done  un  derangement  funeste  aux  moyens  (in- 
struction; si  le  d^membrement  des  icoles  de  I'arl  et  du 
goilt,  des  modules  du  beau,  et  des  instruments  de  science; 
si  le  depareillement  des  objets  qui  servent  de  lemons  a 
TEurope;  si  Tenl^vement  k  leur  pays  natal  des  modeles 
de  I'antiquite,  et  la  privation  qui  s'en  suivrait  de  tons  les 
paranoics  qui  les  expliquent  et  les  font  valoir;  si  la  disper- 
sion des  points  d'6tude  et  le  d^fleurement  des  collections, 
en  eparpillant  et  isolant  tons  les  moyens  d'apprendre,  nW- 
fraient  plus  k  TEurope  que  des  ressources  imparfailes 
d'une  instruction  incomplete  et  d^membr^e,  cetle  calamile 
pour  la  science  et  pour  Tart  tomberait  aussi  sur  ceax  qui 
en  auraient  ^t^  les  imprudents  auteurs.  » 


IIL 


Mais  —  r^pondaient  les  partisans  de  la  translation  en 
France  de  tons  les  chefs-d'oeuvre  ramass^s  h  retranger— 
notre  capilale  va  remplacer  Rome,  nous  aliens  yaccumulcr 
tout  ce  que  les  arts  ct  les  sciences  ont  produit  de  plus 
niagnifique.  Paris  deviendra  ce  centre  de  civilisation  que 
vous  defendez  avec  raison  centre  la  barbaric.  N'esl-ce  pas 
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de  la  sorte  qoeRome  elle-mdme  s'estenriebie  des  d^pouilles 
de  la  Gr^? 

Quatrem^re  n'est  pas  embarrass^  pour  r^pliquer. 

c  Qtiand  la  vraie  th^rie  des  droils  sacr^s  de  rhumanit^ 
et  des  rapports  poiiiiqaesdes  nations,  n'eHSsent  pas,  depuis 
bngtemps,  banni  da  eode  public  de  VEarope  jusqu'aux 
traces  de  ce  pr^tendu  droit  de  conqu^,  Texp^rtence  et 
I'exemple  mdme  des  Romains,  et  le  memorable  ch&timent 
que  Tunivers  fit  ^prouver  jkce  tyran  des  peuples,  suflSraient, 
je  pense,  pour  d^buser  quiconque  entreprendraitde  r^ta- 
blir  d'aussi  odieuses  maxiraes. 

>  Ne  croyez  pas,  ajoute-i*il,  que  ces  maximes  aient  ii^ 
sanctioon^s  alors  par  un  pr^jug^  universel.  Ecouiez  ce 
que  disait  Polybe,  le  contemporain,  Tami  du  grand  Scipion, 
aox  Romains  de  son  temps  au  sujet  de  cette  spoliation  des 
peuples  conquis  : 

€  De  savoir  si  les  Romains  ont  eu  raison,  et  s'il  ^tait 

>  de  leur  int^rSt  de  transporter  dans  leur  patrie  les 

>  ricbesses  et  les  omements  des  yilles  conquises,  ce  serait 

>  le  sujet  d'une  longue  discussion.  11  y  a  plus  de  raison  de 
»  croire  qu*ils  ont  eu  et  qu*ils  ont  encore  tort  de  le  faire 
»  aujourd'hui...  Si  les  Romains  dans  leur  syst6me  de  la 
9  conqudtedes  nations,  ne  leur  eussent  enlev^  que  de  For 
9  et  de  Targent,  ils  ne  seraient  pas  bl&mables;  car  pour 
»  8*approprier  ces  peuples,  il  faHait  leur  dter  les  moyens 
9  de  r^istSmce.  Mais  pour  toutes  les  autres  choses,  il  leur 
»  seratt  bien  plus  glorieux  de  les  laisser  oti  elles  sont, 
»  avec  Tenvie  qu'elles  attirent,  et  de  mettre  la  gloire  de 
9  leur  palrie,  non  dans  I'abondance  et  la  beaute  des 

>  tableaux  et  des  statues,  mais  dans  la  gravity  des  moeurs 

>  et  la  noblesse  des  sentiments.  Au  reste,  jc  souhaile  que 
9  les  conqueranls  k  venir  appreuiienl  de  ces  reflexions 
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»  ^  ne  pas  d^pouiller  les  villes  qu'ils  se  soumetlent,  el  Ji 
»  ne  pas  Taire  des  calami t£s  d'aulrui  I'ornemeDt  de  leur 
»  patriG.  »  (1). 

c  En  d^pouiliant  Rome  au  profit  de  Paris,  ajouteTauteur 
des  lellres,  vous  appauvrissez  certainemenl  la  premii^re 
sans  enrichir  Taulre  aulantque  tous  le  supposez.  Vous  De 
pouvez  tout  emporter;  il  vous  faudra  faire  un  choix,  pren- 
dre le  meilleur  et  laisser  ce  qui  vous  parattra  le  moios 
beau.  De  celte  fai^on  vous  d^lruisez  Tensemble  et  vons 
apportez  un  dommage  irreparable  k  la  science.  La  decom- 
position du  museum  de  Rome  serait  la  mori  de  lo%Ues  les 
connaissances  dont  son  unite  est  le  principe.  » 

<  Qu'est-ce  que  Tantique,  a  Rome,  sinon  un  grand  livre 
dont  le  temps  a  d^Cruit  et  disperse  les  pages  et  dont  les 
recherches  modernes  remplissent  chaque  jour  les  vides  et 
r^parent  les  lacunes?  Que  ferait  la  puissance  qui  choisi- 
rait  pour  les  exporter  et  se  les  approprier,  quelque^-uns 
de  ces  monuments  les  plus  curieux?  Pr^cis^ment  ce  que 
ferait  un  ignorant  qui  arradierait  d*un  livre  le  feuillet  ou 
il  trou-verait  des  vignettes. 

»  Le  museum  de  Rome  a  ^t^  plac6  \k  par  Tordre  mtoie 
de  la  nature,  qui  veut  qu'il  ne  puisse  exister  que  \k  :  le 
pays  fait  lui-m£me  partie  du  museum.  On  pent  transferer, 
en  entier,  toutes  les  autres  esp^ces  de&d^pdts  publics  d*in- 
struction;  celui  des  antiquit^s  de  Rome  ne  pourratt  Tdlre 
qu'en  parlre;  il  est  inamovible  dans  sa  totality.  Cest  un 
eolosse  dont  on  pent  briser  qiielques  membres  pour  en 
emporter  les  fragments,  mais  dont  la  masse,  comme  ceile 
du  grand  sphinx  de  Memphis,  est  adh^rente  au  sol.  Entre- 


(1)  Polyb.  liv.  IX,  ch.  Ill,  pag.  li. 
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prendre  quelque  iransf^remenl  partiel  en  ce  genre ,  ce 
n'est  autre  chose  qu*op^rer  une  mutilation  aussi  honteuse 
qu'inutile  k  ses  anteurs. 

>  Le  veritable  museum  de  Rome,  celui  dont  je  parle, 
se  compose,  il  est  vrai,  de  statues,  de  colosses,  de  temples, 
d*ob^iisques,  de  colonnes  triomphales,  de  thermes,  de  cir- 
ques, d'amphith^tres,  d*arcs  de  triomphe,  de  lombeaux, 
de  stucs ,  de  Tresques,  debas-reliers,  d'inscriptions,  de  Trag- 
ments  d'ornements,  de  mat^riaux  de  construction,  de  meu- 
bles,'d'ustensiles,  etc.;  mais  il  ne  se  compose  pas  moins 
des  lieux,  des  sites,  des  montagnes,  des  carrieres,  des 
routes  antiques,  des  positions  respectives  des  villes  rui- 
n^,  des  rapports  g^ographiques,  des  relations  de  tons  les 
objets  entre  eux;  des  souvenirs,  des  traditions  locales,  des 
usages  encore  existants,  des  parall^les  el  des  rapproche- 
ments qui  ne  peuvent  se  faire  que  dans  le  pays  mSme.  > 

Je  dois  n^liger  une  foule  d'autres  considerations  ainsi 
que  les  d^veloppements  que  leur  donne  rauteur;car,  pour 
citer  tout  ce  qu'il  y  a  d'int^ressant  dans  cet  6crit,  il  Tau- 
drait  transcrire  la  brochure  tout  entiire. 

II  appelle  quelquefois  la  plaisanterie  k  I'aide  de  son  rai- 
sonoement;  cela  jelte  de  la  vari^t^  dans  le  discours;  I'es- 
prit  d*ailleurs,  quand  il  vient  k  propos  et  qu'il  est  de  bon 
aloi,  ne  g4te  rien.  Vous  rappelez-vous,  ^rit-il  k  son  ami, 
le  mot  de  ce  stupide  amateur  qui  parcourait  I'ltalie  en  car- 
rosse?  On  arr^te  un  jour  sa  voiture  devant  un  de  ces 
inagnifiques  points  de  vue  qui  saisissent  T^me  et  la  p^n^- 
trent  d*admiration.  <  Yoyez,  lui  dit-oo,  le  superbe  aspect! 
9  —  Eh  bien!  cocher,  dit-il,  qu'on  nous  y  m^ne.  »  Ma 
foJ,  le  pendant  de  la  na'jvet^de  notre  amateur -Midas,  le 
\oi\k  tout  trouv^.  <  Les  ^coles  d*ltalie  servent  k  Tensei- 
9  gpement  des  peintres.  Eh  bien!  qu'on  nous  les  amene. » 
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»  Vou8  ne  doiHerez  done  pas  qae  ces  statues  antiques 
ainsi  d^pays^s,  ainsi  arrach^  k  cet  alentonr  d'objets  de 
tout  genre  qui  les  font  valoir,  k  toeles  les  comparaisons 
qui  en  rehaussent  la  beauts,  ne  perdent,  sous  des  cieux 
etrangers,  la  vertu  instructive  que  les  artistes  allaient  cher- 
cher  i  Rome,  et  qu'ils  ne  retrouveront  plus  dans  aucune 
autre  ville  de  TEurope. 

>  Toutes  les  collections  partieuli^res  de  TEarope,  for- 
nix aux  d^pens  de  I'ltalie,  n*en  ont  Tait  sortir  qu'un  trop 
grand  nombre  d'ouvragcs  capitaux.  Dans  Tisolement  oh  ils 
se  trouvent,  ils  procurent  bien  moins  d*avantage  au  petit 
nombre  d'bommes  qui  en  proflte  faiblement,  que  leur  iloi- 
gnement  du  centre  ne  fait  de  tort  au  grand  nombre  qai 
n'en  proflte  plus.  » 


IV 


Quatrem^re  de  Quincy  donne  k  ses  compatriotes  un  ex- 
cellent conseil  :  An  lieu  de  d^rganiser  les  collections  de 
Rome,  <  pourquoi  la  France  n'exploite-t-elle  pas  les  mines 
de  la  Provence?  Pourquoi ,  apris  les  d^couvertes  faites  le 
si^le  pass^  de  plusieurs  statues  k  Aries,  et  entre  autres, 
cette  belle  V6nus  de  la  galerie  de  Versailles,  ne  pas  remuer 
de  nouveau  les  debris  de  Vienne,  d'Arles,  d'Orange,  de 
Nismes,  d*Autun  et  de  tant  d'autres  lieux?  Pourquoi  ne 
pas  restaurer  ce  bei  amphitb^tre  de  Nismes,  pour  en  faire 
le  d^p6t  de  toutes  les  richesses  antiques  de  cette  oolonie 
romaine?  > 

Ces  id^es  ont  fait  leur  cheroin  pendant  trois  quarts  de 
siecle.  On  ne  se  contente  plus  de  I'bistoire  ^rite,  peinte 
ou  sculpi^e;  elle  ne  m^ne  pas  assez  loin^  elle  s*arrdte  irop 
Cdt  si  Voo  veut  remonter  le  cours  des  Ages;  elle  est  d'til- 
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leurs  obscorcie  de  tant  de  recits  fabuleux,  qu'oD  n'y  d^ 
couvre  la  v^ril6  qu'i  grand'peine.  On  chercbe  aujourd'hui 
des  t^moins  k  h  ibis  plus  sinc^res  et  pins  anciens  :  apres 
avoir  fouill^  les  archives,  aprte  avoir  remu^  plus  profon- 
d^menl  les  dteombres  ou  la  cendre  qui  recouvrent  le  sol 
des  anciennes  eit^s  doot  les  noms  seuls  ^taient  conserves, 
on  s'est  mis  k  scruter  le  linaon  des  cavernes  el  les  eaux 
des  lacs.  Chaque  pays  posside  sa  part  de  ces  documents 
fossiies  :  que  cbacun  accepte  sa  t^cbe,  des  musses  de  tout 
genre  se  formeront  dans  les  locality  m^mes  oil  la  nature  a 
marqu^  leur  place.  La  Gr^ce  r6g6n6r6e  groupera  sur  Tacro- 
pole  d'A thanes  ce  que  celte  terre ,  jadis  si  fSconde,  recfele 
encore  de  chefs-d'oeuvre;  la  France  compl^lera  la  reunion, 
de  ses  antiquity  romaines  dans  les  splendides  ar^nes  de 
Nimes;  la  Belgique, non contente de  recueillir  pieusement 
les  oeuvres  de  ses  artistes,  poursuivra  la  formation  de  sa 
collection  pal^ntologique  et  pr^bistorique ;  enfin ,  cbacun 
exploilera  son  fonds  sans  convoiter  celui  de  son  voisin ;  la 
science  y  gagnera  autant  que  la  morale. 

On  n'avait  pas  encore,  i  T^poque  od  les  lettres  qui  nous 
occupent  ont  ^t^  ^crites,  imaging  de  rassembler  dans  un 
vaste  Edifice  les  reproductions  fiddles  des  monuments  les 
plus  remarquables  du  monde  en  tier.  Cest  aux  Anglais,  k  ce 
peiiple  k  la  fois  intelligent  et  pratique,  que  revient  Tbon- 
neur  de  cette  conception;  c'est  chez  eux  qu'elle  a  rcQU  sa 
premiere  et  en  mSme  temps  sa  plus  complete  application, 
comme  s'ils  avaient  tenu  k  effacer  le  souvenir  des  rapines 
de  Lord  Elgin.  Le  mus^e  de  South-Kensington  a  monlr^ 
comment,  dans  le  domaine  de  Tart  et  de  la  science,  on  pent 
s'eDrichir  sans  appauvrir  son  procbain ,  se  procurer  la  vue 
et  r^tude  de  tons  les  chers-d'oeuvre,  en  laissant  les  monu- 
ments k  la  place  pour  laquejle  ils  ont  6{i  cr^^.  R^qnissons 
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aussi  DOS  efforts,  suivant  le  voeu  cxpriine  par  noire  roi 
si  jaloux  des  progrds  intellectuels  de  la  nalioD  (i),  et  que 
bientdt,  gr&ce  an  concours  de  toules  les  voloDt^,  un  musee 
semblable  s'ouvre  aux  porles  de  Bruxelies,  snr  Tun  de  ces 
inagnifiques  emplacemeats  vers  lesquels  la  population  de 
la  capitate  est  invitee  k  se  porter. 

Les  considerations  que  Quatrera^re  de  Quincymetcn 
avant  ne  sont  passeulement  applicables^  Rome,  elles soot 
tout  aussi  vraies  k  regard  des  autres  contr^es  qui  ont  brill6 
par  la  culture  des  arts.  La  Belgique,  pour  sa  part^  a  ea 
lant  k  souffrir  d'un  syst^me  spoliateur,  trop  longterops 
^n  usage,  qu'elle  a  bien  le  droit  de  s'associer  aux  protest 
tations  que  soul^vent  ces  abus.  Quels  efforts  et  quelles 
d6penses  pe  lui  sont  point  imposes  aujourd'hui  afio  de 
rassembler  les  pages  de  son  6cole  de  peinture  dispers6es 
aux  quatre  vents  du  ciel?Que  de  lacunes  encore  dans  son 
mus^e  national !  Que  de  places  resides  vides  dans  ses  Ci- 
lices, ^lises,  hdtels  de  ville,  palais!  Combien  de  toiles, 
combien  de  pr^cieux  panneaux  n'envions-nous  point  aux 
galeries  de  Vienne,  de  Madrid,  de  Dresde  ct  de  Munich? 
C'est  dans  ces  capi tales  que  le  peintre  beige  est  oblige  de 
se  transporter  s'il  veut  connaitre  toute  la  valeur  de  ceux  qui 
Font  pr^c^d^  dans  la  carri^re. 


V. 


Quatrem^re  de  Quincy  et  son  correspondant  n'^taient 
point  les  seuls  qui  s*occupassent ,  en  France,  k  cette  merae 
^poque,  du  projet  de  translation  k  Paris  des  objets  d^art 

(i)  Voir  la  relation  de  la  reception  du  !«'  Janvier  1872,  Bulletin  dt 
r Academic,  V  s6r.,  l.  XXXIII ,  p.  81 . 
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enleT^  aux  pays  conqnis.  On  le  discutait  dans  la  presse; 
soil  que  les  premieres  lettred  eussent  d^ji  re^u  une  cer- 
laine  publicity,  soil  que  les  suec^  des  armies  de  ia  repu- 
blique  en  Italie  eussenl  mis  la  question  k  Tordre  du  jour. 
Ce  doit  dtre  aussi  vers  le  m^me  moment  que  fut  adress^e 
au  Directoire  ex^cutiria  petition  dontil  a  ^t£  fait  mention 
plus  haut.  Les  uns  se  pronon^ient  pour  la  th^se  soutenue 
par  le  savant  arch^ologue,  mais  parmi  les  adversaires,  le 
journal  le  Redacteur,  Torgane  avou6  du  gouvernemenl ,  se 
dislingnait  par  une  pol^mique  dont  les  LeUres  nous  ont 
conserve  un  ^chantillon.  Par  I'extrait  qui  va  suivre,  on 
pourra  juger  de  la  solidity  des  arguments  au  moyen  des- 
quels  on  s'effor^it  de  d^fendre  le  sysl^me  spoliateur  : 

«  Vous  m'^crivez,  mon  ami,  que  la  discussion  com- 
mence k  s'engager  dans  le  public  et  dans  les  journaux,  sur 
Tobjet  de  notre  correspondance.  J'ai  lu  dans  la  fenille  du 
Redacteur  que  vous  m'avez  envoy^e,  un  article  oppos^  k 
Topinion  que  je  soutiens,  opinion  que  d'autres  ^crivains 
appuient  de  Jeur  cdte  par  de  nouveaux  arguments. 

»  Que  penser  de  I'erudition  d'un  homme  qui ,  pour 
autoriser  la  spoliation  de  ritalie ,  vous  cite,  comme  mo- 
dele  des  r^publicains  fran^ais,  Scipion ,  G^sar  et  Alexan- 
dre? Ces  deux  derniers  furent  bienje  crois,  sans  con- 
fredit,  les  deux  plus  grands  exterminateurs  de  liberty 
que  le  g^nie  de  la  tyrannic  ait  enfant^s.  Quant  au  destruc- 
teur  de  Numance  et  de  Carthage,  I'auteur  de  noire  article, 
s'il  avait  appris  Thistoire  ailleurs  qu'k  la  com6die,  aurait 
so  que,  au  lieu  d'user  du  droit  de  conqu^te  alors  en  usage 
et  d'emporter  k  Rome  les  monuments  des  arts  et  de  la  re- 
ligion ,  le  grand  Scipion  r^para  les  injustices  de  la  guerre 
en  vers  la  Sicile,  il  y  fit  rapporter  tout  ce  que  le  syst^me 
voleur  des  Garthaginois  en  avait  enlev^.  Ges  marchands, 
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qui  n'avaient  vu  dans  les  ouvrages  des  arts  que  des  mea- 
bles  de  prix  el  des  curiosity  mercantiles,  avaient  d^uill^ 
les  peoples  de  la  Sicile  de  leurs  principaui  ehef&<l*€euvre.  • 

Ces  r^publicains  frangais  qui^  apr^  avoir  siag^  Sparte, 
essayaieot  une  cootrefa^n  de  Rome,  se  fourvoyaient  assu- 
r^ment  en  pla<^nl  SeipioD  dans  la  compagnie  d'Alexandre 
et  de  C^sar :  c'est  Yerrte  qu'ils  auraient  dik  adjoindre  k  ces 
conqu4rants;car  c'est  surloutrexemple  de  ce  dernier  qu*ils 
s'appr^taient  k  suivre.  Quatrem^re  de  Quincy  puise  dans 
les  Verrines  de  Cic^ron  des  testes  qui  prouvent  la  conduite 
d^inl^ress^e  du  vainqueur  de  Carthage;  il  les  resume  en 
ces  quelques  lignes  qni  devraient  6tre  T^pigrapbe  d'nn 
chapitre  i  introduiro  dans  tous  les  traits  de  I'art  de  la 
guerre,  afin  que  les  g^n^raux,  qui  auront  un  jour  i  con- 
duire  leur  arm^e  sur  le  sol  Stranger,  apprenuent  k  respecter 
les  monuments  de  Tart  : 

«  Scipion,  au  milieu  de  la  victoire,  se  souvint  que  la  Sicile 
fut  jadis  ravag^e  par  les  Cartbaginois.  II  assembla  tous  les 
Siciliens  qui  ^taient  dans  son  armee ,  il  leur  ordonna  de 
faire  des  recbercbes,  et  il  promit  de  rendre  scrupuleose- 
ment  k  cbaque  ville  ce  qui  lui  avait  appartenu.  On  re- 
conduisit  k  Termini  ce  qu'on  avait  enlev^  aux  habitants 
d*Him6re  (1);  Hal^e  recoovra  ses  antiques  statues;  Agri- 
gente  revit  le  fameux  taureau  de  Phalaris;  Mercure  Tut 
rendu  aux  Tyndaritains;  la  c61^bre  statue  de  Diane  fut 
ramen^  en  triomphe  k  S^geste,  et  Ton  ^crivit  sur  sa  base, 


(1)  Him^re  avail  M  detruite  par  les  Caribagioois,*  mais,  apr^  la  re- 
traile  de  ceux-ci,  les  habiiants,  qui  avaient  surv^cu  au  desaslre  de  lear 
patrie,  avaient  reb^ti  leur  cite  ik  ia  limite  de  leur  lerritoire ,  en  un  lieu  qui 
pril  le  nom  de  Tbermes  (Termini.)  Cieero^in  Verrem.  Actio  11 ,  lib.  II, 
cap.  XXXV. 
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en  gros  caractdres  :  Scipion,  APBte  la  pbisb  db  Cabthage, 
A  bbmdu  gettb  statue  aux  S^bstains  (i).  » 

Les  restitutions  de  1815,  cet  acte  de  reparation ,  imit^ 
de  ia  conduite  du  grand  Scipion,  voila  ce  qu'un  membre 
de  rAcad^mie  franQaise,  en  1871,  qualifie  de  spoliation 
des  musses  fran<^isl 

S'il  y  avait  eu  une  acad^mie  et  des  journaux  k  Carthage, 
sans  doute  Seipion  n'eiilkt  pas  ^happe  aux  reprocbes  dont 
le  noUe  due  de  Wellington  a  &i6  poursuivi  par  les  ^cri- 
vains  de  France. 

Que  le  commun  des  leeteurs,  que  le  public  occupy 
d'autres  objels  et  qui  n'a  pas  le  temps  d'^tudier  k  fond 
ces  questions,  se  laisse  entrained  par  d'injustes  prdven- 
tions,  il  n'y  a  \k  rien  de  surprenant;  mais  on  souffre  k 
voir  des  hommes  ^minents,  des  savants,  des  philosopbes, 
dont  la  parole  devrait  guider  les  peuples,  se  laisser  do- 
nuner^  au  contraire,  par  les  pr^jug^s  nationaux  jusqu*au 
point  de  s'en  faire  les  organes. 

La  spoliation  des  mus(6es  Strangers,  avait  rencontr^, 
en  France,  en  1796,  des  approbateurs ,  m^me  parmi  les 
artistes.  Faut-^il  s'en  6tonner  ?  Ne  savons-nous  pas  k  quelles 
aberrations  nous  expose  Taveuglement  de  la  passion  poli- 
tique? N*avons-nous  pas  vu,  de  nos  jours,  dans  ce  m^me 
pays,  un  artiste  d'un  certain  reuom,  se  faire  en  quelque 
sorte  Tex^cuteur  des  hautes  ceuvres  de  la  fr^n^ie  popu- 


(1)  Illo  tempore » Segeslaois  maxima  cam  cara  haec  ipsa  Diaoa,  de  qua 
dicimuSy  reddiiiir;  reportatarSegestam;  in  suis  antiquis  sedibus  sumoia 
cum  gratulatioiie  civium  el  Isetitia  reponitur.  Haec  erat  poslta  Segeslae, 
sane  excelsa  in  l>asi,  id  qua  graudibus  littms  P.  Africani  nomen  erat  in- 
dsam,  eumque  Garthagine  gapta  restituisse,  praescriplum.  In  Verrem, 
Actio  Il,^lib.  IV,  cap.  XXXIV. 
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laire  el  arracber  de  s^  base  un  des  plus  glorieux  moao- 
ments  de  Tbisloire  militaire  de  sa  patrie?  Les  savants  et 
les  artistes  qui ,  k  la  fm  du  si^le  dernier,  se  rendaient 
complices  des  desseins  spOliateurs  de  la  nation  conqu^ 
rantc  ^taient  dans  Terreur  et  se  faisaient  illusion  sur  les 
consequences  des  projets  qu'ils  approuvaient;  ils  n'avaient 
point  rintention  de  d^truire,  ils  croyaient  servir  les  int^ 
rdts  de  la  civilisation  en  concentranl  autour  d'eux  toos 
les  chefs-d'oeuvre  de  Tart.  Quatrem^re  de  Quincy,  toot  en 
lescombatlant,  explique  leur  erreur.  Je  Terai  encore  cette 
citation ,  parce  qu'elle  est  aussi  applicable  aux  aveogles 
de  1871  qu'^ceuxde  1796. 

.  c  Comment  se  fait-il  que  des  artistes  cooperent  eox- 
m^mes  k  ce  qui  peut  amener  la  destruction  des  arts?  Je 
vous  r^ponds  k  cela  que  tons  les  artistes  sont  de  mon  avis, 
les  uns  le  sacbant,  les  autres  sans  le  savoir  :  voil&  Coute  b 
diff(6rence.  Tons  ceux  qui  ont  r^fl^chi  sur  T^tude  des  arts 
vous  diront  les  m^mes  choses  que  moi.  Tons  ceux  qui  se 
sont  plus  appliques  k  la  pratique  de  Tart  qu'aux  raisonne- 
ments  Strangers  i  cette  pratique ,  seront  du  m£me  avis, 
aussitdt  qu'on  leur  aura  d^velopp^  ces  principes.  Mais  ne 
savez-vous  pas  avec  quelle  Tuneste  facility  on  rend  les 
bommes  eux-m^mes  instruments  de  leur  propre  destruc- 
tion? Je  trouverais  trto<conforme  k  tout  ce  qui  se  passe, 
que  ce  fussent  des  artistes  qui  contribuassent  k  la  destruc- 
tion des  arts.  Quand  tons  les  principes  de  Tbarmonie 
sociale  ont  pu  dtre  renvers^s,  trouvez-vous  bien  ^tonnant 
que  les  principes  de  I'harmonie  m^pbysique  dont  je  vous 
parle  jsoient  m^connus  ?  > 
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VI. 

Je  sais  bien  qu'on  a  pr^lendu  gue  certains  tableaux 

enlev^  k  Tltalie  avaient  ^te  acbetes ,  dans  ce  sens  que 

leur  valeur  ^tail  venue  en  deduction  des  contributions  de 

guerre.  Voili  sans  doute   une  victorieuse  justification. 

€  Nous  avons  achete  ces  cbefs-d'oeuvre;  ils  sont  done  bien 

k  Dous.  »  C'est  ainsi  que  raisonnait  Yerr^s :  les  statues  qui 

d^coraient  I'oratoire  du  syracusain  Heius,  —  le  fameux 

Cupidon  de  marbre ,  i'Hercule  de  Myron ,  les  Canephores 

de  Polyclfite,  —  je  les  ai  achet^s,  disait  le  pr^teur  romain. 

C'est,  convenons-en  avec  Cic^ron,  un  Strange  acbeteur  que 

celui  qui  se  pr^sente  arm^  du  commandement ,  accom- 

pagn^  des  licteurs,  et  qui  ne  laisse  au  malheureux  pos- 

sesseur  d'un  chef-d'oeuvre  de  I'art  que  Talterrtative  de 

livrer  son  tr^sor  ou  d'etre  fustige  en  place  publique !  Si , 

en  1871 ,  les  Allemands  avaient  propose  k  la  France  de 

c6der  la  fleur  de  ses  musses  en  deduction  de  la  contribution 

de  guerre,  quelle  n'etlt  pas  ii6  I'indignation  des  ministres 

franf^is,  M.  Jules  Simon  compris?  Mais  la  justification 

qu'on  essaye  ne  tient  pas  contre  les  faits.  Ouvrons  This- 

toire  de  la  revolution,  ecrite  par  rbomme  Eminent  auquel 

sont  actuelleinent  confines  les  destinies  de  la  France ;  nous 

y  lisons  que,  en  mai  1796,  pr^cis^ment  k  I'^poque  oii 

M.  Quatrem&re  de  Quincy  publiait  ses  lettres,  les  Fran^ais 

qui  envahissaient  les  £tats  du  due  de  Parme,  non  contents 

d'imposer  k  ce  prince  de  lourdes  contributions  en  nume- 

raire  et  en  vivres,  exigaient  qu'on  leur  livrit  les  plus  beaux 

tableaux  de  la  calibre  (5cole  de  cette  contr^e.  Les  reflexions 

dont  rillustre  ^crivain  acconipagne  le  r^cit  de  ce  fait  et  qui 

2""'  s6rie,  tome  XXXIII.  19 
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ne  son!  malheureusemeol  que  le  reflet  de  ropinion  presque 
g^n^rale  de  ses  compatrioles ,  ne  sonl  pas  de  nature  k  ras- 
surer  le  monde  sur  la  conduite  que  pourrait  tenir  la  France 
si  les  mSmes  circoustances  se  reproduisaient.  Di  talm 
avertile  casum  ! 

£coutons  I'historien  :  c  Le  g^n^ral  (Bonaparte)  ne  se 
borna  pas  \k :  il  aimait  et  sentait  les  arts  coranie  un  Ilaiien; 
il  savait  tout  ce  qu'ils  ajoutent  k  la  splendeur  d'un  empire, 
et  Teffet  moral  qu'ils  produisent  sur  Pimagination  des 
hommes  :  il  exigea  vingt  tableaux ,  au  eboix  des  commis- 
saires  frangais,  pour  6tre  transport's  k  Paris.  Les  envoyfe 
du  due,  trop  heureux  de  d'sarmer,  k  ce  prix ,  le  courronx 
du  g'n'ral ,  consentirent  k  tout,  et  se  bfttdrent  d^ex'cuter 
les  conditions  de  Farmistice.  Cependant  ils  oflrirent  un 
million  pour  sauver  le  tableau  de  5atn^/er6me.  Bonaparte 
dit  k  Tarm^e :  <  Ce  million ,  nous  Taurions  bientdt  d'pens', 
p  et  nous  en  trouverons  bien  d'autres  k  conqu'rir.  Un  cbef- 
»  d*(Buvre  est  'ternel ;  il  parera  notre  pa  trie.  »  Le  million 
fut  refus6  (i ).  » 

On  ne  saurait  Stre  plus  explicite  quant  au  fait  et  quant 
k  I'intention.  11  en  a  d'ailleurs  't'  de  mdme  k  T^rd  des 
objets  d'art  enlev's  k  Rome. 

En  juin  de  la  mSme  ann'e,  lors  de  Tarmistice  de  Bo- 
logne ,  Bonaparte  exigea  du  pape  non-seulement  21  mil- 
lions de  numeraire,  des  bl's  etdes  bestiaux,  mats  encore 
cent  tableaux  et  statues  (2)  et  le  Souverain  pontife  fot 
contraint  d'accepter  les  dures  conditions  qui,  si  elle  ne 
re^urent  point  d'ex6cution  au  moment  m'me,  furent  re- 


(1)  Thiers,  Histoire de  la  revolution  franoaise,  t.  V ,  chap.  Ill ,  p.  133. 

(2)  /6ttf.,cbap.  IV,p.  153. 
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prodoites,  en  fevrier  de  Tann^e  sui van te,  dans le  traits  de 
Tolenlioo.  On  lit  dans  ce  lrail6  :  t  Tons  les  objets  d'art  el 
manuscriu  cedes  a  la  France  par  I'armistice  de  Bologne 
devront  etre  sur  le  champ  dtriges  sur  Paris  (I ).  > 

Notez  qu'alors.les  Francis  n'avaient  pas  encore  un 
soldat  dans  Rome,  lis  ne  s'en  rendirent  roaitres  qu*un  an 
plus  tard  :  le  g6n6ral  Berlhier  s'empara  de  la  Ville  6ler- 
nelleen  fevrier  1798. 


VII. 


Gr^ce  aux  progr^s  des  id^es  et  des  moeurs,  les  derni^res 
gderres  qui  ont  d6sol6  FEurope  (j'en  exceple  la  guerre 
civile)  «onl  demeur6es  pures  de  ce  crime  de  Ifese-civilisa- 
tion  dont  celles  de  la  premiere  r^publique  et  du  premier 
empire  n*onl  foumi  que  trop  d'exemples. 

Malbeureusement,  tous  les  dommages  n'ont  point  ^t^ 
r^par^,  en  1815,  k  la  suite  de  la  victoire  des  allies.  L'ltalie 
n'avait  pas  ^te  la  seule  viclime,  el  tout  ce  qui  lui  avait  &i& 
enlev6  n*a  pas  et^  restitu^.  Ce  n'est  pas  seulement  pour 
enricbir  les  musses  de  leur  capitale  que  les  g^n^raux  fran- 
Cais  divalisaient  les  musses  et  les  Edifices  des  pays  con- 
qiiis  par  leurs  armes.  Les  chefs-lieux  des  d^partements 
recevaient  leur  part  des  d^pouilles  des  nations  vaincues. 
Aiusi  plus  d*un  pr^cieux  tableau  des  ^coles  d*Italie  et  de 
Flandre  pril-il  le  cbemin  d'une  grande  ville  de  France  ou 
des  territoires  annexes.  Les  commissaires  de  la  Sainte- 
Alliance  n'ont  pu  reprendre,  k  quelques  exceptions  pres, 
que  ce  qui  se  trouvait  k  Paris. 


(I )  Thiers ,  Histoire  de  la  r4voliUion  frangaise ,  t.  V,  chap.  Vi  1 1,  p.  347. 
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II  est  un  peu  tard  pour  que  nous  formulions  des  reven* 
dieations  k  charge  d'autrui;  mais  il  est  toujours  temps 
de  se  d^ider  k  r^parer  une  injustice  k  laquelle  on  a  pu 
prendre  part  mSme  involontairement.  II  ne  sufiit  point  de 
proclamer  bien  haut  ies  principes  tutelaires  qui  doivent 
garantir  la  propriety  des  faibles  contre  la  convoitise  des 
forts,  il  faut,  au  besoin  savoir  donner  Texemple  d*une 
reparation  volontaire  et  spontan^e.  Au  nombre  des  objets 
d*art  enlev^s  k  Venise  se  trouve  un  compartiment  de  plafond 
du  palais  des  doges.  Gette  peinture  de  Paul  V^ron^  a  ^t^ 
donn^e  par  lempereur  Napoleon  I"  au  mus^e  de  la  ville 
de  Bruielles,  alors  cbef-lieu  du  departement  de  la  Dyle. 
La  place  qu'occupait  cette  toile  et  pour  laquelle  elle  avait 
&{&  ex^cut^e  est  demeur^e  vide ;  c'est  comme  un  reproche 
permanent  adresse  aux  spoliateurs.  Le  gouvernement  beige 
conservera-t-il  perp^tuellement,  dans  sonmus^,  ce  t^moin 
des  iniquity  d'une  ^poque  n^faste?  S*il  arrivait  que  i'^ilite 
v^nitienne,  imitant,  mais  en  sens  inverse,  Texemple  des 
S^estains,  s'avis4t  de  remplacer  la  peinture  absente  par 
quelque  inscription  indiquant  le  lieu  oil  ce  fragment  est 
detenu ,  il  n*y  a  pas  un  Beige  qui  ne  sen  til  la  rougeur  lui 
monter  au  front  lorsque,  visitant  Ies  monuments  de  Venise, 
il  entendrait  le  cicerone  signaler  et  expliquer  cette  inscrip- 
tion (1). 

Je  sais  bien  que  quelques  villes  d'ltalie  ont  aussi  re^ 
de  la  gin^rosite  facile  de  I'empereur  Napoleon  I*',  des 
tableaux  de  notre  propre  ^cole;  que  le  mus^  de  Milan 
conserve,  par  exemple,  une  Cine  de  Rubens  qui  lui  est 


(1)  Depuis  que  la  pr^seole  noUce  a  &i6  lue  k  FAcad^ie  J*ai  appris  que 
la  lacune  n'exisle  plus;  une  cople,  cx^cul^  Tann^e  deroi^re  &  Bruxelln  , 
par  un  artiste  italien,  a  remplac^  Toriginal. 
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venue  par  cette  m^me  voie.  II  serait  juste  qu'on  nous  res- 
titu&t  ce  tableau.  Mais  le  m^M  ile  de  Taction  que  je  vondrais 
provoquer  serait  singuli^rement  amoindri ,  si  nous  y  met- 
tions  des  conditions.  Faisons  d*abord  ce  qui  est  juste,  ce 
que  notre  conscience  nous  commande,  et  advienne  que 
pourra.  Cic^ron  nous  a  conserve  un  trait  digne  d'etre  m£dit6 
k  ce  propos :  <  On  rapporte  qu'une  flotte  de  Masinissa  ayant 
abord^  au^  environs  du  temple  de  Junon^  dans  Tile  de 
Malte,  Tamiral  y  prit  des  dents  d'lvoire  d'une  grandeur 
prodigieuse  et,  de  retour  en  Afrique,  les  pr^senta  au  roi. 
Masinissa  regut  d'abord  cette  offrande  avec  plaisir;  mais 
d^  qu'il  sut  d'oili  venaient  ces  dents,  il  les  fit  k  Finstant 
reporter,  par  des  hommes  de  confiance,  sur  une  galere  k 
cinq  rangs  de  rameurs.  En  reconnaissance,  on  y  grava 
cette  inscription  :  «  Le  roi  Masinissa  a  dtabord  acceple 
ces  objets  consacres  a  la  deesse,  faute  de  connaitre  leur 
sainte  destination;  mieux  instruity  il  s'est  hate  de  les  res^ 
tiCuer(l).  > 

Qui  de  nous  no  serait  fier  de  lire  une  inscription  sem- 
blable  sur  la  bordure  du  plafond  de  Yenise  recompl^t^ 
grSce  k  notre  d^sinl^ressement?  II  serait  digne  d*un  pa}s 
qui,  sous  le  rapport  du  lib^ralisme  de  ses  institutions,  a 
donn^  de  si  salutaires  exemples  k  TEurope,  il  serait  digne 
de  la  Belgique  de  restituer  spontan^ment  k  la  reine  de 
i'Adriatique  ce  joyau  dont  nous  n'avons  pas  le  droit  de 
nous  parer. 

(1)  Jn  Verrem,  AcUo  II,  lib.  IV,  cap.  XLVI. 
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APPEND[CE. 


N«  I. 
Les  differentes  iditions  des  lettres  de  Qualremere  de  Qutnqj. 

Ce  n*est  qu'aprfe  de  longues  recherches  que  j'ai  connu  Ic 
correspondanl  auquel  le  savant  arch^ologue  adrcssait  ses  let- 
tres. Je  n'aurais  jamais  songd  au  g^ndral  aroericain  qui  me 
paraissait  devoir  ^Ire,  h  Tdpoque  donl  il  s'agit,  occup^  de 
tout  autre  chose  que  dc  questions  d'art.  L'^dition  que  j*avais 
entre  les  mains  est  celle  de  1^5 ,  publi^e  k  Rome.  Ky  trou- 
vant  point  le  nom  que  je  cherchais,  je  dus  avoir  reconrs 
d'abord  h  Tinduction  et  puis  apr^s  aux  bibliographes.  II  r^suUe 
elairement  du  texte  de  la  premiere  et  de  la  quatri^rae  lettres 
que,  pendant  que  QuatrcmAre  s'occupait  de  la  spoliation  pro- 
jetde  des  musses  d*ltalie,  son  ami  faisait^  de  son  cdtd,  un  traite 
sur  Tabus  des  conqu^tcs  et  qu'il  ava.it  Tintention  de  le  publier. 
€  J'ai  re^u  voire  derni^re  lettre,  et  qui  doit  ^tre,  dites-voiis, 
la  derniere  sur  I'abus  des  conqvetes  dans  vne  republique,  Je 
ne  m'dtonne  plus  de  la  profondeur  avec  laquelle  vous  traitez 
ce  sujet,  puisqu'il  est  vrai  que  ce  que  vous  me  debitczcn 
forme  de  lettres  n*est  autre  chose  que  la  eoupure  d'un  traite 
que  vous  comptcz  publier  sur  cctte  matiere.  Je  f^licite  le  pu- 
blic du  present  que  vous  lui  destincz,  et  je  mefdlicite  de  vous 
en  avoir  sugg^r^  Tid^e.  » 

L'histoire  litteraire,  les  bibliographies  francaises  n'indiqueot 
aucun  ouvrage  du  general  Miranda  ayant  un  titrc  approchaol 
de  celui  qui  est  rappel^  dans  les  lettres  dont  je  ra'occupe. 
Mais  il  existc  un  livre  ayant  pour  titre:  De  Tesprit  de  con- 
qudle  et  de  Vusurpalion  dans  leurs  rapports  avec  la  ctvi/iso- 
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(ton  europeenne»  L'auteur  de  cette  brochure,  qui  a  paru  k 
Tetraoger  (a  Hanovre),  en  4814,  explique,  dins  sa  preface, 
pourquoi  son  livre,  ecrit  depuis  longtenips,  n'a  pas  6i6  public 
plus  tdt.  Trouvant  le  volume  dans  notre  fonds  Van  Hulthem, 
je  me  crus  sur  la  voie,  d'autant  plus  facilement  que  Tecrit  en 
question  sort  de  la  plume  d*un  publiciste  et  d*un  homme 
d'Etat,  qui  a  commencd  de  jouer  un  r61e  en  France  k  I'avdne- 
ment  du  Directoire,  U.  Benjamin  de  Gonstant-Rebeque.  Je 
m'adressai  k  M.  Taschereau,  admin  is  tratcur  gdndral,  directeur 
de  la  bibliotheque  nationale  de  Paris,  certain  d'oblenir  de  la 
sorte  soit  la  confirmation ,  soit  la  preuve  du  mal  fonde  dq  ma 
conjecture.  La  rdponse  ne  se  fit  point  attendre;  mon  dollegue 
de  Paris  cut  Tobligeance  de  m'envoyer  non-seulement  le  titre 
exact  de  Tddition  de  i  796 ,  mais  encore  celui  d'une  derniere , 
publico  en  '1 856,  du  vivant  de  M.  Quatremere  de  Quincy.  J'ob- 
tlns  en  outre,  greice  k  la  complaisance  de  M.  Olivier  Barbier, 
communication  de  la  redaction,  encore  in^dite,  de  Tancien 
n^  10408  du  Diclionnaire  des  anonymes.  Je  la  transcris  ici: 

<  Lelires  sur  le  prejudice  qu'occasionneroient  aux  arts  et  d 
la  science  le  dSplacement  des  monuments  de  I'art  de  I'ltalie,  le 
demembrement  de  ses  koles  et  la  spoliation  de  ses  collections, 
galeries,  musies,  etc.,  par  A,  Q,  (Quatremh'e).  Paris,  J)e- 
senne,  Quatremere,  an  IV  (4796),  in-8*»de  74  pages. 

>  Une  seconde  Edition  parut  la  m£me  annde;  ellc  a  un 
feuillct  de  plus,  non  cbiffr^,  pour  un  errata  qui  s'applique  k 
un  passage  de  la  p.  41.  Sur  le  titre  de  cette  seconde  Edition,  le 
nom  du  libraire  Quatremere  est  imprim^  avec  un  L 

>  Une  troisieme  edition  (publide  par  les  soins  de  Ganova)  a 
un  faux  titre,  intitul^  :  Lettres  sur  le  projet  d'enlever  les  mo- 
numents de  I'ltalie;  mais  le  titre,  qui  est  le  mdme  que  celui 
des  editions  de  1796,  porte  de  plus :  par  U.  Quatremere  de 
Quincy,  nouvelle  idition  faiie  sur  celle  de  Paris,  4796,  A 
Rome^  184  S;  in-8*  de  98  pages. 

>  Ges  lettres,  au  nombre  de  sept,  sont  adrcssecs  au  general 
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Miranda;  elles  ont  encore  reparu  dans  Ic  volume  iolitule: 
Lettres  sur  l'enlh)ement  des  ouvrages  de  I'art  antique  a 
A  thanes  el  d  RomCy  ecrites,  les  unes  au  ceUbre  Canova,  les 
autres  au  general  Miranda ,  par  M.  Qualremere  de  Quincy. 
Paris,  A  dr.  Leclerc,  Bourgeois- Maze,  4830;  in-8®dexvict 
285  pages. 

»  Page  VII  de  Tavant-propos,  Tauteur  dit  que  t  ses  leltres 
»  au  gdndral  Miranda  paraissent  ici  pour  la  troisidme  fois. » 
C'est  quatrikme  fois  qu*il  fallait  dire;  mais  Tauteur  n'a  proba* 
blement  comptd  que  comme  une  seule  Edition  les  deux  im- 
pressions de  1796.  Ces  quatre  editions  contiennent  le  mdme 
lexte.  » 

M.  Taschereau  me  dit  aussi  que  le  texte  est  identique  dans 
les  deux  premieres  Editions.  U  ne  fait  cohnaitrc  aucune  modi- 
fication apportee  h  ce  texte  dans  Tddition  de  i85G.  Jc  n*ai  pas 
pu  comparer  cctle  dcrniere  avec  les  precedcntes:  maisd'apres 
une  communication  que  je  rc^us  plus  tard  de  M.  Paul  Lacroix, 
bibliotb^cairc  de  I'Arsenal,  QuatremSre  de  Quincy  aurail 
attdnue,  sous  la  monarchic  de  juillet,  cc  qui,  dans  son  ecrit, 
rappelait  trop  son  r^publicanisme  d'autrefois,  en  y  introdui- 
sant  Texpression  de  sa  haine  centre  Bonaparte,  sentiment  qui 
n'ctait  guere  de  mise  apres  les  journdes  de  vend^miaire  an  III. 

Qu'est  devenu  T^crit  de  Miranda  sur  Tabus  des  conquctes? 
Aucune  bibliographic  ne  le  signale.  Les  auteurs  de  la  Biogra- 
jihie  universelle  des  contemporains ,  qui  donnent  la  liste  dcs 
ouvrages  du  general,  ne  font  nulle  mention  de  celui-li.  A-t-il 
el6  imprim<5?  Est-il  encore  en  manuserit?  VoiI&  une  question 
digne  d'etre  propos^c  aux  Qu^rards  presents  ct  futurs. 


Digitized  by 


Googk 


(  289  ), 

Pilition  au  Direcioire  exicutif. 

CiTOYENS   DiRECTEURS, 

L'amoiir  des  arts,  le  desir  dc  conserver  leurs  chefs-d'oeuvre 
k  radmiration  de  tous  les  peuples,  un  intdr^t  commun  a  cette 
grandc  famille  d'artisles r^pandus  sur  tous  les  points  du  globe, 
sontles  motifs  de  notre  d-marche  aupr^s  de  vous.  Nous  crai- 
goons  que  cet  enthousiasme  qui  nous  passionne  pour  les  pro- 
ductions du  g^nie  n'egarc,  sur  leurs  vdritables  int^rdts,  rodme 
leurs  amis  les  plus  ardents,  et  nous  venons  vous  prier  de  peser 
avec maturity  cette  importante  question  de  savoir  s*il  est  utile 
a  la  France,  sli  est  avanlageux  aux  arts  et  aux  artistes  en 
general  de  ddplacer  de  Rome  les  monuments  d'antiquit^  et  les 
chefs-d'oeuvre  de  peinture  et  de  sculpture  qui  composent  les 
galeries  et  musses  de  cette  capitale  des  arts. 

Nous  ne  nous  permettrons  aucune  r^flexi6n  h  ce  sujet,  deja 
soumis  a  I'opinion  publique  par  dc  savantcs  discussions:  noirs 
nous  bornerons  k  demander,  Citoyens  Directeurs,  qu'avant  de 
rien  deplacer  de  Rome,  une  commission  formee  par  un  certain 
nombre  d'artistes  et  de  gens  de  Ictlres,  nommes  par  Tlnslilut 
national,  en  partis  dans  son  sein  et  en  partie  au  dehors,  soit 
charg^e  de  vous  faire  un  rapport  g^n^ral  sur  cet  objet. 

G'est  d'apr^s  ce  rapport ,  ou  toutes  les  considerations  scront 
discut^es  et  pes^es  avec  cette  masse  de  reflexions  et  delumi^res 
indispensables  au  d^veloppement  d'un  objet  si  grand  et  si 
digoe  de  vous ,  xiue  vous  prononcerez  sur  le  sort  des  beaux-* 
arts  dans  les  gdndrations  futures. 

Qui,  Farrdtd  que  vous  prendrez  va  fixer  a  jamais  leur 
destiDy  n*en  doutez  point;  et  c'est  ainsi  que,  pour  former  les 
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couronnes  destinies  h  nos  l^ions  triomphantes,  vous  saurez 
unir  le  laurier  d'ApoIIon  aux  palmes  de  la  Victoire  et  aux 
rameaux  ddsirds  de  Tarbre  de  la  paix. 

P.  Valenciennes,  peintre;  L.  Dufourny,  architecle; 
Lorta,  sculpteur;  Lebarbier  Tain^,  P.;  L.-F.  Cassas, 
P.;  Lcgrand,  A.;Giraud,  P.;  Qualreraere-Quincy; 
Fontaine,  A. ;Percicp,  A.;  Perrin,  P. ;  Levasseur,  gra- 
veur;  Tassy,P.;  Lethiere,  P.;  Moreau,jeune;  L.  Mo- 
reau,  dessinateur;  Bataille,  A.;  Lesueur,  S.;Pajou,S.; 
David,  P.;  Suv^e,  P.;  Berruer,  S.;  Peyron,  P.;  De  Sorla, 
P.;  Colas,  A.;  Vien,  P,;  Denon,  G.  el  D.;  Lange,  S.; 
Fortin ,  S. ;  Molinos ,  A.;  Girodet,  P. ;  Gizors ,  A. ;  Du- 
monl,S.;  Mcysnier,  P.;  Boizol,  P.;  Michallou,  P.; 
Bence,  P.;  Chancourtois,  P.;  Lenipereur,  G.;  Soufflot, 
A.;  Masson,  S.;  Julien,  S.;  Aubourg,  Vincent ,  P.; 
Roland,  S.;  Lemonnier,  P.;  Desroches,  P.;  Esper- 
cieux,  S.;  Dejoux,  S.;  Clcrisseau,  P.  et  A. 

IV.'B,  II  ne  fut  fait  aucune  reponse  k  cette  petition. 
La  pi^e  n*esl  point  dat^e. 


M.  Gallait  annonce  que  la  commission  de  la  classe 
pour  r^diflcation  d'un  local  destin^  aux  expositions  trien- 
nales  des  beaux-arts  s'est  r^unie  plusieurs  fois  depuis  la 
dernidre  communication  faile  k  cesujet,  et  qu'elle  aarrele 
d^finitivement  son  rapport  k  pr^enter  au  gouvernement. 
On  se  rappelle  que  Femplacement  choisi  pour  le  local  en 
question  est  celui  de  Tancien  minislere  de  la  justice,  nie 
de  la  R6gence. 

M.  Cd.  F6tis  devait  raire,.dans  la  stance  de  cejour,  noe 
lecture  du  rapport  pr6cit6,  a(in  d'obtenir  rapprobation  de 
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la  classe.  Mais,  par  suite  de  son  absence,  ceUe  lecture  est 
remise  k  la  prochaine  reunion. 

M.  Gallait  a  cru  devoir  signaler  que  le  travail  de  la  com- 
mission a  rencontr^  de  nombreuses  sympathies,  surtout 
en  haut  lieu,  et  que  des  difficult^s  ont  4t6  aplanies  sans 
qu'on  ait  eu  de  d-marches  a  faire. 

Sa  Majesty  ^alement  est  favorable  au  projet.  Elle  a  bien 
voulu  exhorter  TAcad^mie  k  pers^v^rer  dans  la  realisation 
du  but  qu'elle  s*est  propose. 

M.  Gallait  dit  enfln  que  la  classe  doit  £tre  d'autant  plus 
inti^ress^ea  voir  adopter  le  projet  qu*elle  patronne,  que,  de 
toutes  parts,  surgissent  les  projets  les  plus  diverts,  entre 
aatres  celui  de  Tappropriation  du  temple  des  Augustins 
au  but  que  poursuit  la  Compagnie. 

La  classe  a  remerci^  M.  Gallait  de  la  communication 
qu*il  venait  de  faire  et  a  d^cid^  que  le  gouvernement  serait 
saisi  du  rapport  de  la  commission,  aussitdt  que  TAcad^mie 
en  aura  pris  connaissance. 


OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Commission  royale  d'histoirey  a  Britxelles.  —  Table  chro- 
nologique des  chartes  et  dipl6mes  imprimds  concernant  Ihis- 
toire  de  la  Belgique,  par  M.  Alph.  Wauters,  tome  III.  Bruxelles, 
1872;  in-4*.  —  Comptc  rendu  des  seances,  3'  serie,  tome  XllI*, 
2*  bulletin.  Bruxelles,  4872;  in-8^  —  Table  chronologique 
des  analectes  historiqucs  de  M.  Gachard.  Bruxelles^  i87i; 
in-8^ 

Gilbert  (Philippe).  ~  Cours  d*analyse  infinit^siniale.  Panic 
eldnientaire.  Lou  vain,  i872;Jn-8°. 
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Malaise  (C).  —  Notice  sur  Id  vie  el  les  iravaux  dTugene- 
H.-L.-G.  Coeraans.  Briixelles,  187:2;  in-12. 

Borgnei  {Jules).  —  Cartulaire  de  la  commune  dc  Namur, 
tome  1,  ^^  livraison.J^amur,  487i;  hi-8'. 

Schuermans  {H.),  —  Antiquit^s  belgo-romaines.  Melanges. 
Bruxelles ;  io-8";  —  Melanges  archdologiques.  Bruxelles ;  ia-S*; 
—  J^pigraphie  de  la  Belgique.  Bruxelles;  iri-S*";  —  Code  de  la 
ppcsse.  Bruxelles,  1861;  in-8". 

D'Otreppe  de  Bouvette  {Alb.).  —  Causeries  d*un  octogdnaire, 
H*  livraison.  Lidge,  1872;  in-12. 

Nederduitsch  lelterkundig  jaarboekje  voor  187^.  Gaod; 
in-12. 

Decoster  {Vital).  —  Des  antecedents  du  neoplatonisme, 
Mdmoire  couronnc  au  concours  universitaire  de  1869-1870. 
Bruxelles,  1872;  in-8*. 

V[an]  L[okeren]  (A.).  —  Philippe  Blommaert.  Gand;  in-8*. 

WiKems  (P.).  —  Le  droit  public  remain  depuis  Torigine  dc 
Rome  jusqu'&  Constantin  le  Grand.  Seconde  Edition.  Louvain, 
1872;  in-8o;  —  Over  de  verbuigingderzelfstandig  gebruikte 
bijvoeglijke  naamwoorden  en  voornaamwoorden;  in-8*. 

De  Marteau  [Louis- Alexandre).  —  Comedies:  Eteocleet 
Polynice;  —  M.  Mambourg;  —  Une  famillede  savants.  Li^ge, 
1872;  in-12. 

Commissions  royales  d'art  el  d'archeologie.  —  Bullelio, 
X«  annee.  n"  H  el  12.  Bruxelles,  1871 ;  in-8«. 

Bevue  de  Belgique,  A'  annde,  1*^  k  5"*  livraison.  Bruxelles, 
1872;3cah.  in-8". 

Chronique  de  I'industrie^  vol.  1,  n~  1-8.  Bruxelles,  1872; 
8  feuilles  in-4*. 

Z;'il6eiW«,  18*ann6e,  l"i  5«  livraison.  Bruxelles,  1872;3  cah. 
in-8^ 

Societe  entoniologique  de  Belgique.  —  Compte  rendu  de 
Fassembldc  mensuelle  du  3  Kvrier  1872.  Bruxelles ;  in-8». 

Bullelin  des  archives  d'Anvers,  tome  IV,  3"  livr.  Anvers, 
in-8^ 
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Academie  royale  de  midecine  de  Belgique,  —  Bulletin, 
3*  s^rie,  tome  VI,  n*  i.  Bruxelles,  1872;  in-8'. 

Sociele  royale  des  sciences  medicales  et  naturelles  de 
Bruxelles.  —  Journal  de  m^decine ,  50*  ann^e ,  54*  vol.,  Jan- 
vier i  mars  Bruxelles,  1872;  3cah.  in-8*. 

SocieU  royale  de  pharmacie  de  Bruxelles.  —  Bulletin, 
16*  ann^e,  n*^  1, 2,  3.  Bruxelles;  3  cah.  in-8'. 

£cho  medical  et  pharmaceutique  beige,  —  3*  ann^e,  n®»  i  h 
3.  Bruxelles,  1872;  3  cah.  in-8«. 

Annates  de  I'MectrxcitS  mklicaley  12'  annee,  10*  ^  12*  fasci- 
cule. Bruxelles,  1872;  3  cah.  in-8^ 

Annates  de  medecine  viUrinaire,  21*  ann^e.  i  ii  3  cahiers. 
Bruxelles,  1872;  3  cah.  in-8*. 

LaPresse  midicale  beige,  24*  ann^e,  n**  IMS.  Bruxelles, 
1871-1872;  13  feuillesin-4^ 

Annates  d'oculistique,  35*  ann^e,  1"  et  2*  livr.  Bruxelles, 
1872;  in-8*. 

Societe  de  midecine  d'Anvers.  —  Annales,  XXIll*  annde, 
Janvier  h  mars.  Anvcr-,  1872;  5  cah.  in-8^ 

Vicho  vitirinaire,  1'*  annde,  n'^lO.  Lidge,  1871 ;  cah.  in-8*. 

Le  Scalpel,  ^i*  annde,  n**  27  k  39.  Li^e,  13  feuilles  in-4*. 

SodHe  de  pharmacie  d'Anvers.  —  Journal,  25*  anndc, 
Janvier.  Anvers,  1872;  cah.  in-8*. 

De  Vlaamsche  School,  1872, bladz.  f,  2, 3.  Anvers;  3 feuilles 

Sociiti  tnidico<hirurgicate  de  Liige.  —  Annales,  11*  annde, 
Janvier  et  fevrier  1872.  Lidge;  2  cah.  in-8*. 

SociiU  d' Emulation  de  Bruges.  -  Annales,  3*8dric,  tome  VI*, 
n*4.  Bruges,  1871;  in-8^ 

Aetme  de  Vinstruction  pubtique  en  Belgique,  XIX*  annde, 
6*  livr.  Gand,  1872;  in-8^ 

L' Illustration  horticole,  tome  XVlll,  7*  livr.  Gand.  1871; 
gr.  in-8*. 

Journal  des  Beaux-Arts,  XlV*annde,  n"  1  k  6.  Saint-Nicolas, 
4872;  6  feuilles  in-4*. 
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Instilttl  royal  grand-ducal  de  Luxembourg, —  Publications 
dc  la  scclion  hislonquc,  annde  1870-1871,  XXVI  (IV).  Luxem- 
bourg, 1871;  in-4^ 

Cuslan  (Auguste).  —  Le  champ  de  Mars  dc  Vcsontio.  Paris, 
1870;  in-8*;  —  Sully  et  Ic  college  de  Bourgc^nc.  Besancon. 
1869;  in-8*. 

Chautard  (7.).  —  Les  inccndies  inodcrnes.  Nancy,  1872; 
in-S**;  —  Vulgarisation  dequelqucs  plidnomenes  de  physique 
expdrimentalc.  Nancy,  1872;  in-8*. 

Tommasi  (Donato).  —  Sur  un  nouveau  dissolvant  de  Tio-, 
dure  plombique.  Paris,  1872;  in-8'. 

Mayer  {Jule^-Bobert).  —  Mdnii)ire  sur  le  mouvement  orga- 
nique  dans  ses  rapports  avec  la  nutrition,  traduit  de  rallemand 
ct  suivi  d'unc  note  sur  Tunitd  des  forces  et  la  dcSfinition  dc 
I't^ectricite,  par  Louis  Perard.  Paris,  1872;  in-12. 

Fleury-FloberL  —  Congris  scienliGque  d'Anvers  en  1871. 
Rapport  h  TAcademie  nationale.  Paris,  1872;  in-12. 

Jicademie  des  sciences  de  Paris.  —  Comptes  rendus  hebdo- 
madaires  des  stances,  tome  LXXIV,  n*'  1  i  13.  Paris,  1872; 
1 3  cah.  in-4". 

.  SocieU  de  geographic  de  Paris.  —  Bulletin,  Janvier  187i 
Paris;  in-8*. 

Revue  hehdomadaire  de  chimie,  par  M.  Ch.  Meac,  3'  ano^, 
n«*  14  i  22.  Paris,  1871 ;  9  cah.  in-8°. 

Bevue  scientifique  de  la  France  et  de  relranger,  2*  serif, 
I""  annde,  n*>'  27  a  59.  Paris,  1872;  13  C4ih.  in-4^ 

Bevue  politique  et  litUrairCy  2«  sdrie,  1"  annde,  n"  27  a  59. 
Paris,  1871-1872;  13  cah.  in-4'». 

Journal  de  ragricullure,  1872,  tome  I,  n**»  143  a  155. 
Paris;  13cah.  in-8''. 

Revue  tnedicale  fran^aise,  51'  annee,  decembre  1871; 
^2«  annee,  6, 13  el 27  Janvier,  4,  10  et  24  Wvrier  1872.  Paris; 
7  cah.  in-8". 

Bevue  britannique,  Janvier  et  fdvrier  1 872.  Bruxelles;  2  cah. 
in-8». 
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Archives  de  medecine  navale,  tome  XV 11%  n®"  i  a  3.  Paris, 
1872;  5  cab.  in-8°. 

K.pr.  Akademie  der  Wissenschafteti  zu  Jyerlin. —  Monats- 
bericht,  decerober  1871.  Berlin;  in-8". 

Deutsche  chemische  Gesellschaft  zu  Berlin,  —  Berichtc, 
V»*  Jahrg.,  n-  2,  5.  Berlin,  1872;  2  cab.  in-S". 

Verein  von  AUerlhums  Freunden  im  Rheinlande  zu  Bonn, 
—  Jabrbucber,  Hefie  L  und  LI.  Bonn,  187i  ;  gr.  in-8";  —  Fest 
Programm  zu  Winckelmanns  Geburtstage  am  9  dccember 
1871  :  Vicus  Avrelil,  von  Keller.  Bonn,  1871 ;  gr.  in-8^ 

Justus  Perthes '  geographischer  Anstalt  zu  Gotha.  —  Mil- 
theiluDgen,  18.  Band,  5.  Heft,  1872.  Gotba,  1  cab.  in•4^ 

Freeden  {W.v.).  —  Jabres-Bericbt  der  Norddeulschcn  See- 
warte  fiir  das  Jabr  1871«  Hambourg;  p.  in-i"*. 

Beidelberger  Jahrbucher  der  Literatur,  LXV**«'  Jahrg., 
1.  Heft.  Heidelberg,  1872;  in-8». 

Von  Schlagintweit'SakUnlunski  (Hermann).  —  Untersu- 
chungen  uber  die  Salzseen  im  westlicben  Tibet  und  in  J'ur- 
kist^n,  i.  Tbeil.  Municb,  1871;  in-4^ 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien,  — 
Sitzung  der  math.-naturw.  Classe,  Jabrg.  1872,  n^  4,  5,  6. 
Vienne;  5  feuilles  in-8*. 

Plantamour  (£*.).  —  Nouvelles  experiences  faites  avec  le 
pendule  k  reversion  et  determination  dc  la  pesanteur,  k  Ge- 
nAve  et  au  Rigbi-Kulm.  Genivc,  1872;  in-4*. 

Lieblein  (/.).  —  Dictionnaire  dcs  noms  bieroglypbiqucs, 
d*apr^  les  monuments  ^gyptiens.  Cbristiania,  1871 ;  2  vol. 
in-8». 

Storm  (Joh.),  —  De  romanske  Sprog  og  Folk.  Cbristiania , 
4871;in-8^ 

Friis  (J.- A.).  —  Lappisk  Mythologi,  Eventyr  og  Folkesagn. 
Cbristiania,  1871;  in-8\ 

JT.  Vitterhets  Historic  och  Antiqvitets  Akademiens  til  Stock- 
holm, —  MSnadsblad ,  1872,  1-5,*  januari-mars.  Stockholm; 
5  feuilles  in-8''. 
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Ribeiro  (Carlos).  —  Descripcfio  de  al£;uns  sllex  e  quartzites 
lascados  encontrados  nas  camadas  dos  terrenos  tcrciario  c  qua- 
ternario  das  bacias  do  tejo  c  sado.  Lisbonne,  4874  ;  in-4®. 

Owen.  —  On  longevity.  Londres,  4872;  in-8*. 

Society  of  Antiquaries  of  London.  —  Proceedings,  second 
series,  vol.  V,  n*  2.  Londres;  in -8*. 

Geological  Society  of  London,  —  Journal,  vol.  XXVIIl, 
part  4 .  Londres,  in-8^ 

The  Academy y  n***  39  k  44.  Londres,  4872;  6  cab.  in4*. 

The  mechanic's  Magazine,  vol.  9(5,  n"246Gi2478.  Londres,^ 
13  cab.  in-folio. 

IVature,  vol.  5,  n"  148  k  422.  Londres,  4872;  5  doubles 
feuilles  in-4^ 

Edinburgh  medical  journal  y  december  4874.  Edimboorg, 
in-8^ 

Royal  geological  society  of  Ireland,  —  Journal ,  voL  XIII, 
part  4.  Dublin  ;in-8^ 

Haughton  [Samuel).  —  On  the  constituent  minerals  of  the 
granites  of  Scotland,  as  compared  with  those  of  Donegal. 
Dublin;  in-8°;  —  On  some  elementary  principles  in  animal 
mechanics,  n«  IV.  Dublin;  in-S"*. 

Asiatic  Society  of  Bengal,  at  Calcutta.  —  Proceedings, 
n*»  IX,  X  and  XI,  sept,  and  nov.  4871 ;  —  Journal,  part  I,  n'2, 
partll,  n''3;  —  Bibliotheca  indica  new'spries,  n<*»  232,  235 
and  244 .  Calcutta,  4874 ;  6  cab.  in-8^ 

The  american  journal  of  science  and  arts,  third  series, 
vol.  II,  n»  44  ,  VOL  HI,  n»  13.  New-Haven,  4874-1872;  2  cah. 
in-8^ 
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GLAS8E    DES    SCIENCES. 


Seance  du  6  avril  1872. 

M.  J.-B.  d*Omalius  d'Halloy,  direcleur^  president  de 
TAcad^mie. 

Aj.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tueL 

Sont  presents  :  MM.  B.-C.  Dii  Mortier,  L.  de  Koninck, 
P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  LoDgehamps,  Gluge, 
Melsens,  J.  Liagre,  F.  Duprez,  E.  Quetelet,  H.  Maus, 
M.  Gloesener,  Candeze,F.  Donny,  Ch.  Moiitigny,  Steichen, 
£d.  DupoDt,  £d.  Morren,  membres;  Pb.*Gilbert,  A.  Bel- 
lynck,  associes'y  C'  Malaise,  £d.  Mailiy,  F.  Foiie,  J.  De 
Tilly,  F.  Plateau,  correspondants. 

^   2"'  SlfeRIB,  TOMB  XXXIII.  20 


Digitized  by 


Googk 


(  298  ) 
CORRESPQNDANCE. 


II  est  donn^  conDaissance  de  la  mort  du  docteur 
A.-B.  Granville,  associ^  de  la  section  des  sciences  nalu- 
relles  de  la  classe,  d^ced^  Sk  Londres^  le  3  mars  1872,  i 
r&ge  de  88  ans. 

—  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  transmet,  en  copie,  ud 
arrdt6  royal  du  27  f^vrier  dernier  ouvrant  iin  concours 
poor  la  collation  du  legs  de  10,000  francs  institu^  i  per- 
p6tuit^  par  le  docteur  Guinard ,  et  destined  k  £lre  remis, 
tous  les  cinq  ans,  k  Tauleur  du  meilleur  ouvrage  ou  de  la 
meilleure  invention  tendant  a  am^liorer  la  position  male- 
rielle  ou  intellectuelle  de  la  classe  ouvriere  en  general  et 
sans  distinction. 

Conform^meut  k  Tarticle  3  de  cet  arr^t6,  confiant  le 
jugement  du  concours  k  un  jury  de  cinq  membres  nomm& 
par  le  Roi,  sur  une  liste  double  de  candidats  proposes 
par  les  classes  des  sciences  et  des  lettres,  la  classe  des 
sciences  a  d4sign6 ,  en  ce  qui  la  concerne ,  cinq  membres 
pour  le  choix  k  faire  par  Sa  Majesty. 

—  Le  m^me  haut  fonctionnaire  adresse,  de  la  part  de 
rObservatoire  naval  de  Washington,  le  volume  suivantdes 
travaux  de  cet  6tablissement  :  Report  on  observations  of 
the  total  solar  eclipse  of  december  22,  1870;  1  vol.  in-4*. 

—  Une  lettre  du  Palais  annonce  que  Sa  Majesty  a  Tin- 
(ention  d^assister  aux  r<}tes  jubilaires  qui  auront  lieu  les 
28  et  29  mai  prochain. 
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—  La  ciasse  accepte  en  depdt,  aprte  avoir  ^hk  eonire- 
sign^  par  M.  ie  directear,  un  billet  cachet^  adress^  par 
M.  Ie  major  du  g^nie  Gb.  Cocbeteux. 

—  La  Soci6t6  des  sciences  naturelles  de  Durckheim , 
rUniversil6  de  Kiel,  la  Soci6l6  physico-^conomique  de 
Konigsberg,  la  Society  royale  des  sciences  de  Copenhague 
el  rUniversit6  de  Saint-Louis,  aux  fltals-Unis,  remercient 
pour  les  derniers  envois. 

—  La  direction  de  la  Chronique  de  Vindustriey  k  Bruxel- 
les,  propose  I'^change  de  son  journal  avec  les  Bulletins.  — 
Accept^. 

—  La  classe  re?oit,  k  litre  d'bommage  de  la  part  de 
Tauteur,  un  exemplaire  du  discours  prononc6  i  la  Socii6t6 
d'agriculture  de  Mempbis  (Tenn.,  fllals-Unis)  par  M.  Ie 
coaunodore  M.-F.  Maury,  associe.  —  Remerctments. 

—  M.  Ie  secretaire  perp^tuel  communique  T^tat  de  la 
v^^tation  observe  k  Brdxelles  Ie  21  mars  dernier,  ainsi 
que  des  documents  semblahles  pour  Li^ge,  Gembloux  el 
Melle,  par  MM.  de  Selys  Longebamps,  Malaise  et  Bernar- 
dio.  II  pr^sente  aussi  Ie  r^sum^  m^t^orologique  de  mars 
1872,  pour  Ostende,  par  M.  Cavalier. 

—  La  classe  decide  Timpression  au  Bulletin  de  divers 
ex  traits  d'une  lellre  de  M.  D.  Leclercq,  de  Li6ge,  renfer- 
niant  de  nouveaux  details  sur  Taurore  bor^ale  du  4  fevrier 
dernier. 

—  Les  travaux  manuserits  suivanls  feront  I'objet  d'un 
examen : 

1  **  Maleriauw  pour  lafaune  beige:  2®  note  (avec  plancbes), 
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Myriapodes;  par  M.  F6Iix  Plateau.  —  Commissaires : 
MM.  Van  BenedeD,  de  Selys  Longcbamps  et  Candize; 

2^  Remarqiies  sur  les  solutions  singulieres  de  Viqua' 
tion  Ay'^  -h  By'  h-  C  =  o ,  par  M.  P.  Mansion.  —  Com- 
missaires :  MM.  Catalan  et  Gilbert; 

3**  Memoire  sur  un  nouveau  refracteur  binoculaire  dei' 
tine  aux  observations  siderales ,  par  M.  A.  Brachet.  — 
Commissaire :  M.  Duprez. 


RAPPORTS. 


MM.  de  Selys  Longcbamps  etGluge, commissaires  pour 
un  memoire  de  M.  P.-J.  Van  Beneden,  intitule  :  Leschau- 
ves'Souris  de  Belgique  et  leurs  parasites,  ont  donn^  sac- 
cessivement  lecture  de  leurs  rapports  sur  ce  travail. 

Gonform^ment  aux  conclusions  favorables  de  ces  rap- 
ports, la  olasse  a  d^id^  I'impression  du  travaH  de  M.  Van 
Beneden,  ainsi  que  des  sept  planches  qui  Paccompagnent, 
dans  le  recueil  des  M^moires  in-4^ 


—  MM.  d'Omalius,  de  Koninck  et  Dewalque,  cba^ 
de  donner  leur  opinion  sur  la  nouvelle  reaction  du  me- 
moire de  M.  Malaise  couronn^  par  la  classe  en  1869,  et 
porlant  pour  titre  :  Description  du-  terrain  silurien  du 
centre  de  la  Belgique  (avec  8  planches),  se  sont  accord^ 
k  reconnaltre  que  ce  travail ,  sous  sa  forme  actuelle,  figa- 
rera  avec  avantage  dans  les  recueils  acad^miques. 


Digitized  by 


Googk 


(m  ) 

L'auteur  sera,  toatefois,  pri^  de  satisraire  aiix  observa- 
tioDS  suivantes,  que  pr^Dte  M.  Dewalque  : 

c  M.  Malaise  termine  son  travail  par  un  tableau  don- 
nant  le  uom  des  diverses  esp^ces  de  fossiles  qu'il  a  d^rits 
et  les  locality  od  cbacune  se  rencontre  en  Belgique.  Je 
d&irerais  voir  ajouter  quelques  colonnes  pour  Findication 
des  Stages  classiques  du  silurien  de  FAngleterre  et  de  la 
Bob^me,  dans  lesquels  ces  esp^ces  ont  ^t^  rencontres.  > 


Tableau  de  I'aslronomie  dans  I'hemisphere  austral  et  dans 
rinde,  m^moire  de  M.  I^douard  Mailly,  correspondant 
de  FAcad^mie. 


mmpif»*i  dm  M,  MS*  ^mmim9mi» 

c  Le  quinzidme  siecle  sera  sans  doute  toujours  cit6 
corome  un  de  ceux  qui  bonorent  le  plus  I'bumanit^.  Le 
mouvement  prodigieux  qui  se  produisit  alors  dans  les  es- 
prits,  apr^  tant  de  sidles  de  t^n^bres  et  qu'il  faut  surtout 
attribuer  k  Tinvention  de  rimprimerie  et  k  la  connais- 
sance  plus  complete  de  notre  globe ,  due  aux  bardis  navi- 
gateursqui  ont  illustr6  cette  6poque,  donna  une  impulsion 
Douvelle  k  toutes  les  sciences.  Mais  c'est  particuli^rement 
Tastronomie  qui  a  recueilli  les  fruits  les  plus  pr^ieux  de 
*  ces  grandes  d^couvertes.  Un  ciel  nouveau ,  inconnu  jusqu*a 
cette  epoque,  venait 'd'etre  ajout^  au  ciel  ancien.  D'autre 
part  Jes  roarins,  qui  ne  reculaient  plus  devant  fa  traverse 
des  oceans  ^  avaient  besoin  de  guides  nouveaux  pour  navi- 
guer  avec  s6curit£.  Ces  guides  ne  pouvaient  dtre  fournis 
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que  par  uoe  conoaissance  plus  parfaite  du  ciei  et  par  ane 
6tude  approfondie  des  variations  de  i*aiguiile  aimant^ 
C'est  ce  que  comprit  un  puissant  g^nie  qu'on  reCrouve  au 
prenaier  rang  dans  toutes  les  branches  de  Tastronomie : 
Halley  construisit  la  premiere  carte  des  d^iinaisons  mi* 
gn^iques  i  la  surface  du  globe  et  se  transporta  lui-mtoe 
k  S^*-H^lene  avec  des  instruments  de  precision  pour  me- 
surer  les  positions  dea  ^toiles  du  ciel  austral.  D'aotres 
travaux  ont  suivi  ce  premier  essai ,  et  maintenant  Tlnde, 
I'Afrique,  TAm^rique  du  Sud  et  TAustralie  possMenlde 
bons  observatoires.qui  ont  d^k  port^  tres-loin  la  connais- 
sance  de  cette  partie  du  ciel  et  qui  bienldt,  sans  doute, 
am^neront  Fastronomie  auslrale  au  m^me  degr6  d'avance- 
menl  qu'a  atlemt  Taslronomie  bor^ale. 

Dans  le  m^moire  qui  a  pour  litre  Tableau  de  Castro- 
nomie  dans  Vhemisphere  austral  et  dans  Hnde,  M.  Mailly 
nous  pr^senle  les  progr^  successifs  accomplis  dans  la 
connaissance  du  ciel  austral  depuis  r^|>oque  oil  les  pre- 
miers navigateurs  franchirent  la  ligne  jusqu'au  moment 
actuel.  Le  m^moire  est  divis^  en  vingt-deux  cbapitres  qui 
traitent  des  difP^rents  voyages  et  des  observatoires  qui  ont 
contribu^^  Tavancement  de  Fastronomie.  Les  travaux  sent 
g^n^ralement  cit^s  dans  leur  ordre  cbronologique.  L'auteur 
examine  toutes  les  questions  qui  ont  ei&  Tobjet  de  lelude 
des  astronomes,  telles  que  la  position  g6ographique  des  ob- 
servatoires, les  rechercbes  faites  pour  obtenir  de  nouvelles 
determinations  de  la  grandeur  de  la  terre,  les  positions 
absolues  des  4toiles,  ies  observations  des  plan^tes  et  des 
com^tes,  les  diiT^rents  travaux  ex^clit^s  pour  determiner 
la  parallaxe  du  soleil  et  de  la  lune,  les  rechercbes  sur  les 
mouvements  propres  et  les  parallaxes  dequelques  etoiles, 
sur  les  nebuleuses.  L'auteur,  en  appr^ciant  la  pr^cisioo 
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des  r^ultats  oblenus  par  les  diff^^rents  astronomes,  fait 
connaitre  les  inslruments  que  chacun  d'eux  a  employes,  et 
il  a  soin ,  dans  des  notes  nombreuses,  d'indiqoer  les  sources 
a  consulter.  Ces  recherches  int^ressanies  seront  certaine- 
ment  accueillies  avec  faveur  par  les  astronomes,  et  j'ai 
Thonneur  de  proposer  k  TAcad^^mie  de  voter  des  remercl- 
nients  k  Hauteur  et  d'ins^rer  son  travail  dans  ie  recwcii  des 
Memotres.  i 

Gonformement  k  ces  conclusions,  auxquelles  se  sont 
rallies  MM.  J.  Liagre  et  Monligny,  la  classe  a  vot^  Tim- 
pression  du  travail  de  M.  MaiUy  dans  Ie  recueil  des  M^- 
moires  in-8*. 


Le  diapason  et  la  nolalion  muskale  simplifiee,  m^rooire 
de  M.  Ch.  Meerens. 

c  Ce  m^naoire,  que  Tauteur  avait  adress^  a  la  classe 
des  sciences  de  TAcad^mic  dans  le  courant  du  mois  d^avril 
1871 ,  a  (^le  soumis  alors  k  Texamen  de  la  classe  des 
l>eaux-arts  Gomme4tant  du  ressort  decelle^ci.  MM.  Soubre, 
de  Burbure  el  Bosselet  ont  et6  charges  d'en  rendre  compte, 
et  conform^ment  au}^  rapports  que  ces  commissaires  ont 
Ins  dans  la  stance  du  mois  d'octobre  suivant,  la  classe  des 
beaux-arts  a  vot^  des  remercimenlsi  M.  Meerens,  et  d^id6 
que  son  travail  serait  depos6  aux  archives. 

Aujonrd'hui ,  I'auteur  demande  de  nouveau  que  son 
m^moire  soit  examio^  par  la  classe  des  sciences,  et  il  y 
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est  plus  ou  moins  autoris^  par  la  phrase  suivaote  du  rapport 
de  M.  Soubre  : 

«r  Quaut  a  la  question  de  savoir  si  le  diapason  de 
»  864  vibrations  serait  pr^f^^rable  k  celui  de  870,  c'est  \i 

>  un  point  qui  est  bien  plus  du  ressort  de  la  science  acoos- 

>  tique  que  du  domaine  musical  pur.  En  effet,  la  diff^- 

>  rence  qui  existe  entre  un  son  repr^ent^  par  870,  et  an 

>  son  repr^sent^  par  864  vibrations  est,  pour  ainsi  dire, 

>  imperceptible  k  Toreille.  Quelle  n^cessit^  alors  de  I'io- 

>  troduire ,  si  ce  n'est  pour  satisfaire  aux  pr6tendues 

>  exigences  de  la  th^orie? 

»  Or  la  verification  math^matique  de  ce  dernier  point 
»  n'est  pas  de  noire  competence  ':  elle  appartiendrail 

>  plutdt  k  nos  coll^ues  de  la  classe  des  sciences,  s*il  y 
»  ayait  lieu  d'occuper  plus  longtemps  TAcad^mie  de  ceUe 

>  question.  > 

La  seule  question  sur  laquelle  la  classe  dCs  sciences 
puisse  etre  appel6e  k  donner  son  avis  est  done  celle-ci : 
le  diapason  donnant  un  la  de  864  vibrations  par  seconde 
est-il  conforme  aux  r^les  mathematiques  de  la  thtorie 
acoustique? 

Les  experiences  faites  au  sonom^tre  prouvent  quen 
repr^sentant  par  1  la  longueur  d'une  corde  donnanl  le 
do,  les  longueurs  qui  donnent  les  tutres  notes  de  la 
gamme  dialonique  sont  representees  par  les  fractions  sui- 
vantes  : 

Notes do    rd    mi    fa    sol    la    si    do 

Longueurs  des  cordes.    .       ^Ilf       If-^i 

Pour  avoir  le  nombre  relatif  de  vibrations  correspoo- 
dant  a  chaque  note,  il  suflQt  de  renverser  les  fractions  da 
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tableau  pr^c^ent,  car  la  vitesse  avec  laquelle  vibre  uoe 
corde ,  sous  une  tension  donn^ ,  est  en  raison  inverse  de 
sa  longueur.  En  prenant  done  pour  unit^  le  nombre  de 
vibrations  que  donne  le  son  fondftnental ,  on  forme  le 
tableau  suivant : 

Notes do    rS  .mi    fa    sol    la    si    do 

Nombres  relalife  de  vibrations.       1       f      i      s      I       I     T    2- 

Les  nombres  de  ce  tableau  exprimeni  en  m£me  temps 
Jes  hauteurs  relatives  des  sons;  e'est-i-dire  que,  dans  la 
tierce,  par  exemple,  le  rapport  des  deux  sons  doit  etre 
I;  dans  la  quinte  f,  etc. 

Or,  on  remarquera  que,  dans  la  succession  pr^c^dente 
des  notes  de  la  gamme,  il  y  a  de  re  k  sol^  une  veritable 
quarte,  c'est-i-dire  le  m6me  rapport  qu*entre  do  et  fa, 
puisque  | :  |  vaut  exactement  |;  tandis  qu*il  n'y  a  pas  une 
quinte  r^elle  de  re  k  la,  puisque  |  :  |  =  n^  ^^  ^^^  P^^  I 
que  Ton  aurait  dtt  trouver.  La  difference  est  de  ^  • 

Si  Ton  veut  obtenir  la  qninte  r^elle  de  re  i  la,  il  Taut 
prendUB  pour  la  hauteur  de  cette  derni^re  note  une  frac- 
tion telle,  qu*en  la  divisant  par  |  on  obtienne  pour  quo- 
tient f  :  ce  sera  done  f  x  |  =  f^.  Ce  rapport  est  pricise- 
ment  celui  que  M.  Meerens  pr6conise,  et  qu'il  a  d^duit,  je 
crois ,  d*autres  considerations. 

Des  que  Ton  admel  ce  rapport  f|,  rien  n'est  plus  simple 
que  de  calculer  le  nombre  de  vibrations  que  doit  donner 
le  la.  En  effet,  Texperience  ayant  appris  que  te  nombre  de 
vibrations  correspondant  au  son  le  plus  grave  de  la  basse 
estl28  =  do,,  le  nombre  de  vibrations  du  do^  sera 
j28  X  4  =  512,  et  celui  du  la^  deviendra  512  x  H  =864. 

II  en  r^sulte  qu*en  partant  du  cas  particulier  dans  le- 
quel  nous  nous  sommes  places,  le  diapason  donnant  un  la 
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de864  vibratioDS,  corome  le  propose  M.  Mcereos,  peutse 
justifier  par  des  calculs  purement  math^matiques. 

Mais  de  ce  que  le  rapport  f|  donne  le  la  exact  des  instru- 
ments k  cordes,  instruments  qui  sontaccord^sparqaintes, 
il  ne  s'ensuil  pas,  comme  le  pretend  Fauletir,  quele  rap- 
port I  admis  par  les  physicians  soit  erronL  Les  deux  sys- 
tc^mes  sonl  aflecl6s  de  la  mSme  inexactitude,  seulemcnl 
le  disaccord  ne  tombe  pas  sur  les  m6mes  notes.  Pour  le 
violon,  par.  exemple,  lorsqu*on  Taccorde  avec  le  la  de 
II,  les  deux  premieres  quintes  soUre  et  re-la  sont  exacies, 
tandis  que  la  troisi^me.  la-mi  est  de  ^  au  lieu  de  f.  En  ac- 
cordant rinstrunient  avec  le  la  do  |,  la  premiere  et  la 
troisi^me  quinte  sont  exactes,  et  c'est  la  seconde  qui  ne 
I'est  pas.  L'erreur  dans  les  deux  cas  est  de  ^. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  memoire ,  M.  Mecrens 
propose  de  simpliiier  la  notation  musicale  usuelle.  Cette 
partie  ne  renferme  rien  qiii  soit  du  ressort  de  la  classe  des 
sciences,  et  comme  elle  a  d6ji  fait  Tobjet  d'un  rapport 
dans  le  sein  de  la  classe  des  beaux-arts,  je  n'ai  pas  i  m'en 
occuper. 

En  r^sum^,  je  crois  que  les  considerations  pr^c^dentes 
suflisent,  si  le  but  que  poursuit  M.  Meercns,  en  pr^sen- 
tant  son  travail  k  la  classe  des  sciences,  est  uniquement 
de  voir  son  systeme  soumis  a  un  examen  th^oriquc.  Quant 
k  la  question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  pousser  4  Tadop- 
tion  d'un  nouveau  diapason,  en  publianl  le  memoire  de 
M.  Meerens  sous  le  patronage  de  I'Academie,  je  ne  puis 
4  cct  6gard  que  me  rallier  aux  conclusions  adopl<5es  par  la 
classe  des  beaux-arts.  » 
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mmpgfBt  «le  Jf.  J»e  Tittp, 

«  M.  Meerens,  en  proposant  de  ramener  le  la  dn  dia- 
pason a  864  vibrations  par  seconde  (au  lien  de  870  ou  <le 
(out  autre  nombre ) ,  se  base  sur  deux  arguments  princ  i- 
paux.  L'un  est  r^sum^  commeBuit  par  Tauteur  lui-m^mc  : 

c  Le  son  qui  proviendrait  d'une  vibration  par  seconde, 
s*il  etait  perceptible,  serait  un  ut.  II  s'ensuit  que  Toctave 
de  ceson,  qui  serait  encore  un  tit,  en  donnerait  le  double 
ou  2,  I'octave  suivante  4,  la  suivante  8,  puis  16,  52, 

64 etc.  La  question  serait  ainsi  resolue,  si  Vul  ^tait, 

aussi  bien  que  le  la,  la  note  n^cessaire  pour  donner  le 
ton.  Tons  les  sons  qui  provicndraient  d'un  nombre,  puis- 
sance de  2,  de  vibrations  par  seconde,  seraient  des  t/^ 

On  arrive  ainsi  i  avoir  Toclave  comprise  enlre  Ics  deux 
ut  512  et  1024.  Le  la  de  cette  octave  forme  Tintonation 
requise.  » 

Tl  etait  en  effet  ralionnel  de  prendre  comme  point  do 
depart  le  son  correspondant  ^  une  vibration  par  seconde, 
dans  fancienne  th^oriedesconsonnances,  d'apres  laqnellc 
reffel  agr^able  ou  desagreable  produit  sur  Toreille  par  la 
p<n'ception  simultanee  de  deux  sons  dependait,  non  pas 
des  nombres  absolus  de  vibrations  correspondant  aux  deux 
notes  corobinees,  mais  uniquement  du  rapport  enlre  ccs 
norobres  de  vibrations.  D'apris  la  theorie  des  (*t)nson- 
nances  de  M.  Helmholtz(l),  il  n'en  serait  pas  ainsi. 

Deux  sons  simultant^s  donnenl  lieu ,  comme  on  sail,  ik 


{i)  Le  son,  par  John  Tyiulall,  iraduclion  de  M.  Tabbe  Moigno;  Paris, 
Gaathier-Villars,  1869;  pages  520  el  suivanles. 
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line  seric  de  chocs  ou  de  batlements,  separ^  les  uds  des 
aulres  par  des  pauses,  et  la  vitesse  avec  laquelle  les  balte- 
ments  se  succedeot  est  ^gale  k  la  diif(§rence  des  vitessesde 
vibration  des  deux  sods  combines. 

Or,  M.  Helmholtz  a  reconnu  que  les  battements  sonl 
d'autant  moins  d^sagreables  k  I'oreille  que  ieur  nombre 
differe  davantage  de  35  par  seconde.  Lorsque  le  nombre 
des  battements  atteint -cette  limite,  la  dissonance  est 
complete. 

Avec  une  vitesse  sup^rieure  k  celle  de  33  par  seconde, 
la  dissonance  diminue ,  mais  elle  ne  cesse  compl^tement 
qu'^  la  vitesse  de  132  battements. 

Lorsqu'il  y  a  moins  de  33  battements  par  seconde,  lis 
sont  moins  d^sagr^ables  et  peuvent  m£me  devenir  agr&i- 
bles,  en  ce  qu'ils  imitent  ou  rappellent  les  trilles  de  la 
voix  humaine. 

D*apres  cela,  la  difference  entre  les  nombres  absolus  de 
vibrations  par  seconde,  qui  correspondent  aux  deux  sods 
simultan6s,  aurait  une  influence  plus  grande  sur  la  con- 
sonnance  ou  la  dissonance  que  le  rapport  de  ces  deux 
memes  nombres. 

II  faut  loutefois  considirer,  en  m^me  temps  que  les 
sons  principauxy  leurs  sons  harmoniques,  qui  coexistent 
avec  les  premiers  dans  presque  tous  les  instruments,  et 
qui  peuvent  devenir  des  causes  de  dissonance. 

Si  Ton  applique  d'abord  cette  th^orie  k  une  gamme 
nioyenne,  telle  que  celle  qui  est  comprise  entre  les  deux 
tit  de  M.  Meerens ,  correspondant  respectivement  k  2S6  et 
512  vibrations,  on  arrive  a  pen  pr6s  aux  m^mes  conse- 
quences que  par  la  th6orie  physique  ordinaire,  mais  on 
pent  constater  cependant,  par  la  seule  inspection  des 
courbes  de  dissonance  de  M.  Helmholtz,  que  ces  conse- 
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quences  ne  sont  pas  identiques  pour  deux  gamines  cons^- 
eutives. 

La  diff(§reDce  serait  bien  plus  grande  si  Ton  s'^loignait 
coosid^rablemeDt  des  gammes  moyeuDes.  Par  exemple, 
les  deux  ootes  correspoudant  respectivenient  k6A  el  k 
52  vibrations  par  seconde  et  qui,  d'aprte  M.  Meerens, 
seraient  deux  ut,  ne  formeraient  pas  uoe  octave  mfisicaley 
d'apr^s  la  thtorie  de  M.  Heluboltz ,  mais  bien  une  dis- 
sonance, puisque  la  difference  des  nombres  de  vibra- 
tions, ou,  en  d*autres  termes,  le  nombre  des  battemeuts, 
serait  alors  de  32  par  seconde. 

Sans  pr^tendre  que  la  thj^orie  nouvelle  soit  d^ji  d^fini- 
tivement  appel^  k  remplacer  Tancienne,  je  pense  qu'il 
ne  serait  gu^re  logique  d'imposer  indirectement  cette 
derni^re  aux  musieiens,  au  moment  mSme  oili  quelques- 
uns  des  plus  habiles  physiciens  de  notre  ^poque  Taban- 
donnent. 

Le  second  argument  de  I'auteur,  n^cessaire  pour  arriver 
au  nombre  de  864  vibrations  par  seconde,  qu'il  propose 
pour  le  la  du  diapason,  consiste  en  ce  que  le  rapport 
rationnel  du  la  un  do  ouk  Vut  devrait  6tre  fl  au  lieu  de  |. 
En  r^ponse  k  la  seule  raison  (gilhmelique  qu'il  en  donne, 
je  dois  lui  faire  observer  avec  notre  savant  confrere,  M.  le 
colonel  Liagre,  premier  commissaire,  que,  tout  en  recti- 
fiant  la  quinte  descendante,  il  falsifie  la  quinte  montante, 
lorsqne  Ton  part  du  la  et  que  Ton  ne  change  rien  aux 
nombres  proportionnels  qui  repr^entent  les  autres  notes. 

De  m£me  it  rectiiie  la  quarte  montante,  mais  falsifie  la 
quarte  descendante  et  les  deux  tierces. 

M.  Meerens  pr^tendra-t-il  que  les  intervalles  rectifies  par 

lai  sont  les  plus  importants?  J'ai  des  raisons  pour  le  croire, 

.  et  bien  que  cette  objection  me  paraisse  plut6t  du  domaine 
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musical  que  de  cdui  des  sciences  math^iBatiqoes,  je  oe 
voudrais  pas  ^carter  radicalement  le  second  argumenl  de 
Tauteur,  si  j'avais  pu  admettre  ie  premier;  mats,  s^pari 
de  celui-ci,  il  me  paralt  sans  valeur. 

Les  autres  parties  du  m^moire  de  M.  Meerens  ^tanl  de 
la  competence  exclusive  de  la  classe  des  beaux-arCs,  je 
crois  pouvoir  me  borner  aux  observations  qui  pr^e^ent, 
et  ]*adh6re  aux  cooclusioos  du  rapport  pr^sent^  par  le 
premier  commissaire.  » 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ses  commissaires ,  la 
classe  a  d^id^  le  d^pdt  aux  archives  du  travail  de  M.  Mee- 
rens. 


Recherches  sur  les  mineraux  beiges,  3*  notice;  par 
MM.  L.-L.  de  Koninck  et  P.  Davreux. 

€  MM.  de  Koninck  fils  et  P.  Davreux  s*occupent  d*abord 
de  r^tude  des  grenats  qu*il?ont  rencontres  dans  uo  phyl- 
lade  des  environs  de  Vieilsalm  et  qui  ont  ete  mis  sous  les 
yeux  de  I'Academie  dans  une  de  nos  pr^c^dentes  spaces. 
D*apres  Tanalyse  des  auteurs,  ils  se  rapportent  au  type 
spessarline  de  Beudant  mieux  qu'aucun  grenat  analyst. 

Passant  k  Texamen  de  la  roche  qui  renferme  ces  mine- 
raux, les  auteurs  la  rapportent  au  micaschisle  :  cela  peut 
eire  exact  au  point  de  vue  chimique,  mais  les  caract^res 
exierieurs  la  rapprochent  des  steaschistes.  lis  ont  eu  Tobli- 
geance  de  m'en  montrer  des  echanlillons,  et  je  n'besiie  pas 
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&  J  reconnsiUre  le  talc  indiqu^  par  nos  anciens  min^ralo- 
gistes  dans  cette  region.  D'apr^  leur  analyse,  elle  se  rap* 
porte  parfailement  a  une  sorte  de  mica  hydrate  que  M.  De- 
lesse  a  fail  conoattre  sous  le  nom  de  dainourite. 

Celte  roche  renferme  quelques  paillettes  auxquelles  les 
auteursoDt  trouv^  la  mSme  composition,  et  qu'ils  pr^ten- 
dent  avoir  tous  les  earacteres  des  micas.  Je  desirerais  les 
voir  deveiopper  cette  assertion ,  tant  par  Tindication  de  la 
tlexibilit^  et  de  I'^lasticile  de  ces  lamelles,  que  par  celle 
de  leurs  earacteres  pyrognostiques. 

La  d^couverte  de  la  damourite  associ^e  au  grenat  am^ne 
les  auteurs  k  se  demander  si  nos  phyilades  ardennais  (ou 
du  moins  certains  d'entre  eux)  ne  seraient  pas  essenliel- 
lement  formes  de  celte  esp^ce  min^rale,  au  lieu  d*£trc 
k  base  de  pyropbyllite,  comme  Dumonl  I'a  6nonc^,  mais 
sans  en  donner  aucune  raison.  Je  ferai  remarquer  k  ce 
sujet  que  les  analyses  de  M.  Sauvage  ont  assign^  une  autre 
composition  k  certains  phyilades  de  TArdenne  fran^aise. 
D'un  autre  cdl^^  M.  R.  List  a  Irouv^,  dans  des  phyilades 
analogues  do  Taunus,  uu  mineral  voisin  de  la  damourite 
et  appeM  par  lui  siricite;  d'oCi  le  nom  de  Sericitschiefer 
donne  par  certains  auteurs  allemands  aux  phyilades  en 
question.  A  en  juger  par  les  earacteres  ext^rieurs,  j'y 
rapporlerais  Tolontiers  certaines  roches  des  bords  de  la 
Meuse,  notamment  quelques-unes  de  celles  que  Dumonl 
consid^rait  comme  4ruptives,  parexemple,  son  albite  pbyl- 
ladiftre  de  Revin. 

La  roche  i  grenats  se  rencontre  dans  des  travaux  fails, 
il  y  a  quelques  anuses,  pour  la  recherche  de  mines  de 
coivre.  Les  auteurs  y  pnt  irouv^  de  la  chalcosite,  de  la 
malachite,  du  phosphate  et  du  sous-sulfale  de  cuivre.  La 
malachite  proviendrait ,  k  leur  avis,  de  Talt^ration  du 
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phosphate,  qui  pr^domine.  Dans  un  filon  quartzeux  qui 
se  retrouve  au  mSme  endroil,  ils  oot  rencontr^,  avecia 
malachite  et  la  lib^tb^aite,  la  pseudo*malachite  ou  hypo- 
l^ime  de  Beudaot,  qui  n'avail  pas  eQcore^t6  sigoal^e  dans 
notre  pays. 

Ed  r&um^,  la  note  de  MM.  L.-L.  de  Koninck  et  P.  Da- 
vreux  sera  lue  avec  beaucoup  d'inl^rSt  par  les  miD^ralo- 
gistes ;  et  je  me  fais  un  plaisir  d*en  proposer  rinsertion  an 
Bulletin  de  nos  s^nces.  » 

M.  Donny,  charge  6galementd'examiner  cette  note,  s'est 
d^clar^  incompetent  k  ce  sujet  et  a  signal^  k  la  classe  que 
les  conclusions  de  M.  Dewalque  6taient  suffisantes  pour 
prendre  une  decision. 

Ces  conclusions,  en  consequence,  out  H&  adoptees. 


—  M.  Gluge,  commissaire  pour  une 'note  de  M.  £d.  Ra- 
bin sur  les  moyens  de  rendre  la  vieillesse  plus  saine,  pro- 
pose le  d^pdt  de  cette  pi^ce  aux  archives.  —  Adopts. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

Nole  complementaire  sur  Vaurore  boreale  du  4  fsvrier 
^*72,  communiquee  par  M.  Ad.  Quetelet,  secretaire 
perpetuel  de  TAcademie. 

La  classe  des  sciences  a  bien  voulu  voter  Timpression, 
dans  les  Bulletins,  d*une  note  de  mon  (ils  sur  Taurore 
boreale  du  4  fevrier  dernier,  ainsi  que  la  publication  des 
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commonicatioDS  qui  in*ont  ^t^  faites  k  ce  sujel  de  divers 
points  du  pays. 

Void  de  oouvelles  observations  sur  ce  ph^nom^ne,  que 
me  transmet  M.  D.  Leclercq ,  directeur  honoraire  de  Tficole 
induslrielle  de  Li^ge. 

€  Ce  qui  m'a  le  plus  frapp^ ,  m'^crit  M.  Leclercq,  c'est 
la  mani^re  diff6rente  dont  Taurore  s'esl  manifest^e  dans 
les  diverses  locality  oili  elle  a  &i&  signal^e. 

>  A  Li^e,  revolution  du  ph^nom^ne  s'est  faite  avec 
r^ularit^;  deux  nappes  chacupe  avec  un  cortege  plus  ou 
moins  nombreux  d'amas  irr^guliers  et  color^s,  onl  passe 
par  deux  phases  diff6rentes;  k  Bruxelles  une  seule  nappe 
parabolique  regardant  du  cdt^  de  Touest,  puis  des  mani- 
festations tr^-accident^es;  k  Paris,  le  fragment  d^nne 
nappe  australe  se  dirigeant  vers  le  SE.,  et  laissant  ^chap- 
perdeson  segment  sup^rieur  des  rayonnements  vers  le 
N£.,  puis,  apr^  son  extinction,  des  manifestations  tene- 
ment saccadics  qu'il  a  ^t^  impossible  de  les  faire  con- 
nattre. 

>  Dans  le  Luxembourg ,  d'un  c6te  de  la  ligne  E.-O.  une 
belle  nappe,  de  I'autre  des  elements  d'une  seconde  nappe. 

»  A  Constantinople,  c*est  k  10  beures  du  soir  que  I'au- 
rore  s'est  monlr^e,  c'est'^-dire  vers  8  V^  beures  de  notre 
temps. 

>  A  Odessa ,  une  belle  nappe  form^e  par  des  faisceaux 
Itunineux  partant  d'un  point  central  au  del^  du  z^nitb  et 
veoant  s*arr£ter  k  la  convexity  d'un  arc  lumineux,  qui 
s'appuyait  k  Thorizon  en  se  reposant  suriin  segment  tres- 
obscor  et  d'une  amplitude  de  i^"*  environ. 

>  A  rtle  Maurice,  le  ph^nom^ne  a  dur^  depuis  9  beures 
du  soir  jusqu'ii  1  beure  du  matin,  c'est-i-dire  depuis  A 
beures  jusqu'^  8  beures  de  notre  temps  en  nombres  ronds. 

2"'  SilRIE,  TOME  XXXill.  21 
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»  Ces  diff^ences  d'aspect  el  de  temps  ne  sont-ils  pas 
des  indices,  sinon  une  preuve,  que  ce  n'est  pas  le  mim 
pb^Dom^ne  doDt,  i  TexceplioD  des  pays  scaDdinaves,on 
a  fail  TobservatioD  dans  loute  I'Europecentrale,  la  Russie 
d'Asie,  et  m^me  aux  Indes^  oiais  bien  lea  diverses  mani- 
festations d'un  certain  ^tat  atmosph^ique  qui  s*^tendail 
sur  toutes  ces  regions  ? 

>  Ces  pb^nom^nes  de  faurore  ne  sont-ils  pas  accom- 
pagn^s  souvent  d'^lairs,  de  la  cbute  de  petits  cristaux  de 
glace  tr^fusible,  parfois  d'un  certain  bruissemcnt  comme 
dansles  paysdu  Nord?N'agissent-ils  pas, comme  lesorages, 
sur  les  barreaux  aimant^s,  sur  les  fils  ^lectriques  au  point 
d'interrompre  les  communications  t^l^grapbiqnes?  Si  Ton 
ne  pent  nierqu'ils  soient  delordre  £lectrique,on  pent  aussi 
affirmer  qu'ils  sont  des  orages  puisqu'ils  en  pr^sentent  les 
principaux  caract^res,  mais  aussi  des  orages  d'une  nature 
particuli^re,  et  qulk  doivent  se  former  dans  les  rdgions 
atmosph^riques  oil  les  nuages  peuvent  se  produire.  Les 
plaques  dites  magn^tiques  qu'ils  font  apparaitre  ont  Tas- 
pect,  comme  on  Ta  observe  a  Li^e,  de  la  glace  spon* 
gieuse,  seulement  elleest  color^  de  violet  cendr6  ou  d'une 
couleur  semblable  k  celle  d'un  objet  en  ignition  qui  va 
s'^teindre;  et  quand  elles  ne  se  r^olvent  pas  compl^te- 
ment,  elles  se  r^duisent  en  plaques  tr^laiteuses  ou  d'un 
noir  tr6s-fonc^. 

>  Ces  orages  k  fulgurations  lentes  et  tr^s-colorees  doi- 
vent avoir, comme  les  orages  ordinaires,  des  manifestations 
secondaires  tris-saccad^es;et  quand  ils  ont  de  tr^s^randes 
^tendues,  ces  effets  doivent  varier  d'une  locality  k  Fautre, 
parce  que  r^tat  atmosph^rique  ne  pent  pas  £tre  partoot  le 
mdme,  ni  ce  qui  les  produit  avoir  de  toutes  parts  la  oiAine 
homogeneity. 
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»  Le  29  fifivrier,  par  une  pression  de  753""*,  une  tempe- 
rature de  7*,8>  un  ciel  parsem^  de  cirrbus,  de  cumulus  et 
de  cumulo-stratus,  nous  avoris  eu  vers  7  *li  heures  du  soir 
des  amas  d'un  beau  rouge  vif ,  disposes  irr^uli^rement 
de  cbaque  c6l6  de  la  ligne  de  E.-O.;  une  belle  plaque  d'un 
rouge  de  feu  des  plus  vifs  et  de  forme  elliptique  se  trou- 
vait  du  c6te  du  midi ,  k  une  hauteur  de  80"*  environ ,  sur 
la  ligne  S.-N.,  plus  vers  TE.  que  vers  TO.;  elle  avait  k  Toeil 
nu  12  metres  environ  de  largeur;  ^  7  h.  45  m.  lout  avait 
cesse.  Llrr^gularite  de  la  disposition  des  amas  color^s  pro- 
venait-elle  du  nombre  considerable  des  nuages  qui  traver- 
saient  continuellement  le  ciel ,  ou  des  forts  vents  SO/SSO. 
qui  r^aient  ce  jour,  ou  des  uns  et  des  autres?  La  ques- 
tion est  difficile  k  r^soudre. 

»  Le  1"  mars,  des  aurores  bor^ales  4)nt  ^t^  apergues 
eD  Angleterre,  en  Su^de,  et  m^nte  en  Italie;  rieti  n'a  ^t^ 
observe  ce  jour  k  Li^ge,  parce  que  le  ciel  est  rest^  conti- 
nuellement convert  de  stratus  et  de  nimbus. 

»  Le  3,  par  764'"",63, 10^9,  des  cirrbus  et  des  cirrbo- 
stratus,  nous  avons  eu  k  Li^ge  des  amas  d*un  beau  rouge 
tr^s-vif;  le  ciel  en  etait  tapiss^;  au  NNE.,  six  faisceaux 
colores  partant  d'un  mSme  point  de  Tborizon ,  et  s'eievant 
en  divergeant  vers  le  ciel,  avaient  une  couieur  miroitante 
d'un  rouge  jaun&tre.  Pr^s  du  z^nilb,  une  belle  bande  d*un 
blanc  jaun&tre  k  bord  d'un  jaune  d'or,  compos^e  de  plu- 
sienrs  bandes  de  cirrbus,  se  tournait  vers  le  N.  en  affectant 
la  forme  parabolique;  le  sommet  etait  du  cdte  de  TO.  et  k 
peu  de  distance  du  zenith;  ce  pbenom^ne  a  dure  une  demi- 
heure,  de  6  i  6  ^/2  heures  du  soir,  puis  il  a  compietement 
disparu,  en  rendant  le  ciel  des  plus  sereins. 

>  Le  matin,  vers  6  heures,  nous  avons  eu*le  meme 
pbenomene ,  mais  avec  des  manifestations  en  sens  inverse ; 
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r^harpe  blanche  6tait  tourn^e  vers  le  S.  et  le  sommel  de 
sa  parabole  du  cdt^  de  TESG.,  i  peu  de  distance  du  zenith; 
a  6  V^  heures  tout  avait  cess6  et  le  ciel  se  trouvait  sans 
nuages. 

>  Le  8,  &  9  heures  du  soir,  des  Eclairs  &  pleins  nuages 
et  k  traits  de  Jupiter  sillonnaient  le  ciel  du  c6t^  de  FE.;  i 
11  heures  et  pendant  une  demi-heure  on  a  observe  des 
amas  d*un  beau  rouge;  il  y  en  avait  de  pari  et  d'aotre  de 
la  ligne  E.-O.,  mais  disposes  irr^uli^rement  et  k  une  cer- 
taine  distance  du  zenith.  Le  mime  jour,  vers  5  heures  da 
soir,  le  ciel  prit,  du  cdt^  du  soleil  couchant  et  par  suite  des 
nuages,  une  teinte  d'un  bean  jaune  qui  verdissait  tous 
les  objets  et  surtout  la  v^gc^tation.  Le  ciel  n'avait  pas  cessi 
de  contenir  des  cirrhus  avec  toutes  leurs  vari^tfo. 

»  Le  9,  vers  li  heures  du  soir  et  pendant  une  bonne 
demi-heure,  nous  avonsTeu  encore  des  plaques  aurorales 
assez  pr^s  du  zenith  tant  an  midi  qu*au  nord ;  elles^taienl 
d'un  rouge  tr^vif  tirant  sur  le  jaune.  > 


Sur  la  decouverte  d'un  Homard  fossile  dans  Vargik  de 
Rupelmonde;  par  M.  P.-J.  Van  Beneden,  membre  de 
TAcad^mie. 

Depuis  longtemps  on  avait  signal^  dans  la  mer  rnpe- 
lienne,  qui  a  d6pos^  Targile  dont  on  fait  les  briques  du  Bra- 
bant, des  mollusques  ac6phales,  parmi  lesquels  se  troave 
toujours  en  abondance  la  Leda  Deshaysiana,  des  gastero- 
I>odes  et  d^s  dents  de  Squales.  Dans  ces  dernicrs  temps, 
nous  avons  fait  connaitre  parroi  les  animaux  qui  hanlaient 
ces  eaiix,  plusieurs  debris  de  Ch^lon^es,  un  Sir^noide  et 
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des  oiseaux  palmipedes  et  ^chassiers;  aujoiird*hm,  nous 
faisoDs  part  k  la  classe  de  la  d^couverle  d'uD  crustac^ 
d^pode,  voisin  du  Homard ,  mais  qui  surpasse,  en  taille, 
les  plus  grandes  espSces  de  d^capode  de  nes  cdles. 

M.  le  docleur  Percy,  un  de  mes  anciens  d^ves,  faisant 
naguere  ses  visiles  dans  les  environs  de  Rupelmonde, 
trouva,  sur  le  bord  de  la  grandVoute,  au  milieu  d*un  tas 
de  pierres  abandonn^es,  des  Iragmenls  de  Septaria^  dans 
lesquels  il  reconnut  un  corps  d'une  forme  singuli^re,  qui 
ne  lui  paraissail  ancunefraent  6lre  un  jeu  de  la  nature. 
Apr^  un  court  examen,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  djs* 
tinguer  un  animal,  et  il  se  mit  k  Toeuvre  pour  rassembler 
tout  ce  qui  pouvait  y  Stre  rapport^.  II  apprit  bientdt  par 
les  ouvriers,  que  le  fragment  n'^tait  qu*un  morceau  d'un 
grand  Sfiptaria  abandonne  dans  lequel  toute  la  bete  s'etait 
!rouv6e  enfcrm^e.  Le  reste  ^lait  disperse. 

Cette  pi^e  fut  bientdt  g^nereusenient  remise  entre  les 
mains  de  roon  ami  le  doctcur  Van  Raemdonk,  qui  s'em- 
pressa  de  me  la  communiquer. 

On  sait  que  tres-souvent  on  trouve  dans  ces  Seplaria 
des  debris  d'animaux  fossiles,  dont  ceux-ci  semblent  m^me, 
le  plus  souvent,  former  le  noyau ;  c'est  dans  un  de  ces  blocs 
que  notre  savant  confrere  M.  de  Koninck  a  d^couvert,  il  y 
a  une  trentaine  d'ann6es,  le  premier  Nautilus  zigzag  que 
Tod  a  trouv^  depuis  si  abondamment  k  Edegbem. 

L'animai  que  nous  avons  Fbonneur  de  faire  connaltre 
est,  croyons-uous,  le  premier  crustac^  que  Ton  signale 
dans  cette  argile  rupelienne. 

De  tout  le  corps  il  ne  reste  que  la  premiere  paire  de 
palles;  les  quelques  fragments  qui  Taccompagnaient  en- 
core ne  presentent  aucun  caract^re  qui  permette  de  les 
reconnailre. 
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Cette  patte  a  40  ceatim^tres  de  longueur  et  la  grosseur 
est  parfaitemeDl  en  rapport  avec  la  longueur.  II  reste 
encore  suflBsamment  de  t^ument  pour  juger  des  carac- 
t^res  que  Tanimal  offrat  k  Texterieur.  La  surface  entsl 
rugueuse  et  fort  irr^liere,  mais  on  ne  trouye  pas  d*^mi- 
nences  que  Ton  pourrait  comparer  k  des  Opines. 

Les  divers  articles  qui  composent  cette  premiere  patte 
sont  en  place  et  s'adaptent  parfaitement  les  unesaux 
autres.  Ces  articles  ressemblent  tous  k  ceux  qui  leur  cor- 
respondent dans  les  Homards  qui  vivent  encore  actuelle- 
ment;  seulement,  ils  sont  tous  un  peu  plus  massifs^  ceux 
de  la  base  particuli^rement. 

Le  dactylopodite  est  parfaitement  distinct  et  son  arti- 
culation avec  le  propodite  ressemble  compl^tement  k  celle 
du  Homard  actuel.  Le  test,  dans  les^euxderniers  articles, 
a  6  millimetres  d'^paisseur.  Lqs  apod^mes  ne  sont  pas 
visibles. 

Le  propodite,  ou  la  pi^ce  la  plus  importante  de  tout  eel 
appendice*,  a  la  forme  ordinaire  de  cet  article;  en  haul, 
il  se  termine  en  bee  et  sa  face  interne,  qui  regarde  le  dac- 
tylopodite^ est  couverte  aussi  de  tubercules  solides  qui  foot 
Teffet  de  dents. 

Le  carpopodite  est  presque  aussi  large  que  long,  et,  con- 
trairement  k  ce  qui  se  voit  dans  les  Astaciens  vivants,  il  est 
aussi  large  k  sa  base  qu'au  milieu.  La  patte,  par  la ,  devient 
fort  massive ,  et  les  mouvements  doivent  6ixe  beaucoup 
moins  libres.  L'articulation  est,  en  m^me  temps,  beau- 
coup  moins  oblique  dans  Tesp^  fossile  que  dans  res|)ccc 
vivante. 

Le  m6ropodite  est  celui  de  tous  les  articles  qui  diflere 
le  plus;  il  est  un  peu  plus  large  que  long,  et  sa  surface 
articulaire,  en  haut  avec  le  carpopodite ,  est  oblique  de 
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dedans  eir dehors  et  d^arriire  en  avant,  tandis  qu*en  arri^re 
avec  rischiopodile ,  eile  est  oblique  de  dedans  en  dehors , 
mais  d*avant  en  arri^re.  Dans  les  Asiaciens  vivants,  ceite 
piece  est  fort  ^troite  k  la  base  et  presque  toute  sa  surface 
interne  se  rainollil  i  i*^poque  de  la  mue,  pour  laisser  passer 
la  masse  charnue  de  la  pince.  On  ne  voit  rien  de  semblable 
dans  le  Homard  fossile,  el  il  y  a  lieu  de  se  demander  si  ce 
phenom6ne  s*accomplissail  encore  de  la  mSme  mani^re  chez 
lui.  Les  Homards  qui  ont  atleint  lout  leur  d^veloppenoent 
ne  doivent  ^videmment  plus  changer  de  robe,  et  la  mue 
doit  Stre  consid^r^e  comme  un  ph^nomine  qui  indique  le 
jeune  ^ge  de  Tanimal. 

L'ischiopodite  est  comparativement  fort  d^velopp^,  et, 
comme  dans  les  pitees  pr^c^dentes^  ses  surfaces  articu- 
laires  sont  couples  aussi  beaucoup  moins  obliquement. 

Les  autres  pieces  manquent. 

On  sail  que  les  Homards  ont  toujours  les  deux  patles 
anl^rieures  dissemblables,  dont  Tune  est  toujours  plus 
massive ,  Tautre  plus  effil^e  et  plus  delicate;  la  plus  massive 
est  ordinairement  celle  de  droite.  Cette  dissemblance  dans 
les  deux  pinces  est,  comme  on  sail,  une  anomalie  qui  so 
reproduit  dans  un  grand  nombre  de  crustac^  d^capodes. 

La  patte  que  nous  avons  sous  les  yeux  est,  pensons- 
nous,  celle  de  droite,  c*esl  la  forte;  il  est  k  supposer  que 
dans  ces  crustac^s  fossiles  cette  diffi^rence  existait  deja. 

La  pince  et  le  corps  ensemble  n*avaient  pas  moins  do 
80  centimetres  de  longueur;  c*est  une  plus  forte  dimension 
que  celle  que  Ton  accorde  g^n^ralement  aux  plus  grands 
Homards  des  temps  actueis,  m^me  les  flomards  am^ricains 
qui  atteignent  la  taille  la  plus  considerable,  puisqu'il  n*est 
pas  rare  d'en  trouver,  dit-on ,  du  poids  de  douze  k  quinze 
livres- 
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En  Europe,  on  leur  fait  aujourd'hui  une  chasse  trop 
active  pour  qu'ils  puissent  atteindre  encore  lout  leur  deve- 
loppement ;  car  il  est  i  remarquer  que  ces  crustacte,  comme 
les  poissons,  en  g^n^ral,  croissenl  plus  ou  moins  pendant 
toute  la  vie,  et,  contrairement  k  ce  que  Ton  voit  dans  les 
autres  articul^s,  ils  se  reproduisentavant  quMIs  aient  atteint 
leur  d^veloppement  complet.  On  trouve  d^j^  des  ceufs  sur 
des  Homards  et  des  Langoustes  qui  n'ont  pas  la  moiti^  de 
leur  croissance. 

N'ayant  ni  carapace,  ni  antenne,  ni  pi^s  de  la  queue, 
et  moins  encore  des  pieces  de  la  boucbe ,  peut-on  deter- 
miner la  famille  et  le  genre  auxquelscet  animal  appartient? 
Nous  n'h^sitons  pas  k  r^pondre  que  oui :  la  premiere  paire 
de  pattes  suSit  pour  reconnattre  en  elle  un  Bracbyure,  et 
il  n'est  personne  qui  ne  reconnaisse,  dans  la  pinceque  nous 
faisons  ligurer,  un  crustace  d^capode  voisin  du  Homard. 

Mais  cet  Astacien,  k  quel  genre  faut-il  le  rapporter?  Ici, 
les  bonnes  raisons  manquent  pour  en  faire  un  genre  nou- 
veau,  comme  pour  en. faire  un  Paloeastacus  ou  un  Hoplo- 
paria,  et  nous  placerons  notre  d^capode  fossile  dans  le 
genre  vivant  des  Homards  sous  le  nom  de 

HOMARUS   PERCYI. 

Comme  nous  venous  de  le  voir,  ce  cruslac^  ddcapode 
provient  des  couches  d*argile  de  Rupelmonde,  que  Duroont 
a  d^sign^  sous  le  nom  de  rupelien  sup^rieur,  oil  il  se  trou- 
vait  tout  entier  dans  un  Septaria. 

Les  crustac^s  macroures  ont  paru  avant  les  brachyures 
dans  les  terrains  secondaires  et  ont  continue  ainsi  k  vivre 
a  travers  T^poque  miocsBne  jusque  dans  les  temps  actuels, 
sans  changer  sensiblement  de  forme. 
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il  y  a  plusieurs  localites  c^l^bres  par  Fes  debris  de  d^ca- 
podes,  cty  dans  le  Dombre,  dous  pouvons  citec  Pile  de 
Sbeppey,  od  I'argile  dite  de  Londres,  que  Ton  a  longtemps 
confondue  avec  I'argile  de  Boom,  renferme  cinq  crustac^s 
macroures,  Irois  anonioures  el  neuf  brachyures. 

Nous  avons  fait  mentiou  de  ce  d^capode  du  rupelien 
dans  UD  rapport  imprim6  dans  TAnnuaire  de  TUniversit^ 
catholique  de  Lou  vain  de  1868. 

La  planche  qui  accompagne  cette  notice  repr^nle  la 
patte  de  grandeur  naturelle. 


Sur  une  nouvelh  boussole  magnelique  ou  plulot  eleclrh" 
magnetiqu€j  son  importance  dans  les  observations  ma- 
gnetiques  et  surtout  dans  celles  faites  sur  mer,  par 
M.  Gloesener,  membre  de  I'Acad^mie. 

I.  Description.  —  Cette  boussole se compose  d'une  pile 
k  courant  constant  et  d'un  ^lectro-aimant  de  7  a  8  cenli* 
metres  de  longueur,  dont  le  noyau  de  fer  doux  a  1  centi- 
metre de  diam^tre.  Get  ^lectro-aimant  est  muni  de  plu- 
sieurs couches  de  fil  de  cuivre  d'un  millimetre  de  diam^tre 
et  bien  isole  de  soie. 

Les  bouts  du  fil  sont  terminus  par  d^ux  flis  de  plaline 
courts  et  gros  plongeanl  chacun  dans  un  godet  en  fer 
profond  et  contenant  du  mercure.  Les  godets  sont  concen- 
iriques,  bien  isol^s  Tun  de  Tautre  et  support^s  par  deux 
colonnes  en  laiton  verticales  passant  Tune  par  le  milieu 
creux  de  Tautre  et  parfaitement  isolee  d'elle.  Ces  colonnes 
rattach^es  k  la  pile  ferment  le  circuit  du  courant  dans 
Tclectro-aimant. 
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L'^leciro-aimanl  est  suspendu  k  Taide  d*un  faisceau  de 
fil  de  sole  fiasque  k  uoe  colonne  verlicale  au-dessus  des 
godets  dans  lesquels  plongent  les  extr^mftes  du  fil  de 
r^lectro-aimant  sans  qu^elles  en  toucbent  le  fond,  de  ma- 
ni^re  que  T^lectro-aimant  puisse  se  mouvoir  librement. 

Importance.  —  On  sail  que  la  foudre  et  les  aurores 
bor^ales  influent  souvent  sur  les  boussoles  aimant^esel 
que  cette  influence  a  pour  effet :  1*  de  diminuer  rintensili 
du  magn^isme  des  aiguilles;  ou  2**  de  leur  Taire  perdre 
mSme  tout  leur  magn^tisme  et  de  rendre  quelquefois  leor 
r^aimantation  fort  diiBcile  ou  impossible,  ou  enlin  S^'d'iD- 
verser  leurs  pdles. 

Or,  des  observations  positives  ont  prouv^  que  les  per- 
turbations ^prouv^es  par  les  aiguilles  et  que  je  viens  de 
signaler  dans  les  num^ros  l"",  2^  et  S"",  occasioonent  des 
accidents  et  souvent  des  malbeurs  d*une  gravity  eitr^e. 

Si  les  boussoles  ont  perdu  tout  leur  magn^tisme,  elles 
restent  immobiles  dans  toutes  les  positions  o(i  elles  soot 
plac^es  et  ne  sont  d^aucune  utility  pour  Tobservaleur ;  mais 
elles  rinduisent  en  erreur,  s'il  ignore  qu'elles  ont  perdu 
leur  vertu  magn^lique. 

Quand  le  magn^tisme  des  boussoles  n'est  que  plus  ou 
moins  alt^r6 ,  elles  presentent  des  deviations  fausses,  ex- 
traordinaires  par  rapport  au  in^ridien  magn^tique  et  de- 
terminent  le  capitaine  d*un  navire,  par  exemple,  qui  n*a 
aucune  indication  pour  se  guider,  k  suivre  une  direction 
toute  difl*(£rente  de  celle  qu'il  veut  suivre. 

Enfin  si  les  pdles  sont  renvers^  et  que  le  commandant 
d*un  navire  les  croie  dans  leur^tat  naturel,il  dirigera  son 
b&timent  vers  le  nord  en  voulant  le  faire  marcher  vers  le 
midi  ou  r^iproquement.  * 

Or,  par  suite  de  fausses  indications  ()es  boussoles,  les 
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observations  des  physiciens  deviennenl  inexactes,  et  les 
commaudanls  des  navires,  croyant  suivre  une  route  diam^- 
iralemeDt  oppos^e  k  celle  qu'ils  doiveot  suivre,  courent 
aussi  de  grands  dangers,  surlout  par  un  temps  couvert  ou 
brumeux  et  se  perdent  meme  quelquefois  sur  des  ^cueils 
au  moment  oil  ils  croient  s*en  Eloigner. 

L'histoire  de  la  navigation  constate  qiie  de  pareils  acci- 
dents ne  sont  pas  rares. 

11  me  semble  qu'en  observant  sur  les  navires  et  partout 
oji  il  ylEi  lieu ,  k  cdt£  des  boussoles  magn^tiques,  une  bous- 
sole  ^lectro-magn^lique,  on  pourrait  ^viler  les  accidents 
dont  il  est  question  ci-dessus.  En  effet,  le  courant  continu 
animant  I'^lectro-aimant  d*une  mani^re  permanenle,  em- 
pScberait  ou  paralyserait  I'influence  de  la  foudre  ou  d'uile 
aurore  bor^le,  et  dans  le  cas  oil  celte  influence  pourrait 
aimanter  le  noyau  de  fer  plus  ^nergiquement  que  le  cou- 
rant et  d^velopper  un  magn^tisme  contraire  k  celui  que 
produitle courant, imm^diatement  apres  que  Taction  per- 
turbatrice  a  ^t^  produite,  le  courant,  continuant  d'agir 
seul,  r^aimanteraii  de  nouveau  Telectro-aimant  d'une 
maoi^re  r^uli^re.  De  plus,  connaissant  le  pdle  posilifdc 
la  pile,  I'observateurconnaitra  la  direction  du  courant  dans 
la  bobine,  et  en  appliquant  la  r^glc  6tablie  par  ilf.  Ampere^ 
il  saura  que  le  pdle  de  Telectro-aimant,  qul,tourne  vers  la 
gauche  de  Tobservateur,  sera  le  pdle  austral  marque  par  la 
lettre  N.  Par  consequent  Tobservateur  aura  loujours  en 
son  pouvoir  le  moyen  de  s'orienter,  et,  par  suite,  de  con- 
naitre  si  les  indications  des  boussoles  sont  bonnes  ou  mau* 
vaises. 
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Recherches  sur  les  mineraux  beiges.  3**  notice  :  Sur  une 
roche  grenatiiere  et  quelques  mineraux  cuprif^res  de 
Salm-Chdteau ,  par  MM.  L.  L  de  Koninck  et  Paul  Da- 
vreux,  iiig^nicurs,  etc.,  attaches  k  TUniversit^  de  Liege. 

Nous  avons  eu  Tbonneur  de  presenter  k  TAcademie, 
dans  une  de  ses  pr^c^entes  stances,  des  ^hantillons 
d'une  roche  grenatifi&re  que  nous  avons  d^couverte  k  Salm- 
Chateau,  dans  F^tage  sup^rieur  du  syst6me  salmien.  Les 
grenats  que  celte  roche  renferme,  appartiennent  k  la 
vari^t^  mangan<^sifi5re,  la  spessartite,  ainsi  que  I'analyse 
nous  Pa  fait  reeonnaitre. 

Le  grenat  qui ,  dans  les  roches  s^dimentaires ,  est  Tin- 
dice  d*tindegre  de  m^tamorphisme  tres-prononce,  n'avaii 
et^  rencontr^  en  Belgique,  jusqu^jl  ce  jour,  qu'aux  environs 
de  Baslogne,  dans  la  partie  du  syst^me  taunusieu  ira- 
vers^e  par  la  grande  zone  de  m^lamorphisme  d^sign^  par 
Dumont  sous  le  nom  de  zone  de  Paliseul.  Dans  son  m^ 
moire  sur  le  terrain  rh^nan,  notre  Eminent  geologuecile 
un  certain  nombre  de  locality  dans  lesquelles  il  a  ren- 
contre de^  roches  grenatif&res  dont  Texistence,  dans  la 
region  prteit^e,  avait  6t4  signal^  par  Cauchy  dfes  1835  (1). 

Sans  egaler  en  dimension,  ni  en  nettet^  de  forme, cer- 
tains grenats  recueillis  dans  le  terrain  rbenan,  ceux  de 
Salm-Ch&teau  sont  cependant  d'une  grande  puret^.  lis 
atteignent  rarement  plus  d*un  millimetre  de  diam^tre;  les 
cristaux  sont  des  rhombodod^ca^res ,  mais,  k  de  tres- 


(1)  Bulletins  de  tAcadSmie  royals  de  Belgique,  \^  s^rie,  I.  Il,  p.  533. 
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rares  exceptions  pr^s,  assez  mai  d^finis;  leur  couleur  varie 
du  jaone  tos&  au  brun  pMe;  celle-ci,  corome  leur  traospa- 
rence,  est  en  rapport  avec  la  r^ularit^  de  la  forme. 

Nous  avons  soumis  k  quelques  essais  des  grenals  s^par^ 
m^aniqaemenl  de  la  roche  dans  laquelle  ils  sont  diss^- 
min^,et  dont  ils  se  detachent  en  g^n^ral  tr^-faeilement. 

Deux  determinations  de  la  density,  faites  sur  des 
echantillons  difKrents,  nous  ont  donn^  les  chiflres  4.047 
et  4.054. 

L'analyse  chimique  nous  a  Tourni  la  composition  sui- 
vante  : 

SiO« 36,24 

AI«05 20,08 

Fe»05 1,98 

Fe  0 4.49 

MnO.     ......     .  37,89 

MgO  . traces. 

100,68 

Les  rapports  atomiques  des  diff6rents  consliluanls,  cal- 
culi au  moyen  de  ces  chiffres,  sont : 


SiO*. 

Al«0» 

Fe«03 

FeO. 

MnO. 


3,00 3,00 

'^''  j  R«03 1,03 

^'^'  j  RO    .....    2.96 


0,06 
0,31 
2,65 


La  formule  g^n^rale  des  grenats  exige  le  rapport 
de  3:1:3. 

II  n'est  pas  sans  int^rSt  de  faire  remarquer  que,  au  point 
de  vue  de  la  composition ,  nos  grenats  se  rapprocbent  beau- 
coup  plus  de  la  vari^t^  type  d^sign^e  sous  le  nom  de  spes- 
sarlile  et  represent^  par  la  formule  Al*  Mn'Si'O**,  que 
ceux  dont  les  analyses  ont  i^t^  publi^es  jusqu'i  ce  jour.  La 
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composition  des  grenals  du  Spessart,  qui  ont  cependant 
servi  de  type  k  Beudant  pour  cr^r  la  vari^t^,  s'^loigoe 
plus  de  la  formule  que  celle  des  grenats  de  Salm-Ch&teao. 

La  roche  qui  renferme  ces  derniers  semble,  a  premiere 
vue,  poss^er  assez  de  rapports  avec  celle  dans  laqaelle 
on  trouve  Toltri^lite  en  grandes  paillettes  aui  environs  de 
Lierneux,  et  que  Dumont  consid^rait  comme  du  phyllade 
passant  k  la  pyrophyllite;  elle  paratt  n^nmoins  avoir  iii 
soumise  i  une  action  m^tamorphique  plus  intense.  Sa  tex- 
ture ,  qiii  varie  un  peu  d*un  point  k  un  autre,  est  en  gininl 
grossi^rement  feuillet^e  et  rappelle  celle  de  certains  nica- 
scbistes. 

I^a  roche  est  tendre  et  se  laisse  facilement  rayer  par 
I'ongle;  elle  est  douce  au  toucher,  d*un  gris  p4le  ou  A'utt 
blanc  verddtre,  translucide  et  d'apparence  talqueuse;  elle 
renferme,  outre  les  grenats,  quelques  rares  paillettes 
d'ottr^lite.  Nous  avons  voulu  en  connattre  la  composition 
et,  pour  les  essais  auxquels  nou^  I'avons  soumise,  nous 
avons  choisi  les  parties  les  plus  pures,  celles  qui  ^taieoi 
compl^teinent  translucides.  Sa  density  est  2.842.  Sa  com- 
position est  la  suivante : 

H«0     .    . 4,69 

Si0« 46,04 

Al«05 54,74 

Fe«0* «,4i 

FeO 0,79 

K«0 11,58 

MgO,MnO,  Na*0 traces. 

100,25 

En  traitant  par  Pacide  sulfurique  concentre  une  partie 
de  roche  finement  pulv^ris^e,  35  p.  ""U  de  celle-ci  ont  6ii 
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altaqu^.  En  dosant  I'alumiue  et  Toxyde  ferriqoe  dans  la 
parlie  dissoute  et  dans  la  partie  ind^mpos^,  nous  les 
avons  trouv^  exactemenl  dans  ie  mdme  rapport. 

D'apr^s  ces  r^ultats,  on  pent  adnoettre  que  la  roche  est 
compost  d*une  seule  et  m^me  esp^  min^rale,  qui  n'est 
autre  chose  que  la  damourite,  c'est-^-dire  une  vari^t^  de 
mica  hydrate  i  base  de  potasse,  donl  la  formule  brute  est : 

K«0,    3AI«05,  eSiO*,   2H«0; 

en  eflet,  les  rapports  atomiques  d^uits  de  Tanalyse  sont : 


I  2J6 
1,05 


H«0 2,04 

SiO* 6,00 

Al«0» 2,64 

Fe«05 0,12 

FeO 0,09 

K«0 0,90 

A  Tappui  de  notre  mani^re  de  voir,  nous  Terons  observer 
que  nous  avons  constat^,  dans  des  parties  de  la  roche  voi- 
sine  de  celle  dont  nous  nous  occupons,  la  presence  de 
lanielles  atleignant  un  centimetre  de  c6te  et  offrant  les 
caract^res  g^niraux  des  micas,  tels  que  la  transparence  et 
la  flexibility  jointe  k  use  ceriaine  ^lasticit^.  Elles  sont  fusi- 
blesen  ^mail  blanc,  mais  tr^-diflBcilement,  et  seulement 
sur  les  bords.  L'analyse  de  ces  lamelles  nous  a  donn^  : 

H»0 4,95 

SiO* 46,H 

Al«0» 55,12 

Fe«05 3,93 

K«0  par  differ.    ....        9,89 

MgO traces. 

'  100.00 

La  quantity  de  ce  mica  que  nous  avions  k  notre  dispo- 
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sitioD  ^tait  trop  faible  pour  nous  permettre  d*y  doser  la 
potasse,  doQt  nous  avons  cependant  pu  conslater  nette- 
ment  la  prince. 

La  concordance  des  r^ultats  oblenas  avec  ceux  fournis 
par  I'analyse  de  la  roche,  nous  paratl  suffisante  poor 
admettre  Tidentii^  des  deux  substances. 

En  prince  de  I'existence  dans  le  terrain  ardennais 
d*une  roche  compos^e  exclusrvement  de  mica,  nous  nous 
sommes  demand^  si  les  phy Hades  (ou  au  moins  certains 
phyllades)  que  Dumont  consid^rait  comme  form^  de 
pyropbyllite,  ne  renrermeraient  pas  plutdt,  comme  61^ 
ment  principal,  une  vari^t^  de  mica  hydrate  telle  que  la 
damourite,  ou  toute  autre  analogue.  Cetle  idee,  qui  ne 
repose  sur  aucun  fait  suffisamment  ^tabli  pour  que  nous 
r^mettions  autrement  que  sous  forme  dubitative,  nous  a 
^t^  sugg^r^e  par  cette  autre,  que  notre  rocbe  grenatifere 
ne  serait  que  du  phyllade  dont  les  mati^res  ^trang^res,  et 
notamm^nt  les  oxydes  m^talliques,  auraient  ili  ^limin^ 
sous  forme  de  grenat,  par  voie  de  cristallisation ,  sous  Tin- 
fluence  d'actions  m^tamorphiques. 

Nous  n*avons  pu  observer  la  roche  grenatifere  que  dans 
une  petite  tranch^e  cren^  sur  le  flanc  et  k  mi-c6te  de  la 
montagne  qui  domine  Salm-Cb&teau ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Salm,  de  mani^re  que  nous  ne  pouvons  rien  pr^iser 
quant  k  son  allure;  elle  forme  une  zone  pen  ^paisse,  qui 
nous  a  paru  dirig^  de  Test  k  Touest  et  dont  Tinclinaison, 
qui  se  rapproche  de  90*,  semble  en  rapport  avee  celle  des 
filons  quartzeux  qui  se  trouvent  dans  son  voisinage. 

La  tranchee  dont  nous  venous  de  parler  fait  partie  de 
travaux  de  recherches  executes  il  y  a  quelques  ann^es  et 
abandonn^s  actiiellement.  Le  minerai  qui  y  a  donn^  lieu 
consiste  en  phyllade  grossier  impr^n^  de  chalcocite,  de 
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malachite,  de  phosphate  de  cuivreet  d*une  petite  quantite 
de  sous-sulfate  de  ce  m^tal,  semblable  k  celui  que  I'un  de 
nous  a  decouvert  sur  la  bornite  de  Vieil-Salm  (1),  et  qui 
provicnt  probablement  de  .foxydation  du  sulfurc.  La 
richesse  en  metal  des  ^chantillons  de  choix  pent  altein- 
drelSp.  *»/o. 

L'^tat  de  division  extreme  dans  lequel  la  chalcocite  se 
trouve  dispers^e  dans  la  roche ,  ne  nous  a  pas  permis  de 
risoler;  afin  d'en  constater  Tidentit^,  nous  avons  dA  nous 
borner  k  faire  un  dosage  relatif  du  cuivre  et  du  soufre  dans 
un  ^chanllllon  exempt  de  minerais  oxyd^.  Nous  avons 
obtenu  : 


Cu 0,5230 2,00 

S 0,1409  .....      1,07 

La  chalcocite  se  pr^sente  en  petites  lamelles  noir^tres 
qui  se  distinguent  facilement  de  I'oligiste  par  leur  6clat 
beaucoup  moins  vif;  ces  lamelles  sont  irreguli^rement  dis- 
s^oiinees  dans  la  roche,  elquelquefois  r^unies  de  mani^re 
k  former  des  enduits  assez  ^tendus,  mais  tr^s-minces. 

Les  parlies  de  roche  impr^n^es  de  minerais  oxyd^s 
font  l^gferement  effervescence  avec  I'acide  nitrique,  et  la 
solution  ainsi  obtenue  renferme  une  forte  proportion 
d^acide  phosphorique  dont  la  pr&encc  est  facile  i  recon- 
oaltre  a  Taide  des  r^actifs  ordinaires.  Le  phosphate  parait 
done  dominer,  et  la  malachite  pourrait  n*^tre  que  le  pro- 
duit  de  son  alteration  sous  Tinfluence  de  Tacide  carbo- 
nique  de  Tatmosph^re;  en  effet,  dans  les  ^chantillons  de 


( f )  Builelins  de  VAcad,  rwj,  de  Belgique ,  2">«s^e,  t.  XXXII,  p.  290. 
2"**  S^IE,  TOME  XXXIU.  22 
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mineral  rcsi^  longlemps  exposes  aux  intemp^ries  de  I'air, 
les  parlies  cuprifires  devieonent  pulv^rulentes,  tandis  que, 
daAs  ceux  que  nous  avons  d^tach^  nous-mSmes  de  la 
roche,  elles  ne  se  pr^sentent  jamais  sous  cet  aspect. 

A  cdl6  des  roches  cuprif^res  et  grenatiferes,  se  trou?e 
un  filon  de  quartz  dans  les  debris  duquel  nous  avons  pu 
recueillir  un  assez  grand  nombre  d'^hantillons  de  mala- 
chite fibro-radi6e,  de  libeth^nite  facilement  reconnaissable 
k  sa  couleur  vert-olive  et  k  la  forme  octa6drique  de  ses 
cristaux,  et  enfln  d*un  second  phosphate  de  cuivre  non 
encore  indiqu^  en  Belgique,  la  pseudomalachite  ou 
ypol^me.  La  quantity  de  ce  dernier  ^tant  trop  faible  pour 
en  faire  I'analyse  quantitative,  nous  avons  dA  nous  con- 
tenter  d*y  constater  la  presence  de  Tacide  phospboriqae 
et  de  le  comparer,  au  point  de  vue  de  ses  propri^t^  ext6- 
rieures ,  k  des  ^hantillons  de  pseudomalachite  parfaite- 
mentd^finis,  provenant  de  Libethen  et  de  Nigni-Tagilsk , 
avec  lesquels  il  pr^ente  une  parfaite  identity  de  forme  et 
de  couleur. 

Cest  k  la  pseudomalachite  et  non  k  la  libeth^nite,  que 
nous  croyons  devoir  rapporler  le  phosphate  qui  impr^e 
le  phyllade. 
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CLASSC   DLS   LETTIiES. 


Seance  du  8  avril  Iff! 2, 

M.  P.  Db  Decker,  direcleur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpetuel. 

Sont  presents :  MM.  Ch.  Steur,  Grandgagnage,  J.  Roulez, 
S.  Van  de  Weyer,  Gachard,  Paul  Devaux,  F.-A.  Soellaerf , 
J.- J.  Haus,  Ch.  Faider,  le  baron  Kervyn  de  Letlenbove, 
Cbalon,  Tbonissen,Tbi  Juste,  G.  Guillaume^  F^lix  Nive, 
Alph.  Waulers,  H.  Conscience,  membres;!.  Nolet  de  Brau- 
were  Van  Steeland,  Aug.  Scheler,  associes;  Em.  de  Borch- 
grave ,  correspondant. 

M.  L.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beaux^arts, 
assiste  k  la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  directeur  remercie  M.  Van  de  Weyer  du  souvenir 
qu'il  a  conserve  de  ses  confreres,  en  venant  prendre  place 
parmi  eux  k  la  s^nce  de  ce  jour.  II  Ini  exprime  le  d^sir, 
au  nom  de  toute  la  Compagnie,de  le  voir  assister  au  jubil^. 
«  M.  Van  de  Weyer,  a  ajout^  M.  De  Decker,  a  r^organis^ 
TAcad^mie  comme  Ministre  de  Tint^rieur;  il  a  droit,  par 
cons^nent,  k  une  place  d'honneur  parmi  nous.  » 
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.  M.  Van  de  Weyer,  en  remerciantses  confreres,  ar^pooda 
qu'il  etail  toucb^  des  paroles  qu'il  venait  d*entendre.  Si  sa 
sant^  le  lui  permet,  il  viendra  d'Angleterre,  oili  il  r^ide, 
pour  avoir  le  plaisir  d'assister  k  la  solennit^.  II  assure  ses 
confreres  qu'il  a  conserve  pour  eux  les  plus  vifs  senti- 
ments d*amitie  et  ajoute  que  rien  de  ce  quils  publient  ne 
lui  ^bappe.  * 

.   Des  applaudissements  ont  accueilli  les  paroles  de  Thono- 
rable  roembre. 

—  La  classe  apprend,  avec  un  profond  sentiment  de 
regret,  la  perte  qu*elle  vient  de  fairede  I'un  de.ses  mem- 
bres  titulaires,  M.  Matbieu-Lambert  Polain,  d^d6  a 
Li^ge  le  4  avril,  k  Tdge  de  64  ans. 

M.  le  directenr  s'^tait  propose  d*aller  rendre  au  d^funl, 
lors  des  fun^railles,  le  dernier  temoignage  de  confraternity, 
mais  il  n'a  pu  y  donner  suite  en  presence  de  la  volonte 
formelle  de  M.  Polain  de  voir  cel6brer  ses  obsdques  sans 
caract^re  officiel.  Les  membres  de  la  classe  habitant  Li^e 
ont  ^t^  pri^sde  prendre  part,  au  nom  de  I'Acad^mie,  aux 
fun^ailles. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  s*6tait  empress^,  lors  de  Tan- 
nonce  de  ce  douleureux  ^v^nement,  d'adresser  k  la  famille 
du  d^funt  les  condol^ances  de  la  Compagnie. 

—  La  classe  re^oit  ^alement  connaissance  de  la  mort 
de  Tun  de  ses  correspondants,  M.  Constant-Philippe  Ser- 
rure ,  d^c^de  k  Moortzeele ,  pres  do  Gand ,  le  6  avril ,  k  Yk%e 
de  66  ans  et  7  mois.  Les  condol^ances  de  FAcad^mie  ont 
^te  exprim^es  k  la  famille  du  d^funt. 

—  Une  lettre  du  Palais  annonce  que  Sa  Majesty  a  rio- 
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tentioQ  d'as3ister  aux  (Hes  jubilaires  de  TAcad^mie ,  qui 
auroDt  lieu  les  28  et  29  mai  prochain. 

La  classe  a  re^u  avec  d*autant  plus  de  plaisir  celte  an- 
nonce,  que  Sa  Majesty  est  TAuguste  Protecteur  de  la  Com- 
pagnie. 

I!  a  ^t^  doDD^  lecture,  en  rnSme  temps,  des  reponses 
revues  d&jk  de  la  part  de  divers  associ^s  et  de  plusieurs 
academies,  aux  iuvitalioDS  qui  leur  avaient  &i&  adress^es 
pour  ce  jubil^. 

—  M.  !e  Ministre  de  I'int^rieur  transmet  une  expedition 
de  Tarr^te  royal  du  27  Kvrier  1872,  qui  ouvre  unxon- 
cours  pour  la  collation  du  legs  de  10,000  francs  institu^a 
perpetuity  par  le  docteur  Guinard,  et  destine  k  etre  remis, 
tons  les  cinq  ans,  k  Tauteur  du  roeilleur  ouvrage  ou  de  la 
meilleure  invention  tendant  ^  am^liorer  la  position  maie- 
rielle.ou  intellectuelle  de  la  classe  ouvri^re  en  general,  et 
sans  distinction. 

Conformement  &  Particle  5  de  cet  arr^te,  la  classe  a* 
design^,  comme  I'a  fait  la  classe  des  sciences,  cinq  roem- 
bres  pour  &ite  inscrits  sur  la  lisle  double  de  candidats  a 
proposer  au  Roi. 

—  M.  G.  Nypels  adresse;  a  titre  d'bommage,  les  4""  et 
5*  livraisons  du  tome  1"  de  son  Commentatre  du  Code 
penal  beige. 

H.  le  Ministre  de  I'interieur  fait  parvenir,  pour  la  biblio- 
th^ue,  un  exemplaire  du  m^moire  de  M.  Vital  Decoster, 
couronne  par  le  jury  universitaire  de  1870-1871 .  Ce  travail 
avait  ete  envoye  en  r^ponse  k  la  question  de  philosopbie. 

L'administration  communale  de  Bruges  offre  un  exem- 
plaire du  1^'  volume  de  VInventaire  general  des  archives 
de  cette  ville. 
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La  commission  imp6riale  arch^logique  de  Saint-P^ters- 
bourg,  en  accusant  r^ption  du  dernier  envoi  de  publi- 
cations academiques,  a  transmis  le  compte  rendu  de  ses 
travaux  pour  Tann^  1869. 

Remerctroents  pour  ces  difli^rents  dons. 

—  La  Soci^t^  bavraise  d'^tudes  diverses  communique 
son  programme  de  concours  pour  1872. 


RAPPORTS. 


La  classe  a  entendu  la  lecture  des  rapports  de  MH.  De 
Smet,  Snellaert  et  Conscience  sur  une  note  rectiflcaiive, 
par  M.  De  Potter,  &  son  travail  sur  le  lieu  de  d^c^  de 
Pbilippe  Van  Artevelde,  travail  dont  Timpression  a  6i6 
ordonn^e  en  s^nce  du  6  novembre  dernier. 

La  classe  a  adopts  les  conclusions  de  ces  rapports  el  a 
d^cid^  que  I'auteur  serait  pri6  de  refaire  son  travail ,  en 
ayant  ^ard  k  quelques  inexactitudes  qui  lui  out  i{&  in- 
diqu^es. 

—  MH.  Steur  et  de  Borcbgrave  donnentensuite  lecture 
de  leurs  rapports  sur  le  travail  de  M.  Varenbergb,  intituM : 
Vn  voyage  au  treizieme  Steele. 

Selon  les  conclusions  de  ces  rapports,  dont  rimpression 
n'aura  pas  lieu,  Tauteur  sera  remis  en  possession  de  son 
manuscrit,  afin  d'y  comprendre  le  texte  primitif  qui  a  fait 
Tobjet  de  ce  travail.  Un  nouvel  examen  de  la  notice  aura 
ult^rieurement  lieu. 


Digitized  by 


Googk 


(33{J) 
CONCOURS  DE  1872. 


MM.  le  baroD  Kervyn ,  De  Smet  el  Wauters  ont  donn^ 
lecture  de  leurs  rapports  sur  les  deux  m^naoires  de  cod- 
cours  de  cette  ann^e  en  r^ponse  h  la  question  concer- 
nant  le  regue  de  Marie-Th^r^se  aux  Pays-Bas. 

Ces  rapports  seront  appr^i^s  dans  la  prochaine  stance, 
^poque  flx^e  par  le  r^lement  pour  le  jugement  du  con- 
cours. 


J^LEGTIONS. 


Conrorm^ment  au  r^glement,  la  classe  s'est  occupee,  en 
comity  secret,  des  candidatures  suppl^mentaires  ^  la  liste 
de  presentation  pour  les  procbaines  elections,  dress^e  lors 
de  la  derni^re  reunion  et  communiqu^e,  sous  fornae  de 
circulaire,  k  tons  les  membres. 

Apr^s  diffSrentes  considerations  ^cbang^es  sur  les  pre- 
sentations d6ji  faites,  deux  candidatures  suppl^mentaires 
ont  ^t^  admises. 
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CL4SSE  DES  BEAUX- 4RTS. 


Seance  du  4  avril  1812* 

M.  £d.  F^tis,  direcleur. 

M.  Ad.  Quetelet  ,  secretaire  perp^tuel. 

Soni  presents  .  MM.  L.  Gallail,  G.  Geefs,  A.  Van  Has- 
selt,  Jos.  Geefs,  Ferdinand  De  Braekeleer,  C.-A.  Fraikio, 
Edm.  De  Busscber,  J.  Porlaels,  Alph.  Balat,  Aug.  Payen, 
le  chevalier  L.  de  Burbure,  J.  Franck,  Gust.  De  Man, 
Ad.  Sirel,  Julien  Leclercq ,  Ernest  Slingeneyer,  A.  Robert, 
Cb.  Bosselet ,  le  baron  Limnander,  tnembres ;  £d .  De  Biefve, 
correspondant. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  I'lnt^rieur  annonce  que  la  salle  da 
Palais-Ducal  sera  mise  k  la  disposition  de  TAcad^mie  les 
28  et  29  mai  procbain,  pour  la  calibration  dii  jubil^. 

—  La  direction  de  TAcademie  royale  des  beaux-arts  de 
Berlin  envoiedes  programmes  de  son  exposition  qui  s*ou- 
vrira  le  1*'  septembre  de  cette  ann6e. 

—  La  classe  revolt  communication  des  lettres  parve- 
nues,  jusqu'^  ce  jour,  de  quelques-uns  de  ses  associ^  et 
de  diverses  soci^t^  savantes ,  en  r^ponse  aux  invitations 
pour  le  jubiie. 
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—  M.  £(1.  F^tis  remet  la  continuation  de  son  rapport 
g^D^ral  sur  les  travaux  de  la  classe,  destine  k  paraitre 
dans  le  Litre  commimoratif^  et  annonce  la  fin  procbaine 
de  son  travail.  —  Ces  feuillets  seront  imm^diatement 
donn&  k  Timprimeur. 

H.  le  secretaire  perp^tuel  a  saisi  cette  occasion  pour 
informer  la  classe  que  loutes  les  dispositions  prises,  tant 
pour  rimpression  des  rapports  que  pour  l^es  pr^paratifs  du 
jubiie,  marcbent  avec  ensemble. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES- 


M.  £d.  F^tis  annonce  que  la  commission  pour  T^iflca- 
tion  d'nn  local  destine  aux  expositions  triennales  des 
beaux-arts  a  Tbonneur  de  d^poser  les  plans  qu'elle  a  arrS- 
t^s;  la  commission  Ta  cbarg^,  en  mSme  temps^  de  donner 
lecture  du  rapport  suivant  qui  doit  accompagner  ces  plans, 
et  dont  communication  devra  £tre  faite  k  M.  le  Ministre 
de  rint^rieur. 

Des  remercfments  sont  vol^s  k  la  commission  et  la  classe 
decide  rimpression  du  rapport  au  Bulletin^  avec  les  plans 
reduits. 

II  est  decide  ^galement  que  la  commission  reslera  con- 
stitute, afln  d'etre  k  m£me  de  fournir  k  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur,  qui  sera  mis  au  plus  tot  en  possession  dti  rap- 
port ,  les  explications  que  ce  baut  fonctionnaire  croirait 
encore  necessaires. 
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PROJET  DE  LOCAL  POUR  LES  EXPOSITIONS  TRIEHNALES. 


AiDsi  que  Ta  fait  remarquer  M.  Gallait,  lorsqu'il  a  saisi 
la  classe  des  beaux-arts  du  projet  de  coDstruciion  d'on 
local  pour  les  expositions  trieunales ,  TAcad^mie  ne  doit 
pas  s*occuper  exclusivement  des  choses  dn  pass6.  Elle 
remplit  aussi  sa  mission;  elle  la  remplit  noblement  el  utile- 
ment  en  t^moignant  sa  sollicitude  pour  les  interets  de 
Tart  el  des  artistes.  Son  rdle  ne  consiste  pas  uniquement 
k  donner  des  avis  au  gouvernemenl  lorsqu'elle  est  consul- 
tee  par  celui-ci.  Elle  pent  aussi,  c'est  son  droit  et  sou  de- 
voir, appeler  ratlention  de  Fautorit^  sur  des  objets  dignes 
de  sa  sollicitude  et  prendre  I'initiative  de  propositious 
utiles.  Le  gouvernemenl  ne  saurait  lui  savoir  mauvais  gre 
d^exercer  ainsi  son  activity.  Ce  serait  lui  faire  injure  qae 
de  supposer  qu'il  pense  avoir  le  monopole  des  boDues 
id6es.  II  consid^re,  sans  aucun  doute,  comme  un  service  le 
soin  qu'on  prend  de  lui  indiquer  des  mesures  dont  Tadop- 
tion  est  deslin^e  k  recevoir  du  public  un  accueil  favorable. 
Quand  I'Acad^mie  con^oit,  dans  la  sphere  des  choses  d*art , 
UQ  projet  dont  la  realisation  est  d^irable,  elle  doit  en 
faire  part  au  gouvernemenl.  Elle  ne  s'immisce  point  par 
Ik  dans  radminislration ;  elle  se  borne  i  voir  les  id^  el  a 
les  exprimer,  laissant  i qui  de  droit  le  privilege  de  lexecu- 
lion.  Qui  pourrait  vouloir  lui  inlerdire  celte  faculty? 

Un  des  premiers  objets  dlnt^rSt  actuel  pour  les  artistes, 
dont  TAcademie  ail  eu  Toccasion  de  s'occuper,  c'est  la  con- 
struction d'un  local  propre  k  ^ervir  aux  expositions  trien- 
nales.  II  y  a  longtemps  qu'on  promet  aux  peintres  et  aux 
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sculpteurs  de  leur  offrir  mieux  qa'un  abri  provisoire  pour 
leurs  ceuvres.  Ce  qui  a  empSch^  jusqu'ici  qu'on  ue  leur  tint 
parole,  c'est  qu'on  .s'obstinait  k  poursuivre  la  r^lisation 
du  T&\e  appele  le  Palais  des  beaux-arts.  II  aurait  fallu  des 
millions  pour  construire  te  fameux  ^itice  qu'il  s*agissait 
d'approprier  k  uue  foule  de  destiualions  diverses,  oix  Ton 
voulait  r^unir  des  cboses  sans  analogie ,  r^claroant  des 
modes  d'installation  absolument  difiKrents.  La  grandeur 
de  Tentreprise,  les  d^penses  qu'elle  devait  entratner  furent 
des  obstacles  insurmontables  ^  son  execution.  Ne  pouvant 
pas  obtenir  trop,  on  se  r^signait  k  n*avoir  rien. 

Le  moindre  inconvenient,  relativement  aux  expositioos 
triennales,  des  projets  census  depuis  vingt  ans  pour  le 
palais des  beaux-arts,  c'^tait  la  situation  de  F^difice ,  eloi- 
gn^ du  centre  de  la  ville.  La  n^cessit^  de  cette  situation 
^tait  d^termin^e  par  Timpossibilit^  de  se  procurer,  dans 
les  quartiers  habitus,  les  terrains  n^cessaires  k  la  construc- 
tion d'immenses  b&timents.  Pour  bien  des  ^tablissements 
publics, pour  certains  musses  sp^ciaux,  T^loignement  n'est 
pas  un  obstacle.  II  en  est  un  tres-grave  pour  les  exposi- 
tions de  peinture  qui  n*ont  qu*une  dur^e  limit^e  et  qui, 
pendant  la  courte  p^riode  de  leur  ouverture,  doivent  attirer 
le  plus  grand  norobre  possible  de  visiteurs,  pour  que  le 
but  qu'on  a  en  vue,  en  les  organisant,  soil  atteint.  L*expo- 
sition  doit  se  faire  dans  un  local  siCu^  au  centre  ro^me  de 
la  circulation;  elle  doit  se  trouver  sur  le  cbemin  de  la 
foule  afin  d'arr^ter,  en  quelque  sorte,  celle-ci  au  passage. 
Ainsi  qu*on  Fa  dit,  il  ne  Taut  pas  qu'on  soit  oblig^  d'aller 
h  Texposition;  il  faut  qu*on  y  entre.  La  proximite  du  local 
est,  pour  les  r^sullats  de  tout  genre  qu*on  en  attend,  la 
premiere  condition  de  succ^^.  Si  la  course  est  longue,  le 
soleil  ou  la  pluie  arr^tera  souvent  les  amateurs  et  surtout 
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les  simples  curieux;  on  remettra  au  lendemain,  puis  au 
leodemaiD  encore,  la  visite  que  Ton  comptait  y  faire,el 
pour  beaucoup  de  personnes  la  fin  de  Texpolsition  arrivera 
avant  que  ce  projet  s'ex^cuic. 

De  qoelque  fa^n  qu*on  les  consid^re,  comme  des 
moyens  de  d^velopperdans  les  masses  le  sentiment  artiste, 
ou  comme  des  occasions  pour  les  peintres  de  fixer  sur 
leurs  ceuvres  Tattention  du  public,  on  fait  manqueraux 
expositions  leur  but,  si  on  ne  les  place  pas  de  fa^n 
qu'elles  soient  visit^es  par  la  foule. 

Le  premier  emplacement  auquel  TAcad^mie  songea, 
lorsqu'elle  comment  k  s'occuper  du  projet  de  la  construc- 
tion d'un  local  pour  les  expositions  triennales,  fut  celui  du 
Jardin  Botanique,  oili  avait  ^t^  organist  le  salon  de  i869. 
L'id^  lui  en  6tait  tout  naturellement  venue,  attendu  que 
le  gouvernement,  en  faisant  I'acquision  des  vastes  terrains 
dont  les  serres  du  Jardin  Botanique  n*occupent  qu*une 
faible  partie,  avait  exprim^  Tintention  d'y  Clever  des 
constructions  destines  i  diff^rentes  institutions  d^pen- 
dantes  de  Tadministration  des  beaux-arts.  De  nouvelles 
combinaisons  ayant  fait  maintenir  la  botanique  en  posses- 
sion des  terrains  occup^s  par  ses  maigres  platcs-bandes,  il 
fallut  que  les  artistes  songeassent  k  se  pourvoir  ailleurs. 
La  question  restait  k  Fordre  du  jour  de  la  classe  des 
beaux-arts  qui  la  discutait  th^oriquement,  lorsqu'une  lieu- 
reuse  circonstance  vint  lui  permettre  d*entrer  dans  la  vole 
de  I'application. 

Dans  le  discours  qu'il  pronon^,  comme  directeur  de  la 
classe  des  beaux-arts ,  h  la  stance  publique  du  roois  de 
septembre,  M.  Gallait  s'exprimait  ainsi : 

«  A  quoi  servira-t-il  qu'il  y  ait  de  beaux  tableaui  el 
des  statues  excellentes,  si  Ton  ne  prend  pas  le  soin  de 
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mettre  les  populations  en  contact  avec  ces  objets  dont  la 
vue  babiluelle  exercerait  une  si  grande  et  si  salutaire  in- 
fluence sur  leur  d^veloppement  moral? 

»  II  faut  bien  le  dire,  toules  les  institutions  publiques 
ayant  Tart  pour  objet  sont  en  soufiTrance  cbez  nous.  Les 
artistes  n'ont  pas  mSme  obtenu  qu'on  leur  donudt  un  local 
convenable  pour  les  expositions  p^riodiques  de  leurs 
OBUvres.  p 

En  sortant  de  la  stance,  qu*il  avait  honor^e  de  sa  pre- 
sence ei  pendant  que  le  bureau  de  TAcad^mie  le  recondui- 
saitySuivantTusageJe  Roi  in  vita  M.  KervyndeLettenbove, 
ministre  de  Tint^rieur,  k  s*occuper  tout  parliculi^rement 
de  satisfaire  au  voeu  des  artistes  relativeoient  k  la  con- 
struction d'une  galerie  d*exposition. 

Apr^  le  depart  de  Sa  Majesty,  le  ministre,  s'adres- 
sant  k  M.  Gallait,  lui  dit  que  s*il  voulait  lui  d^igner  un 
emplacement  pour  r^difice  en  question^  il  ferait  mettre 
imm^diatement  la  main  k  Tceuvre.  M.  Gallait  r^ponditqu'il 
ne  lui  appartenait  pas  de  donner  seul  un  avis^en  cette  cir- 
Constance,  mais  que  si  le  ministre  voulait  consulter  TAca- 
d^mie,  il  garanlissait  qu*elle  ne  tarderait  pas  k  fournir  le 
renseignement  duquel  semblait  d^pendre ,  pour  le  gouver- 
nement,  la  solution  du  probleme. 

Cependant,  aucune  ouverture  oiBcielle  n'ayant  ^t^  fai(e 
k  TAcad^mie,  celle-ci  crut  devoir  prendre  Tinitiative  de 
Texamen  de  la  question.  Dans  la  s^nce  du  9  novembre, 
H.  Gallait  annon^a  qu*il  ^tait  en  mesure  de  designer  un 
terrain  sur  lequel  on  pourrait  ^tablir,  dans  des  proportions 
assez  larges  pour  satisfaire  k  toutes  les  exigences  et  situ6 
au  centre  de  la  ville,  un  edifice  servant  aux  expositions 
triennales  et  k  des  solennit^  publiques  de  tout  genre.  II 
demanda,  en  m^me  temps,  k  la  classe,  Tautorisation  de 
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s^adjoindre  quelques-uns  de  ses  collegues  pour  Taidcr  k 
fonnuler  uo  projel  qui  pAt  servir  de  base  k  la  discussion. 

Dans  la  stance  du  7  d^cembre,  M.  Gallait  prend  h 
parole  pour  fodruir  des  explications  au  sujet  du  plan  doot 
il  s*est  activemeal  occup6  avec  Taide  des  collaboraleurs 
que  la  classe  l*a  autoris^  k  s'adjoindre.  II  avait  anuoQC^,  a 
la  reunion  du  9  novembre,  qu'il  avait  un  euiplacement,  ao 
terrain.  II  a  mieux  que  eela  aujourd'bui :  il  a  un  plan, 
c'est-^-dire  un  projet  de  plan ,  que  la  commission  pourra 
modifier  apr^  examen.  L'emplacement  est  eelui  deFan- 
cien  ministere  de  la  justice,  rue  de  la  R^ence.  Le  terrain 
appartient  au  gouvernement  qui  n'aura,  de  ce  cbef,  aucone 
d^pense  k  faire.  Sur  ce  terrain  pourra  ^ire  ^Iev6,  comme 
le  prouve  le  plan  mis  sous  les  yeux  de  TAcademie,  un  ^i- 
fice  appropri6  i  tons  les  besoins  d*une  exposition  et  con- 
tenant  un  nombre  d'objets  d'art  trte-sup^rieur  k  celui  que 
renfermaient  les  salles  provisoires  de  toutes  les  exhibi- 
tions pr^c^dentes.  Le  plan  d^pos^  par  M.  Gallait  n'est 
qu'un  trac^  destin^  k  montrer  le  parti  qu'on  pent  tirer  des 
terrains  disponibles  pour  la  construction  de  la  galerie  pro- 
jet6e.  II  devra  6tre  soumis  k  de  nouvelles  ^tiftles  avant 
d'etre  propose  au  gouyerneroent. 

On  a  cru,  poursuit  M.  Gallait,  qu'en  demandant  pour 
I'Mifice  affect^  aux  expositions  triennales  une  situation 
centrale,  FAcad^mie  ^tait  oppos^  k  Tex^cution  du  projet 
confu  pour  Clever  k  la  plaine  des  Manoeuvres  un  ensemble 
de  constructions  destine  k  de  grandes  c^r^monies  publi- 
ques.  C'est  une  erreur.  L'Acad^mie  serai t  beureuse,  an 
contraire,  de  voir  doter  la  capitate  d'un  de  ces  vastes  Wi- 
nces comme  il  en  faut  pour  les  expositions  universelles 
oix  se  rencontrent  les  artistes  et  les  industriels  de  tons 
les  pays,  et  pour  les  fStes  nationales  oil  Ton  r^unit  des 
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miliiers  d'assistanls.  Elle  a  seiilement  souge  aux  exposi- 
tions trieDDales  qui,  dans  Tiul^rel  de  Fart  et  desarlisles, 
r^iameot  iinp^rieusemeDt  une  situation  cenlrale.  L'^ditice 
de  la  rue  de  la  Regence  n'est  pas  un  obstacle  k  celui  de  la 
plaine  des  Manoeuvres.  La  ville  de  Bruxelles  ne  pent  que 
gagner  ji  ce  que  ces  deux  projels  se  r^alisent. 

Sur  la  proposition  de  M.  Slingeneyer,  la  prise  en  con- 
sideration du  projet  pr^sent^  par  M.  Gallait  Tut  votee 
i  I'unanimit^.  Le  soin  de  preparer  le  plan  d^finitif  fut 
confix  k  la  commission  qui  en  avait  jet^  les  bases  et  qui 
etait  compos^e  de  MM.  Gallait,  Balat,  Portaels,  Alvin  et 
£d.  F^tis,  avec  adjonction  de  quatre  membres  nouveaux  : 
MM.  Payen ,  be  Man ,  G.  Geefs  et  Fraikin. 

Les  artistes  aceuejllirent  avec  une  vive  satisfaction  la 
nouvelle  des  d-marches  de  TAcad^mie  pour  leur  faire  ob- 
tenir  la  galerie  d'exposition  depuis  si  longlemps  Tobjel  de 
leurs  d^sirs;  beaucoup  d'entre  eux  se  rendirent  aupr^s  de 
M.  Gallait  pour  le  f^liciter  de  Tinitiative  qu1l  avait  prise. 

La  presse  se  pronon^it  en  faveur  du  projet  dont  TAca- 
d^mie  se  trouvait  saisie.  S.  A.  R.  le  comte  de  Plandre 
d^clarail  g^n^reusement  renoncer  k  Tusage  des  b^liments 
qui  lui  avaient  ^t^  pr^t^s  par  r£tat  pour  le  service  deses 
Juries  et  qui  occupent  une  partie  des  terrains  sur  lesquels 
doit  s'^lever  Tedifice  destine  aux  expositions. 

Dans  la  s^nce  du  mois  de  Janvier,  M.  Gallait  put  infor- 
mer FAcad^mie  de  I'appui  que  les  plans  qu'elle  avait  con- 
<;astrouvaient  aupr^s  du  Roi.  R^pondant  au  discours  pro- 
none^  par  M.  Gallait  k  la  reception  royale  du  i""*^  Janvier 
1872,  Sa  Majesty  a  t^moign^  le  vif  int^r^t  qu'elle  porte 
aux  travaux  de  TAcad^mie  et  f^licit^  la  classe  des  beaux- 
arts  sur  le  r^ultat  des  Etudes  auxquelles  elle  s'est  livr^e 
poar  ^laborer  les  plans  d'une  galerie  d'exposition.  c  C'est 
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un  projet  dont  la  realisation  m^rite  d'etre  favoris^,  a  dit 
le  Roi,  aussi  bien  que  ceiui  qui  tend  k  6tablir,  daos  un 
autre  emplacement,  de  vastes  locaux  pour  des  exposi- 
tions g^n^rales  et  pour  des  musses  qui  manquent  i  la 
capitale,  notamment  un  mus^e  de  moddes  semblable  i 
celui  de  Soutb-Kensington,  si  pr^cieux  pour  le  progr^ 
des  industries  qui  reinvent  des  beaux-arts.  II  faut  que  la 
foule,  lorsqu'elle  cherche  au  dehors  des  distractions, 
puisse  se  diriger  vers  des  ^tablissements  oili  elle  trouve 
k  la  fois  le  plaisir  et  Tinstruction.  » 

Enfin,  il  y  a  quelques  jours,  M.  Malou,  ministre  des 
finances,  r^pondant  k  une  interpellation  de  Tun  des  mem- 
bres  du  S^nat,  se  disait  tout  dispose  k  demander  k  la  legis- 
lature les  credits  n^essaires  pour  la  construction  de 
r^difice  destine  aux  expositions  triennales  et  aux  (Hes 
musicales ,  sur  Templacement  de  Tancien  ministere  de  la 
justice.  Le  projet  de  TAcad^mie  a  done  eu  Theureuse  for- 
tune de  rencontrer  un  assentiment  g^n^ral.  L'id^  qui  a 
surgi  chez  elle  a  si  bien  fait  son  cbemin,  qu'elle  est  deve- 
noe  I'id^e  de  lout  le  monde.  On  ferait  difficileiDent  accep- 
ter maintenant  un  autre  emplacement  que  celui  dela  roe 
de  la  R^gence  pour  T^dilice  dont  les  artistes  out,  des  k 
present,  le  ferme  espoir  de  prendre  possession  en  1875. 

Cependant  la  commission  d^ignee  par  TAcad^mie  a 
rempli  sa  t4cbe.  De  Tesquisse  primitivement  d^pos^e  par 
M.  Gallait,  elle  a  fait  un  projet  d^flnitif  qu'elle  vient  sou* 
mettre  k  Tapprobation  de  la  classe,  en  la  priant,  si  cette 
approbation  lui  est  acquise ,  de  d^ider  qu*il  sera  adress^  i 
M.  le  ministre  de  Tint^rieur. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  Templacement  propose  par 
M.  Gallait  k  I'Acad^mie  est  celui  des  terrains  de  TancieD 
minist&re  de  la  justice,  rue  de  la  R^ence.  II  r^unit  toutes 
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les  conditions  desirables.  Situ^  dans  la  plus  belle  parlie  de 
la  ville,  au  centre  d'une  circulation  active,  il  a  encore  le 
grand  avantage  d'appartenir  ^  r£tat,  ce  qui  diminuera  sin- 
guli^rement  le  chiffre  de  la  d^pense  k  faire  pour  doter  la 
capitale  de  cette  galerie  d'exposition  si  longtemps  atlendue. 
L'Academie  ne  pouvait  pas  se  borner  k  designer  un  terrain 
au  gouvernement;  elle  devait  6galement  fournir  un  plan 
pour  r^ifice  projet6 ,  ne  fdt-ce  que  pour  montrer  que  I'em- 
placement  qu'elle  recommandait  convenait^  la  destination 
qu'il  s'^gissait  de  lui  donner.  A  quoi  lui  servirait,  d*ailleurs, 
d'avoir  dans  son  sein  des  bommes  ayant  toutes  les  con- 
naissances  n^cessaires  pour  pr^ciser  les  dispositions  et  les 
formes  d'un  monument,  si,  comme  le  premier  venu,  elle 
devait  se  borner  k  n'exprimer  que  de  vagues  id^?  Le  gou- 
vernement eut  longtemps  l*babitude  de  la  consulter  sur  les 
mesures  int^ressant  Tart  et  les  artistes.  II  n'est  pas  vrai- 
semblable  qu'il  se  fikt  abstenu  de  le  faire  en  cette  circon- 
stance.  On  n'aura  fait  que  devancer  ses  intentions. 

L'^ifice  dont  le  plan  est  propose  par  TAcad^mie  serait 
done  &rig6  sur  Templacement  de  I'ancien  minist&re  de  la 
justice,  en  y  ajoutant  les  terrains  provisoirement  occup^s 
par  les  Juries  de  S.  A.  R.  le  comte  de  Flandre.  Les  con- 
structions qu'il  s'agit  d'^lever  n'occuperont  que  des  ter- 
rains appartenant  k  r£tat,  en  respectant  les  propri^t^s 
voisines,  notamment  celles  qui  se  trouvent^  Tangle  de  la 
place  Royale  et  le  long  de  la  rue  du  Musee.  Le  plan  gene- 
ral figure  un  parall^logramme  allong^,  appuye  par  un  de 
ses  cdt^s  sur  la  rue  de  la  R^ence,  oix  s'^l^vera  la  facade 
priDcipale  de  Tedilice.  Le  b&timent,  ainsi  dispose  avec  ses 
annexes,  sera  tout  k  faitisol^;  ses  cours  de  service,  pla- 
c^  k  droite  et  k  gauche,  auront  des  issues  vers  la  rue  de 
ta  R^gence  et  vers  la  place  du  Mus^e.  Cest  par  ces  issues 
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que  seront  dirig^  les  caisses  reDfermant  les  objets  des- 
tine aux  expositions  et  dont  le  d^bailage  aura  lieu  dans 
des  b^limeuls  couverts,  de  naani^re  k  offrir  toutes  les 
garanties  u^cessaires  pour  la  conservatioo  des  oeuvres  des 
artistes  et  k  £viter  reocombrement  aux  abords  de  T^iflce. 
Ces  dispositions  essentielles  ont  iii  trop  souvenl  ndglig^es. 

La  distribution  pr^ente  une  combinaison  trte-simple 
qui  permettra  d'employer  I'^difice^  dans  les  meilieures  ooo- 
ditions,  soit  aux  expositions  triennales  et  autres,  soit  aux 
solennit^  nationales,  distributions  de  recompenses,  etc., 
soit  enfin  aux  concerts  oiH  Ton  veut  r^unir  de  nombreoi 
ex^utants.  II  a  paru  k  TAcademie  que  cette  solution  do 
probl&me  ^tait  de  la  plus  grande  importance.  II  fallait  que, 
tout  en  offrant  les  meilieures  dispositions  pour  ram^na- 
gement  d'une  galerie  d'exposition,  I'^difice  se  prdl4t  k  rece- 
voir  d*autres  destinations  dans  I'intervalle  qui  s^pare  les 
exhibitions  triennales. 

Dans  son  ensemble,  le  palais  projete  se  distribue  comme 
il  suit :  une  grande  salle  centrale,  ayant  60  mitres  de  lon- 
gueur sur  19  mitres  de  largueur,  et  recevant  le  jour  do 
haut.  Cette  salle  est  encadrie  sur  ses  quatre  c6tis  :  1**  k 
ritage  par  une  large  galerie  k  colonnade  igaleroent  ^lai- 
ree  du  haut;  2*  au  rez-de-cbaussie,  vers  la  gauche,  par 
une  galerie  iciairie  lateralement;  vers  la  droite,  par  les 
nombreux  locaux  affectis  au  service  de  Texposition,  salle 
d'assemblie  de  la  commission,  secretariat,  bureaux,  etc.; 
3°  et  4**  en  avant  et  dans  le  Tond  par  des  vestibules  con- 
duisant  k  trois  grands  escaliers ,  qui  assurent  une  facile 
circulation  de  la  foule  et  priviennent  tout  inconvenient 
d'encombrement. 

La  salle  centrale,  occupant  une  surface  de  1,140  aiitres 
carris,  recevra  la  sculpture.  La  dimension  de  ce  local  pe^ 
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metlra  disoler  les  statues  et  les  groupes  en  les  disposant 
d'uoe  maDi^re  pittoresque  et  en  laissant  de  larges  all^  k 
la  circulation.  Ed  outre,  la  salle  pr^ute  dans  son  pour- 
tour  une  rampe  de  164  metres  pour  le  placement  des  bas- 
reliefs,  des  cartons.  Jamais  la  sculpture,  souvent  sacrifi^, 
n'aura  eu  Tavantage  d*une  installation  aussi  favorable. 

La  galerie  lat^rale  du  rez-de-cbaussde,  consacr^  k 
Fexposition  des  dessins,  aquarelles ,  gravures  et  projets 
d'arcbitecture ,  oifre  un  d^veloppement  de  rampe  de  164 
metres.  Des  montresou  pupitres  k  glaces,  dispose  au  cen- 
tre de  cette  galerie,  sur  un  d^veloppement  de  40  metres, 
recevront  les  m^ailles,  les  ivoires,  les  ^maux\  les  minia- 
tures, les  peintures  sur  faience  et  sur  porcelaine,  ainsi 
que  les  petits  bronzes. 

I^  galerie  sup^rieure,  destin^e  k  fexposition  des  oeuvres 
de  peinture,  sera ,  pour  la  circonstance,  s^parde  de  la  salle 
centrale  et  divis^,  au  moyen  de  cloisons  pr^par^s  ad 
Aoc,en  compartimenls  dispose  pour  des  tableaux  de  toutes 
les  dimensions.  Get  ensemble  forme  une  ^tendue  de  rampe 
de  51 4  metres  de  parcours.  II  y  a ,  en  outre ,  un  salon  carr^ 
ayant  82  mitres  de  rampe  qui  serait  affecte  aux  grands 
tableaux. 

Nous  trouvons  done,  pour  le  developpement  total  de  la 
rampe,  942  mitres  ainsi  ripartis  : 

1«  Salle  cenlrale  (outre  les  1,140  metres  caries  de 

surface ,  occupy  par  les  statues  et  les  groupes).  1 4i 

i*  Galerie  lat^rale  du  bas 164 

S®  Montres 40 

4»  Galerie  sup^rieu re 514 

5»  Salon  carr6 82 

042 

II  n'est  pas  inutile  de  rappeler  ici  quels  furent ,  aux 
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expositions  pr^c^dentes ,  les  chiffres  du  m^tr^  des  rampes: 

Ed  1857  (cour  du  Musee  de  rinduslrie),  406  nitres. 
—  Ed  I860  (locaux  du  Palais-Ducal),  370  metres.  —  En 
1863  et  1866  (construction  de  la  place  du  Trdue),  41d 
metres,  dod  compris  la  'salle  des  sculptures  mesuraut  290 
metres  de  superficie.  —  En  1869  (Jardin  Bolanique),  604 
metres  courants,  non  compris  trois  salles  destine  kh 
sculpture  et  mesurant.315  metres  carr^. 

L'^difice  projet^  offre  done  un  d^veloppement  de  rampes 
sup^rieur  d'environ  un  tiers  k  celui  que  remplirenl  les 
oeuvres  de  peinture  k  Texposition  la  plus  nombreuse  qoll 
y  ait  eu  jusqu*^  ce  jour  k  Bruxelles.  On  pent  dire  qu1l 
suffira  k  tons  les  besoins  et  que  jamais  Tespace  n'y  mau- 
quera  aux  oeuvres  ayant  la  quality  n^cessaire  pour  m^riter 
de  figurer  dans  une  exposition. 

On  croit  avoir  tdut  pr^vu  pour  que  T^difice  reponde  a 
k  ce  qu'exige  la  bonne  organisation  d'une  exposition : 
emm^nagement  des  objets  d*art  de  mani^re  qu'ils  se  pre- 
sentent  dans  les  conditions  les  plus  favorables  d*a$pect; 
absence  de  confusion  dans  le  classement  par  genre;  faci- 
lite  de  Tacc^  des  salles^et  de  la  circulation  du  public,  au 
moyen  d*un  large  vestibule  et  de  trois  escaliers;  locaux 
pour*radministration,  pour  I'installation  d*un  buffet  et  de 
tons  les  accessoires  du  service ,  local  pour  le  d^ballage  et 
le  d^pdt  des  caisses,  ayant  une  entr^  s^par^. 

Apr^  avoir  fait  voir  comment  I'^diflce  projet6  se  pr^ 
k  recevoir  toutes  les  dispositions  que  r^clament  forgani- 
sation  et  le  service  d'une  exposition  d'ceuvres  d*art,  il  reste 
k  montrer  dans  quelles  conditions  il  se  pr^^ente  poar  ser- 
vir  aux  solennit^  nationales,  aux  c^r^monies  publiques  de 
tout  genre  :  distributions  de  recompenses,  concerts,  etc. 
Dans  ces  circonstances,  la  salle  centrale  et  les  galeries 
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superieures,  au  lieu  d'etre  divisees  par  des  cloisons,  ne 
forment  qu'un  vaste  ensemble.  Ind^pendamment  d'une 
eslrade  contenaDt  500  executants,  on  pourrail  placer 
1,800  personnes  assises  au  rez-de-chauss^e  et  1,400  au 
balcon  de  la  galerie  sup^rieure,  soil  3,200  sieges,  inde- 
pendamroent  de  1,200  metres  disponibles  au  pourtour  de 
la  galerie.  II  convient  de  mentionner  encore  une  grandc 
galerie  de  reunion  pour  le  public,  au  rez-de-chaussee;  des 
salons  pour  les  artistes;  une  vaste  salle  d'accord  pour  Tor- 
chestre,  lors  des  concerts,  et  les  diffSrenls  locaux  de  ser- 
vice ^num^r^  ci-dessus. 

S*il  arrivait  qu'on  vouldt  organiser  une  grande  fete  artis- 
tique,  comme  celles  qui  eurent  lieu  en  1848  el  en  1851 , 
on  pourrait  admettre  jusqu'^  10,000  personnes  dans  la 
salle  dispos^e  k  cet  effet. 

Nous  n'avons  parl^  que  des  expositions  triennales; 
mais  il  en  est  d'autres,  auxquelles  la  salle  de  la  rue  de  la 
B^ence  pourrait  donner  asile.  II  y  a  quelques  ann^es,  le 
gouvernement  avait  con^u  Tid^e  d'organis^r  une  grande 
exposition  arch^logique.  II  Tut  oblig^  d'y  renoncer  faute 
d*un  local  propre  k  contenir  les  collections  qu'il  se  propo- 
sait  de  r^unir.  Si  Ton  voulait  ouvrir,  comme  en  Angleterre 
et  en  Hollande,  des  expositions  de  tableaux  des  anciens 
fnattres,  tir^  des  cabinets  d'amateurs,  ou  comme  k  Paris, 
des  expositions  de  productions  des  arts  industriels,  la  salle 
de  la  rue  de  la  R^ence  s*y  prSterait  parfaitement. 

£lle  pourrait  ^galement  servir  pour  les  exhibitions 
annuelles  de  la  Soci^t^  beige  des  aquarellistes,  auxquelles 
le  gouvernement  est  dans  Thabitude  de  fournir  le  local  qui 
lui  manque.  Gr^ce  au  systime  de  cloisons  qui  a  ^t^  indi- 
qu^  plus  baut,  les  expositions,  si  restreinles  comme  si 
nombreuses  qu'elles  Tussent,  s'y  installeraient  prompte- 
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meat,  facilement  et  k  peu  de  frais.  BreF,  le  gouverneonent 
se  trouverait  en  possession  d'une  salle  se  pr^lant  i  une 
foule  de  destinations  utiles  et  rempla^nt  avec  avantage  le 
temple  des  Angustins,  pour  les  diverses  c^r^monies  publi- 
ques  qui  ont  lieu  d*habitude  aux  f^tes  de  Septembre.  Udc 
condition  qui  paratt  essentielle,  lorsqu'il  s'agit  d'un  ^ifice 
public  destine  k  renfermer  des  collections  pr^cieuses,  c'esl 
un  complet  isolement,  c'est  Tabsence  de  tout  point  de  con- 
tact avec  les  constructioi^  voisines. 

Ind^pendamment  des  considerations  de  s^urit^,  les 
espaces  manages  autour  du  b^timent  sont  indispensablesi 
la  circulation  compliquee  k  laquelle  donue  lieu  le  service 
d'une  exposition,  lis  permettraient  encore  d'etablir,  an 
besoin,  des  annexes  pour  le  placement  de  certains  objels 
d'une  nature  sp^ciale,  des  verri^res  peintes,  par  exemple.    ;* 

Les  Eventuality  d*un  changement  de  destination  de  i 
r^diAce  et  de  son  appropriation  k  diif^rents  usages  ont  Hi  | 
pr^vues  dans  le  sujet.  Rien  de  plus  facile  que  d*en  Taire  un 
mus^e permanent.  Si,  dans  un avenir plusou  moins  Eloigne,  | 
les  expositions  triennalesrecevantailleurs  une  autre  instal- 
lation, il  devenait  n^essaire  d'agrandir  la  Bibliotheque  | 
royale ,  en  absorbant  k  son  profit  TMifice  nouveau ,  celui-d  j 
se  pr^terait  parfaitement  k  cette  transformation.  La  nef - 
centrale  serait  une  admirable  salle  de  lecture,  autour  de 
laquelle  se  grouperaient  les  collections.  Le  b^timent  projetE 
serait  aisEment  reliE  avec  les  locaux  actuels  de  la  Biblio- 
theque par  le  prolongement  du  vestibule  el  le  grand  escalier 
du  fond.  Voili  bien  des  motifs  pour  que  le  gouvernement 
accueille  favorablement  le  projet  de  TAcademie  el  prele 
les  mains  k  son  execution. 
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A".  6.  bolanische  Gesellschaft  in  Regensburg.  —  Flora ,  29. 
Jahrg.;  —  Repertorium,  VII.  Jahrg.  Ratisbonne,  1871 ;  1  vol. 
el  1  call,  in-8^ 

Zoologisch-mineralogischer  Verein  in  Regensburg.  —  Cop- 
respondenz-Blatt,  XXV"«'  Jahrg.  Ratisbonne,  1871 ;  in-8». 

Verein  furKunst  und  Alterthum  in  Ulm  itnd  Oberschwaben. 

—  Verhandlungen,  neue  ReiUe,  4.  Heft.  Ulm,  1872;  in-4^ 

K.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  —  Silzung  der. 
maih.-nalurw.  Classe,  Jahrg.  1872,  n"  7,  8, 9.  Vienne;  3  feuilles 
in-8^ 

Von  Oettingen  (A rthur), —  Meleorologische  Beobachtungen 
angestellt  in  Dorpat  im  Jahre  1866,  nebst  fiinfjahrigen  mittel- 
Averthein  (1 866  bis  1 870),und  im  Jahre  1 870, 1 V»*'-V»"  Jahrgang. 
Dorpat;  2  cah.  in-8**. 

Commission  imperiale  arcMologique  d  Saint^Pitersbourg. 

—  Gompte  rendu  pour  Tannic  1869.  Saint-Pitersbourg,  1870; 
1  vol.  in-4'*  avec  atlas  in-folio. 

Settiniani.  —  Seconde  variante  a  inserer  h  la  page  56  de  la 
nouvelle  th^orie  des  principaux  ^Idments  de  la  lune  et  du 
soleil.  Florence,  1871 ;  in-4°. 

Crivelli  (G.  Balsamo)  el  Maggi  {L.).  —  Intorno  agli  oi*gani 
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essenziali  della  riproduzione  delle  anguille.  Milan,  1872;  in-4^ 

Mortillaro  {Vincenzo).  —  Remiiiiscenze  de  miei  lempi.  Pa- 
liBrme,^865;g^.in-8^ 

Chemical  Society  of  London,  —  Journal,  november  1871- 
january  1872.  Londres;  3  cah.  in-8*.  % 

Entomological  Society  of  London,  —  Transactions  for  the 
year  1871.  Londres;  in-8*. 

Numismatic  Society  of  London.  —  Journal,  1871,  part  IV, 
Londres,  1872;  in-8^    • 

London  mathematical  Society.  —  Proceedings,  vol.  IV, 
n«»  42,  43.  Londres,  1872;  in-8". 

Meteorological  Society  of  London.  — Quarterly  Journal, 
1872,  January,  new  series,  vol.  I,  n"  1.  London;  in-8";  — 
Meteorology  of  England  during  the  quarter  ending  decern- 
ber  31 ,  1871 .  Londres;  in-8». 

Geological  Survey  of  India  at  Calcutta.  —  Memoirs  (Pa- 
laeont.  Indica),  ser.  VI  et  ser.  VII.  Calcutta,  187 1 ;  2  cah.  in-i"*; 
—  Records,  vol.  IV,  parts  3-4.  Calcutta,  1871 ;  2  cah.  in-8^ 

Maury  (M.-F.).  ^-  Address  delivered  before  the  fair  grounds 
of  the  agricultural  and  mechanical  Society  of  Memphis,  Tenn. 
Memphis,  1871;in-8^ 


Liste  d'ouvrages  offerU  en  don  a  la  Commission  royale  d'histoirc  ei 
diposis  dans  la  BibliotMque  de  VAcadimie. 

Borgnet  (Jules).  —  Documents  in^dits  relalifs  h  Thistoire  de 
la  province  de  Namur  publics  parordre  du  conseil  provincial. 
Cartulaire  de  la  commune  de  Namur.  Periode  des  comtes  par- 
ticuliers(  1118-1430).  Tome  I,  2*  livraison.  Namur,  1871  ; 
m-8». 

Sociiti  archiologique  de  Namur.  —  Annates,  tome  onzieme, 
3^  livraison.  Namur,  1871 ;  in-8". 
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Cerele  arch4ologique  du  pays  de  W<m$.  —  Annates,  tome  4% 
5*  livraison,  d^embre  1871.  S*-Nicolas;  in-S"". 

Insiitul  archeologique  de  la  province  de  Luxembourg ,  a 
Arlon,  —  Annates,  tome  VI,  2%  3*  el  4»  cahiers.  Arlon,  1870- 
4871 ;  2  cah.  gr.  in-8^ 

Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Bruges,  public  sous 
les  auspices  de  I'ad ministration  communate.  Bruges,  1871 ; 
in-4*. 

Insiitut  royai  grand-ducal  de  Luxembourg,  —  Publications 
de  la  section  historique,  ann^e  1870-4871,  XXVI  (IV).  Luxem- 
iMurg,  4874;  in-4^ 

Tailliar  (E,).  —  Essai  sur  les  origines  et  les  d^veloppements 
do  christianisroe  dans  les  Gaules.  Caen,  4868:  in-8^  —  La  f^o- 
dalit^  en  Picardie,  fragment  d'un  cartulaire  de  Philippe-Au- 
guste.  Amiens,  4  868 ;  in-8'*.  —  Le  centre  et  te  nord  de  la  Gaute 
au  Slide  d'Aoguste  et  sous  les  Antonins.  Parb,  4869;  in-8^ 
—  Fragment  d'une  ^tude  sur  les  Gaulois  au  temps  de  Jutes 
C^sar.  Douai,  4874 ;  10-8**.  —  Apostotat  de  Saint-Denis  dans 
les  Gaules  en  250.  Amiens,  4868;  in-8''.  —  Fites  religieuses  i 
Douai  au  XVII^  si^e.  Douai ,  4865;  in-8*».  —  Essais  sur  I'his- 
toire  des  institutions;  in-8''.  —  Les  tois  de  Dieu  dans  Thistoire 
ou  essai  sur  les  lois  providentielles  qui  r^issent  les  nations  et 
le  genre  humain.  Douai,  i867;  in-8^ 

Brassart  {Filix).  —  La  f^odalit^  dans  le  nord  de  la  France. 
Recherches  sur  la  seigneurie  de  Cantin  lez-Douai  (40G'VI789). 
Douai,  4874;  in-8^ 

Comite  flamand  de  France,  a  Lille.  —  Bulletin,  tome  V  : 
n"  40,  avril,  mai  et  juin  4874 ;  n"  44,  juillet,  aout  et  septembre 
4874.  Lille-Dunkerque,  4874-4872;  2  cah.  in-8^ 

Historischer  Verein  fur  Niedersachsen,  —  Zeitschrift,  Jalir- 
gang  4870.  Hanovre,  4874 ;  in-8^ 

Stillfried  {Rudolph  Freihernn  von)  und  TraugoU  Maerc- 
ker  (Dr),  —  Monumenta  Zollerana.  Urkundenbuch  zur  Gc- 
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schichte  des  Hauses  Hohenzollern ,  3.  4.  5.  6.  und  7.  Bande, 
Urkundcn  der  Frankischen  Linie,  1532-1565.  Berlin,  4857- 
4864;  5  vol.  in.4^ 

Siillfried  (H.-G.),  —  Register  zu  Band  II-VII.  der  Monu- 
menta Zollcrana.  Berlin,  1860;  in-4''.  % 

Wirtembergisches  urkundenbuch ,  herausgegeben  von  dem 
Kbniglichen  stcMlsarchiv  in  Sluttgart,  Driltep  Band.  StuttgartM, 
4871 ;  in.4^ 
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L'ACAD^MIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 


DBS 


LBTTRES  ET  DES  BEADX-ARTS  DE  BEL6IQDE. 
4872.  —  No  5. 


CLA.SSE    DES    SCIENCES. 


Seance  du  6  mai  1872. 

M.  J.-B.  d'Omalius  d'Halloy,  directeur,  president  de 
rAcad^mie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  B.-C.  Du  Mortier,  L.  de  Koninck, 
P.-J.  VaD  BenedeD,  Edm.  de  Selys  Longchamps,  le  vicomle 
Du  Bus,  H.  Nyst,  Gluge ,  Melsens ,  J.  Liagre,  F.  Du- 
prez,  G.  Dewalque,  E.  Quelelel,  H.  Maus,  M.  Gloe- 
sener,  Cand^ze,  Ch.  Moutigny,  Steichen,  Brialmonl, 
£d.Dupont,  fid.  Morren,  membres;Th.  Schwann,  E.  Ca- 
talan, Ph.  Gilbert,  A.  Bellynck,  associes;  Cd.  Mailly, 
£d.  Van  Beneden,  J.  De  Tilly,  F.  Plateau,  correspondants. 

MM.  G.  Geefs,  membre  de  la  classe  des  beduxHirtSj  et 
Nolet  de  Brauwere  van  Steeland,  associe  de  la  classe  des 
lettres,  assistent  k  la  stance. 
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CORRESPONDANCE. 


Le  secretaire  perp^tuel  rend  comple  des  lettres  qu*ii 
a  revues  au  sujet  du  prochaio  anniversaire  seculaire  que 
TAcad^mie  royale  de  Belgique  se  propose  de  c^l^brer  a  la 
fin  de  ce  mois.  La  plupart  des  corps  savants  les  plus  illus- 
tres  de  TEurope  ne  se  borneront  pas  k  la  transmission  de 
Icurs  compliments  sympathiques;  ils  s'y  feront  repr^nter 
par  plusieursde  leurs  membres  les  plus  distingu^s. 

—  L^Association  britannique  pour  I'avancement  des 
sciences  annonce  Touverture  de  sa  reunion  annuelle,  h 
Brighton,  au  mois  d'aoAt  prochain. 

—  Le  comit^  d'organisation  de  la  sixi^me  session  du 
congrte  international  d'anthropologie  et  d'arch^logie  pr6- 
historiques  adresse  le  programme  de  cette  session,  qui 
s'ouvrira  k  Bruxelles,  le  22  aoAt  prochain. 

— M.  A.  Boset,  professeur  k  Tath^n^e  de  Namur,  demande 
le  d^pdt  d'un  billet  cachet^.  —  Accept^,  aprto  contre-seing 
du  directeur. 

—  L'Institut  royal  g^ologique  de  Hongrie,  k  Peslh, 
adresse  ses  premiers  travaux  et  demande  d'entrer  en  rela- 
tions d*£change  avec  TAcad^mie.  —  Accept^. 

—  Les  ^tablissements  scientifiques  suivants  accusent 
reception  des  demiers  envois  de  publications  acad^miqaes 
et  bffrent  leurs  travaux :  I'Observatoire  royal  de  Greenwich; 
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ie  c  Geological  survey  »  de  Calcutta ,  les  Soci^l^s  royales 
des  sciences  de  Gotliugue,  de  Hambourg  et  de  Leipzig. 

—  Les  documents  suivants  soot  pr^sent^s  pour  Ie  recueil 
des  ph^nom^nes  p^riodiques  :  1*"  Observatioos  sur  T^lal 
de  la  y^^tation  au  21  avril  dernier,  failes  ^^Briixelles, 
i  Waremme  et  i  Melle,  par  MM.  Ad.  Quelelel,  de  Selys 
Longcbamps  et  Bernardin;  2^  Resum^  m^t^oroiogique  de 
ftvrier  et  mars  1872,  4  Somergem,  par  M.  P.  Vertriest,  et 
Z""  R^um4  m^t^orologique  d*avril  dernier,  k  Ostende,  par 
M.  J.  Cavalier. 

—  M.  L.  Henry,  correspondant  de  la  classe,  adresse,  k 
litre  d'hommage,  Ie  deuxi^me  volume  de  la  seconde  Edi- 
tion de  ses  Lemons  de  chimte,  ainsi  que  deux  notices  don  I 
il  est  Tauteur,  extraites  du  Bericht  de  la  Soci^t6  chimique 
de  Berlin. 

II  communique,  en  m6me  temps,  une  note  sur  des  traces 
d'aurore  bor^ale  aper^ues  k  Louvain  dans  la  nuit  du  10 
au  11  avril  dernier. 

Des  remerciments  sont  vot6s  k  M.  Henry  pour  ses  ou- 
vrages,  et  la  classe  decide  que  sa  note  figurera  au  bulletin. 

—  Les  travanx  manuscrits  suivants  feront  Tobjet  d*un 
examen  : 

1"  Note  sur  la  temperature  de  l'e9pace,  parM.  Melsens. — 
Commissaires  :  MM.  J.  Plateau^  E.  Quetelet  et  Montigny. 

2*  Etude  physico-physiologique.  Recherches  theoriques 
ei  experimentales  sur  la  mesure  des  sensationSj  de  lumiere 
et  de  fatigue,  par  M.  Delboeuf.  —  Commissaires :  MM.  J.  Pla- 
teau et  Schwann. 
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Election. 


La  classe  a  renouvel^,  pour  Tann^e  actuelle,  le  mandal 
de  M.  J.  S.  Stas  comme  d^I^ud  aupr6s  de  la  commissioo 
admiDistralive. 


RAPPORTS. 


Sur  I' existence  de  la  derivee  dam  les  fonctions  continues; 
par  M.  Gilbert,  associ^  de  TAcad^mie. 


L'objel  que  notre  savant  confrere  s*est  propose  ^tant 
tr^-clairement  indique  dans  YIntroduction  de  son  M^- 
moire  Je  demande  k  I'Acad^mie  la  permission  de  reproduire 
d'abord  quelques  passages  de  cette  introduction  : 

c  La  question  de  savoir  si  Texistence  de  la  d^riv^e  en 
»  g^n^ral,  dans  une  fonction  continue  f(x)  de  la  variable  x, 
»  est  une  suite  n^cessaire  de  la  continuity  de  la  fonction , 
»  ou  si  elle  implique  une  nouvelle  condition  impos6e  i  la 
»  fonction  9  n'a  gu^re  preoccupy  les  g^m^tres  que  dans 

>  ces  derniers  temps. 

»  La  plupart  des  auteurs  qui  ^crivent  sur  le  calcul  dif- 

>  ferentiel  ne  la  soul^vent  mSme  pas,  et  se  contentent 

>  d'admettre  Texistence  de  la  d^riv^e  dans  les  fonctions 
»  qu'ils  consid^rent,  sauf ,  bien  entendu,  pour  des  valeurs 
»  exceptionnelles  de  la  variable  :  d'autres  ne  traitent  que 
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quelques  points  du  probl^me,  et  reproduisent,  k  peo  de 
chose  prte,  la  d^moDStration,  tr^insuffisante,  qu*Ain- 
p^re  a  donn^  dans  le  Journal  de  Vtlcole  polytech- 
nique.  » 

<  Le  seul  g^m^tre,  k  notre  connaissance,  qui  ait  traits 
ce  sujet  d'une  mani^re  approfondie,  est  M.  Lamarle, 
dont  le  m^moire,  public  dans  les  recueils  de  notre  Aca- 
d^mie,  paratl  avoir  ^cbapp^  ik  Tatlention  d*un  grand 
nombre  de  g^om^tres.  Dans  ce  travail  remarquable, 
M.  Lamarle  s'est  propose  d'^tablir  que  le  rapport  de 
Faccroisseroent  d'une  fonction  continue  de  x  ^  celui 
de  la  variable  lend  g^n^ralement  vers  une  limite  finie , 
d^termin^e,  variable  avec  x,  lorsque  raccroissement 
de  X  tend  vers  z^ro;  et  que  ce  rapport  ne  peut  croltre 
ind^finiment,  ou  osciller  sans  fin  entre  deux  limites 
distinctes,  que  pour  des  valeurs  particuli^res  de  x, 
separ^es  les  unes  des  autres  par  des  intervalles  d^ter- 
min^s » 

<  Quoi  qu'il  en  soit,  si  beaucoup  de  g^om^tres  regar- 
daient  comme  difficile,  ou  mSme  comme  impossible,  de 
d^montrer  Texistedce  de  la  d^rivee  en  g^n^ral,  en  tant 
que  resultant  n^cessairement  de  la  continuity  de  la  fonc- 
tion, aucun,  pensions-nous,  n'allait  jusqu'^  mettre  en 
doute  la  propri6t6  m£me  qui  faisait  I'objet  de  cette  de- 
monstration. Un  g^om^tre  allemand,  M.  Hermann  Han- 
kel ,  professeur  k  TUniversil^  de  Tubingue  et  disciple 
distingue  de  Riemann,  nous  a  6t6  cette  illusion.  Dans 
un  m^moire  public  en  1870,  non-seulement  M.  Hankel 
admet  parfaitement  Texistence  de  fonctions  continues 
qui  n'ont  point  de  d^riv^e,  nous  il  formule  un  principe 
g^n^ral,  auquel  il  donne  le  nom  de  Condensation  des 
singulariteSy  et  qui  permettrait  d'en  construire  un 
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»  nombre  iod^fini.  II  donne  m^me  divers  exemples  de 

»  semblables  fonctions » 

Le  m^moire  de  M.  Gilbert  se  compose  de  deux  parties. 
Dans  la  premiere,  dit-ii  :  c  Nous  mettons  en  relief  quel- 
»  ques-unes  des  principales  erreurs  commises  par  M.  Hao- 

>  kel ,  de  mani^re  k  ne  laisser  aucun  doule  sur  Tinanit^ 
»  de  ses  conclusions.  » 

c  La  seconde  partie  est  encore,  sous  un  autre  point  de 

>  Tue,  la  refutation  des  th^ries  de  M.  Hankel.  Repre- 
»  nant,  sans  y  rien  changer  d*essentiel,  la  m^tbode  ex- 

>  pos^e  par  M.  Laroarle  dans  son  beau  m^moire,  nous 

>  essayons  d'^tablir  direclement  Texistence  g^n^le  de  It 
»  d^riv^e  dans  toule  fonclion  continue.  » 

Aprte  celte  indication  sommaire  des  deux  probl^mes 
traits  par  M.  Gilbert,  je  passe  k  Tanaiyse  des  parties  prin- 
cipales de  son  important  m^moire. 


I. 


9  (y)  repr^ntant  une  fonction  qui,  pour  toutes  les 
valeurs  de  y  comprises  entre  — i  et  H-l,saufpoury=0, 
ait  une  valeur  unique,  d^termin^e,  comprise  entre  — I  et 
H- 1,  et  variant  d'une  mani^re  continue  avec  y,  M.  Hankel 
consid^re  la  s^rie 

,«  f  (sin  nnx) 


X 


•9 


n' 


dans  laquelle  la  constante  s  surpasse  3.  La  somme  de  cette 
s^rie  toujours  convergente  ^tant  d^ign^  par  /"(x),  si  Ton 
consid^re  la  courbe  dont  Tequation  est  z=/*(x),  cette 
courbe,  suivant  M.  Hankel, est  tellement  itnpregnee  de  la 
siogularite  que  <p  (y)  pr^nte  exclusivement  pour  y^=^0^ 
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qu^elle  en  sera  affectee  en  un  nombre  infini  de  points 
appartenant  a  un  inlervalle  fini  quelconque.  , 

Poor  ^tablir  cette  proposition  paradoxale,  M.  Hankel 
s'appuie  siir  la  continuity  de  f(x);  mais  la  maniire  dont  il 
prouve  cette  continuity  laissant  beaucoup  i  desirer,  pa- 
ralt-4l,  notre  confrere  part  de  T^quation 

dans  laquelle  p  d^signe  un  tr^s-grand  nombre  entier, 
et  0,  une  fraction  proprement  dite;  puis  il  d^montrc, 
d*une  mani^re  simple  et  rigoureuse,  le  lemme  employ^ 
par  Tauteur  allemand. 

II. 
M.  Hankel  transforme  ainsi  T^quation  (1)  : 

€ 

n   Z— \p ^-^cos'n»(xH-ei6)±-— ;;    (2) 

apres  quoi,  faisant  teiidre  e  vers  z^ro  el  p  vers  rinfini. 
simultanemmt,  il  pense  d^montrer  que : 

!•  Pour  toulevaleur  incommensurable  de  x , 

"s*  o  fsin  nirxl  /i\ 

['{")="%  U__-ico8n»x;  (4) 

2-  Pour  toute  valeur  commensurable  dex,le  premier 
membre  de  I'equation  (2)  ne  lend  vers  aucune  limtte  deter- 
minee :  en  ehacun  des  poinU  correspondant  a  ces  vaieurs 
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commensurables  de  x,  la  caurbe  consideree  n'a  pas  de  (an- 
genie. 

M.  Gilbert  discute,  avec  beaucoup  de  sagacity,  les  para- 
logismes  cominis  par  M.  Hankel.  L'un  d'eux ,  r^duit  k  sa 
plus  simple  expression,  peut  dtre  ^nonc^  aiosi :  La  limiu 
d'une  somme  composee  d'un  nombre  indefinimeni  grand 
de  parties ,  est  egale  a  la  somme  dis  limites  de  ces  parties; 
et  Ton  sail  que  ce  principe  faux  conduit  ais^ment  k  F^ua- 
tiottl=0. 

III. 

<  Concluons  done,  »  avec  notre  confrere,  c  que  le  prin- 
V  cipe  de  la  condensation  des  singulariles  ne  repose  sur 
»  aucun  fondement;  et  que  Texistence  de  fonctions  tou- 
»  jours  continues,  n'ayant  point  de  d^rivee  d^termin^e , 
»  pour  une  infinite  de  valeurs  de  la  variable,  comprises 
»  dans  un  intervalle  assignable,  reste  encore  k  d^mon- 
>  trer.  > 

IV. 

Les  diverses  propositions  6nonc6es  par  M.  H««*eJ  n'^tant 

iaP'?Mn^tJf'^ftf^.r/l"  "<^"J  -^^  dgmi^-^-'^^  elles  sont  fausses. 
m,  isMiH  aTOirrendu  son  travail  finrnrA  nine  Smx^^. 


rendu  sod  travail  encore  plus  int^res- 
sant  et  plus  instructif  s'il  avail  d^monlr^,  directemmt 
I  inexactitude  de  I'equation  (4)  et  des  aulres  relations  d'oi 
le  g^om^tre  allemand  tire  des  consequences  si  paradoxales 
Mais,  ainsi  que  me  I'a  fait  observer  noire  savant  confrere 
4  d^faut  d'un-e  preuve  directe,  peut-^ire  bien  difficile  i 
trouver  f),  la  seconde  partie  de  son  m^moire  conslitue  ve- 
ritablement,  une  demonstration  de  la  faussete  des  projlosi- 

(•)  Voir  la  note  k  te  Bd  du  rapport. 
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tioDS  dont  il  s*agit.  En  effet,  si,  poor  toutes  les  valeurs  de 
X  comprises  entre  deux  quantity  A,  B,  aussi  voisines  qu*on 
le  veulje  rapport  -^^-^"^^j"^^^^  teud  vers  une  limite  finie 
et  d^termin^e,  rimpossibilit^  des  courbes  imagines  par 
M.  Haokel  sera  uDe  chose  certaioe. 

V. 

Dans  cette  seconde  partie,  intitule  :  Existence  de  la 
derivee  dans  les  fonctiom  continues  d' une  seule  variable , 
M.  Gilbert  reprend  et  simplitie  la  m^thode  employee  au- 
trefois par  notre  Eminent,  confrere  M.  Lamarle  (*).  L'un 
des  priucipaux  Ih^or^mes  k  ^lablir  peut  £tre  £nonc6  en 
ces  termes  : 

Si  J  a  partir  d'une  valeur  quelconque  x  de  la  variable , 
comprise  dans  Vintervalle  (A,  B),  on  donne  a  cette  variable 
un  accroissement  h ,  I'accroissement  correspondant  de  la 
fonction  finiray  en  gj^ni^ral,  par  rester  de  meme  signe 
lorsque  h  tendra  indefiniment  vers  la  limite  zero. 

Pour  d^montrer  cette  proposition ,  M.  Gilbert  examine 
d'abord  si  ^  pour  une  valeur  quelconque  de  x^  comprise  dans 
Vintervalle  considere,  V accroissement  /"(x-i-h) — /*(x)  peut 
changer  indefiniment  de  signe  lorsque  h  tend  vers  zero; 
autrement  dit :  un  arc  continu,  limite  a  deux  points  A,  B 
aussi  voisins  qu'on  le  voudra^  coupe^t-^il  necessairement , 
une  infinite  de  fois,  toute  par  allele  a  Vaxe  des  abscisses  y 
menee  par  un  point  quelconque  de  cet  arc?  La  r^ponse 
est  negative ;  et,  en  consequence  : 

€  1**  Saufpour  certaines  valeurs  isolees  et  exception^ 


(*)  ttude  apjprofondie  sur  les  deux  iqttations.,,.  (Boll,  oe  l'Acao., 
!'•  sir  ,  t.  XXJ,  2«  part.,  p.  3). 
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»  neltes  de  la  variable  x,  la  diffirence  f(x-irh) — f(t) 

»  pnilj  lorsque  h  tend  vers  zero,  par  garder  constamment 

»  tin  meme  signe; 

»  S°  Les  fonctions  continues  qui^  powr  chaque  valeur 

»  rationnelle  de  x,  effectuent,   suivant  Vhypothese  de 

»  Jf.  Hankel,  une  infinite  d'oscillations  infiniment  pe- 

»  tites,  sont  impossibles.  » 


VI. 


Apr^  avoir  ^lucid^  cette  premiere  partie  de  la  thtorie 
des  d^riv^es,  ou  plut6t  de  leur  existence,  M.  Gilbert  consi- 
d^re  le  rapport  \=fS5±hliz£l^  ^  x  itant  une  valeur  quel- 
conque,  interm^diaire  entre  A  et  B;  et  faisant  tendre  h 
vers  z^ro,  il  discute,  comme  I'a  deji  fait  M.  Lamarle,  les 
quatre  hypoth^es  suivantes  (*) : 

1*  X  tend  vers  zero;  - 

^  X  croit  indefiniment; 

S*'  X  oscille  entre  deux  quantiles  constantes ,  sans  tendre 
vers  une  limite  fixe; 

•4*  X  converge  vers  une  limite  detenninee^  finie  et  diffe^ 
rente  de  zero. 

Par  une  s^rie  de  raisonnements  tr^-serr^s  et  inline 
tr^-absCraits,  I'bonorable  auteur  prouve  que  les  trois  pre- 
mieres sont  inadmissibles.  Reste  done  la  quatriime;  et, 
en  consequence  : 

St  la  fonction  f(x)  est  continue  depuis  \  =  Ajusqu'a 
x=B,  le  rapport  X  tend^geniralement  vers  une  limite  de- 
terminee,  finie  et  differente  de  zero,  pour  des  valeurs  quel- 


C)  Bvidemmenl,  ce  sonl  les  seules  possibles. 
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conques  de  x  comprises  dans  Vintervalle  (A»  B);en  sorte 
que  les  valeurs  de  x  pour  lesquelles  cette  condition  n'est 
point  verifiee  seronty  necessairement  ^  des  valeurs  isolees^ 
exceptionnelles,  separees  les  unes  des  autres  par  des  inter^ 
valles  finis. 

VII. 

La  loDgue  analyse  dont  je  viens  de  donner  lecture  fera 
comprendre,  je  I'esp^re,  rimporlance  el  le  m^rite  du  nou- 
veau  travail  de  M.  Gilbert.  Si ,  malgr^  les  ^laircissemenCs 
quil  in*a  donn^  par  lettres,  quelqnes-uDs  des  arguments 
de  notre  savant  confrere  n'ontpas  amen^  chez  moi  une 
conviction  complete,  la  raison  en  est  due  sans  doute  a  la 
difficult^  du  sujet  que  nous  discutioos  :  on  sait  qu'il  est 
presque  toujours  impossible  de  prouver  ce  que  Ton  est 
tent£  de  regardercomme^vident;  par  exemple,  le  postu- 
latum  d'Euclide. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Gilbert  a  montr^  la  fausset^  des 
demonstrations  employees  par  un  g^m^tre  qui  pouvait 
faire  ecole;  il  a  traits,  avec  beaucoup  de  talent,  une  ques- 
tion de  principe,  sur  laquelle  la  plupart  des  auteurs  ne 
s*arr^taient  pas;  il  a  done  compl^t^,  dans  une  partie  im- 
portante,  Tenseignement  du  calcul  diff<£rentiel. 

En  cons^uence,  j'ai  Thonneur  de  proposer  Timpression 
de  son  m^moire  dans  un  des  recueils  de  TAcad^mie. »  ' 


NOTE. 


La  courbe  represenlee  par 


«'=i2(5-*)""T^ 
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donne  lieu  aux  remarqaes  saivanies  : 

!•  L'ordonnee  k  Torigine  est  comprise  enlre  ±  ■!•  \  -,  c'est-^-dire 

entre  dz  ""*"    ; 
n     ' 

2"  a;  ne  surpassant  pas  TuDil^,  y  est  compris  enlre 

30  Lorsque  x  crotl  ind^finimenl,  y  tend  vers  une  limile^leii  i. 
La  courbe  a  done  une  asymptote  iDd^pendante  de  n ; 

4<»  La  d^rMe  de  y  devient  iruUtermMe  pour  «=-,-,-,  ....  - ; 

R     R     R  R 

II  y  a  done,  du  c6te  des  abscisses  positives,  n  pointi  a  tangmle  ind^Ur- 
minee :  ces  points  sont  situ^s  entre  I'axe  des  ordonnees  et  la  parallele  k  oel 
axe ,  representee  par  a:  =  1 . 

5<»  Si  I'on  fait  crottre  n  indefiniment,  le  second  membre  de  Inequation  (I) 
tend  vers  une  certaine  fonction  6e  x,?{x)j  continue,  telle  que  r(0)  est 
comprise  entre  dc  J ,  etc. 

D'aprds  les  remarques  pr^cedentes,  il  semble  que 

y^?{x)  (5) 

represente  une  courbe  ayant  une  infinite  de  points  a  tangente  indeur- 
mMey  dont  les  abscisses  sont  comprises  entre  0  et  1 . 
J'appelle,  sur  ce  point,  Tattention  de  mon  savant  confrere  M.  GilberL 

Conform^ment aux  conclusions  dece  rapporl,  auxquelles 
a  adhere  M.  Sleichen,  second  commissairc,  la  classe  a  d^ide 
riinpression  du  m^moirc  de  M.  Gilbert  dans  le  recueil  in-8^ 
et  celle  des  rapports  dans  les  bulletins  de  la  s^nce. 
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Sur  le  calcul  de  la  densite  moyenne  de  la  terrey  (Tapres 
les  observations  d'Airy;  par  M.  F.  Folie,  correspondant 
de  TAcad^mie. 

c  Airy  a  pabli6,  dans  les  Transactions  philosophiqties 
de  1856,  UQ  m6moire  ayant  pour  objet  la  determination 
de  la  density  moyenne  de  la  terre,  par  la  comparaison  des 
observations  du  pendule  k  la  surface  du  sol  et  au  fond  d'un 
puits  de  mine.  On  s'explique  facilement  la  possibility  de  la 
solution  d'an  pareil  probl^me  :  Tattraction  exerc^e  sur  un 
corps  situ6  soit  k  la  surface,  soil  k  I'int^rieur  d'une  sphere 
materielle,  est  une  fonction  de  la  density  de  cette  sphere, 
fonction  que  les  r^les  de  la  m^nique  permettent  de  for- 
muler  alg^briquement;  d'un  autre  cdte,  la  comparaison 
des  oscillations  du  pendule  observes  en  ces  deux  points, 
foumit  une  expression  num^rique  du  rapport  des  attrac- 
tions qui  y  sont  exerc^s.  On  a  done  tout  ce  qu'il  faut 
pour  6tablir  une  Equation  qui  renferme  la  density  de  la 
sphere  comme  seule  inconnue. 

On  Yoit  en  m£me  temps  que  le  r^ultat  auquel  on  par- 
vient  doit  £tre  d'autant  plus  exact,  que  les  deux  nombres 
compares  diff^reront  davantage,  autrement  dit,  que  le 
puits  sera  plus  profond. 

Le  nombre  6,566,  auquel  Airy  est  parvenu  par  ce  moyen , 
surpasse  d'une  unit^  au  moins  celui  que  Ton  avait  trouv4 
auparavant  pour  la  density  moyenne  de  la  terre;  et  cepen- 
dant  les  observations  du  savant  anglais  ont  €t&  faites  avec 
un  soin  et  une  precision  extriSmes,  et  la  m^thode  qu'il  a 
suivie  est  incontestablement  la  plus  sAre  entre^  toutes 
celles  qui  exigent  la  connaissance  pr^alable  de  la  density 
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superficielle  du  globe,  doon^e  qui  malheureiisemeDt  est 
assez  hypolb^tique. 

Frapp^  de  T^cart  considerable  que  je  Yiens  de  signaler, 
notre  confrere,  M.  Folie,  s'est  demand^  s'il  ne  s*6tait  pas 
gliss^  quelque  imperfection  dans  la  mani^re  dont  Airy 
avail  soumis  au  calcul  le  r^ultat  de  ses  observations,  et 
son  attention  s*est  principalement  port^e  sur  la  particula- 
ritd  suivaote : 

Airy  admet  que  la  totality  de  la  coucbe  spb^rique  ayant 
pour  ^paisseur  la  profoodeur  du  puits,  n'exerce  aaeone 
attraction  sur  un  point  situ4  au  fond  de  ce  puits,  absolo- 
Dient  comme  si  la  coucbe  avait  partout  la  density  uni- 
forme  2,5  qu'il  a  trouvde  pour  la  partie  situ^e  dans  le  voi- 
sinage  de  la  mine.  Or,  la  density  de  cette  derni^re  partie 
doit  ^videmment  6tre  sup^rieure  k  la  density  moyenue  du 
reste  de  la  coucbe,  dont  les  trois  quarts  environ  sont 
formes  par  les  eaux  de  la  mer.  M.  Folie  r^uit  celle-ci  k 
1,4,  nombre  qui  me  parait  devoir  £tre  beaucoup  plus  pr^ 
de  la  v^ril^,  et  il  arrive  ainsi  k  une  density  moyenne  6,439, 
inf^rieure  de  0,137  k  la  valeur  obtenue  par  Airy,  et  se  rap- 
procbant  iin  pen  plus  du  rteultat  fourni  par  la  balance  de 
torsion. 

Quant  k  la  valeur  2,5,  admise  par  Airy  pour  la  density 
de  la  calotte  de  trois  milles  anglais  de  rayon  situ^  dansle 
voisinage  du  puits  de  mine,  M.  Folie  a  dd  la  conserver; 
mais  il  fait  observer  avec  raison  qu'elle  rdsulte  uniqueraent 
d  observations  g^ologiques  faites  sur  la  verticale  du  puits, 
et  que  des  recbercbes  Vendues  plus  loin  pourraient  la  mo> 
difier  d'une  mani^e  sensible. 

Dans  le  problSme  en  question,  une  l^6re  variation  sur 
la  valeur  des  donn^  est  de  nature  k  eiercer  une  graode 
influence  sur  la  valeur  du  r^ultat  d^finitif,  et  c*est  li,  me 
para!t-il,  le  point  foible  de  la  m^tbode  appliqu^  par  Airy. 
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Bien  que  les  modifications  apporttes  par  notre  confrere 
au  travail  d'Airy  n'apportent  qu*un  cbaDgemeni  Ir^l^er 
au  r^ultat  obtenu  par  te  savant  anglais,  je  pense  que  la 
publication  de  la  notice  de  M.  Folie  pourra  attirer  utile- 
ment  Tattention  des  g^logues  sur  le  sujet  int^ressant  qui 
y  est  trait6,  el  j*ai  Thonneur  d'en  proposer  Tinsertion  dans 
DOS  Bulletins,  » 


c  Le  rapport  de  mon  savant  confrere  M.  Liagre  fait 
connattre  Tobjet  du  travail  de  M.  Folie^  la  m^tbode  qu'il  a 
suivie,  le  r^ullat  auquel  il  est  parvenu.  Dans  Texamen  que 
j*ai  fait  de  ce  travail,  je  me  suis  born6  k  en  considerer 
sp^ialement  la  partie  g^om^trique,  celle  qui  est  relative 
au  calcul  de  Tattraction  d*une  couchc  spb^rique  decern- 
pos^e  en  deux  parties  d'in^gale  density.  L'bypoth^se  sur 
laquelle  s'appuie  le  calcul  de  M.  Folie,  relativement  k  la 
density  de  la  coucbe  superficielle  du  globe,  me  parait  d'ail- 
leurs  plus  rationnelle  que  celle  du  g^om&tre  anglais.  Je 
dois  observer  toutefois  que,  si  Ton  admet  la  th^orie  de 
Laplace  sur  la  h)i  de  la  density  dans  Tint^rieur  de  la  terre, 
et  si  Ton  admet  5,44  pour  le  nombre  qui  exprime  la  den- 
sit^  moyenne  du  globe,  on  est  conduit  k  aitribuer  k  la 
coucbe  superficielle  cette  mSme  density  2,5  qu'a  adoptee 
M.  Airy.Une  density  moyenne  de  6,4  conduirait  probable- 
oaent  encore  k  un  nombre  plus  elev^. 

Au  reste,  il  faut  bien  avouer  que  toutes  nos  denudes  sur 
ce  point  (la  density  superficielle  moyenne  de  la  terre)  ont 
un  caractdre  fort  hypotb^lique;  et  M.  Folie  a  fait,  k  mon 
avis,  une  chose  utile  en  determinant  Tinfluence  qu'une 
erreur  commise  dans  revaluation  de  cette  density,  surtout 
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au  voisinage  du  puits  de  mine,  exeroait  sur  le  r^sultat 
final.'  PeuMtre  y  aurait-il  lieu  de  soumettre  le  priocipe 
ro^me  de  la  m^tbode  adoptee  par  Nf-  Airy  k  un  examen 
plus  rigoureux  qu*on  ne  I'a  fait  jusqu'ici. 

D*accord  avec  M.  Liagre,  j*ai  Tbonneur  de  proposer  k 
la  classe  I'insertion  du  travail  de  M.  Folie  dans  les  Bul- 
letins. » 

CoDform^ment  aux  conclusiods  de  ces  rapports,  la  classe 
a  d6cid^  Timpression  du  travail  de  M.  Folie  dans  les  Bui- 
lelins. 


Materiaux  pour  la  faune  beige ,  deuxi^me  note,  Myria- 
podes;  par  M.  F^lix  Plateau. 

<  En  1870,  M.  Plateau  a  communique  une  notice  sur 
les  crustac^s  Isopodes  terrestres,  dont  nous  avons  demand^ 
rimpression  dans  les  Bulletins  de  TAcad^mie. 

A  la  derniere  stance,  M.  Plateau  a  envoys  une  autre  no- 
lice,  qui  a  pour  objet  les  Myriapodes  et  qui  porte  pour  titre 
Materiaxix  pour  la  faune  beige.  . 

Cette  notice  est  termin^e  par  une  courte  addition  k  la 
liste  des  Isopodes  terrestres. 

Nous  avons  toute  confiance  dans  les  soins  que  M.  Pla- 
teau a  mis  dans  la  determination  des  esp&ces  et  k  leur 
synonymic ;  et  comme  ce  travail  doit  contribuer  k  mieux 
faire  connattre  une  partie  de  la  faune  du  pays,  surtout  une 
partic  dont  on  s'est  peu  occupy,  j'ai  Tbonneur  d'en  de- 
mander  I'impression  dans  les  Bulletins.  » 
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« 


Tappr^ie  comme  mon  savant  confrere  M.  Van  Be- 
neden  Futility  des  travaux  du  genre  de  ceux  qae  nous  a 
success!  vement  pr^sent^sM.  F^Iix  Plateau  sur  les  Crustac^s 
(Teau  douce  J  sur  les  Isopodes  terrestres,  et  enfin  aujour- 
d*bu]  sur  la  classe  des  Myriapodes.  La  notice  qui  nous  est 
soumise  est  un  catalogue  raisonn^,  accompagn^  d'observa- 
tions  et  de  descriptions  partielles  propres  k  faire  recon- 
nattre  les  esp^ces  nouvelles  ou  difflcjies  k  distinguer.  U  y 
a  deux  planches  au  trait,  n^essaires  k  Tintelligence  du 
texte,  et  qui  semblent  dessinees  avec  un  tres-grand  soin. 

Les  Myriapodes  de  Belgique  n'ont  jamais  €i&  Studies 
d'une  maniire  sp^ciale.  En  nous  pr^sentant  sa  notice,  qui 
comprend  vingt-quatreesp6ces,  r^partiesen  onze  genres, 
M.  Plateau  a  combl^  une  des  lacunes  encore  trop  nom- 
breuses  qui  existent  dans  la  connaissance  de  la  faune  indi- 
gene. 

Je  me  rallie  done  avec  empressemenl  aux  conclusions 
de  mon  honorable  confrere,  premier  commissaire.  » 


CmndSzm. 


c  Comme  mes  savants  coll^ues ,  MM.  Van  Beneden  et 
de  Selys  Lpngcbamps  Je  propose  d'inserer  le  M^moire  de 
M.  F.  Plateau  dans  les  Bulletins.  » 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ces  rapports,  le  Ira- 
vail  de  M.  F.  Plateau  prendra  place  dans  les  Bulletins  avec 
les  deux  planches  qui  Taccompagnent. 

2"^  S^RIB,  TOME  XXXIII.  26 
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Sur  la  nouvelle  redaction  du  memoir e  de  M.  Saltel  concere 
nant  les  courbes  geometriques. 


€  L'Acad^mie  avait  d^id^,  sur  la  proposition  de  M.  Ca- 
talan et  la  mienne,  que  le  second  m^moire  de  M.  Saltel 
ayant  pour  litre :  tltudes  sur  certains  systemes  de  courbes 
geomelriquesj  serait  renvoy^  i  son  auteur,  avec  priire  d*en 
^laguer  des  details  sans  importance  et  d*en  am^iorer  la 
redaction.  M.  Saltel  ayant  satisfait  k  ce  que  TAcad^mie  d^ 
sirait  de  lui,et  r^dnit  consid^rablement  T^tendue  de  son 
travail  par  un  cboix  judicieux  des  parties  k  conserver,  je  ne 
Yois  plus  rien  qui  s*oppose  k  ce  que  ce  second  m^moire  soit, 
comme  le  premier,  imprim6  dans  les  recueilsde  TA caddie. 
Les  incorrections  qui  subsistent  (^  et  \k  dans  la  reaction 
sont  de  nature  k  dtre  corrig^es  pendant  Tiropression. 

Je  crois  utile  de  consigner  ici  une  observation.  M.  Saltel 
avait  donnd  primitivement ,  k  la  transformation  geomd- 
trique  qui  forme  la  base  de  ses  recbercbes,  le  nom  disgra- 
cieux  de  transformation  desarguesienne.  Sur  robservation 
tr^juste  de  notre  confrere  M.  Catalan ,  que  Ton  ne  disait 
pas  :  la  g^om^trie  descartesienneymdk^  la  g^om^trie  carte- 
sienne^  il  s'est  d^cid^  k  substituer  k  la  denomination  pre- 
miere celle  de  transformation  arguesienne^  qui  nous  paraJt 
pr^f(6rable  de  tout  point.  » 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ce  rapport,  auqoel  a 
souscrit  M.  Catalan  ,^  second  commissaire,  la  classe  a  vol^ 
I'impression  du  travail  de  M.  Saltel  dans  le  recaeil  des 
M^moires  in-8*. 
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— M.  Duprez  a  donne  son  avis  sur  une  note  de  M.  Bra- 
cbet  concernanl  un  r^fracteur  bmoculaire. 

Ce  travail ,  ayanl  d^ji  £t£  communique  k  I'Acad^mie  des 
sciences  de  Paris,  sera  d6pos6  aux  archives. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

Sur  Vaurore  boreale  du  10  auU  avril  1872,  par  M.  Ad. 
Quetelel,  secretaire  perp^luel  de  TAcad^mie. 

D'apr^s  diverses  communications  ins^r^s  dans  les 
recueils  scientifiques ,  une  aurore  bor^le  a  (it6  vue  k 
Liverpool  et  dans  le  nord  de  TAngleterre  pendant  la 
soiree  du  mercredi  10  avril  dernier. 

A  Bruxelles,  ce  pb^nomene  s'est  manifest^  par  une  per- 
(orbation  magn^tique,  qui  a  commence,  (fapr^  les  indica- 
tions relev6es  k  TObservatoire  royal,  vers  3  heures  de 
Taprte-midi.  L'observation  du  ciel  jusquc  vers  10  beures 
n'a  pas  montr^  de  traces  lumineuses;  k  9  heures  du  soir 
le  ciel  £tait  presque  convert  et  n'avait  que  2  degr6s  de 
s^r^nit^.  II  ^tait  parsem6  de  cumulus  et  pr^sentait  quel- 
ques  ^claircies. 

D'apres  one  lettre  de  M.  L.  Henry ,  correspondant  de 
FAcad^mie,  une  immense  trainee  lumineuse  a  ^t6  aper^ue 
cette  m£me  nuit  k  Louvain ,  vers  2  Vs  beures  du  matin , 
par  un  temps  d*un  calme  parfait  et  fort  doux,  dans  la 
direction  du  nord.  Cette  trainee  s'^tendait  depuis  Tbori- 
zoD  jusque  vers  le  Zenith  k  pen  pr^s.  A  cdt^,  k  gauche, 
c'esl-i-dire  vers  Touest ,  M.  Henry  a  cru  remarquer  aussi 
quelques  traln^s  de  lumi^re  moins  ^clatantes,  moins  ^ten- 
dues  et  assez  diffuses. 
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Notre  confrere  terminail  sa  letlre  en  disant  que,  sans 
doute,  il  n'a  assist^  qu*^  la  fin  du  ph^nom^ne,  car  quelques 
instants  plus  tard,  presque  tout  s'6tait  6vanoui. 

Les  barreaux  aimant^  de  rOI}servaloire  royal  de 
Bruxelles  ont  encore  pr^nt6  des  traces  de  perturbation 
le  8  avrily  vers  10  heures  du  soir,  le  11  avril  vers  5  heures 
du  soir,  le  15  avril  de  3  heures  k  10  heures  du  soir  et  Je 
16  vers  3  heures  du  soir. 


Sur  la  mesure  des  sensations  physiques,  et  sur  la  lot  qui 
lie  Vintensile  de  ces  sensations  a  Vintensite  de  la  cattse 
excitante;  par  M.  J.  Plateau,  membre  de fAcad^mie. 

E.  H.  Weber  avait  nettemeut  ^tabli,  vers  18S3,  je 
pense,  un  fait  remarquable,  d^ji  entrevu  par  plusieurs 
physiciens,  savoir  que  la  plus  petite  diff<6rence  perceptible 
entre  les  intensit^s  de  deux  causes  excitantes  de  m^nie 
esp^ce ,  est  une  fraction  k  pen  pr6s  constante  de  Finten- 
sit4  de  Tune  d*elles.  Fechner,  dans  deux  publications  (*) , 
Tune  de  1859, 1'autre  de  1860,  a  d^duit  de  \k  une  relation 
entre  Tintensit^  de  la  sensation  et  celle  de  la  cause;  si 
Ton  d^signe  la  premiere  par  S  et  la  seconde  par  E,  celte 
relation,  qui  exprimerait  la  loi  suivant  laquelle  la  sensation 
crott  avec  la  cause ,  est : 

S  =  A  log.  E  ^-  C, [i] 

A  et  C  ^tant  des  constantes. 


(*)  Ueber  einwtchtiges psychophysisches  Geseti (Leipzig,  M^hoirbs  db 

LA  SoCliT^  SAXONNE  DBS  SCIEIVCBS,  CLASSE  PHTSICO-HATHIShATIQUB,  VOl.  IV, 

p.  457).  —  Biemente  der  Psychophysik,  Leipzig. 
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L'id^e  (l*6valuer  jusqu'^  un  certain  point  les  sensations 
physiques  s'^tait  pr^sent^e  a  moi  une  vingtaine  d*ann^es 
auparavant,et  j'avais  commence  surce  sujet  une  s^rie  d'ex- 
patiences;  mais,  entrain^  par  d'aulres  recherches,  je  ne  les 
ai  pas  continu^es.  La  note  actuelle  n*a  point  pour  but  de 
r^clamer  la  priority  de  I'idee  dont  il  s'agit ,  puisque  mes 
premiers  essais  n^ont  pas  6t^  publics;  mais  comme  la  n)4- 
thode  que  j'ai  suivie  s'appuie  sur  un  principe  ahsolument 
different  de  celui  qui  sert  de  base  i  la  formule  de  Fechner, 
et  comme,  d'ailleurs,  le  r^sultat  qu'elle  m'a  donn6  revele 
en  nous  une  faculty  particuliere  d'estimalion,  je  ne  crois 
pas  sans  int^r^t  de  la  faire  connaltre. 

Lorsque  nous  ^prouvons,  s^it  si|pultan^ment,soit  suc- 
cessivement ,  deux  sensations  physiques  de  m^me  esp^ce 
inhales  en  intensity,  nous  jugeons  ais^ment  laquelle  des 
deux  est  la  plus  forte,  et  nous  pouvons,  en  outre,  decider 
si  leur  difference  est  faible  ou  considerable;  mais  il  semble 
que  1^  doit  s^arr^ter  la  comparaison,  du  moinssi  nous  nous 
bornons  k  une  appreciation  directe,  et  qu*il  faut  nous 
consid^rer  comme  incapables  d'^valuer  ainsi  le  rapport 
numeriqne  des  intensit^s  de  ces  deux  sensations.  Cepen- 
dant,en  examinant  la  question  de  plus  pr6s,  n5us  reconnat- 
trons  bient6t  que  le  jugement  que  nous  portons  sur  ces 
intensit^s  relatives  n'est  pas  aussi  vague  qu*il  le  paratt  au 
premier  abord.  Prenons  pour  exemple  la  sensation  de  la 
lumi^rerquand  nousdisons  qu'un  objet  est  d'un  gris  clair,- 
nous  entendons  evidemment  par  ]k  que  ce  gris  est  plus 
rapproche  du  blanc  quo  du  noir,  ce  qui  equivaut  i  dire  que 
Tintensite  de  la  sensation  qu*il  produit  en  nous  est  sup^- 
rieure  k  la  moiti^  de  celle  de  la  sensation  que  produirait  un 
objet  blanc  place  dans  les  m^mes  conditions  d'edairemcnt. 
Quand  nous  disons,  au  contraire,  qu'un  objet  est  d'un  gris 
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sombre,  nous  entendons  par  1^  que  ce  gris  est  plus  voisin 
du  noir  que  du  blanc,  ou,  en  d*autres  lermes,  que  Tinten- 
sit4  de  la  sensation  qui  lui  correspond  est  inferieure  k  la 
moiti^  de  celle  de  la  sensation  correspondante  ^  un  objet 
bJanc  expos6  k  la  m^me  lumi^re.  Enfin  nous  pouvons  nous 
procurer  un  gris  plac6  entre  les  gris  ciairs  et  les  gris  som- 
bres,  et  qui  nous  paraisse  exactement  aussi  distant  du  noir 
que  du  bianc;  or  on  comprend  que  I'appr^ciation  de  ce  der- 
nier gris  pourra  se  faife  avec  une  certaine  pr^sion, et, s*il 
en  estefTeclivementainsi,  on  aura  de  cette  mani^re  un  gris 
produisant  une  sensation  dont  Tin  tensity  diff^rera  fort  pea 
de  la  moiti6  de  celle  de  la  sensation  produite  par  le  blanc. 

Je  viens  de  dire  que  la  determination  d'un  gris  parais- 
sant  exactement  interm^diaire  entre  le  noir  et  le  blanc, 
est  susceptible  d'une  assez  grande  exactitude.  En  effet,  si 
Ton  prendtrois  carr^s  de  papier  d'^ales  dimensions,  le 
premier  enduit  d'une  couleur  blanche  bien  pure,  le  second 
d'une  couleur  grise,  et  le  troisi^me  d*une  couleur  noire 
tres-in tense,  puis  qu'on  les  juxta pose  de  mani^reque  le  carrd 
gris  se  trouve  entre  les  deux  autres,  on  pourra  juger  si  le 
blanc  contraste  avec  le  gris  plus  ou  moins  fortement  que 
ce  gris  ne  codtraste  avec  le  noir,  et  Ton  n'aura  qu'^  modifier 
ensuite  par  t^tonnements  la  teinte  du  gris,  jusqu*^  ce  que 
les  deux  contrastes  semblent  bien  ^aux. 

Toutefois,  avant  d'adopter  en  principe  qu'un  jugement 
de  cette  nature  pouvait  donner  un  r^sultat  assez  prtos, 
j*ai  voulu  m'assurer  de  la  chose  par  rexperience,  et,  dans 
ce  but ,  j'ai  eu  recours  au  moyen  suivant :  J*ai  pri^  s^pare- 
ment  plusieurs  personnes  s'occupant  toutes  de  peinture,  el, 
par  consequent,  accoutum^es  k  Texamen  et  au  maniement 
des  teintes,  de  me  former  chacune,  par  le  precede  indique 
ci-dessus,  en  employant  des  couleurs  k  Tbuile,  et  en  expo- 
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sant  le  systdme  des  carr^  k  la  simple  lumi^re  du  jour,  un 
^banlillon  du  gris  inlerm^iairedoDt  il  s'agil.  11  est^vident 
que  si  Tappr^iation  de  I'^alitd  des  deiix  contrastes  repose 
sur  un  sentiment  vague,  les  gris  fournis  par  ces  personnes, 
qui  ^taient  au  nombre  de  huit,  devaient  presenter  en  tre  eux 
des  diff(§rences  tr^no tables,  tandis  que  si  ce  mdme  senti- 
ment a  de  la  nettet^,  tous  ces  gris  devaient  se  rapprocher 
beaucoup  les  uns  des  autres.  Or  c*est  ce  dernier  cas  qui  est 
arrivd  :  les  huit  ^chantillons  de  gris  se  sont  trouv^s  pres- 
que  identiques.  Eu  les  juxtaposant  par  ordre  depuis  le  plus 
clair  jusqu^au  plus  sombre,  j'ai  pu  choisir  parmi  eux  celui 
qui  me  paraissait  moyen  entre  tous,  et  ce  dernier  devait 
cons^quemment  Stre  extremement  voisin  du  gris  qui  pro- 
duit  une  sensation  exactement  interm6diaire  entre  celles 
que  d^terminent  une  couleur  blanche  et  une  couleur  noire 
bien  pures. 

A  la  v^rit^;  le  noir  le  plus  intense  qu'on  puisse  obtenir 
par  la  peinture  r^fl^hit  encore  une  petite  quantity  de 
lumiere,  de  sorte  que  la  sensation  correspondante  au  gris 
ci-dessus  ^tait  n^cessairement  quelque  pen  sup^rieure  k  la 
moiti6  de  celle  que  fait  naitre  le  blanc;  mais  la  difference 
6tait  sans  doute  fort  minime,  et  d'ailleurs  il  serait  facile  de 
disposer  les  experiences  de  fa^on  k  substituer  au  carr^ 
enduit  d*une  couleur  noire,  un  espace  entiirement  priv^ 
de  lumidre  et  donnant  ainsi  un  noir  sensiblement  ab- 
solu(*). 

On  pent,  par  le  m6me  precede  d'eslimation,  se  procurer 
un  gris  exactement  interm^diaire  entre  le  precedent  et  le 


(')  Je  fais  ici  abstraclion  de  la  faible  sensaliOQ  de  lumiere  subjeclive 
que  les  yeux  per^oivenl  m^rae  dans  Tobscurile  la  plus  complele,  el  qui  eai 
due  ^  des  actions  physiologiques. 
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Doir/  et  ce  second  gris  excitera ,  par  cons^uent,  une  sen- 
sation dont  rintensi(6  sera  ^ale  an  quart  de  celle  de  la 
sensation  di^  blanc.  On  pent  ensuite,  loujours  de  la  niAme 
mani^re,  chercher  un  troisi^me  gris,  intenuMiaire  entre 
le  blanc  et  le  premier,  et  ce  troisi^me  gris  fournira  one 
sensation  dont  Tin  tensity  sei^  6gale  aux  trois  quarts  de 
celle  de  la  sensation  du  blanc  ;:d*oi^  Ton  voit  que  les  inten- 
sit^s  des  sensations  corresponaantes  aux  cinq  teintes,  de- 
puis  le  noir  jusqu*au  blanc ,  seront  entre  elles  comme  les 
nombres  0, 1, 2,  3, 4.  Enfin  on  pourra  multiplier  k  volonl^ 
les  nuances  interm^iaires ,  et  Ton  obtiendra  de  la  sorte 
une  ^chelle  de  sensations  dont  les  intensity  auront  entre 
elles  des  rapports  connus. 

Ainsi,  bien  que  nous  n'ayons  pas  la  faculty  d'estimer 
d'une  mani6re  directe  le  rapport  d'intensit^  de  deux  sensa- 
tions de  lumi^rCf  nous  possedons  une  autre  faculte,  qui 
nous  permet  d*arriver  indirecteroent  k  la  valeur  de  ce  rap- 
port :  cette  faculty  consiste  en  ce  que  nous  appr^ions  net- 
tement  Tegalit^  entre  deux  contrastes.  Par  1^  novs  pou- 
vons,  on  Ta  vu ,  arriver  k  construire  une  ^helle  de  teintes 
produisant  des  sensations  qui  croissent  en  progression 
arithm^tique ;  et  si  nous  faisons  en  sorte  que  le  premier 
terme  de  celte  progression  soit  zero,  les  autres  termes 
seront  entre  eux  comme  les  nombres  1 ,  2 , 3 , 4 ,  5,  etc. 

On  doit  regarder  comme  probable  que  la  m^me  Taculte 
de  juger  de  T^alit^  de  deux  contrastes  existe  aussi,  k  un 
degr6  plus  ou  moins  prononc^ ,  k  T^ard  des  sensations 
autres  que  celle  de  la  lumi^re,  par  exemple  a  regard  dc  la 
sensation  du  son,  de  la  sensation  de  la  cbaleur,  etc.  I)es 
experiences  convenablement  dirig^es  apprendraients'ilen 
est  r^ellement  ainsi,  et,  dans  ce  cas,on  pourrait  Element 
se  procurer  des  sensations  de  son,  de  cbaleur,  etc.,  dont 
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les  iotensit^  auraient  entre  elles  des  rapports  d^teriniD^s. 

Revenons  aux  sensations  de  Inmi^re.  Quand  on  aura 
Torm^  r^helle  dont  j*ai  parl6  en  rendant  les  teintes  assez 
nombreuses  pour  que  la  difference  de  chacune  d'elles  k  la 
suivante  soit  petite,  on  pourra  trouver  ais^ment  le  rapport 
exact  ou  tr^approch^  entre  les  sensations correspondantes 
k  deux  gris  donn^  :  il  suffira  de  chercher ,  sur  Ttehelle, 
qnelles  sont  les  deux  nuances  qui  pr^sentent  respective- 
ment  le  m^me  degr6  de  Tooc^  que  les  deux -gris  dont  il 
Skagit.  Si  elles  s*y  trouvent  exactement,  elles  donneront 
directement  le  rapport  des  deux  sensations;  dans  le  cas 
contraire,  on  cherchera,pour  cbacun  des  deux  gris  donnes, 
les  deux  nuances  de  r^chelle  entre  lesquelles  il  est  imme- 
diateroent  compris,  et  le  rapport  des  sensations  s'obtiendra 
alors  approximativement  h  Taide  d'une  interpolation. 

Je  n'ai  consid6r6  jusqu*icique  des  sensations  delumiere 
incolore^,  mais  la  couleur  constjtue  une  quality  absolument 
ind^pendante  de  Tintensit^.  On  pent  concevoir  deux  sen- 
sations trte-differente^  quant  k  la  couleur,  et  ayant  des  in- 
tensit^s  exactement  ^ales :  on  pent,  par  exemple,  peindre 
deux  carr^  Tun  en  rouge  et  Tautre  en  vert, dont  les  teintes 
aient  pr^is^ment  le  m^me  degr^  de  fonc^,  de  manidre  que 
leur  juxtaposition  produise  uniquement  un  contraste  de 
couleur,  et  nullement  un  contraste  d'intensite.  II  suit  de  1^ 
que  notre  6chelle  de  teintes  grises  servira  de  m^me  h 
trouver  le  rapport  entre  les  intensites  de  deux  sensations 
de  couleurs  quelconques. 

Je  n*ai  point  fait  entrer  comme  (Jl^ment  dans  Teniploi 
de  r^helle,  le  plus  ou  moins  d'intensite  de  la  lumi^re  qui 
eclaire  cette  ^chelle;  en  d'autres  terraes,  j'ai  admis  lacite- 
ment  que  les  rapports  entre  les  intensites  des  sensations 
correspondantes  aux  differentes  teintes  de  I'echelle  ^taient 
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sensiblemcDt  iod^pendants  du  degr^  der^clairemeDtcom- 
mun  deces  teinlcs.  Mais  c'est  ce  qui  6lait  permis,  semble- 
t-il,  d'apres  le resuitat  de  lexp^rieuce; en  effet,  je n'avais 
fait,  aux  personnesqui  m'ontpr^t^  leurconcours^d^autre 
rccommaQdation  a  regard  de  T^clairement  des  carr6s,  que 
d*op^rer  k  la  simple  lumi^re  du  jour,  lumi^re  qui  est  Irte- 
variable^  puisqu'elle  depend  de  Theure  de  la  journ^,  du 
plus  ou  moinsde  puret^  de  l*atmosphere,  de  Texposition  de 
la  feuetre  par  laquelle  od  la  re^it ,  etc.  v  el  coofime  les  per- 
soones  donl  il  s*agit  ont  op6r^  isol^ment  el  ^  des  ^poques 
diffi6rentes,  il  est  Evident  que  les  huit  ^chanlillons  de 
gris  doivent  avoir  et6  obtenus  sous  des  ^clairemenls  tr^ 
in^ux ;  or,  comme  je  Tai  dit,<^es  gris  n'ont  presenle  enlre 
eux  que  des  differences  fort  l^^res,  el  celles-ci  pouvaieut 
l^itimement  Stre  attributes  k  la  petite  incertitude  insepa- 
rable des  jugements  de  contraste. 

On  reconnaitra  d'ailleurs,d*une  autre  maniire/que  les 
rapports  entre  les  intensit^s  des  sensations  correspondanles 
k  diffdrentes  teinles  variept  pen  avec  Tintensit^de  T^lai- 
reraent  commun  de  ces  teintes  :  cbacun  sail  que  Teffel 
d'une  gravure  demeure  sensiblemenl  le  mcme,  soil  qu'on 
regarde  cette  gravure  k  la  lumi^re  du  jour,  soil  qu*on  la 
consid^re  k  la  lumi^re  d'une  bougie,  k  celle  d*un  bee  de 
gaz,  ou  meme  k  celle  du  soleil;  ces  ^lairements  si  diffe- 
rents  n'apportent  pas  de  cbangement  bien  notable  dans  les 
relations  entre  les  parties  ctaires  el  les  parties  ombrdes,  a 
moins  toutefois  que.  Firaagination  ne  suppl^e  aux  altera- 
tions de  Teffet  g^n^ral  (*). 


(* )  La  formule  de  Fechner  coDduii  h  cetle  consequence  que,  lorsqoe 
r^dairemenl  commun  rarie,  ce  sont  les  diffet-eoces  des  sensatioos  qui  dfr- 
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Mais  si  le  rapport  des  iotensit^s  des  sensations  dues  k 
deux  teintes  inhales  est  ind^pendant  du  degrade  T^clai- 
rement  commun  de  ces  teintes,  on  arrive  k  une  i'ormule 
qui  ne  coincide  pas  avec  celle  de  Fechner.  En  effet,  posons, 
d'une  manifere  g^n^rale,  S=F(E);  la  fonction  F  devra 
^tre  telle  que  pour  E=o,  Ton  ait  aussi  S=o,  et  que  S 
croisse  avec  E.  Gela  pos6,  im£(ginons  que  Ton  regarde 
deux  carres  contigus  de  teintes  in^gales,  I'un  blanc  et 
Fautre  gris,  ^clair^s  par  une  certaine  lumi^re,  telle  que 
celle  du  jour.  Ces  deux  carres  enverront  respectivementi 
Toeil  deux  lumieres  dont  les  intensit^s  auront  entre  elles 
un  rapport  determine  que  nous  d^signerons  par  r.  Si  en- 
suite  nous  exposons  ces  m^mes  carr^  k  une  lumi^re  m 
fois  plus  forte,  ^  celle  du  soleil ,  par  exemple,  chacun  des 
carr&s  enverra  alors  k  Toeil  une  lumiere  m  fois  plus  intense 
que  sous  le  premier  ^clairement,  de  sorte  que  le  rapport 
entre  les  intensites  de  ces  deux  luroi^res  sera  encore  r. 
Supposons  maintenant  que  les  intensites  des  sensations 
correspondantes  aux  deux  teintes  conservent  exactement 
un  mdroe  rapport  quand  on  fait  varier  I'^clairement  coin- 
mun,  et  donnons  successivement  k  celui-ci  des  valeurs  IL\ 
E",  E'",  E'',  etc.,  lelles  que  le  quotient  de  Tune  quelconque 
d  entre  elles  par  la  pr^c^dente  soit  constant;  les  valeurs 
correspondantes  de  S  seront  aussi  tclles  que  le  quotient  de 
Tune  quelconque  d'entre  elles  par  celle  qui  la  precede  sera 
constant.  Done,  en  d'autres  termes,  si  E  croit  suivant  une 
progression  g^om^trique,  S  croftra  aussi  suivant  une  pro- 
gression g^om^trique. 


meureiil  couslautes ;  il  m'a  paiu  plus  rationnel,  pour  rendre  raison  du 
maiDlien  de  Teffel  general  de  la  gravure ,  d'admellre  a  priori  la  conslance 
des  rapports ,  et  noo  des  differences,  enU'e  les  sensations. 
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D'aprescela,  soit  B  le  premier  terme  de  la  progression 
suivaol  laquelle  on  fail  croitre  E,  et  soit  X  le  facteur  con- 
stant de  cetle  progression;  on  aura,  pour  reprdsenter  le 
n**~  terme ,  Texpression 

E  =  Ba— ^ [2] 

ddsignant  de  m^me  par  C  et  par  ix  le  premier  terme  et  le 
facteur  constant  de  la  progression  suivant  laquelle  croit  8, 
on  aura,  pour  le  terme  de  m^me  rang  de  cette  seconde 
progression 

Maintenant,  puisque  jxet  Xsont  constants,  on  pent  poser 
fj^  =  'k^y  I'exposant  p  dtant  dgalement  constant,  ce  qui 
donne 

S  =  C(i'')— «=C(r-*)'' [5] 

Eliminant  X'*^'  entre  les  ^uations  [2]  et  [5],  il  vient 
s=^E^  ou,  rempla^nt  la  quantity  constante  ^par  une 
seule  lettre  A , 

S  =  AE', [4] 

Equation  dans  laquelle  p  pent  ^tre  moindreque  Tunite. 

Telle  est  done  la  relation  k  laquelle  on  parvienl  dans 
rhypothise  de  Tindependance  entre  le  rapport  des  sensa- 
tions de  deux  teintes  inhales  et  Tdclairement  commun  de 
ces  teintes. 

La  loi  exprim^  par  noire  formule  [4]  differe  essentiel- 
lemenl,  on  le  voit,  de  celle  de  Fechner,  exprimde  par  la 
formule  [i].  Celle  derniire  parait  n'dlre  applicable  qu'a 
partir  d'nne  certaine  valeur  de  E;  en  efifet,  pour  E  =  o, 
par  exemple,  elle  donne  S  ==  Tinfini  n^tif ,  ce  qui  est 
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difficilement  iDterpr^table.  Fecbner,  il  est  vrai,  ^rte 
partiellement  la  difficult^  par  la  consid^ratioD  qu*il  y  a  une 
valeur  de  E  tr6$-pelite,  mais  finie,  au-dessous  de  laquelle 
on  ne  per^oit  plus  de  sensalioD ,  et  qui  correspond  cons^- 
quemmenl  ^  S  =  o;  si  on  la  d^igne  par  E',  la  formule  k 
laquelle  on  arrive ,  est : 

£ 

S  =  Alog.-. 

La  formule  [4]  donneS  =  o  pour  E=o,  mais  elleest 
Tond^e  sur  une  hypothtee  qui  n*est  peut-^tre  pas  suffisam- 
ment  justifiee.Du  reste,  celle  mSme  formule  [4],aussi  bien 
que  celle  de  Fecbner,  doil  cesser  d'etre  applicable  au  deli 
d'une  certaine  limite  sup^rieure  deE^car  lorsque  Texcita- 
tion  est  trop  ^nergique,  elle  alt^re  Torgane  qui  permit  la 
sensation. 

Voici  aciuellement  une  m^lbode  au  moyen  de  laquelle 

on  obtiendra,  en  m^me  temps  que  I'^helle  de  leintes  dont 

j*ai  parl^  plus  haut,  les  intensit^s  lumineuses  relatives  de 

ces  diffi^rentes  teintes,  ce  qui  permettra  de  soumettre  les 

^  formules  [1]  et  [4]  k  F^preuve  de  Texp^rience. 

On  sait,  d^apr^s  un  principe  avanc6  par  Talbot,  principe 
dont  j*ai  donn^  une  verification  exp^rimentale  (*),  que  si 
Poo  partage  un  disque  de  carton  en  secteurs  alternative- 
ment  blancs  et  noirs,  tons  les  premiers  ^tant  ^aux  enlre 
eux ,  et  tons  les  seconds  ^tant  de  mdme  6gaux  entre  eux, 
et  si  Ton  fait  tourner  rapidemrat  ce  disque  dans  son  plan 
autour  d*un  axe  central  de  mani6re  k  produire  Tapparence 
d'une  teinte  grise  uniforme,  I'intensit^  lumineuse  de  ce 


C)  Bull.  derAead.,i.  H,  1835, p. 59. 
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gris  est  k  eelledu  blanc,  comme  la  largeor  angulaire  d*0D 
secteur  blanc  est  k  la  somme  des  largairs  aogaiaires  d'liD 
secteur  blanc  et  d'un  secteur  noir. 

Cela  ^tant,  supposons  qu'au  lieu  de  secteurs  noirs  com- 
plets ,  il  n*y  ait  sur  le  disque  que  des  portions  de  secteurs 
comprises  entre  le  bord  de  ce  disque  et  une  circonf(§rence 
concentrique  dont  tout  Pint^rieur  soit  blanc;  supposons, 
en  outre,  que  le  disque  soit  plac^  devant  une  surface  noire. 
Alors,  quand  on  le  fera  tourner^  Tensemble  des  portions 
de  secteurs  donnera  une  zone  grise  comprise  entre  Tes- 
pace  blanc  central  et  Tespace  noir  sur  lequel  Tappareil  se 
projette,  et  Ton  pourra  comparer  le  conlraste  entre  le  gris 
dont  il  s'agit  et  le  blanc,  avec  le  contraste  entre  ce  m£me 
griset  le  noir. 

Quand  la  largenr  angulaire  des  portions  noires  est  ^le 
k  celle  des  portions  blanches  qui  les  s^parent,  il  suit  du 
principe  de  Talbot  que  Tintensit^  lumineuse  de  la  zone 
grise  est  la  moiti^  de  celle  du  blanc;  or  Vexp^rieoce  montre 
alors,  et  le  fait  est  frappant,  que  le  gris  oblenu  est  un  gris 
clair,  beaucoup  plus  rapprocb^  du  blanc  quedu  noir.  Ainsi, 
quand  rinlensil^  de  la  lumiere  devient  moiti^  moindre, 
rintensit^  de  la  sensation  est  loin  de  devenir  moiti^ 
moindre;  la  sensation  varie  done  suivant  une  loi  beaucoup 
moins  rapide  que  la  cause  excitante ,  comme  le  veut  la  for- 
mule  de  Fecbner.  II  suit  de  \k ,  on  le  voit  ais^ent,  que, 
dans  notre  formule  [4] ,  Texposantp  doit  £lre  tr^inf^rieur 
k  Tunit^. 

Maintenant,  comme  on  est  mattre  de  modifier  k  volo»i^ 
le  degr^  de  fonc^  du  gris  de  la  zone  en  changeant  les  lar- 
geurs  angulaires  relatives  des  portions  noires  et  blanches, 
on  pourra  arriver,  par  t&tonnements,^  r^atiser  une  teinle 
grise  qui  paraisse  exactement  aussi  diffi^rente  du  noir  exi^ 
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Vieurque  du  blanc  central.  Si  I'on  prend  ensuite  tin  second 
disqoe  dans  teqael  on  partage  Fespace  circulaire  central 
en  sectenrs  noirs  et  blancs  ayant  le  rapport  de  largeurs 
qui  fournit  le  gris  inlerm^iaire  ci-dessus,  on  pourra  par- 
tager  la  zone  restante  en  portions  noires  et  blanches  telles 
qa'elle  am^ne  un  gris  interm^iaire  entre  le  gris  central  et 
le  noirext^rieiir;  un  troisi^me  disque,  qu*on  fera  tourner 
devant  une  surface  blanche,  pourra  dtre  divis^  de  ra<;on 
que  le  gris  de  la  zone  soit  interm^iaire  entre  le  premier 
gris  et  le  blanc,  et  ainsi  de  suite. 

On  se  procurera  done,  par  ce  moyen  comme  pstr  celui 
dont  j*ai  parl^  d*abord,  une  ^helle  de  teintes  excitant  des 
sensations  dont  on  connaltra  les  rapports;  mais  Ja  nouvelle 
^helle  pr^ntera  Pavantage  que,  pour  chaque  teinte,  on 
aura,  ainsi  que  je  Tai  dit,  le  rapport  de  rintensit6  lumi- 
neuse  de  cette  teinte  k  Tintensit^  lutnineuse  du  blanc,  de 
sorte  que  T^cbelle  servira  k  contrdler  les  formules.  Dans 
tons  les  cas,  on  pourra  en  faire  usage  pour  construire  une 
courbe  qui  repr^sente ,  entre  des  limites  assez  ^tendues ,  la 
loi  empirique  des  sensations,  en  prenant  pour  abscisses  les 
intensit^s  lumineuses,  et  pour  ordonn^es  les  valours  cor- 
respondantes  de  la  sensation. 

Une  seule  experience  suffira,  du  reste,  pour  s'assurer  si 
la  formule  [4]  est  I^itime  ou  non  :  supposons  qu'on  ait 
prepare,  k  la  simple  lumi^re  du  jour,  le  disque  qui  donue 
una  zone  grise  dont  la  teinte  paratt  exactement  moyenne 
entre  le  blanc  et  le  noir.  Si,  en  exposant  Tappareil  k  la 
lumi^  du  soleil,  le  gris  de  la  zone  paratt  encore  diffi^rer 
autantdu  blanc  que  du  noir,  on  en  conclura  qu^en  r^alit^ 
Fintensite  de  T^clairement  commun  n'iuflue  pas  notable- 
ment  sur  le  rapport  des  sensations,  et  que,  par  suite,  la 
formule  [4]  exprime  avec  une  approximation  suffisante  la 
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loi  veritable;  8i,au  contraire,  sous  ce  fort  ^lairement,  il' 
faut,  pour  avoir  encore  T^galit^  entre  les  deux  contrastes, 
modifier  beaucoup  ies  largeurs  relatives  des  portions  blan- 
ches et  noires,  c*est  qu'on  ne  pent  Taire  abstraction  de  Fin- 
tensit^  de  r^clairement  commun,  et  qu^ainsi  la  formule  [4] 
doit  £tre  abandonn^e. 

J*aurais  pu,  avant  de  printer  la  note  actuelle^  faire 
ex^uter  par  mon  61s  et  par  d'autres  personnes  toutes  les 
experiences  dont  je  viens  de  tracer  le  plan;  mais  M.  Del- 
bceuf ,  professeur  k  TUniversit^  de  Li^e,  k  qui  j'avais  cooi- 
muniqu^,  i.l  y  a  quelque  temps,  mes  premiers  r&ultats  et 
rindication  de  mes  proc^^s,  a  bien  voulu  se  chai^er  de 
poursuivre  T^tude  de  la  question ;  guid^  par  des  conside- 
rations qui  lui  sont  propres,  il  a  irouv^  une  formule  ana- 
logue, mais  non  identique,  k  celle  de  Fechner,  et  il  fa 
soumise  k  une  suite  de  v^riflcations.  Quand  les  r^sultats 
de  ce  travail  seront  publics,  on  saura  laquelle  des  trois 
formules,  celle  de  Fechner,  celle  de  M.  Delbceuf  ou  la 
mienne ,  doit  ^tre  prefer^e. 


La  dasse  a  decide  Timpression  du  billet  cachet^  suivant, 
ouvert  dans  la  stance  par  M.  Dewalque  : 

c  Arrive  au  Mont-Cenis  en  1861,  avec  la  Society  g^olo- 
gique  de  France,  les  travaux  de  Carlini  sur  la  density  de  la 
terre  me  revinrent  k  I'esprit;  et  ce  souvenir  me  fit  nailre 
ridee  de  chercher  la  determination  de  cette  densite  par  des 
observations  dans  le  tunnel  entre  Modane  et  Bardonneche, 
ce  qui  m'amena  k  chercher  des  conditions  analogues  dans 
notre  pays.  C'est  ainsi  que,  depuis  cette  epoque,  fai  projete 
un  systeme  d'observations  dans  une  de  nos  houilieres,  qui 
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me  peiTDettrait  de  porter  le  pendule  k  une  profoodeur  d'un 
kilometre  et  de  verifier  aiDsi  le  chiffre  obtenu  par  M.  Airy. 
A  cette  profondeur,  et  avee  les  perfectionnements  r^cents 
des  appareiis  enregistreurs,  Terreur  probable  du  r^sultat 
doit  £tre  beaucoup  moindre  que  dans  les  observations  du 
savant  astronome  de  Greenwich. 

Jusqu'aujourd'hui,  Fex^ution  de  cette  entreprise  a  dA 
6tre  ajourn^e,  tant  k  cause  de  ses  difficult^s  et  des  de- 
penses  considerables  qu*elle  entrainera ,  que  par  la  neces- 
sity de  m'adjoindre  un  habile  mathematicien.  Apr^s  en 
avoir  conf^r^  avec  M.  le  professeur  Folic ,  qui  veut  bien 
s'associer  k  moi  dans  ce  but,  je  crois  que  le  moment  ap- 
proche  oili  je  pourrai  mettre  la  main  k  Toeuvre;  mais 
comme  diverses  circonstances  peuvent  mettre  obstacle  k 
mes  projetSf  je  crois  devoir  ^crire  aujourd*hui  ces  lignes 
pour  prendre  date.  > 

Li4eje4f6vrierl869. 

G.  Dewalqub. 


Sur  le  calcul  de  la  densite  moyenne  de  la  terre,  d'apres 
les  observations  d'Airy,  par  M.  F.  Folic,  correspondant 
de  TAcad^mie  (*). 

On  pent  ranger  en  deux  classes  bien  distinctes  les  pro- 
c6d6s  d'experience  au  moyen  desquels  les  giomfetres  onl 
cherch6  k  determiner  la  densite  moyenne  de  la  terre  : 
ceux  dont  le  resultat  est  independant  de  la  connaissance 


(•)  Account  of  Pendulum  Experiments  undert(Ucen  in  the  Barton 
Colliery,  for  the  purpose  of  determining  the  Mean  Density  of  the  Earth, 
by  6.  B.  Airy,  Esq.,  Aslronomer  Royal.  (Philos.  Trans.  1836.) 

2*'  SfeRlE,  TOME  XXXllI.  27 
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de  la  deDsit6  aiperficieHe ,  el  ceax,  au  ^nCraire,  qui  m 
permeUeet  de  cakmler  la  density  moyenD^<]B*eQ  fonctioD 
de  la  density  saperficietle. 

Si  r>OB  suppose  une  ^ale  pr^ision  aux  observations  de 
Tune  ^el  de  4'aiitre  classe,  ce  ^ont  naturetleiDeDt  celles  de 
la  premiere  classe  dont  le  -r^ltat  ^ra  \e  plfis  sAr. 

La  valeuT  de  la  deosit^  moyenne ,  obtenue  par  la  pre- 
miere m^tbode,  oelle  de  la  balaDce  de  torsion,  est,  d'apres 
les  experiences  de  Cavendisb,  5,448;  d'apres  celijes  de 
Baily,  5,Qj90;  d'apr6s  les  derni^res  exp^rienoes  de 
Reich,  5,576. 

La  ?alear  oblenoe  par  Tub  des  proo^d^s  de  la  secmde 
classe  est  : 

4,713  d'aprte  la  deviation  du  fil  k  piomb  prte  du  moot 
SchebalUen,  mesar^e  par  Maskelyne,  et  par  Hatton  et 
Playfair; 

4,837,  d^duite  des  oscillations  d'on  pendule  obsenr^es 
sur  le  mont  Cenis  par  Carlini  elk  Bordeaux  par  Biot; 

6,566  enfin,  d^uite  par  Airy  de  ses  experiences  sur  le 
pendule  k  la  surface  et  au  fond  de  la  mine  de  Harton. 

Ce  dernier  chiffre  s'^carte  considerablement,  conmie  on 
le  voit,  de  tous  les  precedents;  il  est  meme  d'one  onite 
environ  plus  fort  que  le  cbiffre  le  plus  exact  obtena  par 
le  moyen  de  la  balance  de  torsion. 

Et  cependant  les  experiences  ingenieuses  imaginees  par 
Airy,  et  failes  sous  sa  direction,  ont  ete  excessivement 
nombreuses,  et  ont  fourni  des  resultats  d^une  concordance 
admirable,  de  sorte  qu'il  n*est  pas  permis  de  douter  de 
leur  extreme  precision.  En  outre,  la  metbode  de  Tastro- 
nome  anglais  est  incontestablement  la  plus  sikre  entre 
toutes  celles  qui  exigent  la  connaissance  de  la  densite 
superficietle.  Enfin,  il  a  determine  avec  le  plus  grand  soin 
cette  densite  dans  toute  la  profondeur  de  la  mine,  et  il  a 
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<le  plas  calculi  la  faible  influence  exerc^e  par  les  irrega- 
iarit&  da  sol  auloor  du  point  d'observation. 

ToDt  conspire  done  k  faire  regarder  la  valeur  de  la  den- 
site  moyenne,  fonrnie  par  cette  m^lhode^  comme  devant 
Mre  trds-exaeie ,  &  motns  qu*il  ne  se  soil  gliss^  quelque 
ioftperfeciion  dans  la  maniire  dont  Airy  a  soumis  au  calcul 
le  r^ultat  de  ses  observations. 

L*^rt  considerable  qui  exisle  entre  le  chiffre  d*Airy  et 
ceux  que  Baity  et  Reich  ont  d^uils  d'exp^riences  ^ale- 
ment  tr^-pr^ises  ne  peut  pas  s'expliquer  autrement,  a 
moins  qu'on  ne  d^ie  toute  rigueur  k  ces  derni^res. 

Mon  attention  a  6l6  appel^e  sur  ce  point,  il  y  a  long- 
temps  d^j^ ,  par  nn  savant  confrere  et  ami ,  M.  le  professeur 
Dewalque;  nous  avons  d^batlu  souvent  ensemble  cette 
grave  question,  et  discut^  en  detail  le  remarquabte  travail 
d'Airy.  Enfin,  aprte  de  mtkres  reflexions,  nous  avons  conclu 
qoe  le  calcul  pourrait  se  faire  avec  un  pen  plus  d'exacti- 
tude  peut-£tre^  et  j'ai  r^solu  de  Fentreprendre  dans  les 
limttes  qui  me  sont  impos^es  par  le  sujet  m^me. 

En  partant  done  de  toules  les  donn^es  d*Airy,  et  en 
n^gligeant,  conmie  lui,f influence  de  Tellipticite  et  de  la 
rotation  de  la  terre  sur  la  pesanteur  ('),  j'arrive  en  efiet 
au  chiffre  6,459 ,  qui  est  de  0,127  plus  faible  que  celui 
d'Airy,  mais  cependant  de  0,862  encore  plus  fort  que 
celui  qu'a  donn6  la  balance  de  torsion. 

Avant  d'aborder  le  calcul  ^  je  vais  montrer  la  modifica- 
tion que  j*ai  cm  devoir  apporter  k  celui  d' Airy. 

Les  observations  du  pendule  donnent  le  rapport  des 
iotensites  de  la  pesanteur  aux  points  A  et  B. 

Or,  ce  rapport  depend  non-seulement  des  distalices  de 


<•)  Celte  inia^ce  n^ipporte  qu'ane  correction  d*une  unil6  sur  le  iroi- 
sidme  cbifTre  decimal  du  nombre  qui  repr^nte  la  density  moyenne. 
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ces  deux  points  aa  centre  de  la  terre ,  mais  encore  des 
attractions  que  la  coucbe  sph^rique  d*^paisseur  AB  exerce 

sur  ces  deax  points.  Or, 

^  s  Airy  suppose  que  la  den- 

**^N        sit6  de  cette  couche  est 

\     \      uniforme,ou«sironveut, 

\    que  sa  density  moyenne 

/  ^  \  est  ^ale  k  celle  qu'il 

/      i   a   d^termin^e    dans  la 

/    mine,  Mais  si  cette,  der- 

,/     /     ni^re  density  (2,5)  est 

\.       '••       "'*       /        sup^rieiire  k  la  density 

^*  ...  ....''  moyenne  de  la  couche, 

B* '  il  y  aura  de  ce  chef  une 

correction  k  apporter  k  la  recherche  de  Taction  de  cette 
couche,  telle  qu'elle  a  ^t^  faite  par  Airy. 

Je  me  propose  de  calculer  cetle  action  en  la  decompo- 
sant  en  deux  parties  :  celle  du  volume  AM'MBNN'  que 
j'appejlerai  V|,  auquel  je  suppose  un  rayon  AM'  ^1  k 
Smilles  anglais  (*),  et  la  density  (2,5)  d^termin^  par  Airy; 
et  celle  de  la  portion  oppos^e  AM'MB'NN'  de  la  couche, 
que  j'appellerai  Vq,  et  k  laquelle  je  supposerai  une  density 
^le  k  la  density  superficielle  moyenne  de  la  terre. 

Jindiquerai  en  terminant  une  m^thode  qui  serait  encore  ' 
un  pen  plus  rigoureuse,  et  don.t  Tapplication,  si  Ton  pos- 
s6dait  les  donn^es  suffisantes,  conduirait  pent-dtre  k  un 
r^snltat  un  pen  diffi^rent  decelui  que  j'ai  ^nonc^. 


(*)  Cest  dans  ce  rayon,  aa  deU  duqael  les  irr^larites  soperfidelles 
n*ont  qa*une  influence  insensible,  qu'Airy  a  d^termin^  la  correcUoo  qui 
provient  de  ces  irr^alarit^;  el  c*est  parce  qae  Je  dois  tenir  compte  de 
cette  correction  que  j'ai  d^mpos^  la  couche  sph^rique  de  cette 
maoi^e. 
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II  s'agii  done  d^abofd  de  calculer  les  attractiQDS  exerc^es 
par  V|  sur  les  points  A  et  B  :  celles-ci,  k  leur  tour,  je  les 
decompose  en  deux  parties  : 

I.  Attraction  exerc6e  par  la  calotte  sph^rique  MBN  sur 
AetB. 

II.  Attraction  exercte  par  le  cylindre  MM'NN'  sur  A  etB. 
L'altraction  exerc^e  par  Y|  sur  chacun  des  points  A  et  B 

£tant  connue,  en  la  retranchant  de  Tatlraction  exerc^e  sur 
Tun  de  ces  points'par  une  couche  sph^rique  de  mSme  den- 
site,  on  aura  ^videmment  Tatlraction  exerc^e  sur  ce  point 
par  le  volume  oppos^  Vq. 

Soit  c  r^paisseur  trte-faible  de  la  couche  suppos^e 
homog^ne;  d  sa  density  moyenne,  h  iaquelle  nous  atlri- 
buerons,  dans  chaque  cas,  la  valeur  convenable;  son  attrac- 
tion sur  A  sera  nulle,  et  sur  B  elle  sera  ArcS(l  — 2r),  si  Ton 
rait  le  coefficient  de  Tattraction  ^gal  a  Tunil^  (v.  p.  400). 

L'attraclion  exerc^e  par  le  volume  Yi  sur  le  point  A 
sera,comme  nous  le  verrons,  de  la  forme 

—  2f7rcJ(i  —  A,); 

et  I'attraction  exerc^e  par  le  volume  oppos^  Vo  sera  par 
suite 

2rc<l(i  —  At). 

Mais  pour  le  volume  Yi  nous  devons  faire  d  =^1,  et  pour 
le  volume  Yo,  ^  =  5o. 

De  sorte  que  Tattraction  exerc^  par  la  couche  sph^ri- 
que  sur  le  point  A  sera 


si  nous  d^signons  pai 
parties  de  la  couche. 


si  nous  d^signons  par  or  le  rapport  -j  des  densit^s  des  deux 

01 
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Nous  Irouverons  de  mdme  pour  raLlraction  exerc^  par 
le  volume  Yi  sur  le  point  B  : 

et  pour  Tattraction  exerc6e  sur  ce  m£ine  point  par  le 
volume  Vo  :  . 

irJoC  (i  —  2r)  —  2irer^  (i  —  a,)  =  2jr<V  («  -h  a,  —  4r). 

De  sorte  que  I'attraction  exerc^  par  la  coucbe  sph^ 
rique  sur  le  point  B  sera  la  somme  des  expressions  pr^c6- 
dentes,  ou 

B  =  ^n^iC  [i  -H  <y  —  A,  (i  —  a)  —  4r<y]. 

Pour  avoir  Taction  exerc^e  sur  le  point  B,  non  par  la 
couche  rigoureusement  sph^rique,  mais  par  la  coucbe 
r^elle,  qui  se  compose  du  volume  V^  ayec  ses  irr^ularitds 
supcrficielles,  et  du  volume  Yq  que  nous  pouvons ,  avec 
Airy,  supposer  sph^rique,  nous  aurons  k  ajouter  a  Texpres- 
sion  pr^c^dente  la  correction  K  relative  aux  in^lites  su- 
perficielles;  et  nous  obtiendrons  ainsi,  pour  Tattraction 
exerc^e  par  la  couche  r^elle  sur  le  point  B  (*)  : 

B,  =  B  -♦•  K. 

Airy  ayant  suppose  <7  =  1i  il  en  r^sulte  que  pour  lui 
Taction  de  la  couche  sur  A  est  nulle ;  de  sorte  qn'ii  s*esl 
born^  au  calcul  de  I'attraction  de  cette  couche  sur  B,  qui 
est,  pour  or  =  1 ,  si  Ton  neglige  la  quantity  tr^-faible  r  : 


(*)   Nous  croyons  pouvoir  negliger  Pinflueoce  que  les  irreguUriies 
superficielles  exercent  sur  le  point  A. 
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ou,  si  Toil  veut,  au  caloul  de  la  diffi^venee  des  actions  da  la 
couche  sur  les  points  A  et  B. 

Nous  croyons,  au  conlraire,  devoir  calculer  s^par^ment 
Taction  de  cette  couche  sur  chacun  de  ces  deux  points; 
et  en  I'ajoutant  k  celle  que  le  noyau  int^rieur  exerce  sur 
chacun  dVux ,  nous  aurons  Taction  lotale  exerc^e  par  la 
terre  sur  le  point  A  et  sur  le  point  B. 

Certainenoent  on  serait  tent^,  au  premier  abord,  de 
croire  que  Tattraction  de  la  couche  sph€rique  sur  le  point  A 
est  tenement  insignifiante  qu'elle  ne  pent  execcer  aucune 
influence  sur  la  valeur  de  la  densite  moyenne,  et  cepen- 
dant  il  n'en  est  pas  ainsi,  comme  nous  allons  le  voir. 

GALGUL   DES  ATTRACTIONS. 

Notations.  OA=R;  AB=c;  BE=c=  ^;  AE=rf=c  '-^i  ^  =  r. 

Zj  hauteur  d'un  point  de  la  couche:  aiihdassus  d^i  plan 
tangent  en  A. 

p,  distance  de  la  projection  de  ce  point  au  point  A, 
Q,  son  azimuth. 

Expression  de  rattraction  d'un  element.  Nous  pourrons, 
k  cause  de  la  sym^trie  de  la  figure  autour  de  Taxe  BB', 
prendre  dans  chaque  cas  pour  Element  uu  cyliadre  de 
rayon  p,  de  hauteur  dz,  et  d'une  density  constante  d,situ£ 
it  une  hauteur  z  au-dessus  du  point  A. 

La  composanie  verticale  de  Tattraction  exerc^e  sur  le 
point  A  par  une  portion  inflniment  petite  de  ce  cylindre 
comprise  enlre  les  rayons  p  et  p  h-  d  p  et  les  azimuths  6  et 
e -+-deest  6gale  i 

dspdpzdz 
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et  par  suite  la  composaote  verticale  de  raltractioD  de 
Tanneau  d'^paisseur  dp  sera 

^   -  .       zdz 

et  celle  de  I'attraction  du  cylindre  ^l^mentaire  sor  le 
point  A  : 

0 

L^attraclioD  de  ce  cylindre  sur  le  point  B  s'obtiendra  en 
changeant  simplement  z  en  c — z;  elle  sera  done  : 

II  ne  nous  reste  qu'^  int^rer  ces  deux  expressions  entre 
les  limites  convenables,  pour  obtenir  les  attractions  cher- 
ch^es. 

Nous  pourrons,  dans  ce  calcul,  n^liger,  k  partir  de  la 
seconde ,  les  puissances  de  r,  qui  est  ^al  k  0,00003  envi- 
ron dans  le  cas  qui  nous  occupe. 

Attraction  de  la  calotte  MBN  sur  A. 

Nous  obtiendrons  cette  attraction  en  int^rant  Texpres- 
sion  1)  entre  les  limites  d  et  c,  ce  qui  nous  donnera : 


"i'-"-/'^]'"'^'-''- 


Pour  ^valuer  Tint^raleJ,  nous  devons  exprimer  p  en 
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fooctioo  de  z;  or,  par  une  double  expression  du  carrife  de  la 
corde  BS  on  obtient : 

p«  +  (c  — z)*  =  2R(c  — z) 
d'oii: 


p«  +  z«  =  2(R-c)(c-z), 
,  ou  r^,  comme  il  est  conven 


en  n^ligeant  c^  ou  r^  comme  il  est  convenu;  nous  aurons 
done 


J 


d  0 

i         (         -       2  )*        21/6  i 

L'altraclion  de  la  calotte  sur  A  sera  done  : 
(         l/2(R-c)\e       3  y  ) 


(*)  Si  Ton  voulait  calcuter  J  rigoureusement,  c*esl-k-dire  sans  u^tiger 
c',  comme  nous  Tavons  fait,  on  trouverait 

J=2e(I  +r)l/f|  j/l+r(H.fr)[u|f<l-r)-^]-V/KTT2;i[«  +§'■(>-')] 
oa,  eD  n^igeant  tes  tennes  en  r* : 

J=3c(Ur)l/r!l4^ri+|r-i] -V/r(l*|r)  j. 


,Mais  I'introduction  de  Pune  ou  Pautre  de  ces  expressions,  qui  sont  d*un 
calcul  num^rique  beaucoup  plus  compliqu^  que  celle  du  lexte,  n*ap- 
porterail  aucune  modificalion  dans  les  quatre  premiers  chiffres  decimaux 
de  la  valeur  de  la  densile  moyenne. 

Noascroyous  done  devoir  nous  en  lenir  li  la  formuledonn^  daus  le  texte. 
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Attraction  de  la  calotte  MBN  sur  B. 

Nous  robliendrons  en  iDt^raot  I'expression  2)  entre 
les  mSmes  limitesi  d  el  c,  de  z,  ce  qai  doone  : 


—  2r(f 


L      /l/p'-*-(c-z)'  J 

Rempla^nt  p"  par  sa  valeur  donate  plus  haul,  nous 
aurons : 

d  0 

L'attraction  de  la  calotte  sur  B  sera  done : 

Attraction  ducylindre  MM'N'N  sur  A.  Nous  la  trouve- 
rons  en  int^rant  I'expression  1)  entre  les  limites  o  el  d, 
p  etanl  le  rayon  du  cylindre,  que  nous  repr^nterons 
par  po;  nous  aurons  ainsi : 

Attraction  du  cylindre  sur  B.  Celle-ci  se  trouvera  de 
mSme  par  Tint^gration  de  I'expression  %  entre  les  memes 
limites  : 

-aTTcT/Qzf  I-  — ^=L=i]=  -^d'-{\/p,^^c^'\/p^-^e^jU). 
La  somme  des  expressions  (!<))  et  (1*)  nous  donnera 
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YaUractiondu  cylindre  et  de  la  calotte^  ou  de  \i,  sur  A^ 
qui  sera  ^ale  k 


2.<tej<-2v/^(i  -l)(i-.r)-i(\/;7:;:#- 


p.) 


en  posanl  pour  abr^er. 

Comme  I'actioo  d'une  couche  sph^rique  de  density  $  sur 
le  point  A  est  nulle,  TaiCtioa  du  voliiqrie  \q  siir  ce  point 
sera  ^ale  et  de  sigue  contraire  k  celle  du  volume  V|  e( 
par  suite 

f  attraction  du  volume  V^  sur  A  sera 

Mais  la  density  du  volume  Y^  ^tani  ^i,  et  celle  du  vo- 
lume Vo  ^tant  c^o^  nousaurofis  k  changer,  dans  les  e&pres-^ 
sioDsde  leurs  actions  respeclives,  i  en  d|,  pour  Vj,  et  en 
do,  pour  \q\  faisant  alors  la  somme  de  ces  actions,  nous 
obtieodrons  pour 

r attraction  de  la  couche  spherique  sur  le  point  A  : 
en  posant-j  ==  a. 


Digitized  by 


Googk 


(400) 

La  somme  des  expressions  (2®)  et  (2^)  nous  donnera  de 
m^me 

'C attraction  du  cylindre  et  de  la  calotte,  ou.de  V| ,  sur  B, 
qui  sera  ^gale  i 

—  27r<fc(i  — A,), 

en  posant  pour  abr^er 

,  Comme  Faction  d'une  couche  sph^rique  de  density  i  sur 
le  point  B  est 

4TR«(yc(i-t-2r)  i-+-2r 

(R-t-c)*  i-t-4r 

(le  signe  —  provenant  de  ce  que  nous  avons  comply 
comme  positives  les  attractions  dirigees  vers  le  haut) 
Caction  du  volume  Vo  sur  ce  point  sera  ^le  k 

—  47r^c(l— 2r)-+-27rcyc(i— A,)  =  — 27r(fc(i-HA,— 4r), 

Changeant,  comme  plus  haut^  i  en  S^^  dans  Taction  du 
volirme  V| ,  et  en  $o  dans  celle  du  volume  Vo,  et  ajoutant 
alors  ces  deux  actions,  nous  aurons  pour 
("attraction  ((f  la  couche  spherique  sur  B  : 

8  =  — 27r<^4c(i— A,)— 2r(yoC(i-4-A,— .4r)  = 
=  — 2jr(f|C[4-4-<T— A,(i  — (t) — 4r<y]. 
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En  appelant  K  la  correction  due  .aux  in^galit^  superfi- 
cielles  au  point  B,  nous  aurons  pour 

r attraction  de  la  couche  reelle  sur  B  : 
B4  =  B  -4-  K. 

Nous  avons  main  tenant  k  effectuer  le  calcul  num^rique 
des  valeurs  de  A  et  de  B. 

GALCUL   NUM^RIQUE. 

Dannies.  Les  valeurs  suivantes  ont  ^t£  rapport^es  par 
Airy  k  T^paisseur  de  la  couche  prise  pour  unit6  (I,  c,  p.  536 
et  337) :  c  =  1 ;  R=  16621,7;  po=  12. 

II  nous  reste  encore  k  connattre  les  density  d|  et  $q  des 
deux  parties  de  la  couche  sph^rique. 

Pour  d|,  nous  devons  prendre  la  valeur  2,50  trouv^e  par 
Airy,  quoiqu'elle  n'ait  6t^  d^termin^e  qu*aux  environs 
imm^diats  du  puits  dans  lequel  il  op^rait,  et  qu*il  ne  soit 
pas  certain  que  la  density  moyenne  c^i  de  la  portion  de 
couche  Vi  de  3  milles  anglais  de  rayon,  soit  exactement  la 
inSme. 

Pour  ^09  qui  6st  la  density  superficielle  moyenne  du 
globe  terrestre,  nous  adopterons  le  chiffre  1,4,  trouv^  en 
admettant  que  les  mers  occupent  une  surface  environ 
5  fois  plus  considerable  que  celle  des  continents,  et  que 
la  densite  superticielle  de  ceux-ci  est  2,5. 

Nous  aurons  done  : 


(f,=2,5.  (y=~-  =  0,56.     i— (r=0,44. 
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An  moyen  de  toules  ces  donn^es,  noos  aarons  k  cal- 
culer  : 

Calcul  de  d. 

D'oA   -  =  0.0045346^  n«  950,85692. 
n 

^^^^»b0.99S668311  /^^j  =0.W«5868. 

« 

—  =  0.001 443896. 1  -  —  =  0.9985S6* . 
3«  3fi 


Calcul  de 


^    n 


Commer  =  ^  =  g— ^.taousaurorts: 

\/-  =  0.00056097*. 
»     n 

Calcul  de  &^. 

!•  A,'  =  2Y/^^<-i-)(l+r)a=  0.000720987. 
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2*  ^*"  =-  (\/po*-*-d*— f>o)  =  0.041235685. 

d*ou  A,  =0.04i  9366100. 
Calcul  deVi  . 

U,=cr,c(l— A,)(l— <t)  =  (1-.a,)  X  1,1=1,05384773. 

Calcul  de  s^  . 

!*»  A,'=—\/-  =  0,0000010412. 
3n  ▼     n 

2-  A,"==--/\/p,«^c2-\/po*-^c*]=0.0415937972. 

d'ou  A,  =  0.041 59484. 
Calcul  cfe  U,  . 

U,  =  <J4c[i-t-ff  —  A,(l  — a)  —  4rff  ] 

=  3,9  —  0,0457543  —  0,0001684  =  3,8540773. 

Connaissanl  les  valeurs  de  Ui  et  de  U^ ,  nous  aurons 
celles  de 

A«=27rU,  etde  B=s27rU,; 

mais  il  est  plus  simple  de  ne  pas  effectuer  les  multiplica- 
cations,  k  cause  des  rMuct/ions  qui  auroni  lieu  dans  la 
suite  du  calcul. 


(*)  La  valeur  de  A^,  calculi  d^apr^  la  premiere  formule  dounee 
plus  haul  (p.  397)  en  note,  serait :  0,04189895,  et  d'apr^s  la  seconde : 
0,04188957;  et  celle  de  U. :  1,053911)5  ou  1,0539215. 

£t  la  sabstUution  de  ces  valeurs  dans  la  formule  qui  donne  la  densile 
moyeune  donnerait  au  lieu  de  6,438834  (?.  plus  bas,  p.  405)  les  nombrcs 
fort  peu  diff^rents  6,43892  ou  6,43896. 
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G4LGUL  DE  LA  DENSITY  MOTENNE   DE   LA   TERRE. 

Avant  de  substiluer  les  valeurs  de  A  el  de  B ,  dans  la 
formule  qui  donne  le  rapport  des  intensit^s  de  la  pesan* 
teur  aux  points  A  et  B,  nous  avons  k  ajouter  k  cette 
derni^re,  la  correction  due  aux  irr^ularit^  superficielles 
au-dessus  de  la  calotte  consid^r^e,  et  nous  obtiendroDS 
B|  =  B  H-  K;  cette  correction,  calcul^e  avec  la  plus 
grande  exactitude  par  Airy,  s'6l6ve  k  -+-  0,111998  (le 
signe  +  provenant  de  ce  que  nous  comptons  les  attrac- 
tions dirig^es  vers  le  haut  comme  positives). 

Nous  pouvons  maiutenant  determiner  Tintensit^  de  la 
pesanteur  en  chacun  des  points  A  et  B. 

Si  nous  d^signons  par  D  la  density  moyenne  de  la  terre, 
Tattraction  qu*elle  exerce  sur  le  point  A  sera 

et  Tatlraction  qu*elle  exerce  sur  le  point  B  : 

4  ttR'D 

Or,  les  observations  d'Airy  lui  ont  donn6  (I.  c,  p.  358) : 

^==1,00005185. 
Gb 

Nous  aurons  done  en  introduisant  dans  ce  rapport  les 
expressions  pr6c6dcntes  de  G^  et  de  Gb,  et  en  renaplacant 
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imm^iatement  A  par  ^ttUi  et  B  par  %rl]^ 
4 

7rRD-*-27rU4 

i,00005i85  =      ^ 


— -rRD(i— 4r)— 27rU,-4-K 


Divisant  les  deux  termes  par  2t,  rempla^Dt,  pour 
abr^ger  |  RD  par  X,  et  cbaDgeant  les  signes,  nous  trou- 
verons : 

X  — Ui 


i, 000051 8:i  = 


X(i-4r)  +  U,-^ 


Substiluant  enfin  k  r,  U|,  Us  et  K,  leurs  valeurs  donnees 
pr^^demment,  nous  obtiendrons  T^quation  suivante  : 

X-i. 05384775 
i,00005185 ' 


X  (1  -  0,000120325)  -+-  3,8362524 ' 
d'oii  nous  tirerous : 

X  —  1 ,05584773  =  X.  1 ,000051 85  ( 1  —  0,0001 20335)  -¥-  3,8804513 ; 

el  de  li : 

X  1 1—1.00005185  (i— 0,000120525)1  =  4,8902990; 

d'oA  enfin : 

4,8902990 


X= 


0.00006854 


Et  comme  nous  avons  pos6  X  ».  |  RD ,  nous  en  d^ 
dairons : 

?  D  =  4,292556  ;    d'ou  D  =  6,438834 , 
3 

2""^  SfeRIE,  TOME  XXXIII.  28 
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ou,  en  nous  bornanl  4  trois  d^cimtles, 

Db  6,459 

pour  la  density  moyenne  de  la  terre. 
La  valeur  donn^  par  Aii?  est 

D»  6,566 

avec  une  erreur  probable  de  ±  0,0182  (voir  I.  c,  p.  342). 

Cette  demiire  valeur  est  done  trop  forte  de  0,127, 
^tant  admises  toutes  les  donn^  d'Airy. 

Est-ce  la  derniire  correction  qu*il  faille  y  apporter? 

Comme  nous  I'^vons  dit  plus  baut,  d|,  dans  notre  calcal, 
ne  repr^sente  pas  la  density  moyenne  au  puits  mSme , 
mais  dans  un  rayon  de  trois  milles  anglais  autour  de  ce 
puits;  de  sorte  que  9^  pourrait  diflnSrer  de  2,5  (*). 

Ensuite,  le  calcul  serait  certainement  plus  exact  enccMre 
si  Ton  connaissait  la  density  moyenne  de  la  couche  dans 
un  rayon  plus  considerable.  f)n6n,  il  reste  k  verifier  Texac- 
tilude  de  la  valeur  1 ,4  que  nous  avons  attribute  k  la  den- 
sity superficielle  moyenne  de  la  terre. 

Ce  sent  1^  des  points  essentiels  qu'il  apparlient  aux 
g^logues  de  d^ider :  alors  seulement  les  g^omitres  pour- 
ront  cooclure  si  la  valeur  6,439  que  nous  avons  d^juite 
des  observations  d*Airy,  pour  la  density  moyenne  de  la 
terre,  doit  £tre  modi6^. 


(*)  Je  ferai  remarquer,  en  ontre,  qne  le  calcul  ne  pr^seotendi  guire 
plus  de  difficult^,  si  la  density  de  la  calotte  4uit  diff^rente  de  ceOe  dn 
cylindre  auqael  elle  est  saperposte;  et  que  la  falear  unffomie  2^  que 
j*attribue  k  la  density  de  Unite  cette  partie  V,  de  la  coucbe,  m^etii 
par  rigoorance  od  je  suis  de  la  constitution  gtologique  de  celte  i 
ignorance  qui  m*pbllge  ^  adipettre  la  valeur  moyenne  d^iarmiD^e  par  Airr 
sur  la  profondeur  BA. 
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Noas  alloDS,  pour  terminer,  rechercher  quelle  est  Fin- 
flaence  que  pourraitexercersur  le  r^sultatuneerreur  com- 
mise  dans  la  determination  de  la  density  moyenne  de  cha- 
cune  des  parties  de  la  couche  consid^r^e;  et  nous  verrons 
qu*il  est  fort  difficile  d'avoir  une  grande  eonfiance  dans 
Texactilude  de  la  valeur  obtenue. 

Cette  difficult^  tient  k  quatre  causes  : 

1""  La  profondeur  relativement  assez  faible  de  la  mine; 

2^  Le  rayon,  assez  faible  ^galement,  de  la  calotte  dont 
Airy  a  determine  les  in^galil^s  superficielles; 

Z"*  et  4*"  Les  erreurs  dont  sont  affect^es  les  densit^s 
moyennes  des  deux  parties  de  la  couche. 

La  premiere  cause  ne  pourrait  Stre  ^cart^c;  la  seconde 
bien,  mais  au  prix  d'un  grand  travail  g^od^que. 

Nous  n'examinerons  ici  que  Tinfluence  des  deux  der- 
Di^res  causes,  que  nous  pouTons  analyser  saus  sortir  du 
cerele  des  operations  d'Airy. 

ReprenoDS  la  valeur  de  X  (ou  |  RD)  trouv^e  plus  haut 

(p.  405),  en  rempla^nt  <r  par  sa  valeur  j ,  et  en  repr^sen- 
tant  par  f\e  rapport  ^  trouv^  par  Airy  : 


X=» 


{i-^di^i-^oj-irfUi  -A,K+(i-^A,)cr.-4rcro--  M 


D^signons  par  aXo  la  variation  de  X  correspondante 
&  une  variation  a  J^  de  ^o; 

et  par  aX|  celle  qui  correspond  k  une  variation  a^^  de 
*i ;  nous  trouverons 

A  Ao=AOo : — : : 9  AAi  =  Ad| 77- — - — 
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Pour  une  erreur  absolue  A9o  ou  Ad|  commise  sar  d,  on 
^4,  nous  auroDs  done  une  erreur  relative  -^  ou  -^  com- 
mise sur  X;  el  comme  nous  avons  trouv^ 

4,8903 

A|=0,041957;    A,=0,a4i595; 


nous  en  d^duironsy  /*  ^Unt  ^1  4  1,00005185  : 
/•(«H-A,-4r)--(l— A,)=r0.085693;l— A|+/^(1-A,)=1,9I65. 
Les  valeurs  des  erreurs  relatives  seront  par  suite  : 

-~^  =  0,017 A(j;,;  et— ^  =0,392  aJ,  . 

Pour  que  la  seconde  soil  du  mdme  ordre  que  la  pre- 
miere, il  faut  done  que  Perreur  commise  dans  revaluation 
de  ii  soit  k  peu  pr^s  23  fois  moindre  que  Terreur  commise 
dans  revaluation  de  do. 

Si,  par  exemple,  3o  est  en  erreur  de  0,1  en  valeur  ab- 
solue, X  ou  D  sera  en  erreur  des  0,0017  de  sa  valeur; 
c'est-i-dire  que  D  sera  affecte,  de  ce  chef,  d*une  erreur 
absolue  de  0,011  environ ; 

Et  si  Si  est  en  erreur  de  0,005  seulement  en  valear  ab- 
solue, X  ou  D  sera  en  erreur  des  0,392  de  sa  valeur;  c'est- 
^-dire  que  D  sera  affecte,  de  ce  chef,  d'une  erreur  absolue 
de  0,0126  environ. 

Or,  dans  retat  actuel  des  connaissances  geologiques, 
on  n'est  peut-^tre  pas  encore  k  m^me,  mais  on  le  sen 
sans  doute  bientdt ,  de  determiner  la  densite  superficielle 
moyenne  de  la  lerre  k  0,1  prds;  pent -on  determiner  9^^ 
quelque  soin  qu'on  y  apporte ,  k  0,005  pres,  dans  une  zone 
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de  I*^tendae  de  celle  que  nous  avoos  consid^r^e ,  c*est  plus 
douteux;  et  si  inline  on  y  arrive,  on  voit  qu'il  est  peu  pro- 
bable que  la  density  moyenne  de  la  terre,  dMuile  des  ex- 
periences d'Airy,  et  en  tenant  compte  de  toutes  les  modi- 
fications que  nous  avons  indiqu^s  pr^c^demment  dans  le 
calcnl  de  cette  density,  puisse  £(re  d^termin^e  a  moins  de 
0,02  prfes. 


Materiaux  pour  la  faune  beige  :  deuxi^me  note  (1),  My^ 
riapodes;  par  M.  F61ix  Plateau,  correspondant  de 
TAcad^mie. 

Plusieurs  m^moires  importants  et  quelques  notices  sur 
les  Myriapodes  ont  paru  dans  ces  dix  derni^res  ann^es; 
on  a  surtout  senti  le  besoin  de  refaire ,  avec  soin ,  et  en 
s'appuyant  sur  des  caract^res  plus  pr6cis ,  Fhistoire  des 
espdces  europ^ennes. 

Les  m^thodes  suivies  dans  les  ouvrages  anterieurs  sont, 
4  quelques  exceptions  pr^,  si  d^fectueuses  et  si  incom- 
pletes, qu'il  est  souvent  impossible  de  $e  servir  de  ces  tra- 
vaux  pour  arriver  ^  la  determination  exacte  des  esp^ces 
communes  de  nos  contr^es.  La  preuve  la  plus  convain- 
cante  de  ce  fait  est  le  nombre  considerable  de  genres  nou- 
veaux  et  d'esp^ces  nouvelles  que  renferment  les  m^moires 
r^cents,  ainsi  que  la  pauvrete  des  synonymies  qu'ils  citent. 
Les  auteurs,  ne  relrouvant  nulle  part  de  description  nette 


(1)  Voir  poor  la  premise  nole  (Crtuiac^  isopodes  terreslrea)  Bull,  de 
L*AcAD.,  3«  s6r.,  t  XXIX ,  page  112. 
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defi  animaux  qu'ils  avaient  sous  les  yeux,  se  sont  vus  obli- 
ges de  les  d^crire  sous  des  uoms  nouveaux  et  de  sopprimer 
des  synonymies  douteuses. 

Dans  une  suite  de  memoires  publies  de  1868  k  1871, 
M.  le  D'  Fr.  Meinerl,  soil  seul,  soit  en  collaboration  avec 
M.  le  D'  Bergsoe,  a  expose,  avec  un  soin  minutieux,  tons 
les  caracteres  des  Myriapodes  du  Danemark  (1). 

M.  le  D'  Ludwig  Kocb ,  par  mi  de  bons  travaux  dont  il  a 
enricbi  cette  partie  de  la  science,  a  fait  parattre,  en  1862, 
une  monographic  du  genre  Lithobius  qui  peut  servir  de 
module  (2). 

On  me  permettra  de  t^moigner  ici  toute  ma  gratitude  k 
ces  savants  qui,  par  le  don  de  leurs  ouvrages,  m'ont  rendu 
la  Yoie  plus  facile  et  m'ont  permis  de  terminer  enfin  c^tte 
note  que  la  difficult^  du  sujet  m'avait  fait  abandooner  plu- 
sieurs  fois. 

Je  n'ai  nullement  la  pretention  de  donner  une  liste  com- 
plete des  Myriapodes  de  Belgique,  et  j'ai  m£me  omis,  a  des- 
sein,  un  petit  nombre  d*esp6ces,  peut-dtre  nouvelles ,  que 
je  me  r^erve  de  d^rire  ult^rieurement.  J*esp^re  cepen- 


(1)  Fr.  Bfeinert,  Danmarks  Chilognather  (Natdrhistorisk  Tiksskuft 
3.  R.  5.  B.  S.  1)  KjdbenbavD,  1868. 

Fr.  Meioert,  Danmarks  Scolopendrer  og  LUhobier  {ibid.,  S.  241). 
V.  Bergsde  etFr.  Meioert,  Danmarks  Geophiler  {ibid.,  3.  R.  4.  B.  S.  I). 
Fr.  Meioert,  Polyzonium  germanicum  (ibid.,  3.  R.  6.  B.),  1870. 
Ft,  UeinerU  Myriapoda  Musaei  Hauniensis.  Geophili  (ibid,^  3.  R.  7.  B), 
«87l,4pL 

(2)  Die  Myriapodengattung  Lithobius.  Nuroberg,  1862  (2  pi.).  Peodani 
la  r^daclioo  de  cette  oolice,  je  lis  daos  le  joaroal  Nature  (voL  V,  n*  li3  , 
mars  1872,  p.  373)  que  M.  A.  Stuxberg  vieot  de  pr^eoler  k  TAcademie 
d«s  ^i^ooes  de  Su^de  la  premiere  parlie  d*uo  mtooire  oil  il  d^crit  les 
Myriapodes  de  ce  pays. 
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dant  avoir  eontribo^  utilemeot  k  r£di6cation  de  la  faune 
beige  k  laquelle  des  naturalistes  6minent8  oot  d£j4  fait  foire 
de  si  grands  pas. 

Je  termioe  par  une  courte  additioD  k  ma  liste  des  Iso- 
podes  terrestres. 


CHILOPODES. 

Famille  L1TH0BIID£S. 

Genre  LITHOBIUS  (Leach)  (i). 

1.  LltbvblM  r«rll€«(iM  (Linn^). 

Scolopendra  forficcUa,  Lion^,  Syst.  nat.^  ^it.  13, 1. 1,  pars  V,  p.  3016. 
Lilhobie a  tenailles,       A.-M.-C  Dumeril,   Coniid.  gen,  ins,,  p.  338, 

pi.  LVII,  fig.  5. 
Lithobius  forcipatus.     Gervais,  Ann.  sc.  naL,  2«  s^.,  t,  VII,  pi.  IV,  fig.  1 ,  a, 

d,e,f. 

—  forficcUus.      Gervaisy  Atlas  de  %oologie ,  pi.  LVl ,  fig.  J  (jenne)- 

—  —  C.-L.  Koch,  Syst.  der  MyHap.,  pi.  IV,  fig.  40 

—  —  Cuvier  (Btenehard),  R4gn$  animal  illustr^,  pi.  XII, 

fig.  2. 

—  —  Ludw.    Koch,   MytiapodengaUung   Uihobiw, 

p.  39,  pi.  I,  fig.  0. 

Tr^-commun  dans  tout  le  pays;  se  rencontre  surtout  sous 
la  mousse  et  r^corce  du  pied  des  arbres ;  rare  sous  les  pierres 
ou  il  est  reniplac^  par  Tesp^ce  suivante. 


(1)  N.  de  Selys  Longchampa  cite  le  geare  comme  indigene  dans  le  Dlc- 
tionnaire  geograpfaiqoe  de  la  province  de  Li^  de  Ph.  Vandennaelen. 
Brux.,  1831,  p.  57  (Appendice). 
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Dej&  cit^,  pour  la  Belgique  par  M.  Bellynck  (1)  et  pour  la 
Hollande  par  M.  Snellen  van  Vollenhoven  (2). 

2.  LUbvbiM  calcaniliui  (G.-L.  Koch). 

LiUiobius  calcaratus.  C.-L.  Koch,  DmUchl.  Crust,  Myr,j  40  (190)  23. 

—  —         GerTais ,  Ins.  apt.,  i,  IV,  p.  585. 

—  —         LvLdvi,  Koch,  MyriapodengaUung  LUhobiuSyp.  70^ 

pMI,fig.50. 

—  —         Meinert,  Danmarks  Scol.  og  Uthob ,  p.  265. 

Cette  petite  espece,  moins  commune  que  le  L.  forficatut, 
n'est cependant  pas  rare;  on  la  trouve  ordinairement  sous les 
pierres;  elle  est,  par  ce  fait,  plus  facile  &  se  procurer  dans 
les  r^ions  61ev6es  du  pays  que  dans  les  Flandres.  J'en  ai  pris 
une  douzaine  d'individus  aux  environs  de  Laroche  el  d'HouT- 
falise. 

3.  Cllboblna  enrtlpe*  (C.-L.  Koch). 

Lithobius  curtipes.  C.-4i.  Koch,  Syst.  der  Myr.,  p.  150. 

—  —        Lud wig  Koch ,  Myriapoden  gatlung  Lithobius ,  p.  68 , 

pi.  II,  fig.  29. 

Peu  abondant,  se  rencontre  sous  la  mousse ,  au  pied  des  ar- 
bres;  dans  les  taillis  mardcageux.  Environs  de  Gand,  etc 

Famille  SCOLOPENDRIDfiS. 

i 

Genre  CRYPTO  PS   (Leach)   (3). 
4.  CryiptoiM  iiavlfByl  (Leach). 

Cryptops Savignyi.  Gervais,  fns.  apt.,  t.  IV,  p.  292,  pi.  XXXIX,  Dg.  I, 

a,  6  (4). 


(1 )  R^um^  du  COUPS  de  zoologie  profess^  au  college  de  Notre-Daine  de 
la  Paix.  Namur,  1864-1865,  p.  362. 

(2)  Dieren  van Nederland  (Gelede  dieren).  Haarlem ,  I860,  p.  83. 

(3)  Le  genre  est  cil6  comme  indigene  par  M.  Bellynck. 

(4)  L'expUcation  des  planches  porle  parerreur  Cdesjardins, 
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Cryplops  Savignyi.  Lucas,  HisL  not.  Crust,  Arach.  Myr.,  p.  546,  pi.  Ill, 
fig.  2. 
—  —       Snellen  van  Vollenhoven,  Dieren  van  Nederland 

(Gelede  dieren),  p.  84,  pi.  YII ,  fig.  ± 

Assez  commun  dans  la  terre  des  jardins,  au  pied  des  murs. 

M}k  cil^,  pour  la  HoUande ,  par  M.  Snellen  van  Volten- 
hoven. 

Troisiime  article  des  pieds  de  la  paire  anale  {pedes  anales) 
muni  en  dessous  de  neuf  dents  courtes,  obtuses,  tres-espac^es; 
quatri^me  article  muni  de  quatre  dents  larges  espac^es,  por- 
t^es  par  une  cr£te  saiilante. 

Atteint  jusqu'ii  4  centimetres  de  longueur. 

5.  €ry»t«|Miacllla(Meinert). 
Cryptopa  agiUs  (Melnert).  Danmarks  Scol.  og  Uthob^  p.  244. 

Espece  nouvelle  pour  notre  pays. 

Troisi^me  article  des  pieds  de  la  paire  anale  munis  en  des- 
sous de  huit  dents  longues,  aigues^  scrr^es;  quatriime  article 
muni  de  cinq  dents  non  port^es  par  une  cr£te  sp^ciale. 

J  en  ai  recueiili  trois  individus  sous  les  picrres  du  sonimet 
dii  plateau  qui  domine  le  hameau  du  Pont  de  Bonne  pres 
Huy. 

6.  Gr7|it«|Mi  kortensls  ?  (Leach).  # 

?  Cryptops  hartensis.  Gervais,  AUtu  de  zoologie,  p.  15,  pi.  LVI,  fig.  2. 

Je  ne  cite  qu'avec  doute  le  C  hortensis.  On  rencontre  abon- 
damment,dan8  la  terre  de  bi^uvire  d^pos^  en  plein  air  et  dans 
la  tan^e  des  serres.du  Jardin  Botanique  de  Gand,  un  cryptops 
qui  r^pond  assez  bien  aux  descriptions  du  C.  hortensis,  mais 
quisemble  cependant  diffdrer  de  celui-ci  par  ces  faits;  que  la 
plaque  quadrangulaire  faussement  appelde  ievre  et  qui  n'est 
que  le  rdsultat  d'une  fusion  des  hanche^,  des  pieds  mdchoires 
de  la  deuxiime  paire  {Cox(ie  coalitae  pedum  maxillarium 
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S(;c!/ndt  pam)  (Meinert)  n'offre  pas  dMmpression,  mais  deax 
petites  lignes  brunes  courbes  dessinaot  un  angle  a  soinmet  dirige 
en  arriere  e(  que  les  pieds  de  la  paire  anale  ont  leur  article 
femoral  non  pas  inerme,  mais  garni  d'^pines  plus  grdles  et 
plus  Iransparentes  que  dans  les  deux  autres  especes. 

Troisieme  article  dcs  pieds  de  la  paire  aaale  k  cinq  oo  six 
dents  aigues  et  courbes ,  quatri^me  article  h  deux  dents  seu- 
lement 

J'ai  figure  (fig.  1, 2  et  3,  pi.  I)  les  pattes  de  la  paire  anale 
chez  les  trois  espies  du  pays,  tant  pour  faire  ressortir  les 
diffiSrences  que  pour  appeler  Tattenlion  sur  les  caract^res 
que  Ton  pourrail  tirer,  chez  les  especes  exotiques,  de  la 
disposition  et  du  nombre  des  dents  de  la  scie  qui  garnit 
les  3*  et  4*  articles.  C.-L.  Koch  a  d6ji  indiqu6,  depois  loog- 
temps,  la  presence  de  dents  serrees  k  la  face  inf&rieure 
des  pieds  de  la  derni^re  paire  de  son  C.  sylvaticus  (1).  II 
est  probable  que  cette  car^ne  dentel^e  existe  chez  tous  les 
cryptops. 

Famille  GfiOPHILIDfiS. 

Genre  HIMANTARIUM  (G.-L.  Koch). 

7.  HlBiADlarliiBi  «ervaUII  (Nobis). 
PI.  II,  fig.  i  k  iO. 

J*ai  rehcontr^  abondiimment  h  Gand,  dans  mon  jardin,  a  30 
ou  40  centimetres  de  profondeur,le  long  des  raurs,et  au  Jardin 
Botaniquc  dans  la  terre  de  bruyere  d^posde  k  I'exterieur,  ainsi 
que  dans  la  tannde  des  scrres,  un  G^ophilidc  ayant  de  nora- 
breuses  alTinites  avec  Vff.  subterraneum  (G.  subterraneus ^ 

(1)  G.-L.  Koch  (Panzer)  Faun  Jus  Germ.,  fasc.  190,  n*  19. 
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Leach),  mais  qui  me  semble  en  diffdrer  par  des  caractires 
assez  nets,  ainsi  qu'il  rdsulte  du  tableau  coinparatif  suivaut 
dans  lequel  je  n'ai  inscrit  que  les  differences  constat^es  : 


i.  Assez  grSle. 

2.  Plaque  pentagonale  r^ultant  de  la 

fusion  des  hanches  des  pattes  mi- 
choires  de  la  deuxi^me  paire  (fausse 
levre  inffirieure)  marqu^  d'une 
saillie  lin^aire  m^iane. 

3.  Plusieurs  des  lames  sternales  des  an- 

neaui  da  corps  portent,  en  outre 
de  la  d^ression  poreuse  ordinaire, 
denx  impressions  lat^rales. 

4.  R^ons  ^pistemales  et  ^pim^riennes 

[pleurae)  du  dernier  anneau  p6di- 
gdre  marquees  de  nombreux  petils 
pores. 

5.  Pieds  de  la  demifere  paire  {pedes 

anales )  faibles,  plus  longs  que  les 
pr^c^ents,  yelus,  ceux  dif  mile  un 
peu  plus  gros. 

6.  Nombre  de  pattes,  chez  la  femelle : 

79i85. 
Nombre  de  pattes ,  chez  le  mile : 

73  k  8i. 
Longueur  de  la  femelle :  75™™. 
Longneor  du  mile :  62™™. 
Diam^tre  de  la  femelle :  2"»«. 


a.  ««rv«lall. 


Assez  large.    ' 

Pas  de  saillie  lin^ire  m^diane ;  une  1^- 
g^re  depression  longitudinale. 


Les  impressions  lat^rales  ne  se  trouvent 
que  8ur  les  dorniers  anneaux  du 
corps. 

Regions  6pisternales  et  ^pim^riennes 
du  dernier  anneau  p^digftre  marqudes 
de  pores  peu  nombreux  tr^s-gros. 

Pieds  do  la  derni^re  paire  forts,  plus 
longs  que  les  precedents,  veins;  ceux 
du  mile  deux  fois  aussi  gros  que  les 
avant-derniers. 

Nombre  de  pattes,  chez  la  femelle  : 
79i82. 

Nombre  de  pattes ,  chez  le  mile  :  72 
i77. 

Longueur  de  la  femelle  :  44  k  51""". 

Longueur  du  mile :  45  k  46"". 

Diamfetre  de  la  femelle :  i""n,5  k  2«". 


Les  caract^res  de  VH.  subterraneum  nura^rot^s  1,  3,  4,  5 
et  6  sont  d'apres  M.  Meinert,  le  n*  2  d'apres  M.  Gervais  el  le 
catalogue  du  British  Museum  (4856). 

Je  propose  le  nom  d'Himantarium  Gervaisii  {i)  en  I'hon- 


(1)  VH.  Gervaisii  repond,  |)eul-^lre,  au  G  simplex  G.  signal^  par 
M  Gervais  comma  beige  el  comme  lui  ayanl  ete  envoye  par  M.  P.-J.  Van 
Benedeo;  mais  les  caracterrs  iudiqaes  par  M.  Gervais  sonl  Hop  peu  de- 
tallies  el  le  synonyme  qu'il  indique  (G.  linearis ^  C.-L.  Koch)  ne  periuel 
gudre  ce  rapprochement. 
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neur  de  M.  Paul  Gervais,  le  savant  associ^  de  rAcad^mie,  dont 
les  travaux  sur  les  Myriapodes  ont  beaucoup  contribu^  k 
^tcndre  nos  conoaissances  au  sujel  de  ces  animaax. 

II  me  semble  utile  de  donner  une  description  d^taillfe  de 
TespAce  : 

Entiirement  de  couleur  jaune  brunAtre,  assez  large  propor- 
tionnellement  k  la  longueur,  r^tr^ci  en  avant. 

Antennes  ^les  k  deux  fois  et  demic  la  longueur  de  la  t^, 
k  articles  gros  courts,  presque  sph^riques,  serrfe;  le  dernier 
double  de  Tavant-dernier.  Tons  les  articles  tris-velus. 

Le  diamitre  des  deuxiime  et  troisiiroe  articles  des  antennes 
est  triple  du  diamitre  des  pattes  de  la  premiere  paire. 

Lame  c^phalique  un  peu  plus  large  que  longue,  lame  fron- 
tale  indistincte. 

Pieds  mdchoires  de  la  seconde  paire  n'atteigoant  pas,  de 
beaucoup,  lorsqulls  sont  fl^chis,  le  bord  frontal  de  la  tdte. 

Plaque  r&ultant  de  la  fusion  des  hanches  des  pattes  mi- 
choires  de  la  deuxi^me  paire  sans  salllie  m^diane;  marqu^ 
d'un  l^er  sillon  longitudinal. 

Lames  dorsales  des  anneaux  du  corps  marquees  de  deux  im- 
pressions longitudinales. 

Stigmates  ovales  ne  pr^sentant  Hen  de  particulier. 

Lames  sternales  des  anneaux  munies,  la  plupart,  d'une  de- 
prisssion  elliptique  centrale  dont  le  fond  est  cribl^  de  petits 
pores. 

Les  derniires  lames  ventrales  pr^sentant  deux  impressions 
lat^rales  peu  distinctes. 

Pieds  assez  courts ,  les  ant^rieurs  plus  gros  que  les  poste- 
rieurs. 

R^'ons  ^pisternales  et  ^pim^riennes  du  dernier  anneau  p6- 
digere  renfldes ,  surtout  chez  les  mdles ,  et  marqu^  de  pores 
peu  norabreux  tres-larges,  de  couleur  brundtre. 

Lame  sternale  du  dernier  anneau  triangulaire  obtuse ,  pro- 
fond<Sment  sillonnee. 


Digitized  by 


Googk 


(  447  ) 

Pieds  de  la  derniire  paire  {pedes  ancUes)  du  mAle  tr^-velus, 
d'uD  diamitre  double  de  eelui  des  avant-demiers;  k  articles 
r^uliireroent  croissants,  le  deroier  fusiforme  sans  ongle  ter- 
.minal.  Geux  de  la  femelle  plus  gr^les,  au  contraire,  que  ceux 
de  ravant-demiire  paire,  couverts  de  poils  beaucoup  moins 
serr^  que  chez  le  mtie. 

Genre  SCOLIOPLANES  (Bergsoe  et  Meinert). 
8.  •••ItopUuM*  aeMBUMitiM  (Bergsoe  et  Meiiiert). 

Scoliopkmee  acuminatw.  Bergsoe  et  Meioert,  Danmarks  Geophiter^ 
p.  21. 
—  —         Meinert,  Myriapoda  Musaei  Haunieneie^ 

p.  51. 

LinotaenianUHiUs.  G.-L.  Kocb  (Panzer),  Faun.  ine.  Germ.^  fas- 

cicule 162,  n*3. 

—  rosulans.  G.-L.  Koch ,  Syat,  der  Myr,,  p.  1 88. 
Geophilus  sanguineus.       *Gervais,  Ins.  apt,  t.  IV,  p.  316. 

Rare,  un  seul  individu  tris-caract^ristique;  S*- Denis- Wes- 
Irero  pr^  de  Gand,  sous  T^corce  d'un  peuplier  du  Ganada. 

Genre  S  G  H E  N  D  Y  L  A  (BergsoS  et  Meinert). 
0.  flehOBdyla  ■•■toreaaUi  (G.-L.  Kocb). 

Schendyla  nenutrensis.  BergsoS  et  Meinert,  Donmar^  Geophiler,  p.  35. 

—  —         Meinert,  Myriapoda  Mus<iei  Haunieneie ,  p.  56, 

pi.  Ill,  fig.  31  k  33  et  pl.IV,  6g.  1. 
Linotaenia        ~        G.-L.  Koch  (Panzer),  Faun.  ins.  Germ.y  fasc  142, 
n*4. 

Assez  rare,  Gand,  dans  la  terre  des  jardins. 
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Genre  GEOPHILUS  (Leach), 
i  0.  Cieopkllu*  aodalU  (Bergsoe  et  flfeinert). 

Smipaeus  todalis.        Bergsoe  el  Meinert,  Danmarks  Geophiler^  p.  17. 
GeopMlus  sodalis.         Meinert,  Myriapoda  Musaei  Hauniensis,  p.  64, 
pl.lV,  6g.2i9. 

Rare,  un  seul  individu  dans  la  tanoee  des  serres,  au  Jardin 
fiotanique  de  Gand. 

11.  Cieophll us  loiifl«oriil«  (Leach). 

GeopMlns  longicomis.  Gervais,  Ins.  apl.^  t.  IV,  p.  315,  pi.  XXXIX, 
fig.  4. 

—  horlensis,      C.-L.  Koch  (Papzer) ,  Faun.  t'n*.  Germ^  fasci- 

cule 162,  ii«  1. 

—  longicomis,  G.-L.  Koch  (Panzer),  Faun  ins.  Germ.^  fosci- 

culeU2,n»5. 

—  hortensis.      Snellen  van  Vollenhoven,D<0fen  van  Nederland 

(Gelededieren),  pi  VII,  fig.  3. 

Feu  rare,  sous  la  mousse,  au  pied  des  arbres,  etc.;  dcj^i  cit^ 
pour  la  HoUande  par  M.  Suellen  van  Vollenhoven. 

M.  6eo|ihlkia  electrlena  (Linu^). 

?  Scolopendra  electrica.    Linn6,  Syst.  rwU.,  ^il.  13, 1. 1,  pars  V,  p.  3017. 
?  Arthronomalus  /lafms.  Newport  (Gray),  Catal  Brit.  Mus,  (1856). 

p.  85. 
Geophilus  electricus.         Bergsog  et  Meinert,  Danmarks  GeopfUUr, 
p.  90. 
~  —  Meinert,  Myriapoda  Musaei  Bauniensis^  p.  84. 

Gommun  dans  les  jardins  et  k  la  campagne,  au  pied  des  ar- 
bres. Gand,  Luxembourg  beige,  etc. 

D6}h  citd  pour  la  Belgique  par  M.  Bellynck  (op.  ciL,  p.  365), 
pour  la  Hollandc  par  M.  Snellen  van  Vollenhoven?  (op.  ciL, 
p.  84). 
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CHILOGNATHES. 

Famille  GL0M£RID£S. 

Gmre  6L0MERIS  (Latreille). 

13.  CloBierla  llmbato  (Latreille). 

Glomeris  marginala.  Brandt',  Insecla  Myriapoda^  p.  35, 6g.  ^. 

—  limbata.      Genrais,  Ins.  apt.,  t.  IV,  p.  69,  pi.  XLIII,  fig.  i. 

—  margiruita.  Guvier  (Blanchard)^  R^gne  animal  iUuslre,  pi.  XI, 

fig.  «. 

—  iimbata.      Snellen  van  Vollenboven,  Dieren  van  Nederlaud 

(Gelededieren),  pi.  VII,  fig.  7. 

Tr^-eommune  dans  les  provinces  de  Luxembourg,  Li^gc  ct 
Namur^  bois  des  environs  de  Spa  et  de  Stavelot,  environs  do 
Remouchamps. 

D^j&  cit^e,  pour  la  Belgique,  par  M.  Bellynck,  pour  la  Hol- 
lande,  par  iM.  Snellen  van  VoUenhoven. 

A  cdt^  de  la  G.  limbata,  M.  Snellen  van  Vollenhovcn  Indique 
encore,  pour  la  Hollande,  la  G,  pustulata;  je  n'ai  jamais  ren- 
contre cette  espice  en  Belgique. 

14.  GIOBierUiMiiiiibiUi  (Brandt). 

Glomeris  annulata.    Brandt,  MSm.  relatifd  fordre  des  ins.  Myr.,  p.  1 45, 
sp.  5.  • 

-*-      marginata.  Gervals,  Ann.  des  sc.  nat.^  2«  s^r.,  t.  VII,  p.  41 
?     _  _         Gervais,  Atlas  de  zoologie ,  pi.  LV,  fig.  5. 

A  I'exemple  de  Brandt ,  je  crois  devoir  s^parer,  sous  le  nom 
de  G.  annulata,  une  espice  peu  connue,  ayant^  il  est  vrai,  de 
norobreuses  afBnit^s  avec  la  G.  limbata,  mais  qui  en  diff^rc 
par  une  taille  beaucoup  moindre  et  par  les  anneaux  plus 
larges  bordes  de  brun  rouge^tre. 
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I^  G.  annulata  paralt  remplacer,  dans  Ics  Flandres,  la  G.  iiw- 
baia  que^e-  n*y  ai  jamais  observe. 

Tris-rare,  sous  la  mousse ,  aux  environs  de  Gand.  Un  seul 
exemplaire,  avril  1866. 

Fatnille  POLLYXfiNJDfiS. 

GenrePOLLYXENUS/Utreille)  (I). 

15.  rollyxeaafl  la^orMi  (LtlreiUe). 

Jule  lagure.  Olivier,  Eneycl  M4ihod.y  p.  417,  pi.  GCCLIV, 

fig,  147. 
Julus  pmicillalus.         De  Geer,  "M^m.  int.,  t  Yll,  p.  571,  pi.  XXXVI, 

fig.  1  k  3. 
Scolopmdre  d pinceau.  Geoffroy,  ffist,  ins.  envir.  Paris,  t.  11,  p.  677, 

pi.  XXII,  fig.  4. 
PoKyxenits  lagurus,      Gervais,  Ins.  apl.^  t  IV,  p.  63,  pi.  XLV,  fig.  1. 
•^  —  Gervais,  Atlas  de  zoologie^  pi.  LV,  fig.  6,  a,  6,  r. 

—  —  T.  Rymer  iooes,  Todds  Cyclopaedia,  vol.  Ill, 

p.  545,  fig.  807. 
Pollyxene  lagure,  A.-M.-G.  Dameril,  Consid.  gen,  ins^  p.  358, 

pl.LVIII,fig.7. 
Pollyxenus lagurw.       C.-L.  Koch,  System  der  Myriapoden^  p.  87, 

pi.  IV,  fig.  43  i  45. 

—  —  Snellen  van  Vollenhoven,  Dieren  van  Nederland 

(Gelede  dieren),  p.  85,  pi.  VII ,  fig.  5. 

•  Le  P.  lagurus  est  probablement  assez  commun ;  mais  son 
excessive  petitesse  s'oppose  h  ce  qu*on  le  trouve  ais^menl.  Tai 
recueilli  des  individus  de  eette  esp^  aux  environs  de  Gand, 
sous  rdeorce  dessdch^e  de  pieux  sou  tenant  une  haie. 


(1)  Pollywenusy  d*apr^  C.-L.  Roch, Newport, i.-E.  Gray  (CaiaL  Brit, 
Mus ),  1844.  Gervais,  Snellen  van  Vollenhoven,  etc 

Polyeoenus,  d*apr^  J.-E.  Gray  {Catdl.  Brit.  Mus.)^  1856.  Damefil, 
Gerstaecker,  etc. 
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l>6]k  die,  pour  la  Hollandc,  pap  Bennet  ct  Olivier  (IVat.  Ver- 
handelingen  der  Maatsch.v.  Wet.  te  Haarlem^  t.  XlV,4>.  487, 
n*  I)  el  M.  Snellen  van  Vollenhoven  (op.  oil.,  p.  8o). 


Famine  POLYDESMIDfiS. 

Genre  POLYDESMUS  (Latreille). 

16.  Wljdemmnu  eomplanatiui  (Latreille)  (1). 

Polydesmus  complanatus.  Latreille,  Genera  crust,  et  insect.^  1. 1,  p.  77. 
Julue  ~  De  Geer,  M4m.  ins.,  I.  VII ,  p.  586 ,  pi.  XXXVl, 

fig.  23. 
Polydesme  aplati.  A.-M.-C.  Dumeril ,  Consid  Gen.  ins,,  p.  238, 

pl.LVII,fig.2. 
Polydesmus  complanatus.  C.-L.  iLoch ,  System  der  Myriapoden  j  p.  133, 

pi.  Ill ,  fig.  29  k  38. 
—  —  Snellen  van  YoUenboven ,  Dieren  van  Neder- 

land  (Gelede  dieren) ,  p.  86,  pi.  Vll,  fig.  6. 

Commun  dans  tout  le  pays,  sous  les  pierres  et  sous  Tecorce 
du  pied  des  arbres.  Je  Tai  rencontre  dans  les  localitds  sui- 
vantes :  Bruges  (bois  de  Tilleghem),  Mariakerke  pres  de  Gand, 
Diekelvenne  pr^  de  Gavre,  Sclayn  pres  de  Namur,  Laroche, 
Houffalise. 

1>i}k  cil^,  pour  la  Belgique,  par  M.  Gervais  {Ins.  apt.y  p.  96); 
pour  la  Hollande,  par  M.  Snellen  van  Vollenhoven  (op.  cil., 
p.  86). 


(I)  Le  genre  est  cil6  comme  beige  par  M.  de  Selys  Longcham'ps  (Diet, 
gdogr.  Vander  Maelen]  op.  oil.,  p.  57). 

2"^  SJgRIE,  TOME  XXXIII.  29 
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FamiUe  JULID£S. 

Genre  JULUS  (Linne). 

A.  Dernier  anneati  du  corps  non  prolong^  en  pointe. 

17.  JwlMi  &#ii«tMMl«  (LeAch). 


Julus  kmdinensis.  G.-L.  Koch  (Panser),  Faun,  inseet,  Germ.y  fisdcole 
162,  n«  4. 

—  —         Meinert,  Danmarkt  Chilognalher^  p.  8,  sp.  1. 

Get  Jule  indiqud  corome  tris-commun  par  Koch  en  Alle- 
magne  et  par  M.  Meinert  en  Danemark  Test  Element  chez 
nous;  on  le  trouve  dans  la  terre  meuble  des  jardins,  sous  ies 
pierres,  dans  le  voisinage  des  habitations;  relativement  plus 
rare  en  pleine  campagne. 

18.  SuXmm  jfuulWrnm  (Leacb). 

?  Julw  holeti,      G.-L.  Koch ,  Sy$t  der  Myr.,  p.  109. 

—    puiillui,  Meinert,  Danmarks  ChUogncUher,  p.  10,sp.3. 

Esp^  probablement  peu  rare,  mais  dont  je  n'ai  encore  ren- 
contrd  que  deux  exemplaires,  sous  Ies  pierres,  dans  la  nef  mi- 
n^  de  r^glise  de  Damme  pr^  de  Bruges. 

19.  JulMi  arl^reMi  (Latreille). 

Jului  arboreui.  Latreille,  Hist,  naU  crusLiru.,  L  Vll ,  p.  75. 

—  —         Gervais,  Ann,  sc,  ruit,  s6r.  2,  l.  VII, p.  46,  sp.  11  el/»u. 

ap/.,t.IV,p.  147. 

—  —         ^randt^  lU^.  in$.  JHyr.,  p.  87,  sp.  6. 

Ti^ds-<M)mmun  dans  Ies  Flandres,  sous  T^rce  des  arbr^. 
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B.  Dernier  aanesQ  da  corps  prolong^  en  pointe  pins  ou  meins  longue. 

20.  Smlmm  alMpe*  (a-L.  Koch). 

Julnt  aUnpei.  C.-L.  Koeli  (Panxer),  Faun.  4H$$et.  Germ.,  fascicule  163 , 
nMO. 
—       —     Braiidi,if^.<iit.^yr.,p.85,8p.l. 

J'ai  acquis  la  convietion  que  plusteurs  auteurs  out  ciUS, 
comme  /.  albipes,  des  espices  entiirement  diff^rentes;  c*est 
ainsi  qu'oo  a  indiqo^,  dans  les  sjnooyinies,  /.  fasdatus  dont 
le  dernier  segment  est  termini  par  une  pointe  aussi  longue 
que  chez  17.  terrestris,  tandis  qu'elle  depasse  peu  les  valves 
anales  chez  17.  albipes  veritable. 

L7.  albipes  est,  du  reste,  notre  plus  grande  espice  indigene; 
sa  taille  (40  ii  45""),  la  kmgaeur  de  ses  pattes  et  leur  couleur 
blanche  chec  les  individus  vivants  (I)  sont  des  caractires  qui 
flrappent  2i  premiere  vue. 

Assez  rare;  j'ai  recueilli  deux  individus  ii  Laroche,  sous  les 
pierres  des  bois  de  la  rive  gauche  de  TOurthe. 

D^j^  rencpntr^  ant^rieuremeiit  en  Belgique  par  M,  P.-J.  Van 
fieneden  d'aprte  M.  Gervais  {ins.  apt.,  p.  140). 


31.  JalM  MitalM^  (Unoif). 

Juled  deux  cent  quarante  paUes.  Geoffrey,  BUt,  in$,  envir.  Parit,  u  II, 

p.  679,  pi.  XXU,  fig.  5. 

Julue eabulatui.  C-L.  Koch  (Panzer),  Faun,  insect. 

Germ.,  ftisc.  169,  n*  7. 

—  Mineatui  G.-L.  Koch ,  ibid.,  fasc.  163,  n^  6. 

—  sabuiotui.  Snellen  van  VoUenhoven,  Dieren  van 

Nederland  (Gelede  dieren),  p.  85, 
pl.vn,fig.4. 

Commui\  dans  tout  le  pays,  dans  les  endroils  sees,  sous  la 
mousse. 


(1 )  Ellei  passcnt  an  hrun  dans  Taloool. 
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D^ji  cit^,  pour  In  Belgiqiio,  par  M.  Bellynck  (op.  cit,  p.  363); 
pour  la  Hollande,  par  M.  Snellen  van  Vollenlioven  (op.  ciL, 
p.  85). 

23.  JalM  flllvaram  (MeiDert). 

Jului  silvarum.  Meinert,  Danmarkt  Chilognather,  P*  13,  sp.  7. 

—  luridut.      V.  Poraib,  Bidr,  til  K&nn,<m  SveHget  Myriap.  (d*apr^ 

Heinert). . 

Deux  echantillons  rccueillis  aux  environs  de  Gand,  sons 
rdcorce  des  arbres  et  rdpondant  exaetement  aux  caraeteres 
indiques  par  M.  Meinert,  sauf  la  taille  qui  est  plus  petite;  ce 
sont  tres-probablement  dejeynesindividus. 

23.  Jolo*  terrMlrlfl  (Linn^). 

Jului  terrestris.  C.-L.  Koch  (Panzer),  Paun.  iruect.  germ,,  fasdcule  162, 
nMI. 

—  —        Brandl,  Tentaminum  inteci.  Myr.  ProdrottLf  p.  39,  pi.  V, 

fig.  28  6129. 

—  '   ^        RymerJones,i4n<ma//irin^c(omyp.326,fig.i45,a,6,c 

N'est  pas  rare;  se  rencontre  sous  la  mousse,  au  pied  des  ar- 
bres ;  je  Tai  recueilli  aux  environs  de  Gand,  k  Bruges,  a  Hao-sur- 
Lesse. 

Di'jk  cit^,  pour  la  Belgique,  par  M.  Bellynck  (op.  cit.,  p.  562) ; 
pour  la  Hollande,  par  M.  Snellen  van  Vollenhoven  (op.  eit., 
p.  85). 


II  faut  ajouter  k  celle  liste  deux  esp^ces  assez  aboo- 
dantes  dans  les  provinces  de  Luxembourg,  de  Naniur  et  de 
Li^ge,  sous  les  pierres;  Tune  trfes-voisine  de  17.  Londt- 
nensis  et  pr^sentant  k  peu  pr^  les  caractires  de  17.  Iuschs 
(Meinert),  sauf  la  taille  qui  est  k  peu  pr^  double;  TaQtre 
qui  est,  peul-^lre ,  17.  punctdtus  (Leach). 
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Les  individus  que  j*ai  recueillis  ae  r^pondanl  exacte- 
ment  k  aucune  des  nombreuses  diagnoses  que  j'ai  eu  Toc- 
casion  de  lire,  je  m'abstiendrai  de  leur  dooner  des  noms 
qu^il  faudrait  probablement  rectifier  plus  tard. 

Genre  B L  AN  I UL  US  (Gervais). 

24.  Blanlalnfl  sattolalns. 

Blaniulus  gutlulalus,  Gervais,  Ann.  sc.  nat.^  2»«s^rie,  t.  VII,  pi.  lY, 
fig.  2. 

—  —         Gervais,  Atlas  de  zoologie ,  pi.  LV,  fig.  1. 

—  —         Garvais ,  Ins,  apt.^  I.  IV,  p.  200,  pi.  XLV,  fig.  4. 

Cctte  jolie  petite  espece  d'un  centimetre  de  long,  blanche  et 
marquee  sur  les  c6tes  de  points  d'un  rouge  vif,  rdpond  k  TI. 
des  fraises  (Julus  fragariarum)  de  Lamarck  (i). 

L*absence  totale  d'yeux  apparents  ne  permet  de  le  con- 
fondre  ni  avec  Vl.pusilltis  (Leach),  ni  avec  17.  arboreus  (Latr.) 
dont  les  jeunes  individus  blanch^tres  out  les  cdt^s  du  corps 
macules  de  points  virguliformes  d'un  rouge  pourpr^. 

Tr^s-commun  dans  tout  le  pays,  dans  les  plantations  de  frai- 
siers ;  se  retire  sous  lerre  pendant  Thiver  k  une  dizaine  de 
centimetres  de  profondeur. 

Cit^9  pour  la  fielgique,  par  M.  Bellynck  (op.  cit.,  p.  362),  et 
par  M.  Gervais  (Ins.  apt.^  p.  200);  recueilli  par  M.  P.-J.  Van 
Beneden. 


(I)   Hist,  nat  anim.  sans vertibres.  Paris,  1818,  t.  V.  p.  36. 
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Note  additionnelle  d  la  liste  de$  Crustacis  isopodet  terrutre$. 

(Voy.  BuU,  de  I'Acad.,  2b«  sdrie,  t.  XXIX,  p.  i12,  i870.) 

Genre  PHILOUGRIA  (Kinahan)  (I). 

Je  terminflis  le  relevi  que  I'd!  donnd  des  Crustac^  isopodes 
tcrrestres  de  Belgique  par  ces  mots :  c  La  Philougria  cder 
(Rinahao),tr^-coiiiniune  en  Angleterre,  paratt  ne  pasexister 
cbez  nous.  » 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  indiquer  aujourd'hni  cette  es- 
pice  comme  appartenant  i  notre  faune.  On  la  rencontre  dans 
ies  environs  de  Gand,  sous  la  mousse  humide  qui  gamit  k 
pied  des  arbres  dans  Ies  endroits  mar^cageux. 

II  (2).  PkltoMPrl*  riMrl*  (Kinahan). 

Philougria  celer.      Kioabtn ,  A  Review,  etc.,  pi.  XXII ,  flg.  I  ^  4. 

—  riparia,  Kinabtn,  NaL  kisi.  Rev.^  vol.  V,  1858,  pi.  XIU, 

fig.  I. 

—  -^       Speoce  Bate  et  Westwood,  Hi$U  of  Brit.  $estU$  e^ei 

Crti«tocea,  vol.11,  p.  456. 

Cette  esp^  est  tris-petile;  comme  Ies  autres  repr6sentants 

du  genre,  ellc  ne  d^passe  pas  3"^,5.  k  Toeil  nu,  elle  est  d'un 

ose  piile ;  k  la  loupe  on  observe  de  nombreuses  petites  taches 

blanches.  On  rencontre  toujours  un  grand  nombrc  d*individus 

r^unis. 


(1)  Genre  Itea  de  Koch. 

(2)  Ce  oumero  conUnue  la  s^rie  de  ma  note  pr^c^ente. 
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F.  PUxjt»au/  ad/  ruvb.  dal^. 
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PI.  II 


I^.  J^laut€*xM'  a  J  nn/  Jx7 


Lttfvpar  G^.  Sever^eynsBnuetilss 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLAMCHE    I. 

Fig.  1  a.  —  Pied  de  la  paire  aaale  du  C.  Savignyi  (grossi). 

b.  —  Les  oeuf  deots  garnissaot  la  face  inferieure  du  tr6isi^e 

article. 

c.  —  Les  quatre  dents  garnissant  le  quatri^me  article. 
Fig.  2  a.  —  Pied  de  la  paire  anale  da  C,  agilis  (grossi). 

h,  —  Les  huit  deots  du  troisi^me  article. 
c.  —  Les  cinq  deots  du  qaatri^me  article. 
Fig.  3o.  —  Pied  de  la  paire  anale  du  Cryptops  hortensis  (grossi). 

b.  —  Les  six  dents  du  troisi^me  article. 

c.  —  Les  deux  dents  du  quatri^me  article. 

PLANCHE    II. 

BimarUarium  Gepvaisii. 

Fig.  1.  r-  Uoe  femelle  de  grandeur  oaturelle. 

S.  —  TSte,  antennes ,  premiers  anneaux  du  corps  du  mile  vus  pair 
dessus  (grossis). 

3.  —  TSte  du  m&le  Tue-par  la  face  inferieure,  les  pattes  mJlchoires 

de  la  deoxidme  paire  fl^bies  (tr^grossie). 

4.  —  Les  trois  derni^res  articles  d'uoe  aotenne  du  m^le  (tr^- 

grossis). 

5.  ~  Avant-dernier  et  dernier  anneau  p^digdres  du  mlile  vus  par 

dessous. 

6.  —  Les  ro^m^s  parties  Yues  par  la  face  dorsale. 

7.  —  Pied  de  la  paire  anale  du  m&le  (fortement  grossi). 

8.  —  Derniers  segments  p^ig^res  de  la  femelle  vus  par  dessous. 

9.  —  Les  m^mes  parties  vues  par  la  face  dorsale. 

10.  —  Pied  de  la  paire  anale  de  la  femelle  (fortement  grossi). 
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CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  6  mai  1872. 

M.  P.  Db  Decker  ,  directeur. 

M.  Ad.  Qdetelet,  secretaire  perp^liiel. 

Sont  presents :  Mm.  Stem  J  J.  Grandgagnage,  J.  Roulez, 
Gachard,  A.  Borgnet,  Paul  Devaux,  F.-A.  Snellaert, 
J.-J.  Haus,M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  J.  de  Witte,Ch.  Faider, 
le  baroD  Kervyn  de  Leltenhove/R.  Cbalon,  Ad.  Mathieu, 
Thonissen,  Th.  Juste,  F6lix  N6ve,  Alph.  Wauters,  H.  Con- 
science, membres;  i.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland, 
Aug.  Scheler,  associes;  G.  Nypels,  fiin.  de  Borchgrave, 
A.  Wageoer,  J.  Heremans,  correspondanls. 

M.  Montigny,  membre  de  la  classe  des  sciences  y^ssisle 
k  la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


M.  Polain  flis  remercie,  au  nom  de  sa  Tamille,  pour  les 
sentiments  de  condol6ance  exprim^  par  I'^cademie  lors 
du  d6cte  de  son  p^re. 

—  Une  d^pSche  de  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur,  relative 
k  la  comptabilit6  de  la  Compagnie,  est  renvoy6e  k  la  com- 
mission administrative. 
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—  Une  seconde  lettre  du  indme  haul  fonctionnaire 
accompagnait  ud  ouvrage  imprim^  pour  la  Biblioth^ue. 

Un  envoi  semblable  de  M.  le  ministre  de  la  justice  sera 
meotioDn^,  comme  le  pr^c^dent,  au  Bulletin, 
Remerctments. 

—  L'Acad^mie  royale  des  sciences  d'Amsterdam  envoie 
le  programme  de  son  concours  litt^raire  de  cette  ann^ 
pour  la  fondation  Hoefft. 

—  La  Biblioth^que  publique  de  la  ville  de  Stuttgart 
demandel'^changede  di verses  publications  officielles  wur- 
tembergeoises  avec  les  travaux  acad^miques.  —  Accord^. 

—  Le  comit^  d'organisation  du  Congr^s  international 
d^anthropologie  anhonce  Touverture  de  sa  &"  session  k 
Bruxelles,  le  22  aoAt  prochain. 

—  La  classe  rcQoit,  k  tilre  d'hommage  de  divers  mem- 
bres  et  associ^,  les  travaux  suivants^  au  sujet  desquels 
des  remerctments  sont  vot^s  aux  auteurs : 

l""  Ethnographie  des  peuples  de  I' Europe  avanl  Jesus- 
Christ,  par  M.  Sleur,  1. 1«%  in.8^ 

2°  Essai  de  commentaire  de  fragments  cosmogoniques 
de  Berose,  par  M.  F.  Lenormant,  in-8\ 

3*  Curiosites  numismatiques,  par  M.  R.  Chalon,  IS"*  ar- 
ticle, in-8". 

4«  Voorouderlijke  wijsheid  in  hagchelijke  tijden,  door 
G.  Vreede;  in-8^ 

—  Une  notice  de  M.  Schuermans,  sur  la  decouverte 
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d'objets  etrusques  en  Belgique,  est  renvoy^  it  rexamen  de 
MM.  Roulez,  le  baron  de  Witte  et  Wagener. 

—  M.  F.  De  Potter  envoie  un  travail  intitule :  Geslacht" 
boom  der  Artevelden  in  de  veertiende  eeuw,  met  een  woord 
over  de  nalatenschap  van  Philip  Van  Artevelde.  —  Ce  tra- 
vail y  ainsi  que  la  notice  suivante  de  M.  Julien  Vuylsteke  : 
Aanteekeningen  op  de  twee  opstellen  van  den  heer  Frans 
De  Potter,  Geslachtboom  der  Artevelden  en  Hoe  en  waar 
overleed  Philippe  van  Artevelde,  sont  renvoy^  k  Fexamen 
de  MM.  De  Smet ,  Snellaert  et  Conscience.  La  classe  d^de 
que  ces  notices  seront  examines  comme  oeuvres  s^par^ 
et  ind^pendantes  Tune  de  Fautre. 

— M.  Yarenbergh  complete  sa  notice  intitul^e :  Un  voyage 
au  treizieme  siecle,  par  une  copie  du  texte  original  qui  a 
fait  I'objet  de  ce  travail.  —  MM.  Steur  et  de  Borchgrave 
sont  pri^s  d'examiner  ces  pieces. 


l^EGTIOIfS. 

La  classe  a  port^  son  choix,  en  comit^  secret,  sur  les 
personnes  suivantes  pour  les  places  vacanles. 

MM.  £mile  de  Lavelete  et  Guillaome  Ntpels,  tous 
deux  correspondants,  ont  ^t^  ^lus  membres  titulaires,  sauf 
approbation  royale,  en  remplacement  de  MM.  Defacqz  et 
Laforet ,  d6c^6s. 

MM.  le  chevalier  M.  d'Antas,  Ministre  de  Portugal  k 
Bruxeiles;  Alberdingk  Thym,  litterateur  &  Amsterdam  et 
Ernest  Curtids,  professeur  k  TUniversit^  et  secretaire 
perp^tuel  de  rAcad^mie  royale  des  sciences  de  Berlin ,  ont 
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&ii  ^U8  associ^s  en  remplacement  de  MM.  Ramon  de  la 
Sagra,  Mone  et  Georges  Grote,  d^c^^. 

La  classe  a  appei^  au  nombre  de  ses  correspondants 
MM.  PiBRRB  WiLLBMS  et  Edmond  Poullbt  ,  lous  daix  pro-^ 
ftessenrs  k  FUniversit^  de  LooTain. 


JUGEMENT  DU  CONCOURS  DE  1872. 

La  elasse  a  proc^4 ,  conform^menl  k  son  r^lement,  au 
jiigement  dn  coneours  de  cette  ann^e. 

Elle  a  entendu,  k  cet  effet,  la  lecture  des  rapports  sui- 
Yants  sur  les  m^moires  envoy^  en  r^ponse  aux  1'%  S""  et 
4'  questions  qui  on t  &i&  indiqu^s  page  129  pr^c^dente. 

PREMIERE  QUESTION. 

On  demande  un  essai  sur  la  vie  et  le  regne  de  SepHme 
Sdvere. 

Mimpgfri  lie  M.  Jlewfos. 

«  Trois  m^moires  avaient  &i&  envoy^s  en  r^nse  a  cette 
question  en  1870,  mais  le  prix  n'ayant  pu  £tre  d^cerne, 
la  question  fut  remise  au  coneours  pour  1872  et  cette  fois 
elle  a  obtenu  quatre  r^ponses. 

Le  m^oire  n""  1  a  pour  devise  les  mots  Lepa'«-£6ora- 
cum,  c'est-^-dire  le  nom  de  deux  villes,  dont  Tune  vit 
nattre  et  Tautre  mourir  Septime  S^vdre.  II  se  compose 
d*une  preface,  d'une  introduction,  du  corps  de  Touvrage. 
divis^  en  onze  cbapitres  et  d'une  conclusion.  La  preface 
rend  compte  du  plan  du  m^moire  et  mentionne  lesauteuf^ 
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aDciens  dans  lesquels  H  est  puis^,  Eo  premiere  ligae 
flgurent  naturellement  H^rodien  et  rabr^vialeur  de  Dion, 
Xipbilin,  qui  eslconfondu  erron^ment  avec  son  oncle,  le 
patriarche  de  Constantinople  de  ce  nom.  Dans  le  dernier 
cbapitre  du  M^moire,  Fauteur  revient  snr  ces  deux  bisto* 
riens.  II  estime  que  la  sinc^rit^  de  Dion  n'est  pas  k  Tabri 
de  tout  soup^n,  tandis  qu'H^rodien  m^rite  par  son  impar- 
tiality les  grands  ^loges  que  lui  d^rne  Pbotius.  En  con- 
s<iquencedecejugement,  c'estce  dernier  qu*il  prend  prin- 
cipalement  et  de  pr^C^rence  pour  guide  dans  son  rteit  des 
^v^nements.  Or,  mon  rapport  sur  le  dernier  concours 
avait  mis  les  concurrents  en  garde  contre  le  peu  de  fon- 
dement  de  cette  appreciation.  D'autre  part,  j'avais  reproch^ 
aux  concurrents  de  n'avoir  pas  suffisamment  tir^  parti  des 
inscriptions  et  des  m^dailles,  ces  deux  sources  si  impor- 
tantes  pour  Thistoire  du  deuxi^me  et  dq  troisi^me  si^le. 
L'auteur  ne  semble  mfime  pas  se  douter  de  leur  existence. 
Pas  une  m^daille,  pas  une  inscription  n'est  invoqu^  en 
t^moignage  par  lui;  car  je  ne  tiens  pas  compte  de  Tinscrip* 
tion  de  Tare  de  triompbe  de  Septime  S^vire  emprunt^e  5 
Fouvrage  de  Gaume,  intitule :  Les  trois  ftome^,  d'aprte 
lequel  il  mentionne  les  monuments  eiev6s  par  cet  empe- 
reur  dans  la  ville  ^ternelle. 

Dans  rintroduction  Tauteur  a  cru  devoir  donner  un 
aper^u  des  r^nes  d'Antonin,  de  Marc-Aur^le  et  de  Com- 
mode, all^guant  pour  raison  que  Septime  S^v^re  est  n£ 
sous  le  premier  de  ces  princes,  a  commence  sa  carri^ 
publique  sous  le  second  et  a  occupy  d'importants  emplois 
sous  le  troisi&me.  II  ne  me  paralt  cependant  pas  que  cette 
introduction^  assez  courte  d'ailleurs,  jelte  quelque  lumi&re 
sur  la  vie  tie  Septime  S^v^re,  dont  le  nom  n'y  figure  pas 
m^me  line  seule  fois. 


Digitized  by 


Googk 


(  153  ) 

Le  cbapitre  premier  est  consacr^  k  la  naissance  et  i  la* 
jeunesse  de  S^v&re  ainsi  qu'i  sa  carri^re  publique  avant 
80D  av^Dement  k  TEmpire.  Get  expose  est  incomplel  et 
coDtient  des  erreurs.  II  n'en  pouvail  Hve  autrement^  puis- 
que  Tauteur  itail  r^duit  aux  donates  fouraies  par  les  his- 
toriens  aociens. 

Je  crois  inutile  de  faire  une  analyse  sommaire  de  tons 
ies  cbapitres  en  Taccompagnant  d'observations;  je  me  bor- 
nerai  done,  pour  la  plupart  du  moins,  k  en  indiquer  les 
titres :  Cbap.  II,  Pertinax  et  Didius  Julianus. — Chap.  Ill, 
Pescennius  Niger,  Clodius  Albinus.  —  Cbap.  lY,  Lutte 
pour  Tempire  :  §  1,  Mort  de  Didius,  S^v^re  empcreur, 
§  2,  D^faite  et  mort  de  Pescennius  Niger;  §  3,  D^faite  et 
mort  de  Clodius  Albinus.  —  Cbap.  V,  Guerre  d'Orient. 
—  Cbap.  Yl,  inl^rieur  de  Tempire :  §  1 ,  Administration, 
§  2,  Plautinien.  —  Papinien.  La  transition  de  ce  cbapitre 
au  suivant  se  fait  par  la  mention  d'Ulpien  qui,  dit  I'au- 
teur,  c  par  son  fanatique  attacbement  au  polylb^isme  se 
»  porta^aux  mesures  les  plus  iniques  contre  les  sectateurs 
»  d'nne  doctrine,  qui  est  la  plus  baute,  la  divine  expres- 
»  sion  du  droit  et  de  la  justice  et  qui  assure  la  s^curit6 
»  des  £tats  comme  le  bonbeur  des  individus. »  Mais  sous 
Septime  S^v&re ,  Ulpien ,  simple  assesseur  du  Consilium 
pr^d^  par  Papinien  ne  saurait  avoir  la  responsabilit^  des 
mesures  qu'on  lui  reptocbe.  —  Cbap.  VII,  Cbristianisme: 
%  1,  Prognte,  persecutions,  apologies;  §2,Cinquieme  pers6« 
catron,Tertullien,  L'AperQu  bistorique  du  cbristianisme  que 
renferme  le  §  1  serait  sans  doute  k  sa  place  dans  une  bistoire 
de  Tempire  romain;  il  paralt  superflu  dans  une  esquisse 
rapide  du  r^ne  d'un  seul  prince,  auteur  de  la  cinquiime 
pers^ution^et  il  y  occasionne  une  trop  grande  diversion. 
Dans  le  silence  des  bistoriens  anciens  qu'il  a  suivis  jus- 
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qu'ici,  Pauteur  prend  pour  guides  les  historiens  modenies 
de  r^glise,  uotamment  Robrbacber  et  B^rault^Bercastel; 
il  cite  aussi  le$  Anianifis  de  de  CfaampagDy,  car  il  paralt 
avoir  ignore  Texistence  de  Touvrage  plu8  recent  du  mtaie 
^rivain  :  Les  Cisars  du  troisiime  Steele,  qui  contient 
cependant  Tbistoire  du  r^ne  de  Sep  time  S^v^  et  oelle 
de  la  pers^utioD  ordonn^e  par  ce  prince.  —  Cbap.  YUI, 
ExpMition  en  Bretagne:  §  1,  fitendue  de  la  domination 
romaine  dans  Tile;  §  2,  Deroiers  exploits  de  S6v^. 
On  donnerait  une  id^  plus  juste  du  contenu  da  premier 
de  ces  deux  paragrapbes  en  remplacant  le  titre  traoserit 
ci-dessus  par  celui-ci :  aper^  bistoriqueder^tabiissement 
de  la  domination  romaine  dans  Ttle.  L'aoteur  avanoe  que 
rexpMition  de  Bretagne  fut  d^idte  maigr^  les  b^ta- 
tions  signi6eatives  du  S^nat  et  les  murmures  ^latants  du 
peuple,  qui  trouvait  qu'on  avait  assez  guerroy^.  Je  serais 
curieux  d'appreodre  k  quelle  source  il  a  puis6  ce  rensei- 
gnement.  Est-ce  qu'au  commencement  du  troisiime  siecle 
le  Sinat  aurait  encore  d^idi  de  la  paix  et  de  la»guerre? 
Ce  tableau  d^  la  puissance  romaine  en  Bretagne,  qui 
n'^tait  nullement  indispensable  ^  a  expose  I'auteur  k  mettre 
k  nu  la  faiblesse  de  ses  connaissances  du  droit  ppblic  et  du 
droit  civil  de  Rome,  coadministration  de  la  nouveUe  pro- 
»  vince,  dit*il ,  toit  confl^  k  un  gouverneur  qui,  avec  le 
»  titre  de  priteur  ou  de  propr^teur,  exercait  Taatoriti^ 
»  supreme;  il  commandait  1  arm^  et  rendait  Ja  justice. 
»  Adrien  limita  le  premier  ce  pouvoir  exorbitant,  tra^  an 
>  prifet  des  regies  fixes  et  donna  k  tout  Tempire  une 
»  organisation  judidaire  uniforme.  »  Autant  de  phrases, 
autant  d'erreurs.  Jamais  un  ms^istrat  romain  n'a  goo* 
verni  en  Bretagne  avec  le  titre  de  pr^tear.  Hadri^i  n'a 
rien  change  aux  pouvoirs  des gouvemeurs  des  provinces; 
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les  l^ats-propreteurs  de  Fempereur  oht  continue  sous 
son  regne  k  commander  Tarm^e  et  k  rendre  la  jostice.  La 
mesure  que  Tauteur  prend  pour  une  organisation  judi- 
ciaire  uniforme  donn^  k  tout  Tempire  est  probablement 
r^it  perp^tuel  rMig6  par  Salvius  Julianus  et  sanctionn^ 
par  Hadrien.  Mais  cet  ^dit,  que  nous  pourrions  appeler 
dans  le  langage  moderne  la  codification  des  Mils  des 
magistrats,  ne  conceme  aucunement  Torganisation  judi- 
ciaire. 

Dans  le  r^it  de  Texp^dition  de  Bretagne  se  reproduit 
comme  av^r^e,  la  version  de  la  construction  par  S^v^re 
d'une  muraille  en  pierre,  qui  y  est  d^crite  d'apr^s  This- 
toire  d'Angleterre  de  Lingard.  —  Chap.  IX,  Mort  de 
S^v^re.  —  Chap.  X ,  Famille  imp^riale.  II  est  question 
dans  ce  cbapitre  non«seulement  de  Timp^ratrice  et  de  ses 
fils,  non-seulement  du  r^ne  de  Caracalla,  mais  encore  de 
ceux  d'Elagabale  et  d'Alexandre  S^v^re.  — Cbap.  XI,  Lit- 
t^rature.  Cest  un  court  aper^u  de  T^tat  de  la  lilt^rature 
k  r^poque  de  Septime  S^v^re.  Enfin  la  conclusion  offre 
une  r^pitulation  de  la  vie  de  ce  prince  et  une  apprecia- 
tion de  s(m  caract^re,  de  sa  politique  et  de  ses  talents 
comme  administrateur. 

Le  M^moire  n""  i  n*est  pas  tr^-^tendu;  au*dire  de  i'au- 
teur  lui-mdme,  il  n'offre  qu'une  esquisse  rapide  de  la  vie 
et  du  r^e  de  Severe.  Au  point  de  vue  litt^raire ,  il 
m^ite  des  eloges  et  Temporte  sur  les  autres  m^moires 
concitrrents;  le  style  en  est  facile,  ^l^nt  et  mdme  colore, 
fliais  sous  le  rapport  du  fond,  il  est  trop  arri^r^  pour  pou- 
voir  pr^tendre  k  la  palme.  Sa  condamnation  se  trouve 
^^crite  dans  ce  passage  de  mon  rapport  sur  Fe  concours 
de  1870  :  c  II  est  un  point  sur  lequel  personne  ne  devait 
»  se  tromper :  une  acad^mie^a  pour  mission  d'aider  au 


Digitized  by 


Googk 


(436). 
»  progr^  des  sciences  et  de  reculer  les  bornes  de  ieur 
»  domaine;  on  ne  pouvait  done  pas  esp^rer  que  la  classe 
»  couronnerait  un  ^rit,  qui,  mdme  sous  une  forme  meil- 
»  leure,  reproduirait  simplement,  sans  recherches  nou- 
>  velles  et  sans  une  critique  plus  s^v&re  des  sources,  ce 
»  que  Ton  trouve  d6]k  dans  les  ouvrages  de  Lenain  de 
»  Tillemont,  de  Cr6vier  et  d'autres.  » 

S^v6re  mourant  donna  pour  mot  d'ordre  k  son  arm^ : 
Laboremus;  c'est  ce  mot,  rapport^  par  Spartien,  qui  sert 
d'^pigraplie  au  m^moire  n""  2. 

L'introduction  est  consacr^e  k  Findication  et  k  Tappr^- 
ciation  des  sources  ainsi  qu*&  la  justiflcation  du  plan  dn 
m^moire.  II  est  sans  doute  de  la  plus  haute  importance 
que  Tauteur  d'un  ouvrage  bistorique  connaisse  la  valenr 
des  sources  auxquelles  il  puise  ses  renseignements  et,  si 
son  ouvrage  est  deslin^  k  des  lecteurs  qui  sont  cens^  ne 
pas  poss^er  cette  connaissanpe,  il  convient  qu'il  la  Ieur 
fournisse.  Mais  quand  il  s'agit  d'un  m^moire  acad^mique 
ecrit  principalement  pour  des  personnes  au  conraut  de 
rhistoirelitt^raire,  un  jugement  sur  les  historiens  consul  t6s 
n'est  pas  indispensable,  k  moins  qu'il  ne  soit  propre  k 
Tauteur  et  bas^  sur  des  recherches  nouvelles.  Je  n'aurais 
cependant  fait  aucune  observation  k  cet  6gard,  si  le  m6- 
moire  n'eAt  contenu  qu'une  appreciation  des  sources,  rfoo- 
m^e  en  quelques  mots,  avec renvoi  aux  Merits  oili  celles-ci 
sont  discut^es  et  examinees  en  detail.  Mais  j'aurais  "voulu 
que  I'auteur  s'absttnt  de  passer  en  revue  les  historiens 
modernes  de  Tempire  romain,  lesquels  d'aillears  ne  sont 
pas  des  sources;  il  eAt  ainsi  i\iVk  rinconv^nient  de  se 
placer,  pour  les  juger,  sur  un  terrain  qui  n*est  pas  exclo- 
sivement  celui  de  la  science. 

Abandonnant  I'ordre  chroaologique,  Tauteur  a  cru  c  plus 
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>  rationnel  de  coDsid^rer  Septime  S^v^re  sous  les  trois 
»  faces  de  rhomme,  du  guerrier  et  du  souverain.  »  — 
<  Comme  rhomme,  dit-il ,  se  montre  surtout  dans  le  guer- 
»  rieret  quMl  est  plus  naturel  de  remarquer  les  traits  qui 
»  le  caract^risent  k  mesure  qu'ils  se  pr^eotent  k  nous  par 

>  les  faits  qui  se  d^roulent  sous  nos  yeux,  nous  aurons  k 
»  tracer  le  tableau  de  ses  guerres;  k  montrer  le  guerrier, 

>  le  capitaine  sup^rieur:  ce  sera  1^  sa  vie;  son  r^ne: 
9  parler  du  souverain,  exposer  et  appr^cier  sa  politique  k 

>  Rome,  en  province;  sa  politique  singuli^re  k  regard  des 
»  Chretiens.  Dire  quels  hommes  le  guid&rent  dans  celte 

>  politique,  montrer  ensuite  le  souverain  k  Tceuvre,  parler 

>  des  changements  qu'il  op^ra  dans  Tordre  public  et  priv^, 

>  dans  Tordre  administratif  et  judiciaire.  Quelles  garanties^ 
9  nouvelles  n'^tablit-il  point  quant  aux  personnes  et  quant 
p  aux  biens.  S^v^re  toucba  k  tout  ce  qui  regarde  Tordre 
»  administratif ,  il  cbangea  Torganisation  de  provinces, 

>  voulul  r^organiser  Tarm^e,  mais  la  d^organisa;  il  s'oc- 
»  cupa  m£me  des  int^rSts  tnat^riels  de  Tempire  et  se  plut 
M  k  encourager  les  lettres  et  les  arts.  Yoila  ce  qu'il  fau- 
»  drait  dire  du  souverain.  » 

Tels  sont,fidilement  transcrits,  les  termes  dans  lesquels 
Fauteur  du  m^moire  expose  et  raisonne  son  plan  qu'il 
qualifie  lui-m£me  d'un  peu  singulier.Lem^moire  se  divise 
en  consequence  en  deux  parties,  dont  la  premiere  avec  la 
riibrique  c  Le  Guerrier  >  contient  sept  chapitres.  J'en  fais 
suivre  ici  les  titres :  Chap.  1,  S^v^re  avant  son  av^nement 
k  Tempire.  —  Chap.  II,  Septime  S^v&re  proclam^  empe- 
reor,  sa  lutte  contreDidius  Julianus. —  Chap.  Ill,  Septime 
S4v6re  k  Rome. — Chap.  IV,  Guerre  enlre  S^v^re  et  Niger. 
—  Chap.  V,  Guerre  entre  S6v6re  et  Albin.  —  Chap.  VI, 
Guerres  en  Orient.  —  Chap.  VII,  S6v6re  en  Bretagne. 

2"'  S^.RIE,  TOME  XXXIII.  30 
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La  secoDde  partie  sous  la  rubrique  t  Le  Sourerdin  v 
est  pr^e^6e  d'un  pr^ambule  ^  sur  lequei  jc  demanderai 
la  permission  de  faire  itBin^diateiiient  une  observatioD. 
Aprte  avoir  parl6  de  la  lex  imperii,  par  laquelle  le  people 
romain  ataH  dH^ivi  jusque-l^  ses  droits  k  I'Empereur, 
Tauteur  s'^crie :  «  Si&v^re  le  premier  brisa  avee  oes  tradi* 
>  tions  s^culaires^afficha  bantemeot  la  ddeh^Dcedu  S^at 
t  et  da  peuple  el  d^clara  ce  que  ses  pr^d^cesseurs  aTaienl 
»  fait^  mais  a'avaieot  os&  dire,  en  ^cri?ant  cette  phrase 
»  c^l^bre :  Legibus  soluti  simus  (sic)  altamen  iegibus 
»  vivimus  (Justin.,  Instit.  11^  17, 8)  et  la  thiorie  du  despo^ 
»  tisme  fut  6lablie  sur  le  principe  que  le  prince  est  au« 
»  dessas  des  lois,  parce  que  c'est  lui  qui  fait  la  loi.  »  Je 
remarquerai  d'abord  que  les  mots  licet  eniiUf  qui  cotn^- 
mencent  la  phrase  pretendAment  c^l^bre,  onl  ii6  omis  et 
que  cette  omission  en  change  compl^tement  le  sens  et  la 
port^.  Ensuite  les  empereurs  n'avaient'^ils  pas  6ii  affran- 
chis  i^galement  des  lois  avant  S6?ire?  Dion  Cassias  (1) 
Taffirme  par  rapport  k  Auguste  d^k  et  cet  affranchisse- 
ment  est  ^crit  en  toutes  lettres  dans  la  lex  regid  de  impe- 
rio  Vespasiani,  dont  un  fragment  est  parVenu  jtisqa'i 
nous  et  oil  on  lit :  iis  Iegibus  pkbisque  scitie  Imp.  Cae$ar 
Vespasiamis  solutus  siL 

Les  chapitres  de  cette  seconde  partie  sont  an  nombre  de 
cinq.  Chap.  I,  Politique  de  S^vire.  —  Cbap.  II,  Plaatiai. 
—  Chap.  Illf  S^v^re  et  les  Chretiens.  -^  Chap.  IV,  Change 
ments  op^r^s  dails  Tordre  administratif^  —  Chap.  V,  Chao** 
gements  op^r^  dans  la  jurisprudence!  ^^  Conclusion* 

II  me  paratt  que  Tauteur  se  fAt  mis  beauebop  plus  k 


(1)  Lib.  Lllf ,  18  et  28.  Cf.  L.  Zi.DigesLy  de  Iegibus  et  Senatus,  c^,  1^ 
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Tiise  et  que  son  ouvrage  n'eAt  que  gagn^,  8*il  e^t  adopts 
la  simple  diyisioQ  par  cbapitres,  en  laissant  de  c6td  ses 
trois  feces,  dont  deux  se  fusioDuent  ea  une  senle. 

Queiques  passages  et  surtout  la  mani^re  de  I'auteur 
pennetteot  de  soupfooner  qu'il  s'est  trouY^  en  1870,  au 
nombre  des  concurrents,  mais  son  m^moire  n'est  plus  du 
tout  le  mdme;  il  a  &i6  non^^seulement  corrig^,  mais  entiere- 
ment  refondu;  c'est  un  travail  nouveau  pour  lequel  ont  et6 
raises  k  profit  cette  fois  toutes  les  sources  anciennes  aiusi 
que  les  travaui  de  Tirtidition  moderne. 

L'analyse  mdme  sommaire  des  cbapitres  de  Fouvrage 
me  conduirait  trop  loin;  indication  des  titres  qui  pr6- 
cMe  Jointe  aux  details  que  contient  mon  rapport  de  1870 
suffil  pour  donner  k  la  classe  une  id^e  g^n^rale  dn  sujet. 
Comme  mes  conclusions  ne  seront  pas  enti&rement  favo^ 
rabies  au  present  travail,  je  suis  oblige,  pour  les  jnstifier, 
d'en  relever  les  d^fauts  plutdt  que  d'en  louer  les  passages 
i^ussis. 

Le  m^moire  est  trte-6tendu )  il  comprend  plus  de  deux 
cents  pages  in^folio  d*une  ^riture  serrte.  Je  suis  d'avis 
qn'il  n'eAt  rien  perdu  a  dtre  un  pen  plus  courU  L'auteur 
dit  k  la  page  17 :  c  Deux  motifs  nous  ont  engag6  k  ne  pas 
»  placer  k  la  tdte  de  notre  m^moire  un  coup  d'oeil  g^n^ral 
^ »  suf  r^tat  de  Tempire  k  Tarrivfe  de  Septime  S^v^re  au 
9  tr6ne«  Dire  des  cboses  g^n^rales  sur  Tetopire  remain , 
»  rien  de  plus  focile;  cela  se  troiive  dans  tons  les  livres 
9  qui  traitent  de  cette  ^poque  et  nous  n'aurions  eu  qu'a 
p  Jeter  dans  un  mdme  moule  quelqoes  textes  de  Gibbon, 
p  de  de  Cbampagny  et  de  Merivale.  »  Apr^  la  lecture 
de  cette  declaration ,  j'avais  esp^r^  de  ne  pas  renconlrer 
des  bors  d'ceuvre  et  des  digressions,  mais  j^ai  ^t^  tromp^ 
dans  mon  attente.  L'aulcur  semble  avoir  oublie  qu*iL 
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^rivait  pour  une  Acad^mie  et  non  pour  une  Revue.  Aiosi, 
au^cbap.  Ill  de  la  2^  partie,  od  il  avail  k  s'occuper  dela 
cinqui^me  persecution,  rabondance  des  mal^riaux  que  lui 
fournissaient  les  ouvrages  sur  Tbistoire  de  r£glise  J'ont 
engage  dans  un  long  preambule,  qui  prend  presque  la 
moitie  du  cbapitre.  Cest  k  parlir  de  \k  seulement  qu'il 
aborde  son^sujet  en  exposant  quelle  etait  k  celle  ^poque 
la  disposition  des  esprits  envers  les  Chretiens  et  quelles 
furent  les  causes  de  cette  cinqui^me  persecution.  II  declare 
ensuile  qu*il  n'a  pas  k  en  faire  I'bistoire  et  qu'il  lui  suffira 
de  dire  quelques  mots  des  principales  cruautes  dont  les 
Chretiens  eurent  k  souffrir. 

Les  digressions  sans  etre  longues  sont  assez  frequentes. 
Au  Chap.  1  de  la  l'""  partie,  nous  en  trouvons  une  sur  la 
decadence  de  reioquence  sous  Tempire,  k  Toccasion  de  la 
mention  de  Tapplication  de  Severe  k  Tart  oratoire ;  une  autre 
sur  la  depravation  de  la  Societe  romaine,  a  propos  de  Tar- 
rivee  k  Rome  du  jeune  Africain  de  Leptis,  <  qui  venait  y 
chercber  une  science  quMI  n'y  pouvait  trouver  (1)  >  et  une 
troisieme  sur  retat  du  tribunal  et  de  redilite  sous  Tem- 
pire,  quoique  Severe  n'ait  pas  mSme  gere  la  demiere  de 
ces  magistratures. 

Que  Tauteur  ait  fait  preceder  le  recit  de  Tavenement  de 
Septime  Sevire,  d'un  coup  d*oeil  general  sur  la  fin  du 
regno  de  Commode  et  sur  le  regne  de  Pertinax ,  on  ii*au- 
rait  qnk  Ten  louer,  mais,  apr^s  des  observations  generates 
sur  Tempire  romain  et  sur  Rome  sous  les  Antonias,  il 
entre  dans  des  details  sur  les  dernieres  annees  du  r^gne 


(1)  La  ^ience  que  Septime  S^v^re  allait  surloul  chercber  k  RoAie  ^tail 
probablem^it  celle  du  droit;  elle  y  avait  un  digne  repr^seotant ,  me 
parait-il,  dans  le  jurisconsulte  Q.  Scaevola ,  doDt  il  deyiot  T^l^ye. 
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du  fils  de  Marc-Aur^le  et  sur  sa  mort;  il  consacre  m^me 
une  note  de  seize  lignes  i  la  ma!tresse  de  ce  prince,  Taf- 
francbJe  Marcia,  dont  il  eAt  suffi  de  mentionner  le  nom. 
Quant  k  Pertinax,  il  ne  se  contente  pas  de  retracer  les 
^v^nements  de  son  r^ne  de  quelques  mois,  ainsi  que  sa 
6n  tragique,  il  raconte  en  detail  sa  vie  et  sa  carriere 
pubtique.  Au  lieu  de  se  borner  k  remarquer,  si  cela  en 
valait  la  peine,  que  le  cursus  honorum  de  ce  prince,  donn^ 
par  de  Champagny  est  incomplet  et  peu  exact,  il  transcrit 
en  entier  les  buit  lignes  dont  se  compose  la  note  de  Taca- 
d^micien  fran^is;  il  avait  us6  du  mSme  proc^d^  plus  haut 
relativement  au  cursus  honorum  de  Septime  S6v6re,  qui 
se  trouve  dans  Touvrage  numismatique  de  Cohen. 

Mon  rapport  de  1870  exprimait  le  regret  qu'aucune 
mention  sp^ciale  n'edt  ^te  faite  des  g^n^raux  de  Septime 
Severe,  sur  la  carriere  desquels,  dans  le  silence  de  This- 
toire,  les  inscriptions  fournissaienUpeul-Stre  quelques  ren- 
seignements.  Pour  satisfaire  k  ce  desideratum,  Tauteurdu 
m^moire  ne  s'est  pas  born^  a  consigner  le  cursus  honorum 
de  qnelques-uns  des  personnages  considerables  du  r^ne 
de  severe  ainsi  que  ceux  de  ses  adversaires  Niger  et  Albin, 
mais  par  un  exc^  de  z^le,  dont  on  ne  doit  pas  lur  savoir 
gr^,  il  a  fait  le  m^me  honneur  k  des  hommes  marquants 
des  r^nes  pr^c^dents^pour  autant,  bien  entendu,  que  les 
commentaires  6pigraphiques  de  Borghesi,  de  Zumpt,  etc., 
lui  fournissaient  les  elements  de  ces  notices.  Nous  trou- 
vons  de  cette  mani^re  les  cursus  fionorum  de  Sulpitianus, 
beau-p6re  de  Pertinax  el  de  Pompejanus,  sans  parler  de 
celui  de  Tempereur  Didius  Julianus  lui-m^me,  auquel  est 
consacr^e  une  note  de  pres  de  trente  lignes. 

Parmi  les  notes  r^pandues  avec  profusion  dans  tout  le 
m^moire,  ilyen  a  qui  sont  parfaitement  inutiles;  j'en  cite- 
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rai  deux  seulement.  A  la  page  66, 1'aulenr  rappeile  que  les 
magistrals,  dans  Texereiee  de  leurs  fopctions,  avaient  droit 
k  certaines  marques  de  dit&rence  et  ii  croit  devoir  les  ^na- 
m^rer  dans  une  note ,  avec  citation  de  textes  anciens  k 
Tappui ,  comme  si  ce  detail  ne  se  trouvait  pas  dans  tous 
les  maouels  d*antiquit4s  romaines.  A  la  page  55,  voulant 
parler  des  Romains  des  beaux  temps  de  la  r^publiquQ,  il  se 
sert  de  Texpression :  c  le  Romain  des  plaines  de  Zama  » 
et  k  propos  de  cette  locution,  il  ajoute  en  note :  c  La  ba- 

>  taille  oil  le  grand  Scipion  yainquit  Ifannibal  ne  se  livra 
»  pas  k  Zama ,  mais  entre  Kella  et  Narraga.  Cf.,  YAfirique 

>  ancienney  par  d'Avezao,  p.  187.  Carthage,  par  Yamoske, 

>  p.  93  (Paris,  Didot,  1844),  p 

On  dirait  que  Tauteur  a  eu  Tambition  de  marcher  sur 
les  traces  des  grands  bistoriens  philosophes;  son  ouvrage 
abonde  en  rMexions  morales,  qui  non*seulement  n'onl 
ni  profondeur  ni  origii^alit^,  mais  sont  presque  toujoars 
vulgaires  et  parfoi^  naives;  j'en  donnerai  quelques  i6chao- 
tillons  : 

<  (Le  S^nat)  avait  soutenu  son  comp^titeur  (Julien) 
»  aussi  longtemps  qu'il  y  eut  pour  lui  quelque  chance  de 
»  succ^s  et  ne  Tabandonna  que  par  14cbet£ ;  car  jl  y  a 

>  Idchet6  k  abandonner  des  amis  tomb(6s  dans  la  misire  et 
V  le  malheur.  » 

<  Niger  envoya  demander  k  T^tranger  un  secours  qu'il 
»  avait  si  d^daigneusement  refus6;  mais,  avec  Texil^  de 
»  Tomi,  il  put  songer  aux  amis  qui  vous  entourent  aussi 

>  longtemps  que  la  fortune  vous  favorise,  mais  vous  aban- 
»  donnent  du  moment  que  le  malheur  est  venu  frapper  a 
»  votre  porte.  » 

c  Heureux  (qui  done?)  si  tous  les  princes  agissaient 
»  avec  une  m&im  sage^se ,  fais^nt  plier  Torgueil  et  Tambi- 

>  tion  devant  le  bien  de  leur  peuple.  p 
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c  Comme  si  celle  v^rtu  (U  cba8tet^)  pouvail  ^tre  connue 
p  dans  TantiquU^  patyenne.  t. 

€  Mais  ramour  est  aveugie,  (lit  !§  proverbe*  <)l  Severe 
ie  fatapsfii.  » 

y^uteur  n'a  pas  toujours  su  roister  k  son  penchant 
pour  la  declamation.  Exemples  : 

c  l""  Quand  done,  6  Rois,  apprendrez^-vous  que  vous 
»  ^tes  sur  Ie  tr6iie  non  pour  faire  peser  sur  yos  sujeis  le 

>  jong  de  votre  autorit^  souveraine  et  mettre  en  pratique 
»  cette  parole  du  plus  grand  despote  qui  fut  jamais  <  TEtat 
»  c'est  moi  »  mais  pour  agir  en  tout  et  toujoqrs  en  vue  dn 

>  plus  grand  biea  de  vos  peuples.  Que  ne  vous  persuadez* 
»  vous  que  la  royaut^  est  la  plus  bellq  des  cboses,  aussi 
»  longtemps  qu'elle  resle  ce  qu'elle  est,  mais  qu'elle  est 
»  ei^rable  du  moment  oh  elle  s'appelle  despotisme  ou 
»  tyrannie.  » 

«  2^  lis  (l^s  pr^toriens)  n'osent  sortir  de  leur  camp,  les 
»  Inches ,  mais  du  baut  de  leurs  remparts  —  6  exemple 
»  unique  dans  Thistoire  du  monde  -^-r  ils  mettent  Tempire 
»  k  I'encan.  » 

c  Est-ce  done,  6  laches,  pour  vendre  Tempire  aux  plus 
»  offrant,  que  vous  portez  les  armes  romiunes?  Est--ce 

>  pour  aboutir  k  une  telle  ignominie  que  Rome  s'eet  bal- 

>  lue  durant  des  sidles?  Apr^  avoir  rempli  le  monde  de 
p  la  gloire  de  son  nom,  apr^s  avoir  produit  une  phalange 
»  dB  b^ros  et  s*^tre  montr^  aussi  romaine  par  T^p^  que 
»  par  la  parole,  Rome  que  la  gloire  avait  enivr^  s'adonna 
»  au  vice,  le  Remain  des  plaines  de  Zama,  oil  il  triompha 
p  du  plus  puissant  peupie  d'ators,  fut  conduit  au  camp 
p  pr^torien — vrai  Lupanar — disputer  Tempire  du  monde 
»  non  plus  par  les  armes,  mais  par  une  poign^e  d'or;et 
p  ce  sont  des  Romains  qui  marchandent  Teippire.  p 
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€  Yous  Flavius  Sulpitianus,  indigoe  beau-p^re  de  Per- 
»  tinax,  et  vous  surtout  Marcus  Didias  ScYerus  Julianus, 
»  descendant  du  plus  grand  jurisconsulte  du  r^e  d'Ha- 

>  drien,  vous  sacrifiez  la  dignity  romaine  k  vos  passions 
»  cupides  et  ambitieuses.  Vous  vous  laissez  entralner  par 
»  les  exhortations  de  deux  femmes.  » 

c  Vous  Temportez  Julien!  la  domination  de  TUnivers 
»  vaut  vingt-cinq  mille  HS  par  pr^torien.  Entrez  an  camp 
»  des  pr^toriens  avec  le  surnom  de  Commode,  vous  y  £tes 
»  k  votre  place.  Mais  vos  passions  on t  d^pass£  vos  moyens; 
»  vous  ne  pouvez  accomplir  vos  promesses;  vous  serez 

>  victime  de  vos  passions  orgueilleuses.  Vous   n^avez 

>  achet^  Tempireque  pour  pouvoir  vous  faire  forger  sur 
»  un  trdne  que  vous  avez  d^sbonore.  Vos  d^irs  sont 
»  accomplis,  vous  &ies  empereur,  mais  Romain  vous  ne 
»  r^tes  plus.  » 

Cette  derni^re  apostropbe  laisse  bien  loin  derri&re  eile 
les  reflexions  de  de  Cbampagny  sur  ie  m£me  ^v^nement ; 
elie  tient  de  Tampliflcation  de  rh^torique;  elle  jure  d'ail- 
leurs  avec  ce  qui  pr^c^de  et  ce  qui  suit,  et  fait  songer  aa 
purpureus  assuitur  pannus  d'Horace. 

L'auteur  nous  pr^vient  que,  le  temps  lui  ayant  manqui 
pour  revoir  ce  qui  avait  6t6  6crit  par  lecopiste,  nous  ren* 
contrerons  peut-^tre  dans  son  teste  de  nombreuses  incor- 
reclions.  Mais  outre  les  fautesdecopiste,  nous  avons  encore 
trouv^  un  bon  nombre  de  locutions  vicieuses,  telles  que : 
€  N'eut  pas  de  Severe  une  opinion  assez  haute  de  guer- 
rier;  »  «  la  victoire  balance  du  cdt^  de  Severe;  »  c  cbe- 
vauchait  a  cheval ;  »  c  un  peuple  qu'une  sage  r^publique 
gouverne;  »  <  s^culariser  ses  rivaux.  >  etc. 

Je  ne  sais  si  Tauteur  a  emprunt^  la  phrase  suivante  ou 
si  elle  lui  appartient : «  Le  S^nat  n'^tait  plus  qu'une  vieille 
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servante  au  service  de  tous  les  tyraDs,  »  elle  lai  plait  telle- 
roent  qu'il  Temploie  deux  fois;  je  la  trouve  moi  de  mau- 
vais  goAl. 

Je  passe  k  un  autre  ordre  d*observations.  Les  testes  cit^ 
dans  le  m^oire  ne  sont  pas  toujours  interpr^t^s  exacte- 
oient.  En  voici  des  preuves:  p.*  25,  t  il  eut  de  beaux  succ^ 
oratoires;  >  Spartien  oe  parle  pas  de  succ^,  il  dit  simple- 
meat :  publice  declamavit.  P.  55.  t  Sans  lui  accorder  cepen- 
dant,  quoi  qu'en  dise  Spartien ,  le  droit  de  se  faire  prdc^er 
de  fasces  crnn  securibus;  »  le  mot  fasces  ne  figure  m^me 
pas  dans  le  texte  de  Thistorien.  P.  81.  c  Julien  avait  n^ 
glig^  la  justice  comme  il  avait  n^lig^  toute  administra- 
tion (Spart.  Jul.  4).  II  n*y  a  pas  un  mot  de  cette  n^ligence 
dans  toute  la  vie  de  cet  empereur  par  Spartien ;  on  ne  doit 
pas  perdre  de  vue  d'ailleurs  que  son  r^ne  n'a  dur^  que 
deux  mois.  P.  91 .  c  Sans  demander  Fautorisation  do  S^nat, 
il  quitta  Rome  aprte  trente  jours  de  r^idence  dans  la 
capi tale  (Spart.  Sev.  8.);  »  Thistorien  ne  parle  aucunement 
de  Taotorisation  du  S^nat.  P.  105.  c  La  vengeance  est 
indigne  d'un  prince,  elle  ne  r^v^le  qu'une  &me  basse  et 
v^nale;»  c'est  la  traduction  libre  d'un  passage  de  Juvenal 
(SaL  XIH,  189),  dans  lequel  cependant  on  chercherait 
vainement  Fid^  de  v^nalit^,  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
la  vengeance. 

Je  ferai  encore  une  derni^re  remarqne.  Au  chap.  I,  il 
est  dit  que  S^v&re  ne  resta  pas  longtemps  avocat  du  (isc, 
son  oncle,  ancien  personnage  consulaire,  lui  ayant  fait 
obtenir  bient6t  le  laticlave.  Mais  cette  distinction  n'^tait 
aucunement  incompatible  avec  la  charge  en  question ;  elle 
n'a  done  pas  dA  obliger  S^v^re  k  renoncer  k  celle-ci. 

A  la  fin  du  chap.  IV  de  la  deuxi^me  partie,  Tauleur  nous 
d^lare  que  ce  chapitre  est  incomplet,  qu'i  Taide  des  notes 
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qu'il  a  recueillies,  il  pourrait  lui  donner  enoore  de  longs 
d^veloppements,  et  qu'il  en  est  de  m^iiie  d^  la  note  sur  la 
bataille  de  Lyoa.  II  promet  renvoi  d*uQ  supplement,  si 
rAcad^mie  couronne  son  m^oire.  Je  ne  pense  pas  que 
dans  les  conditions  od  se  pr6s^nte  le  conconfs,  la  classe 
puisse  accepter  le  supplement  promis.  Mais  comme  de 
i'aveu  du  concnrrent  son  travail  est  incomplet;  comma  en 
outre  il  r^sulte  de  raes  observations  qu^il  est  susceptible  de 
reeevoir  de  notables  ameliorations  ^t  qu*il  pourrait  diffiei* 
lement  etre  imprime  dans  son  eiat  aetuel ,  j'estime  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  lui  aecorder  le  prix. 

La  r^ponse  n*  3  porte  pour  epigraphe  ces  paroles  de 
Montesquieu:  «  II  avaitde  gr^ndes  qualit^s;  mais  la  dou^ 
eeur,  cette  premiere  vertu  d^s^ princes,  lui  manquait. » 
Le  manuscrit  se  compose  de  cinq  pages  et  demie  du  format 
in-octavo.Lesouvragescitescommeautoritessont :  ie  Die* 
tionnaire  historiquede  Tabb^de  Feller eU'Histoirerom9ine 
racontee  aux  enfants  par  M.  Lam^  Fleury.  Cette  r6poDse 
est  evidemment  I'oeuvre  d*un  mauvais  plaisant;  c'est  tout 
cequej*en  dirai. 

La  devise  du  memoire  n*"  4  est  la  phrase  suivante  par 
laquelle  M.  Amed4e  Thierry  caract^rise  Severe  :  <  Peu 
d'empereurs  ont  montre  qne  individualite  plus  forte  et 
laisse  dans  Thistoire  de  Rome  une  trace  plus  profonde.  > 

Dans  une  note  plae^e  en  tele  du  manuscrit,  Tauteur 
declare  qu*une  maladie  Fa  empdche  d*en  soigner,  cooinie 
il  Taurail  desire,  le  fond  et  la  forme,  que  le  temps  lui  a 
manque  pour  copier  son  memoire  en  entier,  qu'il  n*a  pu 
tirer  parti ,  ipeme  dans  les  pages  envoyees  au  coneours,  de 
tous  les  materiaux  qu*il  avait  recueillis ,  qu'enGn  la  pre- 
face, le  chapitre  sur  la  politique  de  Severe  et<relui  sur  le 
droit  civil  ne  son|,  pas  encore  rediges,  Uu  delai  de  liuil- 
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jouj^,  ajoqte-tpil,  lui  suffirait  pour  copipl^ler  ^n  m^oftoire 
el  uo  d^iai  d'un  mois  lui  peroiettrait  d*envoyer  4  l*Acade* 
Diie  UQ  manuscrit  npuveau  complei  Qt  ^utigremeDt  remaqi^ 
quaut  au  siyle  et  quant  au  fond. 

L*art.  35  dQ  uolre  r^lement,  eo  eicluantdu  coucours 
les  m^moires  remis  aprte  le  terme  prescrit,  iuterdit  yitr 
tuellement  d*accorder  des  d^iais.  La  cJaase  n'aurail  done 
pu  accMer  au  d^ir  du  concurrent,  Elle  doit  le  regretler 
d*autant  plus,  que  les  parties  et  les  fragments  de  m^moire 
qui  lui  ont  &i&  envoy^s  sont  de  nature  k  faire  bien  augurer 
de  Tensemble.  Si  T^rudition  de  Tauteur  du  m^moire  n""  4 
est  plussobre  que  celle  de  Tauteur  du  m^moire  n""  2,  ses 
recberches  n'ont  pas  ^t^  moins  vastes.  Le  naanuscrit  pprte 
la  uidme  devise  que  le  n**  3  du  concpursde  187Q;  c*est  un 
des  inolil^  qui  me  font  supposer,  qu*il  soot  tous  les  deui^ 
de  la  m^me  personne.  En  lout  cas  je  n'b^site  pa^  k  applir 
quer  k  Tun  le  jugement  favorable  que  j*ai  port£  de  Tautre. 
Mais  comroe  les  lacunes  de  ce  m^moire  n""  4  sont  trop  nom- 
breuses  et  trop  considerables  pour  qu'il  puisse  concourir 
avec  descbances  de  succ^s,  j'ai  cru  pouvoir  me  dispenser 
de  )*analyser  et  de  faire  des  observations  de  detail. 

II  r^sulte  de  mes  conclusions  sur  chacun  des  m^moires 
en  particulier  que,  dans  moo  opinion,  la  classe  ne  doit  pas 
d^cerner  encore  cette  ann^  la  m^daille  d*or.  Mais  si, 
comoie  je  Tespere,  elle  remet  une  troisieme  fois  la  ques- 
tion au  concours,  elle  pent  s'attendre  k  recevoir  enfln  des 
r^ponses  qui  m^riteront  ses  suffrages.  J'ai  fait  remaiqucr 
plus  haul  que  deui  des  concurrents  s'^taient  livr^s  k  de 
longues  et  p^nibles  recberches;  elles  les  out  probablement 
empcch6s  de  commencer  en  temps  utile  la  r^daclion  die 
leurs  m^moires.  L'un  d*eux  cependant  auraiteu  probable- 
ment acbev^  son  travail,  s'il  n*avait  perdu  son  lemps  ji 
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des  accessoires  et  k  des  minuties.  J'estime  que  rAcadenak 
doit  des  encouragements  k  leurs  pers^v^rants  el  louables 
efforts  et  je  proposerais  volontiers  k  la  classe  de  dteeraer 
une  m^daille  d'argent  k  celui  des  deux  qui,  grice  peul-^tre 
k  la  maladie  de  son  rival,  a  approch^  le  plus  du  but,  je 
veux  dire  a  Tauteur  du  m^moire  n**  2,  si  pour  accepter 
cette  recompense,  il  ne  devaitse  faire  connaitre  et  s'exclure 
par  Ik  du  nouveau  concours. 


«  Je  me  rallie  de  tout  point  aux  conclusions  formulees 
par  M.  Roulez,  et  comme  ces  conclusions  me  paraissent 
trfes-bien  motiv^es,  je  crois  inutile  de  les  appufer  a  mon 
lour  par  de  nouvelles  considerations.  Je  me  permettrai  sea- 
lement  d'insisler  sur  un  d^lail,  qui  du  reste  a  d^ja  ^t^  tou- 
ch6  par  noire  savant  confrere.  Si  Tauteur  du  m^moire  n*  2, 
qui  semble  avoir  d&jk  concouru  en  1870,  voulait  une  troi- 
si^me  fois,  comme  je  TespSre,  prendre  part  k  la  lulte,  je 
I'engagerais  fortement  Ji  renonc^r,d'une  mani^reconaplele, 
k  ce  ton  declamatoire  qui  depare  les  meilleures  parties  de 
son  travail.  Ce  que  TAcad^mie  demande,  comme  M.  Roulez 
Ta  fail  remarquer,  c'est  une  (5tude  principalement  destinee 
aux  savanls,  et  dont  rordre,la  clarl6  et  la  critique  doivent 
constiluer  les  seuls  ornemeuts.  Le  ton  declamatoire,  qui 
n'est  de  mise  nulle  part,  esl  inlolerable  dans  un  travail 
d*erudition.  Je  crois  done  que  Tauleur  du  m^moire  n*  2 
agirait  sagemenl  en  se  d^barassanl,  autant  que  possible,  de 
ce  style  emphatique  et  oulr^  qu'il  doit  probablement  k  une 
imitation  peu  heureuse  des  ouvrages  de  de  Champagny.  • 
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c  Les  qualre  m^moires  envoy^s  en  r^ponse  i  la  pre- 
miere question  sont  d'une  vaieur  si  diff^rente,  qu'ils  ne 
comportent  pas  un  parallele.  Malheureusement  il  n*en  est 
pas  UD  seul  auquel  la  classe  puisse  d^cerner  la  recompense 
promise  pour  le  sujeld'bistoire  romaine  remis  au  concours 
depuis  deux  ans.  Je  partage  i  cet  ^gard  Tavis  de  M.  Roulez 
dans  le  rapport  qu'il  \ient  de  lire  ^  titre  de  premier  com- 
missaire,  et  j'ai  la  satisfaction  d'entendre  que  c'est  aussi 
Topinion  de  notre  honorable  confrere  charge  de  la  m^me 
t&che,  H.  Aug.  Wagener. 

Sans  parler  d'une  narration  sommajre  (n*"  3)  qui  serait 
ecartee  sur-le^haipp  comme  indigne  d*une  seconde  lecture, 
on  aurait  ^  signaler  un  tableau  du  r^gne  de  Septime  Se- 
vere (n*"  1)  bien  conQU  dans  son  ensemble,  esquiss^  avec 
une  elegance  soutenue,  maisse  reofermant  dans  le  cercle 
des  renseignements  acquis  depuis  assez  longtemps  i  la 
science. 

On  aurait  i  louer  aussi  les  premieres  ebauches  d*un  ecrit 
savant  (n*"  4)  qui  revele  Tentente  des  recherches  de  haute 
erudition  et  qui  a  dA  etre  puise  aux  meilleures  sources  : 
mais  le  volumineux  manuscrit  ne  renferme  autre  chose 
que  cinq  ou  six  chapitres  rapidement  annotes  d*un  ou- 
vrage  considerable,  dont  il  nous  manque  le  plan  trace  de 
la  main  de  Tauteur. 

Le  memoire  n*"  2  est  seul ,  par  son  etendue  et  son  exe- 
cution, danS  les  conditions  du  concours,  ainsi  que  Fa  re- 
coDDu  M.  Roulez.  L'erudition  du  concurrent  s'est  deployee 
k  raise,  et  meme  surabondamment ,  sur  le  plus  grand 
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nombre  des  questions  curieuses  d'bistoire,  de  g^ographie^ 
et  d'antiquit^s ,  ressortant  du  sujet.  II  n*a  pas  oblige  de 
noter,  en  chaqu€  endrdU,  ]*dpinion  des  critiques  de  nos 
jours,  qu'il  a  recherch^e  dans  des  recueils  scientiGques 
d'uhe  veritable  autoHt^.  II  a  profits  des  lumidres  r^pan- 
dues  sur  plrtd  d'un  point  obseor  ou  controversy,  dans  des 
pubKcations  ^p^ciales  d'^pigraphie  et  d*arcb6ologie,^par  des 
savants  tels  que  Henzen,  Borghesi,  Lton  Renier,etc.  Quel- 
quefois  il  d'est  appuy^  sur  des  ndtices  fort  rares,  snr  des 
motiograpbies  et  Snr  d^  repertoires  que  ies  bibliotb^oes 
de  notre  pays  ne  possMent  pas  i  on  en  inKrerait  qu*il  n*y 
est  parvenu  que  par  des  recherches  qu*il  aurait  faites  en 
personne  k  T^i^anger. 

Mais  Tauteur  n*a  pu  partout  mettre  k  profit  cette  masse 
de  renseignements  sp^iau:^,  indiqu^  minutieusement  dans 
ses  notes.  \\  n*a  pas  r^nssi,  sur  toute  6poque,  k  niettre 
pleinement  en  Iumi6re  Ies  ^v^nements  dn  regno  de  S^vire 
qui  n'ont  pas  encore  .troUv^  place  dans  Ies  prineipani 
livres  sur  lliistoire  des  C^sars.  II  hii  est  arrive  de  s'arrtter 
i  quelques  particularit^s  d'ud  ii^t^r^  secondaire  an  ditri- 
ment  des  faits  sur  lesquels  il  lui  eilit  et^  avantageux  d*in^ 
sister. 

Des  chapitre^  entiers,  fort  importants,  teU  que  eeus  qui 
concernent  Tadministration  et  la  jurisprnftedce  k  T^poque 
de  severe,  ne  pr^sentent,  dans  le  m^moire  u^  2,  qu'une 
redaction  inacbev^e.  D^tis  cette  def'niftrepartieje  tn6moire 
atirait  bes^in  d'une  revision  appr6fottdie  et  presque  com- 
plete, comme  il  aurait  besoin ,  en  beaucoup  d^autres  pas- 
^geS,  de  retouched  et  de  retrancfaetnedls. 

Le  nduvel  bistorien  de  S^v^re  n*a  pu  se  Jldfendre  de 
multiplier  Ies  r^fleiions  et  Ies  maximes  en  bieti  des  endroils 
ofi  r(Hi  peut  en  contester  Td^propos  et  la  justesse  :  trop 
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souvent  il  interrompt  ses  narrations  par  une  reflexion 
'  philosophique,  ou  bien  il  les  termine  par  un  trail  senten- 
cieux. 

Si  ]e8  recherchee  de  Taytear  ont  &i6  considerables,  on 
regrette  que,  faute  de  temps  sans  doote,  il  n'en  ait  pas  tir^ 
meillear  parti :  on  voudrait  qu'il  en  eAt  pr^sent^  les  r^ul- 
tats  avee  plus  d'ordre  et  plus  d'enchalnement.  D'auire 
part,  son  style  est  in^al  et  souvent  incorrect. 

En  r^um6,  il  est  impossible  de  livrer  sur-le-champ  ft  la 
pQblicit6  le  fruit  rton  assez  mAri  d*un  travail  opinlfttre  et 
consciencieilx,  to^ritoire  k  b^aucoup  d'^gards.  Non-seule^ 
ment  r^crivain  n'est  point  parvenu  k  terminer  convena-^ 
blement  sa  tftcbe  prise  en  elle-m^me  ^  mais  encore  il  a 
faiss^  trop  dimperfections  dans  la  forme  d*un  bout  ft  Tautre 
de  son  ouvrage. 

Pourreconnaltrerestimedueft  se^remarquables  efforis, 
je  propose  ft  la  etess^ ,  d'accord  avec  nos  deux  honorablcs 
confreres,  de  voter  la  mMaille  d'arg^t  en  i^veur  du  plus 
heareux  des  concuttents.  > 

La  ehsse  &  adopts  les  conclusions  do  rapport  de 
M.  Ronlez,  aiixqnelles  otit  souscrit  MM.  Wagoner  et  F^lix 
N6ve. 
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TROISll^MB  QUESTION. 

Apprecier  le  regne  de  Marie -Therese  aux  Pays-Bas  (1). 

c  Un  mojs  ne  s'^tait  pas  ^coul6  depuis  la  mort  de  Harie- 
Th^r^,  lorsque  sous  les  voAtes  de  Sainte-Gudule,  eo  pre- 
sence d*une  foole  profond^ment  ^mue,  son  oraison  funebre 
fut  pronone^e  le  23  d^cembre  1780.  L'orateur  sacr^  cbargi 
de  lui  rendre  ce  dernier  hommage  ^tait  Tun  des  premiers 
membres  de  notre  Compagnie,  Tabb^  de  N^lis,  el  il  ne 
manqua  point,  en  ^num^rant  les  litres  de  rimp^ratriee  i  la 
reconnaissance  publique,  de  rappeler  la  creation  de  TAca- 
d^mie :  c  L'Europe ,  disait-il,  Fa  vue  encourager  les  lettres 

>  et  les  arts  par  des  ^tablissements  utiles  faits  pour  en  con- 

>  server  et  propager  le  fruit.  Elle  s*honorait  en  bonorant 

>  les  savants :  approbation  qui  pent  tout  snr  des  &mes  sen- 

>  sibles  i  la  gloire » lorsqu'elle  descend  du  trdne.  » 
L'Acad^mie  ne  pouvait  c^l^brer  sa  f^te  jubilaire  sans 

rendre  hommage  k  la  m^oooire  de  son  illustre  JTondairice. 
Peut-^tre  est*il  k  regretter  qu*elle  n'ait  point  inscrit  dans  le 
programme  teloge  de  Harie-Th^rese,  puisque  cette  forme » 
sans  exclure  Timpartialit^,  imposait  davantage  r^l^vation 
de  la  pens^e  et  la  noblesse  du  style;  pent-^tre,  en  se  bor- 
nant  k  r^clamer  une  appreciation  de  son  r^ne,  a-t-elle 
trace  la  limite  trop  etroite  d*une  etude  qui  semble  de- 
mander  k  la  statistique  ses  principaux  elements. 

Mais,  quelles  que  puissent  etre  k  ce  egard  les  reserves 
qui  ont  ete  dej&  exprimees  par  d*honorabies  membres  de 


(1)  Voir  Bulletin  de  f^Trier  dernier,  page  129,  pour  r^nom^ratlou  des 
m^moires  re^us. 
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la  dasse,  on  ne  saurait  faire  un  reproche  aux  concurreots 
de  s*dtre  inclines  devant  les  termes  m^mes  du  programme. 
'  Nous  aurons  doac  k  examiner  quels  sont  les  travaux  les 
plus  consciencieuxy  quelles  sont  les  rechercbes  les  plus 
pers^v^rantes  auxquelles  cette  question  a  donn^  lieu;  nous 
ne  croyons  pas  toutefois  devoir  en  s^parer  le  m^rite  de  la 
composition  et  de  la  redaction,  puisque  ce  m^rite  relive, 
avanl  tout,descompagnies  cbai^^sde  conserver  les  saines 
traditions  litt^raires. 

Deux  m^moires  nous  sont  parvenus  : 

Le  n""  1  est  6crit  en  fran^is,  le  n""  2  en  flamand ;  ils  ont 
Fun  et  Tautre  ei^iron  la  m£me  ^lendue,  et  les  nombreux 
cbapitres  qui  se  succMent  embrassent  k  peu  pres  les 
m^mes  mati^res. 

.  Dans  le  n""  1 ,  la  premiere  partie  est  consacr^e  k  la  sou- 
veraine  et  k  ses  ministres;  la  seconde  aux  institutions 
parmi  lesquelles  I'auteur  range  tour  k  tour  le  pouvoir  ex^- 
cutir,  les  institutions  proviuciales  et  communales,  Tordre 
judiciaire,  Tordre  eccl^siastique,  les  administrations  flnan- 
ciSres,  I'instruction  publique  et  les  ^tablissements  mili- 
taires.  La  troisi<^me  partie  a  pour  objet  Texamen  des 
r^fornies  introduites  par  Tlmp^ratrice  dans  les  conseils 
provinciaux  et  communaux,  dans  les  finances,  dans  la 
l^islation,  dans  le  culte,  dans  I'enseignement,  dans  les 
sciences  et  dans  Tarm^e.  Suit  un  appendice  destine  k  faire 
connaltre  le  caractdre  et  les  moeurs  des  babitants  ainsi 
que  les  r^les  et  les  usages  qui  president  k  la  vie  mat£- 
rielle. 

Le  0""  2,  plus  complet  que  le  nM,  renferme  41  cbapi- 
tres. Le  premier  cbapitre  nous  met  en  presence  de  Marie- 
Tb^rese  et  de  ses  ministres;  les  cbapitres  II  et  Ys'occupent 
des  relations  des  Pays-Bas  avec  les  pays  Strangers.  Les 

a™*  S^.RIE,  TOME  XXXni.  31 
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chapitres  VI  k  YIII  nous  inilient  aux  details  assez  com- 
pliqu^  de  radministration  int^rieure.  Le  chapitre  IX, 
Tun  des  plus  importants  du  m^moire,  ^tudie  dans  chaque  • 
province  ce  qui  formait  les  v^rilables  institutions  natio- 
nales.  Dans  les  chapitres  suivants,  Tauteur  passe  successi- 
vement  en  revue  les  questions  financiires,  les  affaires 
eccl^siastiques ,  Tenseignement  k  tons  ses  degrfe,  la 
situation  des  arts  et  des  iettres,  la  bienfaisance  publique, 
I'industrie,  Tagriculture  et  les  divers  pouvoirs  judiciaires. 

Sous  tons  les  rapports,  le  n*"  2  est  sup^rieur  au  nM.  II 
est  vrai  que  Tauteur  du  n""  1  fait  pf^c^der  son  m^moire 
d'une  assez  longue  liste  d'ouvrages  relatifs  k  Marie-Tb^r^se, 
parmi  lesquels  on  s^^tonne  de  rencontrer  les  annuaires 
des  d^partements  de  la  Lys  et  de  TEscaut,  mais  tout  r6- 
v^le  dans  le  cours  de  Touvrage  une  extreme  pr^ipitatioo 
k  r^unir  des  documents  mal  combines  et  mal  dig6r^. 

L'auteurdu  n'^Sypiusattentif,  plus  circonspect,  a  pesi 
avec  soin  la  valeur  des  pi^es  qu'il  a  eues  sous  les  yeux  et 
parmi  celles-ci  ii  en  est  un  assez  grand  nombre  qu'il  a 
tir^  des  pr^cieuses  collections  des  archives  g^n^rales  du 
royaume. 

II  y  a  aussi  entre  ces  deux  m^moires  une  notable  diffe- 
rence. D'une  part,  Tauteur  du  n*"  1,  in  juste  pour  Marie- 
Ther^,qu'il  peint  dispose  k  la  vengeance  et  port^  k  la 
dissimulation  comme  si  elle  ^tait  de  T^cole  de  Louis  XI  (1), 
8*est  inspire  des  id^es  de  Voltaire  et  de  Diderot Ji^es^selon 
lui,  k  reternel  honneur  de  la  France  (2).  D'autre  part,  Tau- 


(I)  «  Marie-Th^i^sesaTaitdi8simaIer;eIle^uitaDpeuderdooIedece 
»  ma!tre-roi  Louis  XI.  La  yeDgeance  u*a  pas  ^t^  assez  ^trang^  i  si  poK- 
»  tiqae.  »  (H^m.  d*  i,  pp.  13  et  14). 

(9)  «  Ce  sera  r^ternel  hoDoeur  de  la  France  d'avoir  organist  en  qielqie 
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teur  du  n""  2  reproduit ,  en  appr^ciant  le  r^oe  de  Marie- 
Th&r^e,  le  jugement  que  nos  pSres  en  ont  port£,  juge- 
ment  conforme  k  nos  traditions  nationaies ,  qui ,  en 
proclamant  les  vertus  de  ritnp^ratrice^  a  n^nmoins  d^- 
plor^,4  plus  d'une  reprise,  des  tentatives  malbeureuses 
doDt  Texemple  ^ara  et  perdit  Joseph  11. 

Le  style  du  m^moire  n""  2  est  empreint  d'une  simplicii^ 
digne  d*^loges;  je  me  bornerai  k  citer  quelques  lignes  de 
la  conelusion  : 

c  Au  dix-huiti^me  si^le,  c'est*^ire  k  une  ^poque  oil 

>  Ton  admettait  que  tons  les  pouvoirs  ^taient  r^unis  dans 

>  la  main  du  souverain,  se  d^velopp^rent  d*autres  prin- 
»  cipes  qui  devaient  i^^pandre  l*anarchie  dans  toule  TEu- 

>  rope.  De  14,  des  conflits  qui  depuis  des  si^cles  ^taient 

>  r&olus  en  Belgique;  de  14,  de  tongues  discussions  sur 

>  la  forme  des  gouvernements  et  la  base  des  £tats,  qui 

>  eussenl  dA  rester  Strangers  k  un  pays  dont  les  institu- 

>  tions  opposaient  une  barri^re  au  pouvoir  absolu. 

»  Nos  lois,  consacr^es  par  une  longue  8uite  de  si^cles , 
1^  assuraient  le  maintien  de  nos  liberies  publiques  :  leur 
»  revision  ^tait  superfine  et  n*^tait  demand^e  par  per- 

>  Sonne.  En  Belgique,  comme  en  Angleteirre,  elles  4taient 
»  le  fruit  d'une  longue  experience  et  k  ce  titre  entour^es 
»  da  respect  de  tons.  Les  theories  propagees  en  France 

>  et  en  Allemagne  ^taient  done  sans  objet  dans  un  pays 
J  qui  avait  traverse  loutes  les  ^preuves.  Nos  populations, 

>  hosiiles  k  la  centralisation,  ^taient  r^solues  a  conserver 


»  sorte  ce  mouTemeDt  social;  ce  sera  sa  gloire  la  plus  pure  que  d*aToir 
»  donn^  un  corps  k  des  th^ries  que  le  g^ufe  des  Voltaire,  des  Diderot , 
»  des  d*Alembert  a  pr^s^  et  re?etaes  d*une  forme  imp^rissable.  » 
(Mem.  ii«l,p.ll.) 
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»  k  DOS  provinces  et  i^  nos  communes  le  bienfait  de  leors 

>  vieilles  institotions  marquees  du  sceau  du  sentiment 

>  national.  Elles  croyaient  que  le  premier  devoir  du  gou- 
»  vernement  iitait  de  s'y  conformer  et  de  les  prot^er.  La 

>  Belgique  sentait  profondement  le  besoin  de  r^sister  k 
»  des  principes  nouveaux  qui  devaient  bientdt  ruiner  la 

>  maison  d'Autricbe  elle-mdme.  Gombien  n'eAt-il  pas  &i& 

>  plus  sage  d*^outer  et  de  d^velopper  le  sentiment  natio- 
»  nal  au  lieu  de  chercher  k  Taffaiblir!  iSi  le  gouverne- 

>  ment  autrichien,  fiddle  k  son  rdle  naturel  de  conserva- 

>  lion ,  au  lieu  de  se  poser  en  r^formaleur  politique  et 

>  religieux,  s'^tait  born£  k  faire  disparattre  des  abus  in- 

>  contest^,  s*il  s'^tait  seulement  appliqu^  k  r^tablir  Tor- 

>  dre  Ik  oik  r^gnait  le  d^sordre ,  si  ses  soins  avaient  6i& 

>  r^rv^s  aux  int^r^ts  mat^riels  du  pays,  jamais  les  Pays- 

>  Bas  n'eusseut  poss^^  une  administration  plus  f^nde 
»  en  bienfaits,  et  c'eAl  &i^  la  plus  belle  page  de  notre  his- 

>  toire.  > 

Dans  le  n'^  1 ,  au  contraire ,  nous  rencontrons  trop 
souvent  le  mauvais  gotlt,  Femphase,  la  negligence,  par- 
fois  mdme  Tincorrection ;  il  serait  ais^  de  citer  bien  des 
phrases  qui  trouveraient  mieux  leur  place  dans  la  pole- 
mique  de  la  presse  ou  dans  des  communications  familiSres 
que  dans  un  travail  soumis  dans  une  circonstance  solen- 
nelle  k  I'approbation  de  la  premiere  compagnie  savante  du 
pays.  Les  images  auxquelles  Tauteur  a  recoufs  sont  vul- 
gaires  et  de  plus  inexactes.  G'est  ainsi  qu'a  la  premiere 
page  de  son  m^moire,  il  nous  dit  qu'il  y  a  dans  toute  oeuvre 
trois  choses  :  Touvrier,  ses  instruments  et  son  travail. 
L'ouvrier,  c'est  Marie-Ther6se;les  inslrumenls,  ce  sont  les 
institutions;  le  travail,  ce  sont  les  r^formes.  Cest  nous 
donner  immMiatement  une  Tausse  id^  du  tableau  qoll 
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esquisse.  Sans  nous  arreler  k  distinguer  dans  les  acles  du 
r^ne  de  Marie-Th^r6se  ce  qu'elie  fit  et  cc  qu'ellc  laissa 
faire,  nous  devons  bien  reconuaitre  que  les  institulions  ne 
lui  servirent  gu^re  d*instruments  dans  les  r^rormes  qu'elle 
entreprit,  mais  que  le  plus  souvent  ce  fut  contre  ces  insti- 
tutions m^mes  que  ces  r^formes  Turent  dirig^es. 

Ce  qui  fit  la  grandeur  de  Marie-Tb^r^e,  ce  qui  fit  la 
popularity  de  son  r^ne,  c*est  que,  malgr^  les  mauvaises 
mesures  dont  pn  accusa  ses  ministres  et  k  raison  du  bien 
qu'on  rapporta  toujours  k  sa  proprc  initiative ,  il  n'y  eut 
jamais  qu'une  voix  pour  proclamer  son  sincere  et  loyal 
d^sir  d'assurer  le  bonheur  de  ses  peuples.  Pen  de  chose 
manqua  k  son  administration  pour  qu'elle  fdt  salu^  d*une 
acclamation  unanime  comme  exempte  de  d^faillances  et 
de  fautes.  II  lui  eAt  suffi  d'avoir  v^cu  qiielques  annees 
plus  t6t  et  d*avoir  pu  ainsi  se  derober  k  la  triste  influence 
des  theories  qui,  en  1780,  avaient  d&jk  creus^  de  toutes 
parts  Tabtme  qu'allait  ouvrir  la  Revolution. 

J'estime  qu'il  y  a  lieu  de  d^cerner  le  prix  k  Tauteur  du 
M^moire  n""  2,  portant  pour  ^pigraphe  les  mots  :  Maria- 
Theresia  gehort  zu,  etc.  » 


<  Un  des  principaux  bienfails  que  la  Belgiquo  doit  a 
Maric-Thirese  est  k  coup  silr  la  creation  de  notrc  Acade- 
mic, qui  fit  sortir  peu  k  peu  dc  la  torpeur,  oil  il  gemissait 
depuis  si  longtemps,  un  pays  renomme  autrefois  par  ses 
savants,  ses  litterateurs  et  ses  artistes.  D'aulres  que  nous 
poiirrontdire  que cette creation  est  meme  uncdes  gloircsde 


Digitized  by 


Googk 


(  4S8  ) 

rimp^ralrice-rcinc.  Nous  aiions  cdl^brer  Tann^e  jubilaire 
d'upc  institution  ch^re  a  nos  cceurs  ct  resl6e  deboul  apr6s 
tant  de  revolutions;  il  ^tait  bien  juste  que  le  Gouvernemenl 
de  Marie-Therese  en  Belgique  (Ai  propose  commc  une 
question  au  concours  de  Tann^e. 

D'apr^  le  m^moire  n*"  2,  que  nous  avoos  sous  tes  yeux, 
l*^uleur  ne  nous  parait  pas  novice  dans  les  luttes  academi- 
ques;  il  a  voulu  traitor  Icsujet  dans  touteson^tendueet  n*a 
neglige  aucune  source  imprim^e  ou  conserv^e  encore  dans 
les  archives  de  Vienne  et  de  notre  pays :  il  a  meroe  ea  le 
bonheur  singulier  d'^crire  h  une  6poque  ou  i'on  venail  de 
publierdes  recueilsde  documentsdu  plus  baut  prix  dans  la 
matidre,  tels  quelelivre  deM.lecbev. A.von  Arneth:  Maria 
Theresia  und  Joseph  IL  En  parcourant  le  no^moire  avec 
soin,  nous  n'avons  trouv^  aucun  fait  que  Tauteur  ait  omis, 
mais  quelques-uns,en  petit  nombre,  il  est  vrai,  qu'il  aurait 
pu  omettre  sans  inconvenient,  et,  surtout,  quelq'ues  noms 
de  savants  ou  d'artistes  qu'on  sera  peut-Stre  ^tonn^  de  voir 
places  si  haut  parmi  leurs  rivaux. 

Au  nombre  des  statuaires  on  compte  Van  Poucke  et 
Godecbarles,  qui  n*appartenaient  pas'i  T^poque  de  Marie- 
Ther6se,  ni  Redout^,  Herreynset  Ducq,  peintres  d'un  temps 
bien  posterieur. 

En  general ,  le  chapitre  des  beaux-arts  laisse  k  d6sirer 
pour  le  Tond  comme  pour  la  forme,  ainsi  que  celui  des. 
sciences. 

Le  concurrent  pense,  et  nous  le  croyons  comme  lui,  que 
FAcad^mie  ne  demande  pas  un  pan^gyrique  de  Marie- 
Th^r^se,  mais  la  calibration  du  jubiie  ne  devait-elle  pas 
faire  admettre  dans  quelques  faits  des  circonstances  att^- 
nuantes?  L*Imperatrice,  dit  Ic  concurrent  (page  50),  agis- 
sail  souvcnt  avcc  irresolution  dans  scs  negociations  avec  les 
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puissances  ^trang^res  et  y  perdait  souveqt  ies  voies,  parce 
qu*elle  leur  portait  rancune.  S'il  s'agtt  des  puissaDces  ma- 
ritiroes  qui  insultaient  i  son  autorit^  par  le  traits  honteux 
des  Banri^res  el  ruinaient  le  commerce  de  ses  sujets  par 
la  fermeture  de  i'Escaut,  comment  bi&mera-t-on  son 
m^contentement  contre  elle  (p.  50)? 

Pour  rint^rieur,  comme  elle  le  disait  elie-m6me,  Ies 
resolutions  qu'eHe  prenait  ^manaient  d'un  plan  longtemps 
arr^te,  d*un  calcul  fait  avec  soin  et  ex^cut^es  avec  une 
volonte  de  fer.  Deux  principes  la  guidaient :  le  bien-etre  de 
ses  sujets  et  son  autorit^  absolue.  Ses  faules  avaient  toutes 
leur  origine  en  ce  dernier  point;  de  \k  ses  empi^emenls 
sur  le  pouToir  spirituel  et  la  scandaleuse  expulsion  de  deux 
membres  des  ^tats  de  Flandre,  par  suite  de  leur  opposition 
k  la  loi  tout  k  fait  inconstitutionnelle  du  subside  fixe. 

Nous  croyons  que  le  m^moire  m^rite  la  m^aille  d'or, 
mais  le  style  doit  Stre  s^v^rement  revu. 

L'auteur  du  n*"  1  nous  paratt  ^videmment  inf^rieur  k 
Tantre;  son  Erudition  ^tantde  seconde  main,  il  n'a  pu  s'en 
rendre  mattre. 

Nous  sommes  heureux  de  voir  que  notre  opinion ,  qui 
d^cerne  la  medaille  d'or  au  n""  2 ,  est  enti^rement  conforme 
k  celle  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove.  » 


€  Appeie  k  me  prononcer,  aprds  mes  deux  honorables 
coU^ues,  sur  le  m^rite  relatif  des  m^moires  en  r^ponse  k 
la  question  concernant  le  r^ne  de  Marie-Tb^r^se,  je  dois 
exprimer  le  regret  de  ne  pouvoir  en  aucune  fa^on  par- 
tager  leur  mani^re  de  voir.  Empruntant  k  un  c^l^bre  his- 
Corien  de  I'antiquit^  Ies  paroles  qu'il  met  dans  la  boucbe 
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de  Caton  d'Utique,  je  me  vois  forc6  de  dire  :  Longe  alia 
mihi  mens  est  (c  tout  aatre  est  mon  opinion  >)(!).  El 
comme  ce  n'est  pas  un  caprice ,  une  question  personnelle, 
mais  un  ensemble  de  motifs  tr^s^rieux  qui  m*ont  in- 
fluence, la  classe  me  permettra  de  d^veiopper  mon  opi- 
nion; je  ne  d^espire  pas  de  la  justifier  et  de  prouver  que 
le  m^moire  n**  1  est  digne  de  la  m^ailie  d'or  et  de  Tim- 
pression  dans  les  publications  de  notre  Acad6mie.  Le  m6- 
moire  n""  2  ne  m^rite,  d'aprte  moi,  que  la  seconde  place; 
on  pourrait  lui  accorder  une  mention  honorable. 

Les  deux  m^moires  sont  k  pen  pr^  ^ux  en  ^tendcie; 
je  puis  ajouter  que  Tun  ne  c^de  gu6re  k  I'autre  en  erudi- 
tion, car  les  deux  auteurs  ont  ^galement  compulse,  outre 
les  meilleurs  ouvrages  public  dans  le  pays  eti^  T^tranger, 
le  riche  d£p6t  des  Archives  du  royaume,  source  in^pui- 
sable  de  documents  de  la  plus  haute  importance  pour 
rhistoire  du  dix-huili6me  sidcle.  Mais  \k  s^arr^te  la  res- 
semblance.  Autant  le  m^moire  n""  1  est  color^ ,  concis, 
m^thodique,  autant  il  donne  une  grande  et  favorable  id^ 
du  r^gne  de  Marie-TherSse,  dont  il  blime  cependaot, 
mais  dans  une  juste  mesure,  certains  acles  et  certaines 
tendances,  autant  Tautre  m^moire  est  incolore,  diflus, 
syst^matiquement  oppose  a  la  plupart  des  grandes  r6- 
formes  qui  furent  op^r^es  par  notre  illustre  fondalrice, 
presque  constamment  hostile  aux  vues  essentielles  des 
hommes  ^minents  qui  ont  administr^  TEmpire,  et  en  par- 
ticulier  la  Belgique,  pendant  le  r^ne  de  Marie-Th^r^se^ 
le  plus  ^clatant ,  sans  coDtredit,  de  Texistence  de  la  mo- 
narchie  autrichienne. 

L'auteur  du  m^moire  n""  1  a-t-il  bien  positivement  com- 


(1)  Sallusle,  De  CaUlinae  conjurations,  c.  52. 
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par6  Marie-Th^r^e  k  Louis  XI,  a-t-il  voulu  rabaisser 
ceUe  grande  princesse  ?  Ses  propres  paroles  vous  expri- 
meront  ma  pens^e  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire  :  je 
nlnterpr^te  pas,  je  reproduis  : 

tf  Marie-Th^rise  avail  beaucoup  de  jugement  et  une 
m^moire  fort  heureuse  :  deux  qualit^s  pr^cieuses  quand 
on  occupe  le  pouvoir.  Elle  en  avait  une  autre ,  moins 
estimable,  mais  non  moins  utile  aux  gouvernants  : 
elle  savait  dissimuler.  Elle  ^tait  un  peu  de  i'^cole  de  ce 
mattre-roi  Louis  XI  qui  aimait  k  r^p^ter  :  Qui  nescit 
dissimulare  nescit  regnare;  k  preuve  I'aifaire  de  Tal- 
liance  avec  la  France  et  les  incidents  relatifs  au  partage 
de  la  Pologne.  Nulle  souveraine  n'a  poss^d^  k  un  si 
baut  degr^  le  talent  de  plaire.  Conservant,  alors  m^me 
qu*elle  ^tait  le  moins  dispos^ei  Tenjouement,  une  phy- 
sionomie  riaote  et  gracieuse;  ayant  toujours,  de  Taveu 
m^me  de  son  critique  Podewils,  des  mani^res  ais^s  et 
pr^venantes;  ^coutant  avec  patience  et  bont6  tons  les 
solliciteurs  qui,  k  certains  moments,  formaient  presque 
l^ion,  Marie-Th^rtee  devait  fitre  et  a  6i6  excessivement 
sympatbique  k  ses  sujets. 

»  Avait-elle  tons  les  d^fauts  que  Podewils  ^tale  si  com- 
plaisamment  dans  sa  Relation  du  18  Janvier  1747  (1),  et 
que,  d*apr^  lui,  elle  aurait  eu  Tadresse  de  d^robcr  k 
lous  les  regards  dans  les  six  premieres  ann^es  de  son 
r^ne?  £tait-elle  si  vindicative,  si  ambitieuse,  si  en- 
oemie  de  la  contradiction  qu'il  s'est  plu  k  le  dire?  —  II 
faut  faire,  sans  doute,  la  part  de  la  passion  qui  est  visi- 
ble dans  le  portrait  qu'a  trac6  de  Tlmp^ratrice  Tarabas- 


(I)  Voir  Bulletins  de  la  commission  royals  dthistoire,  p  s^rie,  tome  II, 
page  230. 
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»  sadeur  prussieii.  II  y  a  certainemeDt  de  TexageratioD 
»  daD$  certains  trails,  le  r^cit  des  ambassadears  v^oi- 
»  tieDS,doDt  le  caractire  personnel  nous  garantit  rim- 
i»  partiality,  en  fait  foi.  II  n'est  pas  vrai,  par  exemp]e,qae 
»  rimp6ratrice  n'aurait  6l6  bienveillante  et  gen^reuse  que 
»  par  ostentation ;  il  n'est  pas  vrai  non  plus  qu'elle  n*aurait 
»  jamais  ^prouv^  aucune  repugnance  pour  la  guerre.  Sa 
>  correspondance  avec  son  fils  Joseph  est  faite  avec  Irop 
»  de  bon  sens  et  denote  trop  de  cceur  pour  que  nous 
»  ajoutions  foi  aux  assertions  de  Podewils.  La  souveraine 
»  qui,  dans  le  secret  de  rintimit^,  etalors  que  personne 
»  n'est  Ik  pour  Pentendre,  ^crit  k  son  fils :  c  //  faut  faire 
»  le  bien  et  convaincre  le  monde  par  la  y  mats  jamais  le 
»  dire,  cette  femme  n'est  pas  aussi  hypocrite  que  veut 
»  bien  le  dire  le  ministre  prussien  >  (1 ). 

Je  m'arrdte  ici,  ce  portrait  n'est  certes  pas  une  satire, 
r^crivain  ne  porte  son  jugemeut  qu'avec  circonspection  et 
en  s'entourant  de  tout  ce  qui  pent  T^clairer.  II  rappelle 
les  attaques  dirig^es  contre  rimp^ratrice,  mais  en  ayaut 
soin  de  faire  appr^cier  la  valeur  des  t^moignages  et  il  re- 
trace, je  puis  le  dire,  les  grandes  qualit6s  de  la  princesse 
avec  une  ^l^gance  de  style  que  Ton  ne  rencontre  pas  fr^- 
quemment  dans  les  m^moires  envoy^s  aux  concours.  A  la 
fin  de  son  travail,  i'auteur  du  m^moire  n""  2  a  ^galement 
consacr6  quelques  mots  k  Tlmperatrice;  dans  i'apprScia- 
tion,  fort  courte,  qu'il  fait  du  caractAre  de  Marie-Th^rtse, 
il  la  traite  de  princesse  irr^solue  et  pas.  trop  franche  [eene 
besluitelooze  en  niet  zeer  openhartige^  vorstin)  (2).  Un  peu 


(1)  Pages  13  il  i4  du  manuscril. 

(2)  Page  220  du  manuscrit. 
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dissimul^e,  soit;  mais  manquant  de  decision,  elle,  si 
ferme,  si  opinio trc  dans  ses  dcsseins  :  Ic  reproche.  me 
semble  singulier. 

Dans  le  m^moiren'*  1, 1'auteur  conclut  en  ces  termes : 

»  Les  sympathies  des  esprits  iiberaux  de  notre  tenips 

)»  doivent  Stre  acquises  aOx  ^ouvernemenis  intelligents 

»  qui  marchent  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  du  progr^. 

>  Le  gouvernement  de  Marie-Therise  a  6l6  de  ceux-14. 

>  11  nous  voulait  du  bien,  il  nous  en  a  fait  (1).  » 
Tout  autres  sont  les  id6es  de  son  concurrent.  II  loue 

Marie-Th^rdse,  mais  il  bl^me  plusieurs  des  grands  actes 
de  son  regne  les  plus  gdn^ralement  approuves.  11  va  plus 
loin  :  il  rejette  en  quelque  sorte  sur  elle  la  responsabilit^ 
des  malheurs  du  r^ne  de  son  fils.  Apres  avoir  parl^  des 
concessions  faites  aux  acatholiques  du  temps  de  Tlmp^ra- 
trice,  il  ajoute :  ^  L'indulgence  de  Marie-Th6r6se  pour  les 
»  cultes  Strangers  ful  le  pr^curseur  de  I'^dit  de  tolerance 
»  promulgu^  plus  tard  par  Joseph  II.  L'intervention  de 
9  rimperatrice  dans  les  affaires  religieuses  et  les  nouvelles 
»  tendances  de  ses  hommes  d'£tat,  tons  ces  faits  auxquels 
»  elle  avait  particip6  dans  une  si  large  mesure,  eurent  sur 

>  son  fils  une  influence  qu'elle  regretle  fr^quemment  dans 
»  sa  correspondance  avec  la  marquise  dUerzelles.  Si  Jo- 

>  seph  II  est  devenu  un  fils  ingrat  et  un  homme  indiff<§^ 
»  rent  {besingeloos)^  comme  elle  Ic  nomme  dans  ses  lettres , 
»  elle  devait  s'attribuer  i  elle-m^me  ces  suites  f&cheuses 

>  pour  une  m6re  aimante  et  tendre  comme  elle  Tetait,  et 
»  son  impr^voyancc  en  fut  la  principale  cause  (2).  » 


(1)  Page  106  (lu  manuscril. 

(2)  Pago  108  du  manuscrit. 
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Aiosi,  les  defauls  de  Joseph  II  sont  impuUbles  aux 
faules  poliliques  dc  i*lmp6ra trice,  et,  en  particulier,  aux 
principes  de  tolerance  qu^elle  manifesta  aux  Pays-Bas.  La 
conclusion  me  semble  singuli^re ,  pour  ne  pas  dire  davao- 
lage. 

L'auteur  du  m^moire  n*"  2  n'a  aucune  sympathie  pour 
les  hommes  qui  entouraieut  Marie-Th^r^,  le  prince 
Charles  de  Lorraine  except^,  auquel  un  hommage  complet 
est  rendu  pour  sa  constante  moderation ,  sa  bienveillance 
sans  ^le;  mais  Kaunilz,  Cohenzl,  De  N6ny,  etc.,  sont 
fortement  bl^m^s :  Le  r^ne  a  6i&  glorieux  et  prosp^re,  les 
r^formes  dans  les  linances  onl  6i6  heureuses  et  f^condes, 
I'impulsion  donn^e  k  I'industrie  et  au  commerce  a  ^t^  ^ner- 
gique  et  salutaire;  mais  pourquoi  ne  pas  s*£tre  arr£t6  1^, 
pourquoi  Stre  sorti  du  cadre  des  int6r£ts  mat^riels  (de 
stoffelyke  belangen)  (1)?  Oui,  le  mot  y  est,  les  inlerets  ma- 
tcrieU.  Ceux-1^  seuls  auraient  dA  pr^occuper  le  gouvernc- 
ment  autrichien;  sa  grande  faute,  nous  autres  nous  dirions 
son  vrai  titre  de  gloire,  est  done  d'avoir  song^  aux  be- 
soins  de  Tinstruction  publique,  des  sciences,  des  lettres  el 
des  arts.  Mais  les  ministres  de  notre  fondatrice  ^taient,  les 
uns,  comme  de  N6ny,  des  disciples  d^  Van  Espen;  les  au- 
tres des  impies,  imbus  des  malheureuses  maximes  des 
philosophes  fran^ais  et  allemands! 

c  Toutes  ces  personnes,  dit  Tauteur  du  m^moirc  n*"  % 
B  n'avaient  qu*un  but,  une  tendance,  un  dessein.  Elles 
>  portaient  und^vouement  illimit^  k  la  maison  d'AulTiche, 
»  dont  elles  d^siraient  6tendre  la  puissance,  dont  elles 
»  r^vaient  la  grandeur  et  la  gloire;  elles  nourrissaient  une 


(1)  Page  224  du  maniiscrit. 
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»  d^Gance  aveugle  k  regard  de  TAIIemagDe  et  des  prin- 
»  cipes  qui  y  dominaient;  elles  ^taient  d^vou^^  k  la 
»  France  et  k  ses  projets;  elles  vivaient  dans  Tincr^dulit^ 
»  ou  rindiff<6rence  au  point  de  vue  roligieux;  oui,  elles 

>  prenaient  souvent  une  attitude  hostile  k  r£glise  (1).  » 
Cobenzl,  en  particulier,  est  peu  m6nagd.  On  le  repre- 

sente  comme  aimant  Fargent  et,  k  Tappui  de  cetle  accu- 
sation ,  on  all^ue  qu'^  son  arriv^e  dans  le  pays ,  il  re^ut  des 
£tats  deFlandre  1,000  pistoles  au  lieu  de  vin  d'honneur; 
on  aurait  dA  ajouter  que  c*6tait  1^ ,  non  une  innovation ,  mais 
un  usage  adopts  depuis  longterops.  De  Konigsegg,  Harrach 
en  avaient  proflt^  avant  Cobenzl,  comme  Tattestenl  les 
documents  m^mes  auxquels  T^crivain  a  puis^.  Quand  on 
cite  un  fait,  il  ne  faut  pas  en  tronquer  la  signification. 

c  Emportement  et  impr^voyance ,  dit-on  encore;  ces 
»  d^fauts,  qui  doivent  Stre  Strangers  k  un  bon  administra- 
»  teur,  ^taient  sans  contredit  le  partage  de  Cobenzl.  Par 
»  ses  proc^d^s,  il  donna  naissance  k  la  lutte  qui  s*engdgea 
M  entre  le  clerg^  et  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  Disons 

>  loute  notre  pens^e :  il  ^tait  Tami  de  Kaunitz^  et  ce  fut 
»  en  vain  que  desplaiutes  parvinrent  contre  lui  k  Tfrnp^- 

>  ratrice.  Cobenzl  persista  dans  sa  mani^re  de  faire  (2).  » 
Pour  achever  le  portrait  de  Thomme  d*£tat  i  qui  notre 

corps  doit  sa  naissance  et  dont  le  souvenir  doit  Sire  res- 


(1)  P!ige  13  du  manuscrit. 

(S)  Drift  en  onvoorzigligbeid,  gebreken  die  den  goeden  bestaurder 
moeten  ?remd  zyn,  waren  zonder  tegeuspraak  die  van  Cobenzl.  Hy  was 
bet  die  aanvankelyk,  door  zyne  bandelingen,  de  botzing  tusschen  de  gees- 
teljkheid  en  bet  bestaur  van  Maria-Tberesia  te  wege  bragt;  zeggen  wy 
aUes  :  by  was  de  vriend  van  Kaunitz ,  en  vrucbteloos  werden  alle  klagten 
over  hem  aan  de  koningin  overgebragt.  Cobenzl  bleef  volbarden  in  zyne 
liandelwyze.  (Page  65  du  manuscrit) 
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pect£  parmi  nous,  Tauteur  empruote  k  on  AllemaDd  toi- 
vant  en  fran^ais  cette  phrase  maleBContreose :  €  Les  oor- 
n  respondances  de  Cobenzl  nous  donuent  parfaitemeDt  an 
»  lableau  malheureusement  tris-comique  de  la  m^thode 
»  de  gouveraement  suivi  par  cet  homme  d*£tat  dans  les 
»  rapports  de  Tfitat  avec  r£glise,  »  et  il  trouve  si  belle 
celle  phrase  ridicule  qu'il  la  r^p&te  deux  Tois  dans  la  mime 
page  (!)•  Comique,  la  correspondance  de  Cobenzl  el  la  mi- 
ni&re  de  trailer  les  affajres?  Ah!  qu*on  les  biftme  oa  qn*on 
les  approuve,  les  travaux  de  Cobenzl  ne  sont  pas  de  cenx 
dont  on  rit.  A  quelque  opinion  qu*on  appartienne,  on  doit 
admirer  le  labour  prodigieux  auquel  s^esi  voui  pendant 
dix-sept  ans  cet  homme  remarquable,  le  plus  capable,  le 
plus  actif  des  ministres  qui  ont  gouverni  la  Beigiqoe  ao 
dix-huitidme  si^le.  Cobenzl  avait  de  grands  d^fauts,  il  est 
vrai,  mais  il  poss^ait  Tintelligence,  Ja  pers^T^rance , 
r^nergie,  sans  lesquelles  on  ne  fait  pas  sortir  un  peaple 
d'un  ^tat  l^thargique,  pareil  i  celui  dans  lequel  notre 
pays  itait  plough  i  Tav^nement  de  Marie-Th6r^. 

L'auteur  du  m^moire  n""  2»  consacrant  trois  lignes  a 
peine  au  prince  de  Stahremberg,  qui  gouverna  la  Bel- 
gique  pendant  dix  ann6es,  se  borne  k  en  dire  qu^il  6tait 
Valter  ego  de  Cobenzl ,  avec  plus  de  moderation  et  moios 
d'impr^voyance.  L'auteur  du  mdmoire  n""  1  est  plus  expli- 
cite : 

c  Si  Cobenzl  mourut  Irop  tdt  pour  sa  gloire  et  poor 
»  notre  pays,  les  Beiges  eurent  du  moins  la  consolation 
»  de  le  voir  remplac^  par  un  homme  qui  partageait  ses 
»  id^s  et  qui,  soucieux  comme  lui  des  intirdts  de  la  Bel- 


(1)  Page  65  da  manascrit. 
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>  gique,  ^teodit  ef  d^veloppa  les  principes  auxquels  elle 

>  devait  sa  nouvelle  prospiril^. 

>  KauDitz  avail  jet^  les  yeux  sur  le  prince  de  Stabrem- 

>  berg  pour  completer  Tceuvre  de  Cobenzl.  II  fut  bien 

>  inspire.  Stabremberg  fut  un  autre  Cobeuzl ,  aussi  i^nne 

>  devant  les  adversaires  des  r^fornies,  aussi  empress^ 
9  k  h  rechercbe  des  moyens  qui  pouvaient  Tassorer, 

>  tout  eo  sauvegardant,  ceci  n'est  jamais  oubli6  par  les 

>  ministres  autricbiens ,  les  droits  et  les  prerogatives  de 
»  la  couronne  imp^riale. 

>  Les  objets  sur  lesquels  Stabremberg  concentra  plus 

>  particuli^rement  ses  efforts  sont  relatifs  k  T^tat  civil, 
»  k  reDseignement,  aux  arts  et  aux  lettres.  Cest  lui  qui 

>  fit  ^riger  en  Acad^mie,  en  1772,  la  Soci^t^  litt^raire 

>  fond^  par  Cobenzl;  qui  prescrivit  pour  la  tenue  des  re- 

>  gistres  de  T^tat  civil  des  r^les  presque  conformes  k 

>  celles  qu'a  consacr^es  le  code  Napoleon,  qui  ouvrit  au 

>  public  la  Bibliotb^ue  de  Bourgogne,  qui  fit  d^cr^ter  la 
p  secularisation  de  I'enseignement  et  r^organisa  compl^- 

>  tement  Tenseignement  secondaire  apr^s  la  suppression 

>  de  Tordre  des  j^suites  en  1775.  » 

\o\\k  deux  appreciations  bien  diff6rentes.  L'Acad^mie 
s*etonnera-t-elle  que  je  donne  la  preference  k  la  seconde? 

Apres  une  brillante  introduction  de  quelques  pages,  in- 
troduction offrant  un  tableau  resume  des  evenements  du 
r^ne  et  ecrit  dans  ce  style  brillant  et  nourri  de  faits  et 
d'idees  dont  j*ai  cite  quelques  exemples,  Tauteur  du  me- 
moire  n»  1  aborde  le  fond  mSme  de  la  question.  Dans  trois 
parties  parfaitement  distinctes  et  coordonnees,  il  s'occupe : 

l""  De  la  souveraine  et  de  ses  collaborateurs ; 

2^  Des  institutions  telles  qu'elles  existaient  k  I'avene- 
Dient  de  Flmperatrice ; 


Digitized  by 


Googk 


•      (  468  ) 

S""  Des  refbrmesy  c*est-&-dire  des  chaogements  apport& 
k  ces  instilutions  par  Marie-Th^rtee. 

Chacnne  de  ces  parties  se  subdivise  en  chapitres,  et 
chacun  de  ces  derniers  en  sections.  L'aiiteur  procede  par- 
toul  et  toujours  avec  m^thode,  puisant  aux  meilleures 
sources  manuscrites  et  imprimees,  soumettant  les  ren- 
seignements  qu*il  a  recueillis  k  une  saine  critique,  les 
r^sumant  de  mani^re  k  se  faire  lire,  sachani  sacrifierles 
details  oiseux,  et  cependant  toujours  int^ressant  et  Id- 
structif.  II  serait  facile,  sans  doute,  d'y  relever  quelqoes 
erreurs  de  detail ,  quelques  fautes  secondaires,  ^chapp^  i 
Tattention  de  T^crivain ,  provenant  de  la  n^ssit^  de  finir 
un  travail  aussi  considerable  dans  un  temps  determine; 
mais  TcBuvre,  consid^r^e  dans  son  ensemble,  ^tudi^dans 
ses  details ,  m'a  paru  trte-remarquable  au  point  de  vue 
litt^raire  et  scientiflque ,  ricbe  en  outre  en  donnas  noo- 
velles  et  parfaitement  pr^sent^es,  digne,  comme  je  Tai  dit 
en  commen^anty  du  laurier  acad^mique. 

Le  m^moire  n""  2  pr^sente  une  seule  suite  de  cbapitres 
dont  Tagencement  ne  me  semble  pas  heureux.  Ainsi  an 
chapitre,  n<>  22,  est  consacr^  k  Tadministration  des  postes, 
et  un  autre,  le  chapitre  40,  au  notariat,  de  m^me  que  la 
jurisprudence  et  les  tribunaux  forment  le  chapilre  36, 
place  entre  le  chapitre  55,  consacr6  k  la  noblesse,  aox 
armoiries  et  aux  cbapitres  nobles,  et  le  chapitre  57,  ioti- 
tuie  Police,  et  oil  il  est  question  du  pr^vdt  general  de 
rhdtel,  du  drossard  de  Brabant  et  de  la  jointe  criminelle 
de  Namur.  II  est  vrai  que  le  chapitre  du  notariat  oe 
consiste  qu'en  sept  lignes ,  oil  Ton  ne  signale  aucun  fait 
curieux ,  et  que  T^tat  de  la  jurisprudence  et  des  tribu- 
naux est  etudie  dans  treize  pages  seulement.  Par  contre, 
Tauteur  s'^lend  outre  mesure  sur  T^tat  des  leitres  et  des 
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arts  et  consacre  pres  de  cinq  pages  k  I'^num^ration  des 
ouvrages  d'histqire  qui  ont  Hi  imprimis  du  temps  de 
Marie-TMr^se,  ouvrages  dont  un  grand  nombre  sent 
d*une  m^diocril^  d^sp^raote.  Je  suis  done  fond^  k  dire 
qu'il  ptehe  par  la  m^thode. 

Nous  avons  vu  le  jugement  d^favorable  que  Tauteur  du 
m^moire  n""  2  porte  snr  les  ministres  de  Marie-Th^r^. 
Ce  jugement  est  bas6  sur  les  grandes  r^formes  qui  s'ac- 
complirent  k  cette  ^poque  et  parmi  lesquels  il  faut  placer : 
les  mesures  prises  pour  arrSter  Taccroissement  des  biens 
de  mainmorle,#les  modifications  ihtroduites  dans  Tin- 
struction  publique,  la  suppression  de  Tordre  des  j6- 
suites,  etc.  Ces  mesures,  les  concurrents  ont  us^  de  leur 
droit,  de  tout  temps  reconnu  par  TAcad^mie,  en  les  ap- 
prouvant  ou  en  les  condamnant,  mais  oil  ce  droit  s'arr^te 
et  ce  qui  motive  Tun  des  reproches  que  j'ai  k  adresser  k 
Fauteur  du  m6moire  n^"  2,  c'est  qu*il  consid^re  toutes  ces 
r^formes  comme  le  produitdes  id^s  philosophiques  et  sur- 
tout  des  id^es  fran^^ises,  qui  se  propageaient  albrs  en  Eu'- 
rope.  Sans  doute,  la  Belgique  est  un  pays  essentiellement 
religieux,  et  ce  caractire,  il  en  ^tait  plus  fortement  que 
jamais  empreint  au  dix-huiti^me  si^cle,  mais  ce  qui  n'est 
pas  moins  vrai,  c'est  que,  k  toutes  les  6poques,  nos  popula- 
tions, nos  communes,  nos  cours  de  justice  ont,  pied  k  pied, 
d^fendu  Tind^pendance  du  pouvoir  civil.  Nos  archives 
abondent  k  cet  ^ard  en  details  pleins  d'int^r^t  et  sur  les- 
quels je  m'arr^terai  k  peine,  car  ce  serai t  r^p^ter  ce  que 
tout  le  monde  salt. 

L'Mit  sur  les  acquisitions  de  biens  de  mainmorte, 

qu'est-ce  autre  chose  que  le  renouvellement  des  mesures 

prises  du  temps  de  Guy  de  Dampierre,  de  Charles  le 

Temeraire,  de  Charles-Quint,  renouvellement  qui  ^tait 

2"'*'  S16R1E,  TOME  xxxiii.  52 
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devena  d*autant  plus  n^ssaire  que,  i&^  en  1740,  re** 
niarquez  cette  date,  le  Conseil  de  Brabant  ae  plaigovt 
dea  acquisitions  illicites  faites  par  les  corporations  reli- 
gieuses  et  posait  en  fail  que  la  presque  totality  des  bieo8 
immeubies,  k  la  campagne,  leur  apfnartenait.  La  iimitatioo 
du  nombre  da^  ^tabli^Qineiits  oMMEi^tiquQS  et  des  reltgieai 
qui  y  pouvaient  ^tre  adous,  avail  toujours  appartenu  i 
rEtat  et  s^vait  toujours  ^t^  exerc^  par  lui;  ces  itablisse- 
ments  ne  pouvaient  m^ine  se  fonder,  k  Bruxelles  en  parti- 
culier,  que  du  eonseatement  de  Tautorit^  locale,  et  ce 
coQseateipeDt  fut  roainte  fois  refuse  on  donn^  avec  repu- 
gnance. Une  interdiction  abfiolue  d'en  etablir  encore  fut 
m^me  purine  aux  Pays-Has  dans  les  demieres.  amuSes  du 
r^ne  de  la  pieuse  Isabelle.  Les  reproches  dlrr^ligioD 
adress^  au^  gouvernement  de  Marie*Tb£r^  sont  done 
exag^^s. 

Sans  doute,  des  id^es  nouvelles  se  sont  iatroduites  en 
Belgique  au  dix-huiti^me  sidele  et  ont  agi  sar  les  ten- 
dances de  nos  gouvernants.  Et  comment  en  aurait-il 
ii6  autrement?  II  n'est  pas  possible  d*^ver  autour  Ae 
notre  pays  un  mur  qui  le  d^fende  contre  les  doctrines  pr^ 
cb^es  on  r^pandues  k  T^tranger.  Quoi  qu'on  fasse^oos  pro- 
vinces, entourdes  par  de  grands  peuples,  subiront  toujours, 
jusqu*^  un  certain  point,  Tiufluence  des  Utt6ratures  da 
dehors.  Quel  rem^e  opposer  k  cet  6tat  de  cboses?  Faut4l 
immobiliser  notre  intelligence,  repousser  tout  contact  avec 
nos  voisins,  ne  commuuier  qu'avec  le  pass4;  mate  ce 
serait  la  mort  du  pays  et  le  signal  d^une  complete  deca- 
dence. 

Nous  ajouteroos  de  plus :  ces  r^formes,  stigma tis^es  par 
Tautear  du  m^moire  n^  2,  ces  doctrines  nouvelles  r^pan- 
dues  d'une  part,  par  Leibnitz  et  son  ^cole,  et,  d'aotre 
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part,  par  les  philosophes  fran^is,  ont-elles  6t^  si  d^sas- 
treuses?Sans  doute,  le  pays  a  sobi  de  grands  maux,  il  a 
pass^  par  ie  rudes  ^preuves;  mais  o'en  esUil  pas  sorti 
triompbant?  Aimons  ootre  pass6,^tudioDs-le  avec  ardeur, 
mais  n'en  d^irons  pas  te  retour.  II  existait  chez  nous 
de  belles  insii tutions ,  il  y  avait  fr^uemmeot  de  nobles 
aspirations,  mais  les  abus  aussi  ^taient  nombreux,  et  ce 
n*est  pas  sans  peine  que  noos  avons  renonc^  k  la  dime  et 
an  servage,  k  la  division  des  personnes  en  ordres,  aux  pre- 
rogatives f§odales  el  seigneurtales,  au  morcellement  des 
jaridictions  et  desooutumes,  aox  id^es  d*intol6rance,  pour 
en  arriver  k  r^galit^  des  personnes  devant  la  loi  et  aux 
autres  conqu^tes  de  la  soci6t^  modeme. 

Le  r^ne  de  Marie-Tb^rese  est  remarquable  surtout^ 
parce  qu'il  a  ouvert  pour  la  Beigique  une  ^re  nouvelle  de 
prosperity  et  de  grandeur,  et  c'est  avec  fiert^  que  nous 
allons  c^iebrer  i'anniversairede  la  fondationderAcad6mie, 
parce  que  cette  fondation  fut  I'un  des  Episodes  les  plus 
caracteristiques  de  T^poque.  En  m^connattre  le  veritable 
earact^re ,  c*est ,  k  mes  yeifx ,  manquer  de  sens  historique 
et  aller  compietement  k  I'encontre  des  intentions  de  la 
Compagnie.  Je  oe  pais  done,  pour  les  motifs  les  plus 
graves,  accorder  moa  approbation  an  memoire  n""  2;  tou- 
tefois,  comma  Tauteur  s'est  livre  k  un  travail  considerable, 
je  serais  d'avis  de  lui  accorder  une  mention  honorable.  » 

En  presence  de  la  dissidence  d'opinion  qui  s'est  mani- 
festee  entre  ses  rapporteurs,  la  classe  a  decide  de  ne  pas 
accorder  de  recompense  aux  memoires  presentes. 
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QUATRrfeME  QUESTION. 

Donner  la  theorie  economique  du  capital  etdu  travail  (1). 

Jta!f»|i*rf  «!•  Jf.  Ch,  #M40r. 

c  Six  m^moires  avaient  ^t^  envoy^  en  r^ponse  k  cette 
question. 

Le  m^moire  n''  1  avec  cette  6pigraphe  :  Honneur  au 
travail,  respect  au  capital,  est  une  petite  DOtede  7  Vs pages 
iD-8%  qui  ferait  k  peine  ie  sujet  d'un  article  de  jouraal  : 
il  est  Evident  qu'une  r^ponse,dans  ces  conditions,  n'a  rien 
de  s^rieux. 

Le  m^moire  n"*  4  por te  cette  ^pigrapbe  : 

Id  necessariis  aniUs, 
In  dubiis  libertas, 
In  omnibus  charitas. 

Ce  travail  a  87  pages  petit  in-^"*  :  il  est  purement 
th^oriqfue  et  ne  touche  que  superficiellement  la  tb6orie 
du  capital  et  du  travail.  Je  laisse  k  celui  de  mes  oon- 
fr^res-rapporteurs  qui  enseigne  T^conomie  politique  et 
qui  est  plus  competent  que  moi,  ie  soin  d'appr^ier  la 
valeur  scientiflque  du  travail :  j'y  rencontre  des  id6es  g^ 
n^ralesassez  exactement  indiqu^es.  Mais  ce  qui  me  frappe, 
c'est  que  I'oeuvre  produile  ne  r6pond  ni  au  vceu  de  la 
classe  ni  aux  intentions  que  j*avais  en  posant  la  question : 
k  ce  point  de  vue,  je  n'y  rencontre  ni  m^tbode  sp^iale  ni 
style  convenable.  II  fant,  dans  I'^crit  demand^,  le  sens  pra- 
tique, la  simplicity,  les  faits  et  demonstrations  :  tout  cela 
manque;  j'y  vois  souvent  des  declamations;  je  n*y  ren- 


(1)  Voir,  pour  r^num^ratioo  de  ces  m^moires,  page  130  du  tome 
XXXllI  des  Bulletins,  2«  s^rie. 
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contre  pas  le  r^um^  saisissable  par  les  esprits  simples  et 
par  les  masses  populaires.  Je  voulais  un  petit  cours  de 
morale  ^nomique,  dont  plusieurs  modules  existent, 
propre  aux  classes  ouvrieres  de  notre  pays,  en  rapport 
avec  Dolre  l^islation  de  liberty,  avec  notre  vraie  situation 
ibdustrielle  et  ^conomique. 

Dans  ce  m^moire,  le  croirait-on ,  le  mot  greve  n*est  6crit 
qu'une  seule  fois,  le  mot  coalition  n*est  pas  6crit  une  seule 
fois:  cependant  la  liberty  consacr^e  des  coalitions  explique 
la  liberty  des  graves;  cette  situation  cr6e  des  principes  pra- 
tiques et  nouveaux,  modifie  les  relations  ^conomiques  des 
cbefs  dindustrie  et  des  travailleurs,  rend  n^cessaires  des 
vues,  des  instructions  et  des  Merits  empreints  des  nou- 
velles  doctrines.  Cela  n'a  pas  &ti  compris  par  le  concur- 
rent dont  j'examine  le  travail;  il  ne  se  doute  pas  que  les 
classes  auxqueiles  Touvrage  ^tait  surtout  destine  doivent 
Stre  ^lairees  sur  les  coalitions  et  les  graves;  il  anrait  dd 
offrir  non-seulement  une  th^orie  des  droits  qui  decoulent 
de  la  liberty,  mais  un  expos6  clair  et  chiffredes  r^sultals 
qu*elle  produit,  des  dangers  de  suggestions  passionn^es, 
de  la  n^essit^  de  rapports  spontan^s  et  raisonn^s  entre 
les  chefs  et  les  travaiileurs. 

Bien  d'autres  lacunes  encore  peuvent  £tre  signaldes  tou- 
chant  les  questions  et  les  fbrmes  de  salaires,  les  modes 
d*epargne,  de  pr^voyance  etde  cooperation,  Tinstructionet 
r^ducation  industrielles,  la  moralisation  par  les  sentiments 
religieux  et  les  saines  doctrines. 

En  un  mot :  la  question  pos^  et  la  condition  particu- 
liereque  la  classe  a  indiqu^e,  au  milieu  de  Tanarchie  des 
doctrines  actuelles  et  des  manirestations  bruyantes  et 
vaines  qui  surgissent,  auraient  dii  inspirer  k  Tauteur  du 
m^moire  toute  autre  chose  que  ce  qu'il  a  compost. 
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Je  ne  peose  pas  que  cet  6crivaiD  estiRiable  el  pleio  de 
bODs  sentiments  m^rite  un  prix. 

Je  me  rallie  parfaitement  k  rappr^ciation  de  M.  Tboois- 
sen  sur  le  n""  2.  Le  m^moire  ne  r6pond  ni  aux  intentioDs 
de  la  classe,  ni  aux  vues  de  Tauteur  de  la  question. 

J'adopte  les  conclusions  de  M.  Thonissen  sur  le  n"*  3. 
Ce  ro^moire  est  plus  faible  encore  que  le  pr^c^ent. 

Pour  autant  que  je  puis  me  permettre  de  ju^er  les  deux 
m^moires  Bamands  5  et  6,  je  me  rallie  k  Tappr^ialion  bien 
motiv6e  de  mon  habile  confrere  M.  de  Laveleye :  il  est 
Evident  que  le  m^moire  6  est  insuffisant,  que  le  m^moireS 
est  incomplet.  Celui-ci  est  vigoureuseraent  pens6  el  ^rit, 
mais  est-il  ^crit  avec  cette  simplicite  propre  k  le  rendre 
populaire  s'il  etait  complet?  Repond-il ,  sous  ce  rapport 
special,  au  voeu  du  programme?  II  me  semble  que  non. 
Je  desire  attirer  Tattention  de  mes  deux  co-rapporteurs 
flamands  sur  ce  point  essentiel.  —  Le  talent  que  montre 
Tauteur  du  n""  5,  qui  pourra  profiler  des  observations  de 
M.  de  Laveleye,  doit  faire  esp^rer  qu'un  nouvel  effort 
assurera  la  r^ussite  de  Tecrivain  et  me  fait  d&irer  que  la 
question  soil  maintenue  au  programme.  » 


€  M^moire  n"  2,  poriant  la  devise  :  Fatten  la  lumiet^ 
dans  voire  esprit  et  vous  connaitrez  mieux  vos  intereis 
veritables. 

Ce  m6moire  se  compose  de  cinq  ehapitres  poriant  les 
litres  suivants :  Le  capital,  Le  travail,  Alliance  obligee  dn 
capital  eJt  du  travail,  Producteurs   W  consotnmateurs. 


Digitized  by 


Googk 


(  47S  ) 

AwtlwrnUon  nmteriille,  morale  et  inleUeciuiille  de  Vhu* 
manUe. 

Sous  chacuD  de  ces  litres,  l*auteur  indique,  d'une  ma- 
ni^re  g^n^ralemenl  exacte,  les  principes  qui  d^coulent  de 
la  nature  des  choses  et  que  Jes  travaux  des  Economist's 
modernes  ont  mis  k  Tabri  de  (oute  contestation  s6rieuse. 
Mais  ce  n*esl  pas  Id,  seion  nous,  ie  but  que  TAcad^mie  s'est 
propose  d*atteindre.  Elle  n'a  pas  cherchE  k  se  procurer  une 
analyse  plus  ou  moins  complete  de  quelques  doctrines 
qu'on  rencontre  dans  tons  les  manuels  d'Economie  poli- 
tique :elle  a  voulu  doter  la  litt^rature  natiooale  d'un  ^crit 
lucide  et  substantiel,  opposant  Ie  langage  de  la  justice,  de 
la  jraison  el  de  la  vErilE  aux  erreurs  nouvelles  qu'on  r^pand 
dans  les  classes  inferieures.  Pour  remplir  convenablement 
cette  t4cbe,  Tauteur  ne  devait  pas  se  borner  k  dire  quel- 
ques  mots  de  ce  qu*il  appelle  <  les  inconsequences  dites 
>  socialistes.  »  II  devait  rencontrer  et  combattre  les  doc- 
trines du  socialisme  d'aujourd'bui,  qui  n'est  plus  tout  d 
fait  Ie  socialisme  de  1848.  On  peut  lui  reprocher  encore  de 
ne  pas  avoir  emprunl6  k  la  stalistique  les  chiffres  irr^cu- 
sables  qu'elle  fournit  en  foule  k  ceux  qui,  au  lieu  de  se 
contenter  d*aspirations  plus  ou  moins  gEnEreuses,^udienl 
les  fails  et  en  d^duisent  les  consequences  irr^cusables. 
Le  pen  d'Elendue  de  son  travail  sufBrait  seule,  au  besoin, 
pour  d^montrer  qu'il  a  incoflapietement  accompli  sa  t&che. 
Sod  manuscrit  ne  foumirait  pas  trente<*>deux  pages  in-8'' 
d'une  impression  ordinaire^ans  doute,  la  concision,  loin 
d*etre  un  d^faut,  est  une  quality  pr^cieuse,  surtout  dans 
les  Merits  destines  k  une  propagande  populaire;  mais, 
d'autre  part,  entrela  concision  et  la  suppression  des  de« 
tails  indispensables,  la  distance  est  grande. 

Ed  somme ,  quoique  le  m^moire  ne  soil  pas  complete-' 
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meat  d^pourvu  de  m^rite,  je  pense  qu*il  n*y  a  pas  lieu  de 
lui  d^cerner  le  prix. 

M^moire  n""  3,  portant  la  devise:  Je  n'impose  rien; 
je  ne  propose  rien:  f  expose. 

J'^mets  le  rn^me  jugement  sur  le  m^moire  portaot  le 
n""  5.  Les  trois  cbapitres  dont  il  se  compose  —  le  travail , 
le  capital,  les  rapports  du  travail  et  du  capital  —  ne  sont, 
eux  aussi,  qu'une  analyse  plusou  moins  exacte  des  opinioos 
profess^es  par  les  ^conomistes.  Le  petit  nombre  de  fails 
que  rauteur  y  ajoute,  de  m^ine  que  les  exemples  qu*il 
empruDte  auxaonales  de  rindustrie  beige,  soot  d^pourvus 
d'importaDce.  II  combat  quelques  erreurs  du  socialisme 
contemporain,  notamment  en  ce  qui  coDcerne  le  salaire 
de  Touvrier,  le  profit  du  cbef  d'industrie  et  Tint^rSt  des 
capitaux;  il  Tait  ressortir  les  cons^uences  funestes  des 
greves :  mais,  ici  encore,  on  ne  trouve  aucun  fait  nouveau, 
aucun  enseignement  d^duit  de  la  statistique  nationale, 
aucun  rapprocbement  ayant  ^chapp6  aux  auteurs  des  nom- 
breux  manuels  d*^conomie  politique.  J'ajouterai  que  le 
style  laisse  souvent  beaucoup  k  d^sirer. 


A  r^ard  des  m^moires  portant  les  n""  1  et  4,  je  me 
rallie  pleinement  k  Fopinion  tedise  par  mon  honorable  et 
savant  conTr^re  M.  Faider.  Le  premier  ne  forme  tout  au 
plus  qu*un  mediocre  article  de  journal.  Le  second,  man- 
quant  k  la  fois  de  m^thode  et  de  style,  aborde  k  peine 
quelques  faces  de  important  probl^me  dont  la  dassc 
voulait  obtenir  une  solution  complete,  mise k  la  port^ des 
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families  ouvriires.  L'auteur  se  montre  constamment  anim^ 
de  seotimeots  louables,  mais  l^ceuvre  est  loin  de  r^unir  les 
quality  scientifiques  et  litt^raires  que  i'Acad^mie  est  en 
droit  d'exiger. 

A  I'^rd  de  la  valeur  scientifique  et  litt^raire  des  deux 
m^moires  flamands,  portaot  les  n""  5  et  6,  j'adopte  les 
coDclusioDs  de  mes  deux  honorables  coofr^res.  De  mSme 
que  M.  Faider,  j'exprime  le  voeu  que  la  question  soil  main- 
tenue  au  concours,  afin  de  fournir  k  I'auteur  du  u"*  5,  qui 
se  distingue  par  des  quality  s^rieuses,  le  moyen  de  rem- 
porter  la  palme  acad^mique.  > 


mmpgtmri  1I9  M,  mm   timweiepm. 

€  La  question  mise  au  concours  par  TAcad^mie,  sur  les 
rapports  du  capital  et  du  travail,  est  peut-Stre  la  plusim- 
portante  de  toutes  celles  quesoul^ve  Torganisation  actuelle 
de  la  80ci6t^.  Cest  elle  qui,  sous  le  nom  de  €  Question 
sociale  >  agite  les  masses  profondes  de  la  classe  ouvri^re 
et  qui  aboutit  d'une  part  k  des  insurrections  et  k  la  guerre 
civile,  d'autre  part,  k  ces  formidables  luttes  industrielles 
dont  les  graves  et  les  coalitions  sont  les  armes,  parfois 
aussi  meurtriires  que  celles  qui  ensanglantent  les  rues  de 
nos  cit^. 

Cette  question  grandira  probablement  encore  et  occu- 
pera  toute  la  fln  de  notre  si^cle  auquel  elle  prepare,  suivant 
toute  apparence,  des  crises  plus  redoutables  et  plus  g^n£- 
rales  que  celles  que  nous  avons  vues  se  produire  d^ji.  Nul 
sujet  n'est  done  plus  opportun,  plus  digne  des  recherches 
de  nos  ^nomistes,  et  j*ajouterai  que  nulle  part  on  ne 
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pe«t  mieux  P^dier  qu'en  Belgk)tte,  {Mtroe  q«e  le  ctpiul 
et  le  travail  y  jouissent  d'une  liberty  complete,  et  ansa 
paree  que  riodustrie  s'y  exeroe  sous  touies  les  formes  ei 
peul  £lre  ir^s-appr^i^e  dans  tous  ses  details,  grftee  aux 
fails  nombreux  publics  par  nos  siaUsliques. 

Nous  pouvioos  done  esp^rer  recevotr  quelques  travtox 
^tendus,  complets,  dans  le  ge&re  de  ceux  que  VlnstUni 
de  Frauce  a  parfois  la  bonne  fortufie  de  couronner.  Je  le 
dis  k  regret,  cette  esp^ance,  k  man  avis,  ne  s'est  poinl 
r^lis^.  Aucuu  des  six  m^moires  ne  me  sembie  miriter 
le  prix. 

Le  n**  1  —  ^pigrapbe  :  Honneur  au  travail  —  est  une 
simple  note  de  7  pages,  r^dig^  k  la  hkle  et  qui  ne  pent 
arr^ter  notre  attention. 

Pour  les  m^moires  n"*"  2  et  5,  je  ne  puis  que  me  rallier 
aux  conclusions  parfaitement  motivees  de  M.  Thonissen, 
d^k  admises  par  M.  Faider. 

Le  n®  4  —  6pigraphe :  In  necessuriis  unitas  —  n'est  pas 
sans  m^rite,  mais  c*est  pliitdt  un  petit  traits,  un  manitcl 
d*6conomie  politique  oA  tontes  les  queslioiKs  sont  successi- 
vementabord^es;  il  en  r^sulte  que  celle  qui  devrait  uni- 
quement  occuper  Fauteur  n*est  qu'effleur^e. 

Le  m^moire  n""  5,  en  flammd  —  ^pigrapbe :  €  De  Aca- 
dtmie  vraagt  dat  het  werk  eenvoudig  ffeschreven  zy^  w 
7  bereik  van  al  4e  klassen  der  Maatschappp,  >  —  merite 
que  nous  Texaminions  plus  attentivement.  —  Ce  Iravail  a 
des  qualit^s  trte-remarquables.  II  expose  les  lob  6coiio- 
iniques  avec  une  lucidity  merveilleuse  et  ane  micbode 
tottte  scientitique;  on  dirait  un  chapitre  de  Riccardo.  ie 
ne  connais  aujourd'hui  que  M.  Cernuschi  qui  ait  traile . 
les  questions  ^nomiques  avec  une  logique  aussi  serree 
et  des  d^uctions  aussi  ri^ooreuses,  L'auteor  nanie  les 
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forinulesde  la  Bctence  ^nomique  oomuie  un  malh^aiati- 
cien  celles  de  Talgftbre  ou  de  la  g^om^trie.  La  laogne  em- 
ploy^ eat  aussi  excellente^  L'auteor  s'est  abstenu^  avec 
raiaoo,de  ces  expressions  vagues,  de  ces  locutions  ambi* 
tieuses  et  mal  d^finies  qui  jettent  tant  d'obscurit^dans  tes 
^its  de  beaucoup  d'^onomistes  moderoes»et  qui  donnent 
lieu  k  des  querelles  de  mots.  II  ne  se  sert  que  des 
termes  les  plus  usuels,  de  eeux  va6me  que  Touvrier  em- 
ploie  tous  les  jours.  Et  n^anmoins  je  crois  que  pour  appr^ 
cier  tout  le  m^rite  de  ce  travail  el  pour  en  saisir  la 
force,  il  faut  avoir  approfondi  ces  questions  comme  Tau- 
teur  Ta  fait  lui-m^me.  Les  non-initi^s  compreodraieDt  bien 
les  mots ,  mais  Pid^e  m£me  leur  ^chapperait ,  —  parce  que 
Texposilion  est  trop  s^be  €  trop  d^harn^e,  »  si  j'ose 
m'exprimer  ainsi.  La  m^tbode  des  sciences  exactes  ne  con- 
vient  pas  aux  sciences  morales  et  poliliques ,  oA  il  faut  tenir 
compte  des  faits  bumains,  des  tendances ,  des  passions,  des 
sentiments  de  Thomme,  £tre  libre  et  variable. 

Un  autre  d^faut  plus  grave,  c'est  que  Tauteur  aconsacr^ 
tout  I'effort  de  sa  rigoureuse  dialectique  sur  un  seul  point, 
la  loi  de  Toffre  et  de  la  demande  appliqu^e  au  salaire. 
C'est  bien  li,  en  effet,  le  fond  de  la  question  el  il  faut 
savoir  gr6  au  m^moire  n"  5  de  I'avoir  trait^e  avec  des  d6- 
veloppements  si  lumineux,  mais  tous  les  autres  points  que 
soulevait  la  question  sont  n^lig^s.  Ainsi  le  cdt^  moral  et 
juridique  du  probl^me  n'est  point  touch^. 

Enr^sum^,ce  m^moireest  un  travail  tr6s-remarquable, 
mais  trte-incomplet.  L'auteur  avait  en  main  pne  arme 
de  premier  ordre,  une  sAret^  d'investigalion ,  et  une  puis- 
sance de  deduction  rare,  mais  il  n'en  fait  qn*un  usage 
restreint.  —  Ces  pagos  formeraient  un  cbapitre  qui  frap- 
peraitcertainementtout  lecteur  competent;  qui  m^riterait 
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m^roe  d'etre  public,  mais  qui  ne  ripond  pas,  me  semble- 
t-]|,au  programme.  Si  I'auteur,  abordant  Texamen  des 
fails  et  des  conditions  sociales  comme  il  a  commence  k  le 
faire  k  propos  de  I'enqu6te  anglaise  sur  les  Trade-Unions , 
s'il  empioyait  ses  incontestables  aptitudes  k  trailer,  dans 
toule  sa  largeur,  la  grande  question  quit  n'a  fail  qu'abor- 
der,  il  arriverait  probablement  k  composer  une  oeuvre  qui 
marquerait  dans  la  litt^rature  n^erlandaise  et  dans  ia  iilt£- 
ralure  ^conomique. 

Le  n""  6,  sans  ^pigraphe  —  en  flamand,  —  renferme 
k  peine  plus  de  d^veloppemenls  que  le  n"*  1.  U  pose  la 
question;  il  ne  la  traite  pas.  > 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ses  trois  rapporteurs, 
la  classe  a  d^id^  de  ne  pas  accorder  la  recompense  pro- 
mise. 

La  classe  a  d6cid6,  en  dernier  lieu,  de  s*occuper,  dans 
la  stance  du  mois  de  juin ,  de  la  remise  an  concours  des 
diff^rentes  questions  qui  ont  provoqu6  des  reponses  cette 
ann^e. 
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GLASSE  DKS  BEAUX- ARTS. 


Seance  du  S  mat  1812. 

M.  £d.  FfeTis,  direcleiir. 

H.  Ad.  Qdetelet  ,  secretaire  perp^tuel. 

Sont presents :  MM.  L.  Alvin,  L.  Gallail,  G.  Geefs,  A.  Van 
HasseU,  J.  Geefs,  F.  De  Braekeleer,  C.-A.  Fraikin,  Ed.  De 
Busscher,  J.  Porlaels,  Alph.  Balat,  Aug.  Payen,  le  chev. 
L.  de  Burbure,  J.  Franck,G.  De  Man,  Ad.  Sirel,  Julien 
Leclercq,  E.  Slingeneyer,  A.  Robert,  F.-A.  Gevaeirt, 
Ch.  Bosselel,  membres;  fid.  De  Biefve,  F.  Slappaerts, 
correspondants. 

MM.  R.  Cbalon,  membre  de  la  classe  des  leltres,  el 
£d.  Mailly,  correspondant  de  la  classe  des  sciences  ^  assis- 
tent  k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


line  d^p^he  minist^rielle  du  5  avril  dernier,  relative  au 
mode  de  complabilit^  de  rAcad^mie,  est  renvoy^e  k  la 
commission  administrative. 

—  M.  le  Ministre  de  rintirieur,  pai^letlre  du  23  avril 
dernier,  demande  si  la  section  permanent^  des  grands  con- 
cours  de  composition  musicale  n*a  pas  k  donner  k  M.  G.  De 
Mol,  laur^at  de  1871,  d'autres  instructions  de  voyage 
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que   celtes  mentiooD^es  k  fart.  ^  du  r^lemeot  du 
6  mars  1849. 

Avant  de  s'occuper  de  I'objet  de  cette  d^p^he,  la  ques- 
tion pr^alablede  la  reconstitution  de  la  section  permanente 
est  pos^.  La  classe  d^signe  MM.  Gevaert,  le  chevalier  de 
Burbure  et  Bosselet  pour  composer  cette  section  et  les  prie, 
en  consequence,  d'examiner  la  demande  de  M.  le  Ministre. 

—  Le  m£me  baut  fonctionnaire  communique,  avee 
demande  d'eiamen,  une  requite  du  sieur  Dieltiens,  laur^at 
du  grand  concours  d'architecture  de  1871,  ainsi  qu'une 
missive  de  TAcad^mie  royale  des  beaux-arts  d'An vers,  de- 
mandant la  majoration  de  la  pension  de  voyage  accord^ 
aux  laur^ts. 

La  classe  constltue  en  commission ,  pour  Texamen  des 
questions  concernant  lesdites  pieces,  MM.  Gevaert,  Alvin, 
£d.  Fetis,De  Keyser,  Gallait,  G.  Geefs,  Simonis,  Portaels, 
Balat,  Franck  et  Robert. 

—  La  Society  d'art  et  d'antiquit^  de  la  baute  Souabe, 
k  Ulm,  envoie  ses  derniers  travaux.  —  Remerctments. 

—  M.  £d.  F^tis  a  remis,  depuis  la  derniere  s^nce,  la  6n 
du  manuscrit  de  son  rapport  pour  \e  hvre  comm^moralif 
dujubiie. 

I^LEGTION. 

M.  Alvin  est  r^lu  membre  de  la  commission  adminis- 
trative pour  I'exeifice  1872-1875. 
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OlJVRACES  PRESENTfiS. 


Steur  (Ch.),  —  Ethuographie  des  peuplcs  de  TEurope  avant 
Jdsus-Chrisl,  tome  I**.  Bruxelles,  1872;  in-S\ 

Chalon  {R,).  —  CuHosit^s  numismatiques ,  18*  article. 
Bruxelles,in-8*. 

Schuermans  (H.),  —  Sceau  du  poi  Childeric  I".  Bruxelles, 
1872;  in-8*. 

Henry  {L.).  —  Precis  de  chiraie  g^n^rale  el^mentaire. 
2"*  Edition,  tome  II.  Louvain,  1872;  in-8*.— Unlepsuchungen 
ubep  die  Glycerindepivate ;  —  Ueber  Darstellung  von  Pro- 
pargylSther.  Berlin;  2  brocb.  in-S"". 

De  Bruyn  (Pabbi  H^),  —  Arcb^ologie  religieuse  appliqu^e 
h  nos  monuments  nationaux,  tome  P^  Britxenes,  1869;  in-8^. 

Commission  roycUe  pour  la  publication  des  anciennes  lots 
et  ordonnances  de  la  Belgique.  —  Procis-verbaux  des  s<fanceS| 
VI""  volume,  2^  cab.  Bruxeltes,  1872;-in-8*. 

Commissions  royales  d'arl  et  d*archiologie.  —  Bulletin , 
XI"'  ann^e,  1  et  2.  Bruxelles,  1872;  in-8». 

Acad^mie  royate  des  beaux-arts  d  Anvers.  —  Annde  acade- 
mtque  1871-1872.  Rapport  annuel.  Coneours  annuels;  estb^- 
liqae  et  litt^rature  g^n^rale.  Anvers,  1872;  4  cab.  in-8'*. 

Mu9ie  de  Vindustrie  de  Belgique,  —  Bulletin,  avril  1872. 
Bruxelles;  gp.  in-8*. 

Le  Bibliophile  beige,  VI-  ann^e,  livp.  8  i  1 2,  VII"* ann^e, 
livr.  1.  Bpuxelles,  1871-1872;  2  cab.  in-8<». 

Soexiti  malacologique  de  Belgique,  ppocis- verbal  de  la 
s^ncedu  7  avpil  1872. Bruxelles,  1  feuille  in-8*. 

Sociiti  littiraire  de  I'universitS  catholique  de  touvain.  — 
Choix  de  m^moires,  XI.  Louvain,  1872;  in-8^ 


Digitized  by 


Googk 


.(  484  ) 

V Illustration  horttcole  ,\ome  XVIII,  8-i  12-  livr.;  tome 
XIX,  i-^*  h  S-*  livp.  Gand ,  1874-1872;  6  cab.  in-8\ 

Annales  dea  travaux  publics  de  Belgique,  \*'  cahier, 
tome  XXX.  Bruxelles,  1872;  in-8\ 

Revue  de  I'instruction  publique  en  Belgique,  XX"*  annee, 
2'"*  livr.  Gand ,  1 872 ;  in-8^ 

Causeries  d'un  octogenaire,  7"«  livr.,  avpil  1872.  Li^e; 
in-12. 

Sociiti  malacologique  de  Belgique.  —  Proces-verbal  dc  la 
sdance  du  5  mai  1872-.  Bruxelles;  in-8^ 

Vreede  (G.-IF.).  —  Voorouderlijke  wijsheid  in  hagchelijke 
lijden.  Utrecht,  1872;in-8^ 

Society  philomatique  de  Pans.— Bulletins,  tome  VII"*,  jan- 
vier-ddcembre  1871.  Paris;  in-8°. 

Societe  d'anthropologie  de  Paris.  —  Bulletins,  tome  VI"* 
(2"*  serie),  1"  fascicule.  Paris,  1871 ;  in-8°. 

Soci4te  de  geographic  de  Paris.  —  Bulletin ,  f^vpier  et  mars 
1872.  Paris;  2  brocb.  in-8^ 

Lenormant  (Francois).  —  Essai  de  commentaires  dcs  frag* 
ments cosmogouiques  de  Wrose^ Paris,  1872;  in-8*». 

Eichhoff  (F.'G.).  —  Hyranes  du  Rig-V^a  imit^s  en  vers 
latins.  Paris ,  1 872 ;  in-8^ 

Tarry  (H.).  —  Sur  Torigine  des  aupores  polaires.  —  Sup 
les  courants  magndtiques  observes  dans  les  fils  tel^rapbiques 
pendant  Taurore  bordale  du  4  fevrier  1872.  —  Sur  T^tdilisse- 
ment  d*une  station  met^orologique  dans  le  Sahara  alg^rien. 
—  Le  pdle  au  Sahara ,  note  sur  un  ddplacement  de  Taxe  ter- 
restre.  —  Aurore  bor^ale  du  9  novembre  1871;  observations 
faites  h  Brest.  In-4«*  et  in-8^ 

De  Mortillet  (Gabriel).  —  G^ologie  du  tunnel  de  Fr^jus  ou 
perc^e  du  mont  Cenis.  Anvers,  1872;  in-8".  * 

Tommasi  (D.).  —  Sur  une  combinaison  de  bioxyde  dc 
chrome  et  de  dichromate  potassique.  Paris,  1872; j*n-4». 
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Mannheim  (A).  —  G^ndralisations  du  th^orime  de  Meus- 
Dier;  —  Determination  de  la  liaison  g^om^trique  qui  existe 
entre  les  elements  de  la  courbure  de  deux  nappes  de  la  sur- 
face des  centres  de  courbure  principaux  d'une  surface  donn^e; 

—  Expose  sommaire  d'une  tb^orie  g^om^trique  de  la  cour- 
bure des  surfaces;  —  Recberches  g^om^triques  sur  le  contact 
du  troisi^me  ordre  de  deux  surfaces;  —  M^moire  sur  les  pin- 
ceaux  de  droitc  et  les  normales.  Paris;  4  cab.  in-8". 

Ville  de  Lille.  —  Bulletin  des  ddcis,  du  !•'  Janvier  au 
\  5  avril  i872.  Lille ;  2  feuilles  in-8». 

Sociile  geologique  de  France,  d  Paris. — Bulletin ,  S"*  s^rie, 
tome  XXVIII,  feuilles  45-19.  Paris,  1870  h  1871 ;  in-8*. 

Academie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux. 

—  Actes,  o"*  s^rie.  32"«  annde,  1870;  3-'  et  4»'  trimestres. 

—  Stance  publique  du  21  mars  1872.  Bordeaux;  2  cab.  in-8<'. 
Hugo  (/e  c"  Leopold).  —  Les  cristalloides  complexes  h 

soramet  ^toild.  Paris,  1872;  in-8^ 

Sociited'agriculturede  Valenciennes.  —  Revue  agricolc,  etc., 
24"''  annde,  tome  XXVI,  janv.  et  f^v.  1872.  Valenciennes; 
in-8». 

Soci6t4  des  antiquaires  de  France,  d  Paris.  —  M^moires , 
tomes  XXII  a  XXXI;  —  Annuaires  de  1852,  1853  et  1854. 
Paris;  9  vol.  in-8'  et  3  vol.  in-12. 

K.  preussische  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin.  — 
Monatsbericbt,  februar  1872.  Berlin ;  in-8'^. 

Deutsche  geolog.  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Zeitscbrift, 
XXIIP««  Bd.,  4.  Heft.  Berlin,  1872;  in^^ 

Deutsche  chemische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Bericbte, 
V*'  Jahrg.,  n*^  7 ,  8 ,  9.  Berlin ;  in-8«. 

Schnaase  [Carl).  —  Gescbicbte  der  bilden  Kunsten,  2**  ver- 
hesserte  und  vermebrte  Auflage.  Dusseldorf,  1866;  4  vol. 
in-8«. 

Senckenbergisehe  Naturforschende  Gesellschaft  zu  Franek- 
2"*  S^RIE,  TOMS  xxxiii.  33 
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furt  AIM.  —  AbhandluDgeo,  VIII'**  B^nd,  i.  und  2.  HefL  — 
Bericht,  1871.  Francfort  S/M;  i  cah*  iQ-4<>  et  i  cab.  in-8\ 

Historischer  Verein  fur  Steiermark  zu  Graz.  —  Mitlhei- 
luDgen ,  XIX^  Heft ;  —  Beitrage  zur  kunde  Steiermarkischer 
Gcschichtoquellen,  8*^  Jahrg.  Gratz ;  2  vol.  m-8*. 

Naturhistorisch-medizinischer  Verein  zu  Heidelberg.  — 
VerhandluDgcn,  Band  VI ,  1.  Heideibci^,  -1872;  in-8'. 

Heidelberger  Jahrhucher  der  Literature  1871 ,  1.-2.  Bcft 
Heidelberg;  2  cab.  in-8\ 

Naturw,   Verein  zu  Bremen.  —  Abhandlungen ,  III.  Bd^ 

1.  Heft.Br^me,  1872;  in-8«. 

Archiv  der    McUhematik  und  Phyeik,    —  LIV*«  Thcil, 

2.  Heft.  Greifswald,  1872;  in-8». 

Universit&t  zu  Kiel.  —  Scbriften  aus  dem  Jabre  1870.  Baod 
XVII.  Kiel,  1871;  in-i*. 

Germanisches  Museums  zu  JVurnberg.  —  AQzeiger,  neue 
Folge,  XWUl^'  Jabrg.  Nurenberg,  1871 ;  12  cab.  in-4^ 

Entomologischer  Verein  zu  Sleltin.  —  Zeitung ,  51 .  Jahr., 
n*** 7-12,  33.  Jabrg.,  n*'  4-6.  Stettin;  3  cab.  in-8». 

K.  Slatistisch-topographische  Bureau  zu  Stuttgart.  — 
Wiirttembergiscbe  Jabrbucber,  1865-1870.  —  Bescbreibung 
des  oberamts  Backoang  51-55  Heftes.  —  Jabresbericbt,  1855- 
1864.  —  Die  resultate  der  Vierzigjabrigen  Beobachtungen. 
Stuttgart;  17  vol.  in-8». 

Magyar  Tudomanyos  Akademia,  zu  Pest.  —  Archaeol. 
kdzl.  Vin  :  2,  in-4«;  —  EvkSnyv.  XHI  :  5,  iii-4*;  —  Magyav 
nyelv.  Sz6lAra ,  V :  5 ,  in-4®.  —  Magyav.  tort.  tav.  XV,  in-8*;  — 
Monum.  Diplom.  XIII,  XIV,  XV;  in-8*;  —  Monum.  Scripl. 
XX,  XXV,  in-8»;  —  Tdrokraagyarkori  tort.  eml.  VI,  Kdl, 
in-8°;  —  Stot.  kozl.  VII :  1-2,  in-8^  —  Nyclvlud.  Erlek,  XI 
uj.  II-VI.  sz.  in-8«; —  Termeszettud.  Ert.  hPvIII,  sz.,  iii-8*; 
—  Tarsadalmi  Ert.  II.  IV  sz.,  in-8*;  —  Pbilosopb.  Ert.  X. 
sz.,  in-80;  —  Matbcin.  Ert.  VI,  VII  sz.,  in-8'» ;  —  Ertesito ,  IV 
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evL  13-18,  V,  evf.  i-9,  sz.,  iii-8<>;  -^  Almanah ,1871;  in-8^ 

UUtoricher  V^rein  von  Unferfranken  vnd  Aschaffenburg 
zu  Wurzburg.  —  Archiv,  XXI.  Bd.,  3.  Heft.  Wurlzbourg, 
1872;in-8». 

K,  Vngar.  geologische  Anstalt  zu  Pest.  — •  Publications, 
1871-4872.  Poslh;  4  cah.  in-8\ 

K.  Akademie  der  Wissenschaflen  in  Wien.  —  Silzting  der 
math.-naturw.-Classe,  Jahrg.  1872,  n<»»  10,  II ,  12.  Vienne; 
3  feuilles  iD-8". 

Botesu  {JV.'Sl.y  —  Proprietateae  seriei  armonice.  Jassy; 
in-8^ 

K,  ViUerkels  historie  och  anliqvitets  Akademien  til  Stock- 
holm.  —  Anliqvarisk  tijdskrift,  5^'  deJen ,  2**™  Haftet ;  —  Ma- 
nadsblad,  1872,  n**'  4-5.  Stockholm;  3  cah.  in-8^ 

Soeiete  impiriale  de  botanique ,  d  Saint-Petersbourg,  — 
Publications,  tome  ]•%  Bulletin,  1.  Saint-Pdiersbourg,  1871 ; 
in- 8*  (en  russe). 

Fries  {Elias).  — Icones  seleetae  Hemenomycetum ,  fasc.  1-6. 
Stockholm,  1872;  6  cah.  in.4". 

R,  comitato  geologico  d'ltalia ,'  nel  Firenze.  —  Bollettino 
n***  1  e  2.  Florence,  1872;  in-8°. 

PircUa  (Antonio).  —  Historia  de  la  guerra  civil.  Madrid, 
1868-1871;  6  vol.  in-8^ 

Almanaque  ndutico  para  1873,  calculado  de  6rden  de  la 
superioridad  en  el  observalorio  de  Marind  de  San  Fernando. 
Cadix,  1871;  in-8^ 

Anthopological  Institute  of  London.  —  Journal,  vol.  I, 
n"  3.  Londres,1872;in-8°. 

Chemical  Society  of  London.  —  Journal ,  serie  2 ,  vol.  X , 
february-appil,  1872.  Londres;  3  cah.  in-8®. 

Astronomical  observations  made  at  the  Royal  Observatory 
of  Edinburgh,  vol.  XIIl.  Edimbourg,  1871 ;  in-4^, 

Asiatic  Society  of  Bengal.  —  Proceedings,  1871,  n"  XII 
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el  XIII;  1872,  nM;  —  Journal,  part.  II,  n«  IV,  I87i;  — 
Bibliothcca  indica.  New  series,  n**'  242-243.  Calcutta;  4  cah. 
in-8*  et  i  cah.  in-4**. 

Geological  Survey  of  Canada ,  at  Montreal.  —  Rapport 
des  operations  de  1866  a  1869.  Montreal ;  iQ-8^ 

Royal  Society  of  Edinburgh,  —  Transactions,  vol,  XXVI , 
parts  2,  3;  —  Proceedings ,  session  1870-1871.  Edimbourg; 
2  cah.  in-4°  et  1  cah.  in-8^ 

The  american  Journal  of  Science  and  Arts,  Third  Series , 
vol.  Ill,  n"  13-16.  New-Haven,  1872;  2  broch.  in-8^ 
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L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 


OES 


LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQOE. 
1872.  —  N"  6. 

CLA.SSK    DES    SCIENCES. 


Seance  du  I''  juin  4872. 

M.  J.-B.  d'Omalius  d'Halloy,  directeur,  president  de 
I'Acad^mie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents:  MM.  B.-C.  Du  Morlier,  J.-S.  Slas,  L.  de 
Koninck,  P.-J.  VanBeneden,  Edm.  de  Selys  Longchamps, 
le  vicomle  Du  Bus,  H.  Nyst,  Melsens,  Gluge,  J.  Liagre, 
F.  Duprez ,  G.  Dewalque ,  E.  Qttetelet ,  M.  Gloeseuer, 
E.  Candfize ,  F.  Donny,  Sleichen ,  £d.  Duponl ,  fid.  Morren, 
membres;  E.  Lamarle,  E.  Catalan,  Ph.  Gilbert,  A.  Bel- 
lynck,  associes;  fid.  Mailly,  J.  De  Tilly  et  fid.  Van  Be- 
neden,  correspondanls. 

2"'  S£IUE ,  TOME  XXXIII.  34 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tinl^rieur  transinet,  pour  la  biblio- 
th^qiie  de  la  Compagnie,  un  exemplaire  de  Fouvrage  inti- 
tule ;  Almanaque  nauticopara  1873 ,  etc.  —  Remerclments. 

—  M.  N.  Hoffmeyer,  directeur  de  Tlustitut  m^l^orolo- 
gique  du  Danemark,  annonce  la  creation  r^ceote  de  eel 
6lablissement  k  Copeohague  et  demande  T^chauge  dc 
publications.  —  Accept^. 

—  La  Soci6l6  royaie  de  Londreset  I'Observaloire  d'AI- 
tona  remercient  pour  renvoi  des  derniers  travaux  public  * 
par  TAcad^mie. 

—  M.  le  capitaine  d'infanlerie  Verslraele  demande  le 
depdt  d'nn  billet  cachet^.  —  Accept^. 

—  M.  P.  Vertriest,  de  Somergem,  communique  des  ren- 
seignements  sur  les  orages  du  commencement  de  Tannic , 
observes  dans  cette  locality. 

—  M.  Malaise,  correspondant  de  la  classe,  envoie  ses 
observations  faites  k  Gembloux ,  le  21  avril  dernier,  sur 
rdlat  de  la  v^g^tation. 

—  M.  L.-G.  de  Koninck  fait  hommage  d'un  exemplaire 
de  la  premiere  partie  de  ses  Nouvelles  recherches  sur  les 
animaux  fossiles  du  terrain  carbonifere  de  la  Belgique, 
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iravail  public  dans  le  lome  XXXIX  des  Memoires  in-4**  des 
membres. 

II  est  egalemeDt  ofTert ,  de  la  part  de  I'Acad^mie  royale 
des  sciences  de  Stockholm ,  un  exemplaire  de  Touvrage 
public  par  M.  Elias  Fries ,  associ6  de  la  Compagnie ,  et  por- 
lant  pour  tilre  :  Icones  selficlae  Hymenomycetum;  6  cah. 
in-4^ 

M.  Franz  von  Kobell ,  secretaire  de  la  classe  physico- 
malh^matique  de  TAcad^mie  royale  des  sciences  de  Munich 
et  dei^gu^  de  cette  Acad^mie  au  centi^me  anniversaire 
de  la  Compagnie,  a  offert ,  renferm^  dans  un  riche  ^crin, 
un  fragment  de  la  pierre  m^teorique  tomb^e  k  Mauerkir- 
chen  le  20  novembre  1768.  A  ce  don  ^taient  jointes  les 
brochures  suivantes  dont  il  est  Tauteur  : 

1**  Die  Mineraliensammlung  des  Bayerischen^Staals ; 
in^<»; 

2"  Nekrolog  :  K.-F.-P.  von  Martins,  Cli-E.-H.  von 
Meyer,  K.-A.  von  Steinheil,  John  F.-W,  Herschel,eic,; 
A  broch.  in•8^ 

M.  Miller,  secretaire  pour  T^tranger  de  la  Soci^t^  royale 
de  Londres  et  ^galement  d^l^gu^  au  centieme  anniver- 
saire, a  ofTert  un  exemplaire  de  ses  ouvrages  suivants : 

{^  A  treatise  on  crystallography;  Cambridge  et  Lon- 
«lres,  1859;  volume  in-8°; 

2°  A  tract  on  crystallography;  Cambridge  et  Londres, 
1863 ;  vol.  in-8^ 

5"  On  the  crijstallographic  method  ofGrassmann;  Cam- 
bridge, 1868;  Broch.  in-8°. 

M.  Parlatore,  associe  et  del^gu^  du  mus^e  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  de  Florence,  a  aussi  offert,  k  Toccasion 
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du  jubil^,  un  ouvrage  de  sa  composition,  avec  planches, 
intitule  :  Le  specie  dei  cotoni,  in-4**  avec  porlefeuille  in- 
folio;  enfin  M.  le  professeur  Lyman ,  d6l^u6  de  TUniversil^ 
de  Cambridge  (£tats-Unis) ,  a  adress^  quelqnes  ouvrages 
relatif  k  cet  £tablissement. 

Des  remerctments  ont  ii6  vot^s  aux  au tears  de  ces  diff^ 
rents  dons. 

—  M.  de  Selys  Longcbamps  annonce ,  dans  les  termes 
suivants,  la  mort  de  M.  Michel  Gbaye,  son  collaborateur 
pour  Tobservation  des  ph^nomenes  p^riodiques  des  plantes 
et  des  animaux 

c  Le  i2  mai  dernier  est  mort  k  Waremme,  k  Vkge  de 
cinquante-neuf  ans,  M.  Michel  Ghaye,  commissaire  voyer, 
que  je  m'^tais  associ^  depuis  1841  pour  I'observation  des 
ph^nom^nes  p^riodiques  du  r^ne  animal  et  du  r^e  ve- 
getal ,  et  qui  continua  k  faire  ces  observations  jusqu*a  cette 
ann^e.  Ce  modeste  et  utile  fonctionnaire,  fils  d'un  ouvrier, 
^tait  dou^  d*une  aptitude  extraordinaire  pour  T^tude  des 
sciences  math^matiques ,  de  sorte  qu^aprte  avoir  obteno 
en  IS^ledipldme  d'instituteur  primaire,  il  se  mitlui- 
m£me  au  courant  des  matieres  n^cessaires  pour  devenir 
g^om^tre  jur^,  puis  commissaire  voyer.  Pendant  une  de 
ses  tourn^es,  il  observa  un  ph^nom^ne  assez  rare,  la 
phosphorescence  de  la  neige;  I'Acad^mie  voulut  bien  pu- 
blier  dans  ses  Bulletins  la  note  qu*il  lui  adressa  k  ce  sujel. 
Je  depose  sur  le  bureau,  pour  les  archives  de  TAcad^mie, 
le  discours  que  j'ai  eu  Thonneur  de  prononcer  le  14  mai 
sur  la  tombe  de  M.  Michel  Ghaye,  lequel  fui  mon  ami 
d'enfance  et  dont  la  perte  est  pour  moi  irreparable  apr^ 
cinquante  anuses  d'amicaies  relations.  > 
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—  Les  manuscrits  suivanls  feront  fobjet  d'un  examen  : 

1**  Prodrome  (Tune  monographic  generate  des  Roses ^ 

par  M.  F.  Cr^pin ,  conservaleur  an  Mus6e  royal  d'hisloire 

naturelle  de  Belgique.  (Commissaires  :  MM.  Du  Morlier 

etMorren); 

2*  Memoire  sur  la  proprtete  de  la  serie  harmonique, 
par  M.  N.-St.  Bolesu,  conducleur  de  V""  classe  des  ponls 
et  chauss^es  k  lassy  (Roumanie).  (Commissaires  :  MM.  Ca- 
talan et  Gilbert.) 

CONCOURS. 


La  classe  prend  aete  de  la  reception  d'un  memoire  en 
r^poDse  k  la  question  de  la  temperature  de  I'espace^  in- 
scrite  au  programme  de  concours  pour  cette  ann^e.  Ce 
memoire  a  pour  devise  :  En  physique,  la  critique  est 
facile,  mieux  faire  {est)  difficile.  —  Les  commissaires 
seront nomm^s  apr^  le  terme  fatal,  qui  expirera  le l""'  aoAt 
prochain. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Note  additionnelle  sur  la  mesuredes  distances  de  Venus  au 
soleil,  de  centre  en  centre,  pendant  les  passages  de  la 
planetc,  par  J.-C.  Houzean,  membrc  de  TAcad^mie. 

J'ai  eu  rhonneur  de  presenter  k  la  classe,  dans  la  stance 
d'oclobre  1871,  une  Note  qui  a  6i6  ins^r^e  Si\x\  Bulletins , 
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sur  une  certaine  modificatiou  de  rh^liomitre^  propre  k 
donner  les  distaaees  de  Y^nus  au  soleii,  de  centre  en  cen- 
tre, pendant  les  passages  de  la  planite.  II  m'avait  pani 
d*une  haute  importance  d'^liminer  des  mesures  destine 
i  fournir  la  parallaxe,  les  demi-diani^tres  des  deux  astres. 
L'erreur  probable  de  ces  demi-diam^tres  £gale,  si  elle  ne 
surpasse  point,  la  fraction  de  seconde  d'incertitade  gai 
reste  sur  la  parallaxe  du  soleii.  Comment  done  obtenir 
cette  derni^re  avec  plus  d*exactitade  qu'autrefois,  si  ces 
demi-diam^tres  interviennent  ?  Or  rh61iom^tre  que  j'ai 
propose,  arm^  de  deux  portions  d'objeclif  de  foyers  dif- 
f^renls,  donnant  par  consequent  sous  un  m£me  oculaire 
des  grossissements  in^gaux ,  permet  de  ramener  le  soleii 
etV^nus  aux  m^mes  dimensions  apparentes,  et  par  suite 
d'en  superposer  les  disques  centre  sur  centre. 

Cette  proposition  a  soulev6  toutefois  certaines  objec- 
tions de  la  part  de  divers  astronomes.  Les  plus  impor- 
tantes  de  ces  critiques  sonl  renferm^es  dans  une  lettre 
que  M.  Airy,  le  directeur  de  TObservatoire  de  Greenwich , 
m*a  fait  Fhonneur  de  m'adresser  k  ce  sujet.  M.  Airy  Tait 
remarquer  qu'il  est  insuffisant,  pour  assurer  k  Finstrumeol 
une  direction  constante  par  rapport  au  soleii,  de  maintenir 
la  petite  image  de  cet  astre  dans  un  carr^  de  fils.  En  effel, 
on  ne  profite  alors  que  du  petit  grossissement,  qui  ne 
donne  pas  i  I'image  assez  d'^tendue  pour  assurer,  m^me 
k  quelques  secondes ,  la  direction  absolue  du  points. 

Mais  si  la  petite  image  est  insuffisante  dans  ce  but,  et 
si  Ton  perd  en  exactitude,  en  I'employant  k  cet  objet,  ce 
qu*on  gagne  en  commodity ,  rien  n'empeche  de  recourir 
k  la  grande  image ,  et  I'objection  est  Iev6e.  II  est  bien  vrai 
qu'on  ne  pourrait  pas,  en  pratique,  tenir  cette  grande 
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image  dans  ud  carre  de  fils,  comme  je  Tavais  propose 
pour  la* petite  :  sous  un  fort  grossissement  les  bords  ii'en 
sent  pas  simultau^ment  dans  le  champ.  Mais  comme  je 
vais  le  montrer,  on  pourra  aisement  la  maintenir  entre  les 
deux  fils  paranoics  MN  et  PQ,  normaux  k  la  direction  du 
mouvement  diurne,  el  c'esl  \k  lout  ce  qui  est  exig^.  En 
face  des  deux  crois^es  de  lil  A  et  B ,  on  placera  k  cet  effel 
deux  pelits  oculaires  (ixes,  qui  permettront  de  v^riGer  le 
poinle  k  tout  instant.  Dans  les  instruments  de  grandes 


dimensions  g^n^ralement  employes  aux  observations  d^li- 
cates,  la  distance  de  cesVulaires  permettraitde  faire  usage 
simultan^ment  des  deux  yeux ,  comme  pour  les  lunettes 
binocles.  II  n'esl  pas  n6cessaire  d'ailleurs  de  s'occuper  con- 
stamment  de  ce  points.  Struve  I  nous  dit  que  le  mouve- 
ment d'horlogerie  adapts  au  grand  r^fracteur  de  Dorpat 
roaintenait  une  ^toile  sous  le  fil  pendant  plusieurs  minutes, 
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avant  qu'il  fAt  possible  d'apercevoir  le  moindre  ^carl. 
Ainsi  dans  les  iostrumenls  bien  construits,  il  suflirait  de 
v^rifler ce  points  de  temps  k  autre,  eonime  on  v^riGe  une 
lunelte  de  rep6re. 

Si  cependaot  on  tenait,  pour  surcroit  de  garantie,  k 
Texaaien  constant  de  ce  pointe,  on  pourrait,  par  un 
miroir  embrassant  une  moili^  du  champ,  rejeter  les  images 
k  angle  droit,  et  placer  k  Toculaire  binocle  uu  second 
observateur,  dont  la  seule  occupation  serait  dc  mainteuir 
la  direction  de  Tinstrument.  L'autre  observateur,  visant 
directement,  opererait  la  coincidence  du  disque  de  Y^nus 
et  de  la  petite  image  du  soleiL 

D'autres  remarques  qui  m*ont  ^te  adress^es  portaienl 
sur  la  difficult^  de  determiner  le  z^ro  de  la  vis  microme- 
trique.  Cette  difficult^,  k  mes  yeux,  n'est  pas  r^elle.  Un 
carr^  de  fils  n'a  pas ,  dit-on ,  de  point  de  centre ,  marque 
physiquement,  et  sous  lequel  on  pourrait  amener  la  coin- 
cidence de  deux  images  d'^toile ,  ce  qui  donnerait  le  z6ro 
de  la  vis  immMiatement.  Mais  prenant  lesoleil  lui-meme, 
ou  un  signal  ayant  k  peu  pres  la  m^me  dimension  angu- 
laire,  on  bissectera  la  petite  image  d*abord  par  le  fil  MN 
au. point  A,  puis  par  le  fil  PQ  au  point  B.  La  moyenne  des 
deux  lectures  de  la  vis  microm^trique  sera  ^videmment  le 
centre  (ou  le  z4ro).  Cette  determination  petit  d'ailleurs  se 
faire  k  loisir,  et  avec  toute  la  precision  desirable. 

Si  j*insiste  sur  le  moyen  que  j'ai^ propose,  c'est  unique-* 
ment  parce  que  Fheiiometre  k  grossissements  indgaux 
permettrait  de  prendre  des  distances  directement  de  centre 
en  centre.  C'est  ce  qu'aucun  autre  instrument  ne  peut 
faire.  Faut-il,  pour  quelqucs  difficultes  de  detail,  plus 
apparentes  que  reelles,  ndgliger  cet  incontestable  avan- 
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tage?  Sans  doule  la  superposition  des  images  ne  peul 
s'ex^culer  ulilement  qu'avec  cerlaines  prdcaulions ,  telles 
d'abord  que  le  maintien  de  Paxe  du  telescope  vers  le  cenlre 
du  soleil.  Je  ne  pretends  pas  sugg^rer  toules  ces  precau- 
tions dans  une  simple  indication  speculative.  Mais  en  pre- 
sence de  rimporlance  que  me  paraft  avoir  le  principe,  ce 
ne  sonl  pas  ces  details  qui  devraient  rebuler.  Si  Frauen- 
liofer,  avant  de  construire  son  premier  heiiom^lre,  s'elait 
t}orne  k  le  d^crire,  n'aurait-on  pas  exag^r^  les  difficult^s 
de  scier  un  objectif  achromalique  en  deux  parties,  el  de 
conduire  un  mouvement  microm^lrique  plac^  si  loin  de 
Fobservateur?  Cependant  ces  diflicuUes  n*avaient  au  fond 
rien  de  s^rieux.  Un  heiiom^tre  i  deux  objeclifs  de  foyers 
inegaux  a-t-il  done  quelque  chose  de  plus  Strange  qu'un 
heiiom^tre  k  deux  objeclifs  pareils  enlre  eux  ? 


Sur  Vedipse  de  lune  du  22  mat  i872;  nole  par  Ernest 
Quelelet ,  membre  de  TAcad^mie. 

L'eclipse  a  &l6  observee  k  Bruxelles,  et  quoique  ce  ph^- 
noni^ne  offre  peu  de  precision  sous  le  rapport  de  la  deter- 
mination du  temps,  je  crois  cependant  devoir  donner  les 
nombres  qui  onl  6i6  oblenus.  Deux  eioiles  de  grandeur  4 
el  4^,  qui  etaienl  occuUees  par  la  lune  le  m^me  soir,  ont 
^le  egalement  observes. 

M.  Em.  Quelelet  observail  dans  la  lourellc  de  Touesl  k 
Tequatorial  et  M.  Hooreman  sur  la  Icrrasse  avec  la  lunelle 
de  Doliond. 

L'edipse  n'a  ete  que  d'environ^  du  diameire  lunaire ; 
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la  lune  a  p^n^lre  dans  le  c6ne  d'ombre  par  son  extremile 
sud  et  aucune  lache  remarquable  n'a  ^l6  iclips^e.  Voici  les 
valeurs  obtenues  en  temps  sid^ral  de  Bruxelles. 

^  £.  QGETELET.  C.  HOOREIAX. 

immersion  de  «' Scorpii ..  .  iS^SJ^aW  13»«5I'"21«7 

—  ««Scoppii.  .  .  14  17  37,6  14  17  41,0 
Commencemenl  de  Teclipse  .  15    0  57,2  — 
Immersion  dCw'  Scorpii.  .  .           —  14  59  29,2 

—  ««  Scorpii.  .  .     15  26  48,6  15  26  46,8 
Fin  de  l*^iipse 16  16  54,3  — 

Les  ^toiles  6laient  faibles  pr^  du  bord  de  la  lune. 


Sur  tine  objection  proposee  par  M.  Catalan;  par  Philippe 
Gilbert ,  associ^  de  rAcad^mie. 

En  terminant  son  rapport  sur  mon  mc^moire,  relalif  i 
I'existence  de  la  d^rivee  dans  les  fonclions  continues, 
M.  Catalan  m'a  propose  d*examiner  ce  que  devient,  pour 
des  valeurs  ind^liniment  croissantes  de  n,  la  fonction  de 
X  delinie,  pour  les  valeurs  de  x  compriises  cntre  0  et  1, 
par  r^quation 


(!)  y^-^ 


X  I  sin -^ X     sin  - — 

/n        \    ,        \ 

I X  I  sin  — 

\n        J       n 


X 

n 


X 

n 


X 

n 
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€  La  d^riv^e  de  y  6lant  indilermin^e  pour  ac  =  -^, 

1  x=^,...,^,il  semble,  dilM.  Calalan,que  la  fonclioD- 

>  limile  dolve  presenter  rind^lerminalion  de  la  d6riv6e 
i  pour  une  infinite  de  valeurs  de  x  comprises  dans  le  plus 

>  petil  intervalle,  et  si  d'ailleurs  cetle  fonction-limite  est 
»  continue,  nous  aurons  \k  un  fait  inconciliable  avec  la 
i  Iheorie  de  M.  Gilbert.  > 

D  une  mani^re  g^n^rale ,  il  se  pourrait  qu'il  me  fAt  im- 
possible de  r^pondre  h  une  difficult^  de  cette  espece,  sans 
qu'il  en  r^sultSt  aucune  presomption  contre  la  Ih^orie 
exposee  :  car  la  definition  de  la  fonction  choisie  comme 
exemple  pourrait  ne  pas  se  prater  facilement  i  F^lude  de 
ses  propridt^s. 

Mais  au  reste,  dans  le  cas  actuel,  la  solution  est  ir^- 
simple  et  s'est  offerte  k  mon  esprit  d^s  le  premier  instant. 
La  fonction-limite  existe,  elle  est  parfailemenl  continue, 
et  sa  dc^riv^e  est  finie  et  d^terminde  pour  toules  les  valeurs 
de  X  depuis  x  ==  0  jusqu'^  a?  ==  1 . 

En  eflet ,  posons 

i 

<f  (ar)  =  X  sin  -. 

X 

L'^quation  (1)  se  mettra  sous  la  forme 

Or ,  si  Ton  divise  en  n  parlies  6gales  la  portion  de  I'axe  des  x 
comprise  entre  les  abscisses  x  —  J  el  x,  la  somme  des 
aires  des  rectangles  qui^ont  pour  bases  ccs  divisions -et 
pour  hauteurs  les  ordonneescorrespondantes  de  la  courbe 
y=(f(x)y  sera  exprimee  par  le  second  membre  de  I'^qua- 
tion  pr^c^dente.  La  limite  de  cette  somme,  c'est-Mire 


Digitized  by 


Googk 


(500) 
rintigrale  de  (f{x)dx  prise  entre  les  limiles  x  —  1  clac,  sera 
done  la  fonetion-limite  que  nous  cherchons.  Designons 
encore  celleci  par  y;  il  viendra ,  en  rempla^anl  x  par  r 
sous  le  signe  y^ 


(2y 


'  =  /  z  sm  -  az; 


el  comme  la  fonction  sous  le  signey  est  finic,  delerniinee, 
continue  entre  les  Unoites  de  Finl^gration,  il  est  clair  que 
la  fonction  y  sera  elle-menae  finie,  determinee,  et  con- 
tinue par  rapport  i  x.  Quant  ^  sa  deriv^e,  on  Foblienl 
imm^diatement  en  appliquanl  4  T^quation  (2)  un  Ihdoremc 
connu.  On  a 

dxj                 \  \ 

-  =  X  sin (x  -   I )  sm 


dx  x  x — I 

Bien  loin  done  que  cette  d^riv6e  soit  generalement  in- 
determinee,  elle  est  rigoureusement  flnie  et  determinee 
pour  toutes  les  valours  de  x  comprises  dans  Pintervalle 
propose  (0,1).  Ainsi,  la  fonction  choisie  par  M.  Catalan 
confirme  le  theor^me  general. 

On  s*explique  facilemont,  au  reste,  comment  il  se  fait  que, 
la  courbe  (1)  pr^sentant  une  tangente  indeiermin^e  pour 
toutes  les  valours  de  x  de  la  forme  ^  =~,  («  entier)  la 
courbe  (2)  n*admet  plus  aucune  tangente  indetermin^. 
Si  Ton  cherche,  en  efltet,  r^cart  qui  existe,  pour  la  premiere 
courbe,  entre  les  direclions-limitesdes  s^cantes  pour  cha- 
cune  de  ces  valours  de  x;  en  d'autres  termesja  difference 
entre  la  limile  des  plus  grandes  valours  et  la  limite  de 
plus  petites  valours  du  rapport-^,  lorsque  Ax  lend  vers 
z^ro,  on  trouvera  sans  difficult^  que  celle  difference  esl 
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^le  k  -.  Elle  converge  done  vers  z^ro  lorsque  n  devient 
infini.  Ainsi,  ii  mesure  que  nous  attribuons  k  n  des  valeurs 
de  plus  en  plus  grandes,  les  points  de  la  courbe  (1)  pour 
lesquels  la  s^canle  oscille  ind^finiment  se  resserrent  bien 
de  plus  en  plus,  mais  en  ineme  temps  Tamplitude  des 
oscillations  diminue  et  lend  vers  z^ro,  tellement  que  dans 
la  courbe-limite  (2)  la  tangente  est  partout  enti^rement 
d^termin^e. 

—  Si  Ton  voulait  ^tudier  la  courbe  d^flnie  par  I'^qua- 
tion  (2),  on  pourrait  meltre  son  Equation  sous  la  forme 

V  =    /  z sin- dz -I-   /  zsin-rfz, 

o  o 

ou,  en  posant  ^^  ="^» 

/sin  udu         I    sin  udu 

On  a  d'ailleurs 

/sin  udu  sin  u       cos  m       i      /^sin  udu 

et  par  suite 

I 

/sin  udu     (1— x)^         \        i—x         1        n     I     /  sin  udu 
= sm 1 cos H-    /      '      — » 


/sin  udu       X*  .    i       x        1       n       i      /  sm  udu 
==— sm  - -+- -cos H-    /     
ii"*            2        X       2       X       4       2^y           u 
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Ainsi  TordoDD^de  la  courbe(2)  s'exprimerait ,  en  foac- 
tion  de  x,  au  moyeu  de  la  transcendaste 


/ 


sin  udu 


Reponse  de  M.  Eugene  Catalan. 

Uing^nieuse  demonstration  imaginec  par  M.  Gilbert 
(iissipc  les  doules  que  son  m^moire  m'avait  laisses.  11  me 
parait  hien  remarquable  qu'une  courbe  pr^sentant ,  dans 
an  intervalle  determine,  un  nombre  indefiniment  grand 
d'oscillations,  ait  pour  limite  une  ligne  qui  en  soit  com- 
pl^tement  dipourvue.  Loin  de  pr^voir  ce  r6sultat,  je  m'al- 
tendais  plutdl  k  ce  que  la  fonction^limtte ,  (p(x),  fAt  ind^- 
termin^e.  Cette  petite  discussion,  amicale  autant  que 
scientifique,  n*aura  done  pas  ^t^  inutile. 


Note  8ur  un  paratonnerre  foudroye  a  Welieren;  par 
M.  Gloesener,  membre  de  rAcad6mie,et  le  p^re  Maas, 
professeuf  de  sciences  ^conomiques  au  Collie  de  Helle. 

Le  jeudi  23  mai  1872,  dans  I'apres-midi ,  un  orage  for- 
midable a  delate  sur  Fimportante  commune  de  Wetleren. 
Dans  un  tr^-court  espace  de  temps,  la  foudre  y  a  frappe  deui 
arbres  et  atteint  I'^glise.  Cette  belle  et  nouvelle  ^glise ,  que 
Ton  croyait  avoir  mise  ^  Tabri  des  effets  redoutables  des 
d^charges  eiectriques  par  rinslallation  d*un  paratonnerre, 
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a  €ii  bien  prte  de  trouver  la  cause  de  sa  destruction  dans 
ce  qui  devail  la  pr&erver.  Et,  en  effet,  personne  n'ignore 
que  mieux  vaut  Tabsence  de  tout  appareil  conducteur  de 
r^lectrici(6  que  de  s'enlourer  d'un  instrument  mal  condi- 
tionn^  qui  attire  le  fluide  sans  lui  manager  un  ^coulement 
facile  et  sAr.  Tel  nous  parait  £tre  le  paratonnerre  qui  a  &ie 
atteint  par  la  foudre  le  23  mai  dernier  et  que  nous  sommes 
all^  examiner  sur  les  lieux,  oik  nous  avons  recueilii  les 
renseignements  suivants : 

Pendant  Torage,  quelques  habitants  de  la  locality  ont 
observe  de  longues  gerbes  lumineuses  (aigrettes)  aux 
pointes  des  tiges  verticales  du  paratonnerre;  bientdt  s'est 
fait  entendre  un  coup  terrible ,  ct  Ton  a  constate  que  le  con- 
ducteur horizontal  qui  r^gne  au  sommet  du  toit  ^tait  bris4 
en  deux  endroits ,  n""'  2  et  3.  Apres  une  inspection  minu- 
tieuse  du  mouvement ,  Ton  a  remarque  que  la  pierre  sur 
laquelle  la  tigc  descendante  du  clocher  vient  reposer  en 
n^  i  £lait  ecras^,  et  qu'en  cheminant  le  long  de  la  tige, 
le  fluide  a  fondu  une  certaine  quantity  de  ptomb  employ^ 
dans  la  construction  de  la  tour.  Yoil^  les  ph^nom^nes,  mais 
comment  se  sont-ils  produits.  On  ne  pent  se  livrer  ici  qu'i 
des  conjectures;  nous  donnons,  comme  la  plus  probable, 
Fexplication  que  voici : 

Observons  d'abord  que  le  conducteur  en  fer  du  faite  du 
toit  n'est,  non-seulement  pas  d'une  seule  pi^ce ,  mais  que 
les  differentes  parties  n'ont  pas  m6me  6l&  brasses  ou  sou- 
dees.  On  a  rapproch^  les  parties  bout  k  bout  et  maintenues 
ensemble  par  un  £crou. 

Nous  croyons  que  la  foudre  aura  atteint  la  tige  verticale 
Cj  plac^e  sur  le  chceur  du  temple,  qu'arriv^e  au  point  de 
joDCtionavec  le  conducteur  horizontal  en  o,  elle  se  sera  divi- 
sec  pour  prendre  deux  directions  oppos^es,  Tune  k  gauche 
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oil  elle  a  rencentr^  un  obstacle  dans  une  solulion  de  conti- 
nuity au  point  5  dont  elle  a  bris^  T^crou  ^  et  qu'elle  se  sera 
&€ou\&e  ensuite  dans  le  sol  au  puits.  Si  elle  a  respect^ 
r^crou  4,  plac^  k  hauteur  d'homme  du  sol ,  c*est  que  \k  le 
contact  6tait  suffisamment  ^tabli ;  dans  sa  marcbe  k  droite, 
le  fluide  a  rencontr^  le  mSme  obstacle  et  y  a  prodait  le 
m^me  ph^nomene  en  lanc^nt  au  loin  les  fragments  de 
r^crou.  II  eAt^te  intiressant  de  constater  Fitat  d'oxyda- 
tion  int^rieure  de  ces  Serous,  mais  aucun  fragment  n'a  pu 
en  6tre  trouv^.  Mais  que  pent  6tre  devenue  cette  portion 
de  fluide  qui  s'est  dirig^e  vers  la  droite?  Ou  bien  elle  s'esl 
decharg^e  par  les  tiges  verticale^  6  et  a  dans  Tathmosph^re, 
ou  bien  s'est  ^coul^e  par  le  b&tinopnt  que  la  pluie  avail  rendu 
bon  couducteur;  mais  avant  d'aller  se  perdre,  elle  s'est 
amus^e  k  briser  la  pierre  qui  sert  de  support  k  la  tige  a, 

Cette  communication,  si  imparfaite  qu'elle  soil,  aura 
pour  bon  r^sultat,  nous  I'esp^rons,  d'attirer  Tattention  sur 
les  dangers  auxquels  on  expose  les  constructions  en  cher- 
chant  5  les  prot^ger  contre  le  feu  du  eiel  par  des  paraton- 
nerres  vicieux  et  imparfaits. 


Sur  une  nouvelle  exploration  des  cavemes  d'Engis;  par 
E.  Dupont,  membre  de  I'Acad^mie. 

Depuis  plusieurs  annees,  je  me  proipettais  de  faire 
des  recherches  dans  les  cavemes  d'Engis  illustrdes  par 
les  recherches  de  Schmerling.  On  sait  que  ce  son!  ces 
cavemes  qui,  en  fournissant  des  ossements  bunaains, 
et  notamment  un  cr&ne  devenu  classique,  permirent  i 
notre  c^l^bre  compatriote  d'affirmer  la  haute  antiquite  de 
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riiomme.  Od  ^leva  longtemps  des  doutes  sur  Texactitude 
de  sa  conclusion ,  c'esl-^-dire  sur  la  simultaneity  de  I'en- 
fouissement  de  ces  ossements  de  notre  esp^ce  avec  les 
ossements  du  mammoulh,  du  rhinoceros,  de  VUrsus 
spelceus  et  d'autres  esp^ces  aujourd'hui  eteintes. 

Ces  doutes  avaient  beaucoup  diroinu^  durant  les  der- 
ni^res  ann^es,  mais  il  m'a  paru  qu'une  nouvelle  explora- 
tion de  cette  caverne  pourrait  vider  d^finitivement  la 
question  et  qu'il  importait  du  reste  de  cbercber  k  dePmir 
exactement  les  conditions  des  d^pdts  et  de  leur  contenu, 
en  y  employant  les  m^thodes  d'observation  en  usage  aujour- 
d'bui. 

II  y  avait  lieu  de  croire  que,  depuis  les  fouilles  de 
Schroerling,  ces  souterrains  n'avaient  pas  ^t^  visit^s  par 
des  exploraleurs.  lis  sont  presque  inaccessibles  (1).  Places 
les  uns  k  c6te  des  autres  au  nombre  de  trois,  ils  s'ouvrent 
sur  la  paroi  verticale  d'un  ravin  d^boucbant  dans  la  valine 
des  Awirs  non  loin  d*Engis.  Pour  y  atteindre,  on  doit  fixer 
une  corde  au  sommet.de  I'escarpement  et  se  laisser  glisser 
obliquement  le  long  des  rocbers  sur  une  longueur  d'k  peu 
pris  15  metres,  alors  qu'un  precipice  profond  de  non 
inoins  de  50  mitres  se  trouve  au-devant.  * 

La  premiere  caverne  est  profonde  de  16  i  17  mitres  sur 
5  mitres  environ  de  largeur  et  une  bauteur  de  6  mitres 
k  I'entrie. 

Scbmerling  Tavait  complitement  fouillie.  On  n'y  a  plus 
rencontri  que  le  radius  d*un  jeune  blaireau  et  un  fragment 
de  m&cboire  du  Felis  spelcea,  «  Les  espices  recueillies 


(1)  Recherches  sur  lea  cavemes  de  la  province  de  Liege,  1833,  t.  I, 
1».  30. 

2"^  SihlEy  TOME  XXXIII.  35 
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»  dans  eette  caveroe ,  dil  noire  illastre  compatriote,  sont : 
»  une  dent  incisive,  une  verlebre  dorsale  et  une  phalange 
»  d'bomnie,quelques  rqstesd'ours,  d'hy^ne,  de  chevalel 
>  de  ruminants,  plusieurs  silex  de  forme  triangulaire.  » 
(/6id.,p.  30.) 

Une  trentaine  d'6clats  de  silex  ont  et^recueillis  r^m- 
ment  dans  les  terres  d^j^  explor^es.  La  nature  de  ces  silex 
est  la  mSme  que  celle  des  silex  taill^s  des  liges  du  roam- 
mouth  et  du  renne  d^couverts  dans  les  cavernes  de  la 
province  de  Namur.  lis  ne  proviennent  ni  du  Hainaut  ni 
de  la  province  de  Li^ge,  mais,  comme  ceux  des  cavernes 
de  la  Lesse,  ils  doivent  provenir  de  la  Champagne. 

Une  saillie  de  rocher  permet  d'arriver  i  une  seconde 
caverne,  moins  large,  moins  haute  et  moins  profonde.  Le 
jour  y  p^n^tre  cependant  de  mani^re  k  T^clairer  k  peu  prte 
compl^tement,  sauf  dans  une  petite  galerie  lal^rale  qui  est 
comme  un  appendice  de  la  caverne.  Une  sorte  d'arcade 
naturelle  la  divise  en  deux  parties  parall^lement  k  Tenlr^. 

C'esl  dans  celte  seconde  caverne  que  Scbmerling  a 
d^couvert  les  ossements  humains  qu'il  a  d^crits  et  nons 
lui  r^servons,  k  son  exemple,  le  nom  de  caverne  d'Gngis. 

Schmerling  y  avait  laiss^  le  moyen  de  v^riOer  ses  obser- 
vations. Des  lambeaux  de  couches  6taient  res(4s  intacts , 
ainsi  que  des  morceaux  de  brecbes  auxquels  adb^raient 
encore  d  decouvert  un  cubitus  humain,  des  ossements 
d*animaux  et  des  silex  taill^s.  lis  y  avaient  ^videmment  £t^ 
conserve  a  dessein. 

On  pouvait  encore  distinguer  nettement,  dans  les 
couches  de  la  caverne,  deux  niveaux  ossifires  superpose. 
L'inf^rieur  recouvrait  un  sable  argileux  et  des  lambeaux 
d'une  nappe  plus  argileuse  le  s^paraientdu  premier  niveau. 
Celui-ci  ^tait,  dans  les  parties  laissees- en  place,  form^de 
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pierressttgaleuses  ou  un  peu  roul^s  et  d'une  terre  jaunft- 
tre,  le  loal  reli6  par  des  infiltrations  calcaires. 

La  planche  I  repr^nte  la  disposition  horizontale  des 
cavernes  d'Engis  et  de  la  coupe  gtel(^ique  de  la  seconde 
de  ces  cavernes. 

On  a  d^couvert  dans  le  second  niveau  ossif^re  une  dent 
de  rhinoceros  et  des  ossements  rong^s  par  un  carnassier 
de  la  taille  de  Thyene. 

La  comparaison  de  ces  ossements  avec  ceux  qui  ont 
^t^  trouv^  dans  les  repaires  bien  constates  de  ce  car- 
nassier dans  la  province  de  Namur  ne  laisse  pas  de  doute 
sur  I'espece  dont  on  voit  les  traces  des  dents  k  Engis, 
quoique  Texploration  de  ces  lambeaux  de  couches  n*ail  pas 
fourni  d'ossements  d'hy^nes.  Mais  Schmerling  cite  des 
ossements  de  ce  carnassier  (ibid.,  t.  II,  pp.  65et70)  et  les 
terres  quilavait  explores  en  renrermaient  plusieurs  dents. 

Le  premier  niveau  ossif^re  contenait  dans  ses  parties 
intactes : 

Un  cubitus  hamain; 

Ursus  spelaeus,  deux  iucisives  et  une  seconde  molaire  sup^rieure; 

Rhinoceros,.,.,  une  molaire  inf^rienre; 

Sus  scrofa,  une  molaire; 

Equus  caballus,  une  incisive,  trois  molaires  infi^rieures ,  six  mo- 

laires  sup^rieures ;  ■ 
Cervus  taranduu ,  fragments  d'un  bois  et  d'un  canon ; 
Cervus  elaphus^  un  trochanter  et  la  diapbyse  d*un  tibia ; 
Bos  primigemtis ,  deux  molairea. 

Un  certain  nombre  d'ossements  ont  aussi  ^t^  recueillis 
clans  les  d^blais  de  la  premiere  exploration.  lis  compl^tent 
cependant  peu  la  liste  des  esp^s,  telle  qu'on  pent  la 
dresser  en  relevant  dans  Touvrage  de  Schmerling  les 
esp^s  qu'il  y  indique  dans  la  description  de  ses  types. 
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Voici  la  liste  dress^e  par  ce  moyen.  Un  ast^risqae  a  6U 
plac^  devant  les  espices  dont  on  a  retrouv^  r^mroent 
des  restes  dans  la  caverne. 


Ossements  humains. 

Lepus...?. 

Herisson. 

*  Hammouih. 

Taape. 

*  Rhinoceros. 

Ursus  priscus. 

*  Sanglier. 

Blaireau. 

♦  Cheval. 

Pulois. 

♦  Renne. 

Ghien. 

Cerf. 

Loup. 

Gerfd'Irlande?. 

Hy^e. 

*  Bouquetin?. 

Ghat. 

*  Urus. 

Gampagnol. 

On  a  ^galemeDt  d^couvert  dans  les  couches  intactes 
vingt-cinq  k  trenle  silex  tallies ,  notammenl  ceux  figur^ 
pi.  II,  fig.  2  et  3;  pi.  HI,  fig.  ±  D'autres,  plus  nom- 
breux,  se  trouvaient  dans  les  anciens  d^blais;  tels  sont 
ceux  repr&entfe  pi.  II ,  fig.  1 ;  pi.  Ill,  fig.  1 ;  pi.  IV,  fig.  1, 
2  et  3. 

Des  fragments  d'une  poterie  grossidre  se  trouvaient 
dans  les  terres  remani^es  et  dans  le  premier  niveau  ossi- 
fire. 

Schmerling  y  a  Irouv^  un  os  appoint^  {ibid.y  t.  If, 
p.  177)  qu'il  figure  (t.  II,  pi.  XXXVI,  fig.  7),  et  deux 
dents  de  requins  (ibid.,  p.  173)  probablement  tertiaires, 
comme  celles  que  j'ai  recueillies  dans  la  caverne  de  Cba- 
leux  ofiielles  avaient  ^l^  apport^  par  Tbomme  de  Tdge 
du  renne.  La  dent  figur^e  dans  les  recherches  sur  les 
cavernes  de  la  province  de  Liige  (t.  II,  pJ.  XXXVII,  fig.  26) 
est  une  dent  de  Lamna. 

Une  troisiime  caverne  s'ouvre  i  la  suite  des  pr^c6- 
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dentes.  «  Elle  m'a  fourni,  dit  Schmerling ,  des  ossemenls 
»  gisant  dans  la  mSme  terre  que  celle  des  cavernes  voi- 
»  sines,  mais  moins  nombreux  que  dans  la  seconde.  » 
(/6ia.,  t.I,p.  32.) 

La  nouvelle  exploration  de  la  caverne  d*Engis  conflrme 
done  en  lout  point  les  observations  de  Schmerling  sur 
Fantiquit^  des  ossements  humains  qu'il  y  a  d^couverts. 
La  contemporaneity  de  Fkomme  avec  la  faune  de  Hge  du 
mammouth  y  est  aussi  bien  d^montr^e  que  la  coexistence 
de  Thomroe  et  de  la  faune  de  I'^ge  du  renne  Ta  ^t^  dans 
le  trou  du  Frontal  a  Furfooz. 

Les  d^pdts  de  la  caverne  d'Engis  sont  le  limon  stratiQ^ 
ou  fluvial  qui  occupe  dans  la  s^rie  des  couches  quater- 
naires  une  position  bien  d^tinie.  II  est  normalement  plac6, 
comme  on  salt,  entre  le  d^pdt  fluvial  de  cailloux  roules 
et  Targile-j^-blocaux.  II  correspond  i  TErgeron  des  brique- 
tiers  du  Hainaut. 

Cest  dans  ce  d6p6t  aussi  qu'on  d^couvre  principale- 
ment  les  restes  de  la  Taune  de  T^ge  du  mammouth  taut  a 
Texlerieur  que  dans  nos  cavernes.  II  a  notamment  fourni 
les  riches  trouvailles  faitesdaus  le  trou  du  Sureau  ^  Mon- 
taigle,  dans  le  trou  Magrite  k  Ponl-a-Lesse  el  dans  les 
cavernes  de  Goyet. 

La  presence  de  deux  esp^ces  perdues,  Rhinoceros  et 
Ursus  spelceus  dans  le  limon  stratifle  que  j*ai  fait  ex- 
ploiter dans  la  caverne  d'Engis,  indique  non  moins  bien 
Tftge  de  ce  limon  et  confirme  lesdonn^esstraligraphiques. 

Les  si  lex  taill6s  se  rapprochent  par  leur  forme  de  ceux 
du  trou  du  Sureau  et  du  trou  Magrite.  Ce  sont  les  formes 
les  plus  anciennes  trouv^es  dans  les  cavernes  de  la  pro- 
vince de  Namur.  Leurs  correspondants  dans  le  Perigord 
servient  les  silex  de  Moustier. 
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Si  nous  cbercbons  aussi  k  interpr^ler  la  presence  de  ces 
ossements  et  des  restes  de  rindustrie  bumaine  dans  la 
seconde  caverne  d*Engis,  nous  verrons  que  la  pr^ence 
d'ossements  roughs  par  Thy^e  dans  le  niveau  ossifi^ 
tuf^rieur  et  Tabsence  de  silex  taill^  on  de  lout  autre 
iudice  de  la  prince  de  rhomme  dans  ce  niveau,  d^mon- 
trent  que  la  caverne  servit  d'abord  de  refuge  k  Tby^ne. 

Les  silex  taill^,  au  milieu  des  ossements  d*animaui, 
dans  le  niveau  ossif^re  sup^rieur,  d^montrent,  d'uD  autre 
c6t^,  que  la  caterne  fut  ensuite  fr^quent^e  par  Tbomme. 
Mais  il  n'est  pas  aussi  facile  de  fixer  la  cause  de  la  presence 
des  restes  des  trois  squelettes  bumains  trouv^  par  Schmer- 
ling  et  que  la  pr^voyance  de  Tillustre  explorateur  a  permis, 
par  la  conservation  d'un  cubitus  en  place ,  de  rapporler  au 
niveau  ossif^re  sup^rieur. 

Cependanl,  on  pourrait  admeltre,  en  raisonnant  par 
analogic  avec  la  station  de  Furfooz,  que  la  premiere  ca- 
verne d'Engis  fut  Tbabitation  de  la  peuplade  et  que  la 
seconde  caverne  fut  sa  sepulture.  Cette  interpretation  est 
conjecturale ,  mais  elle  a  au  moins  Tavantage  de  rentrer 
dans  Fensemble  des  elements  coordonn^  que  j'ai  r^unis 
dans  les  cavernes  de  la  province  de  Namur. 
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CLASSE  DES   LETTRES. 


Seance  du  40  juin  4872, 

M.  P.  De  Decker,  direcleur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpeluel. 

Sent  presents :  MM.  G.  Steur,  J.  Grandgagnage,  J.  Roulez, 
P.  Gachard,  A.  Borgnet,  Paul  Devaux,  F.-A.  SoellaerC, 
J.-J.  Haus,M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  J.  de  Witle,Gh.  Faider, 
le' baron  Kervyn  de  Lettenhove,  R.  Gbalon,  Tb.  Juste, 
F^hx  Neve,  Alpb.  Wauters,.H.  Gonscience,  M.  Em.  De 
Laveleye,  G.  Nypels,wem6re»,-  £m.  de  Borcbgrave,  J. He- 
remans,  correspondants, 

M.  L.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beauo>arts^  et 
M.  £d.  Mailly,  correspondant  de  la  classe  des  sciences  ^ 
assistent  k  la  s^nce. 


GORRESPONDANCE. 


M.,  le  Ministre  de  Tint^rieur  adresse  une  expedition  de 
I'arr^te  royal  du  27  avril  dernier,  nommant  MM.  Maus, 
Donny,  De  Decker,  De  Laveleye  el  Tbonissen  membres 
du  jury  pour  la  collalion  du  prix  de  10,000  francs  insli- 
tu^  par  le  docteur  Guinard. 

—  Le  m^e  baut  fonctionnaire  transmet,  au  nom  de 
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I'auteur,  I'ouvrage  en  six  volumes  intitule :  Historia  de  la 
guerra  civile  par  M.  D.  Antonio  Pirala.  —  Des  remercl- 
menls  ont  &i6  adress^s  pour  cet  hommage. 

—  La  classe  a  encore  recju  de  M.  le  Ministre  de  rinl6- 
rieur  une  expedition  de  Tarrdt^  royal  du  21  mai  dernier, 
approuvant  I'^lection  de  MM.  De  Laveleyeet  Nypels  comme 
membres  titulaires. 

MM.  De  Laveleye  et  Nypels  remercient  par  ^cril  pour 
la  distinction  dont  ils  ont  et^  I'objet. 

Des  remerctments  semblables  sont  transmis  par  MM.  le 
chevalier  d'Antas,  Alberdingk^Thym  et  E.  Gurtius^  ^lus 
associ^s,  ainst  que  par  MM.  P.  Willems  et  Edm.  Poullel, 
eius  correspondants. 

—  M.  G.-H.  Grels,  ancien  professeur  k  rath^n^e  royal 
de  Hasselt,  adresse  le  chronogramme  suivant  au  sujet  du 
jubiie  :  aCaDeMIa  beLgll  saeCULarIa  IneUnt  JUblLa. 

—  M.  Gachard  transmet,  pour  £tre  d^pos^s  dans  la 
biblioth^que  de  TAcad^mie,  les  ouvrages  que  la  Gommis- 
sion  royale  d'histoire  a  re^us  en  don  depuis  son  dernier 
envoi. 

—  M.  Gruts,  de  Bruxelles ,  offre,  k  Toccasion  du  jubile, 
un  document  manuscrit  relatif  k  la  fondation  de  I'Aca- 
d^mie.  —  M.  Alph.  Wauters  veut  bien  se  charger  de 
Texamen  de  cette  pi6ce. 

—  La  Society  historique  de  Gratz,  la  Soci^t^  des  Anti- 
quaires  de  France,  .la  Biblioth^que  royale  de  Stuttgart 
offrent  divers  ouvrages  qui  seront  places  dans  la  biblio- 
tb^ue,  apr^s  inscription  au  Bulletin  de  la  seance. 
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—  Une  notice  de  M.  H.  Schuermans  inlitul^e  :  Inscrip- 
tions trouvies  en  Belgiqucy  sera  examine  par  MM.  le 
baron  de  Wille,  Wagener  el  Filix  N6ve. 

—  La  classe  a  re<ju,  k  litre  d'hommage,  les  ouvrages 
suivants  de  ses  associ^  :  ^ 

1"  De  M.  Egger,  la  5'  ann^e  de  VAnnuaire  de  l^asso- 
ciaiion  pour  V encouragement  des  etudes  grecques  en 
France;  un  vol.  in-8*; 

2®  De  M.  Wolow^ki,  les  outrages  intitule  :  L'or  et 
r argent;  vol.  in-8".  —  La  liquidation  sociale^  in-8".  — 
Discussion  du  projet  relatif  a  la  denonciation  du  traite  de 
commerce  de  i860,  avec  I'Angleterre,  in-8'; 

3"  De  M.  G.  Eichhoff,  Hymnes  du  Rig-Veda,  imites  en 
vers  latins.  Paris,  1872;  in-8^. 

Des  reinerciments  ont  6t6  vot^s  aux  auleurs  de  ces 
dons. 


RAPPORTS. 


Decouverte  d'objets  elrusques  faite  en  Belgique;  note  par 
M.  H.  Schuermans. 

«  La  note  adress^e  k  FAcad^mie  par  M.  le  conseiller 
Souermans  a  pour  but  d'annoncer  la  decouverte  k  Eygen- 
bi^eu,  au  nord  de  Tongres,  d*un  tombeau  dans  lequel  on 
a  ^ouv^  divers  objets,  notamment  un  bandeau  estamp^ 
el  rds-mince  en  or,  un  seau  cylindrique  et  une  oenochoe 
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en  broDze.  L'auteur  esl  d*avis  que  ces  objels  sont  de 
fabrique  ^trusque.  Sod  opinion  est  vraisemblable  si,comme 
il  le  declare,  le  bandeau  d'or  ressemble  k  cehii  qui  a  iii 
d^couvert,  il  y  a  quelques  ann^es,  dans  les  environs  de 
Saarbiick  et  que  Gerhard  a  reconnu  comme  ^lrusque(l). 
Mais  en  l*absence  de  dessins,  je  ne  puis  ni  la  conGrmer  ni 
rinflrmer. 

Selon  M.  Schuermans ,  cette  d^uverle  c  cend  k  com- 
9  prendre  notre  Belgique  dans  le  rayonnemeni  de  Tio- 
»  fluence  ^Irusque,  si.netiement  d^finie  par  ces  deux 
»  passages  :  Tuscorum,  ante  romanum  impcriumy  late 
»  terra  marique  opes  paiuere  (Liv.  V,  33);  Signa  Tusca- 
»  nica^  per  terras  dispersa,  quae  in  Etruria  factitala  non 
»  estdubium  (Plin.,  XXXI V,  16).  >  Or,  dans  le  premier 
de  ces  lexles  ,  Tjte-Live  rapporle  qu'avant  qu'ii  fill  ques- 
tion de  Tempire  romain,  les  Elrusques  avaient  6tendu 
au  loin  leur  domination  en  Italic  et  sur  les  deux  mers 
qui  baignent  ce  pays,  et  dans  le  second  passage  Pline 
avance  que  fes  statues  d'un  style  particulier,  dit  ^trusque, 
qui  se  trouvent  dispers^es  dans  diverses  contr^,  ont  &ii 
certainement  faites  en  £trurie.  J'avoue  done  ne  pas  com- 
prendrece  que  le  savant  antiquaire  entend  par  Tinfluence 
^trusque  en  Belgique.  11  ne  songe  sans  doute  pas  a  la 
soumission  des  Beiges  aux  £trusques,  ni  mSme  peut-elre 
k  rinfluence  excrete  par  les  oeuvres  artistiques  de  ce 
peuple  sur  I'art  dans  notre  pays;  c'est  ce  que  feraient 
croire  cependant  les  textes  anciens  transcrits  ci-dessus 

Tandis  que  Gerhard  conjecture  que  les  objets  dlirt 


(1)  JahrbUcher  des  Ver.  filr  AUerthumf.  im  RheinL  XXIII,  p  131 
elsuiv.,  pl.lV,Vel  Vr. 
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^Irusque  irouv^  dans  la  contr^  arros^e  par  la  Moselle  y 
onl  ^t^  apporl^s  par  un  Romain  du  temps  de  Tempire, 
amateur  d'antiquit^s,  Tauteur  de  la  note  suppose  que  ceux 
que  Ton  a  d^terr^s  prfes  de  Tongres  sont  arrives  dans  le 
pays  par  la  voie  du  commerce,  k  une  ^poque  c  oi^  les 

>  habitants  d'origine  gauloise  de  la  Belgique  n'avaient  pas 

>  encore  e(6  refoul^s  vers  le  jnidi  par  les  Eburons  d*ori- 
»  gine  germanique.  »  Je  pr^ffere,  jusqu'a  preuves  con* 
traires,  Fhypolh^se  de  Tarch^ologue  allemand. 

J'ai  rhonneur  de  proposer  k  la  classe  d'ordonner  Tim- 
pression  dans  son  Bulletin  de  la  note  de  M.  Scbuermans.  » 


<  La  note  de  M.  Scbuermans  comprend  deux  parties, 
dont  Tune  est  consacr^e  k  la  description  sommaire  d'un 
certain  nombre  d*objets  trouvesdans  un  tombeau  k  Eygen- 
bilsen  ,  tandis  que  I  autre  est  destin^e  a  prouver  Timpor- 
tance  de  cette  decouverte  au  point  de  vue  de  la  solution 
des  probl^mes  relatifs  au  premier  ^ge  du  fer  ainsi  qu'aux 
origines  de  notre  bistoire. 

Comme  je  n'ai  pas  vu  les  objets  en  question  et  que  la 
note  de  M.  Scbuermans  n'est  pas  accompagn^e  de  dessins, 
tl  m'est  iippossible  de  me  prononcer  sur  le  point  de  savoir 
si  le  bandeau,  le  seau  cylindrique  et  Fcenocbo^  d^eou- 
verts  k  Eygenbilsen  sont  en  r6alit6  de  fabrique  etrusque , 
norame  Taffirme  le  savant  arcb^ologue  li^geois.  Toutefois, 
je  suis  d'accord  avec  M.  Roulez  pour  consid^rer  cette 
affirmation  comme  prbbable.  Des  objets  6trusques  ayant 
^te  trouv^  en  assez  grand  nombre  dans  cette  partie  de 
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FAIIemagne  qui  est  comprise  enlre  la  Nahe  et  la  Saar,^n 
ne  peut  pas,  ce  semble  ,  regarder  comme  invraisemblable 
a  priori  la  presence  dans  les  environs  de  Tongres  d'objets 
analogues. 

Mais  il  m'est  impossible  de  me  rallier  aux  conclusions 
de  M.  Schuermans  en  ce  qui  concerne  F^poque  k  laquelle 
ces  objets  auraient  6l6  import^  en  Belgique.  M.  Schuer- 
mans s'appuie  sur  un  texle  de  G^sar  [De  bello  gaily  1,1) 
pour  prouver  que  les  Beiges  repoussaient  les  commer- 
cants  Strangers  comme  agents  de  demoralisation,  et  il 
inr^re  de  la  que  les  bronzes  ^trusques  d'Eygenbilsen  ont 
dA  Stre  introduits  en  Belgique  c  i  un  moment  od  les 
habitants  d'origine  gauloise  de  la  Belgique  n'avaient  pas 
encore  6t6  refoul&  vers  le  midi  par  les  fiburons  d'origine 
germanique  qui,  du  temps  de  C^sar,  occupaient  Je  lieu 
ou  ces  bronzes  ont  6t6  d^couverts.  i> 

Je  ferai  remarquer  tout  d^abord  que  C6sar,  qui  dil  au 
sujet  des  Nerviens  (/.  c,  11,  16)  c  qu'ils  n'ont  aucun 
rapport  avec  les  commer^nts  Strangers  (nullum  aditum 
esse  ad  eos  mercatoribus) ,  se  borne  k  affirmer,  pour  ce  qui 
regarde  les  Beiges  en  g^n^ral ,  c  que  leurs  relations  avec 
les^marchands  sont  trte-rares  [minimeque  ad  eos  saepe 
mercatores  commeant), 

Ensuite  les  Nerviens  eux-m^mes  etablissaient  une  grande 
difference  entre  leur  nation  et  le  reste  des  Beiges,  aux- 
qijels  ils  reprochaient  de  s'Stre  Iivr6s  aux  Romains  et 
d*avoir  renonc^  au  courage  de  leurs  p^res. 

On  n'a  done  pas  le  droit  d'appliquer  k  tons  les  Beiges 
indistinctement  ce  que  G6sar  dit  en  particulier  des  Ner- 
viens. 

D'un  autre  c6t6  ,  les  objets  d6couverts  k  Eygenbilsen 
n'y  ont-ils  pas  &l&  apport^s  posterieurement  k  Cesar  ?  Je 


Digitized  by 


Googk 


(  817  ) 
ne  vois  pas  ce  qui  pourrail  s'opposer  k  celte  conjecture, 
cac  ce  n*est  pas,  k  coup  siit^  la  circoosCance  menlionn^e 
par  H.  Schuermans,  k  savoir  que  le  seau  cylindrique  quil 
d^rit  dans  sa  note  c  est  form6  par  le  retour  d'une  plaque 
de  bronze  rivie  sur  elle-mSme.  >  En  effet  la  rivure  n'ex- 
clut  pas  la  soudure  et  Ton  salt  que  ces  deux  proc^des  ont 
et^  parfois  employes  simultan^ment.  La  date  de  Finvention 
de  la  soudure  n'a  done  rien  de  commun  avec  la  determi- 
nation de  r^poque  k  laquelle  les  objets  d'Eygenbilsen  ont 
ei&  fabriqu^s  ou  impoH^s  en  Belgique. 

Je  ne  puis  pas  me  rallier  davantage  aux  id^es  de 
M.  Schuermans,  lorsqu'il  dit  que  la  d^couverte  faite  en 
Belgique  d'un  certain  nombre  de  bronzes  ^trusques  tend  k 
rendre  vraisemblable  I'origine  6trusque  de  la  plupart  des 
objets  en  bronze  trouvfe  au  nord  des  Alpes.  J'avoue  m£me 
(|ue  je  ne  comprends  pas  tr^s-bien  cette  partie  de  Fargu- 
mentation  du  savant  antiquaire^ 

Quant  aux  textes  de  Tite-Live  et  de  Pline,  relev^s 
par  M.  Roulez,  ils  n'ont  ^videmment  pas  la  port^e  que 
leur  attribue  M.  Schuermans.  D'ailleurs  n'y  a-t-il  pas  une 
certaine  exag^ration  k  parler  du  rayounement  de  Tin- 
nuence  ^trusque  en  Belgique,  a  propos  de  certains  objets 
etrusques  d^couverts  sur  notre  sol  ?  La  pr^ence  en  Bel- 
gique d'un  certain  nombre  de  vases  chinois  d^montre- 
l-elle^le  rayonnement  dans  notre  pays  de  Tinfluence 
chinoise?  x  ^ 

Mais  quoi  qu'il  en  sQit  de  ces  conclusions,  k  mon  avis 
un  pen  hasard^es ,  je  suis  d*accord  avec  M.  Roulez  pour 
proposer  k  la  classe  Tinsertion  .dans  son  Bulletin  de  Fint^- 
ressante  communication  de  M.  Schuermans.  » 
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Jtujpjijri  il9  Jf.  fe  hm»^m  tie  WiUe. 

c  La  Dole  de  M.  le  conseiller  Schuermans  a  6t6  exa- 
minee avec  soin  par  MM.  tloulez  et  Wagener  et  j*ai  peu  de 
choses  k  ajouter  k  leurs  rapports  dont  j'accepte  les  con- 
clusions. II  est  certain  que  sans  avoir  vu  les  objels  trouv^ 
k  Eygenbilsen ,  on  oe  peui  pas  avoir  une  opinion  arr^C^ 
sur  la  question  de  leur  origine.  Toutefois,  loin  de  con- 
tester  Topinion  de  I'auteur  que  ces  objets  sont  de  fabrique 
etrusque ,  je  suis  port^  k  la  regarder  comme  tr^-vraisem- 
blable.  Ce  n'est  pas  la  premiere  Tois  que  Ton  trouve  au 
nord  des  Alpes  des  bronzes ,  des  bijoux  d'or,  des  poterics 
qui  ont  et^  reconnus  comme  apparlenant  k  Fart  ^trusque. 
Ces  objets  ont  pu  Stre  apportes  dans  nos  contr^es  par  des 
Romains  riches  qui  vivaient  k  T^poque  de  TEmpire;  mais 
on  aurait  tort  de  conclure  de  ces  sortes  de  d^couvertes  que 
les  Etrusques  ont  eu  des  relations  commerciales  avec  les 
Beiges  ou  avec  les  Gaulois  k  une  6poque  ant^rieure  k  la 
conqu^te. 

Dans  le  passage  de  Tite-Live  ( V ,  33)  cit6  par  Tauteur, 
il  n'est  pas  question  des  ceuvres  d'art ,  mais  de  la  grande 
puissance  des  Etrusques  qui  s'^tendait  sur  terre  et  sur 
mer,  comme  le  fait  observer  mon  savant  confrere  et  ami, 
M.  Roulez.  Cette  puissance,  on  le  sait,  re^ut  un  rude 
^chec,  en  Fan  474  avant  notre  ere,  i  la  bataille  navale  de 
Cumes  oili  Hi^rou  V\  roi  de  Syracuse,  remporCa  une  vie- 
toire  signalee  sur  les  Etrusques  et  an^antit  presque  en- 
ti^rement  leur  marine. 

On  pourrait  croire,  d'apr^  la  mani&re  dont  le  savant 
antiquaire  li^eois  parle,  dans  sa  note ,  des  pbilippes  de 
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Mac^oine,  que  c'^tait  unemonnaie  d'argent ;  il  est  bon  de 
dire  que  les  philippes  sont  des  pieces  d'or  qui  ont  servi 
de  prototype  k  une  immense  quantity  de  mounaies  de 
fabrique  barbare ,  r^pandues  sur  tout  le  sol  de  la  Gaule  et 
dans  bien  d*autres  contr^es. 

Je  prie  I'Acad^mie ,  d'accord  avec  MM.  Roulez  et  Wa- 
goner, d'ordonner  la  publication  dans  son  Bulletin  de  la 
note  de  M.  le  conseiller  Scbuermans.  » 

Conform^mentaux  conclusions  de  ses  trois  rapporteurs, 
la  classe  a  d6cid6  Timpression  de  la  notice  de  M.  H.  Scbuer- 
mans dans  les  Bulletins. 


De  Rederijkerskamer  t  Maria  ter  eere  >  te  Genty  door 
Frans  De  Potter. 

€  Les  pays  flamands  se  sont  distingu^s  depuis  un  temps 
immemorial  par  leur  esprit  d'associalion.  Environn^s  de 
puissants  voisins,  qui  les  dominent  par  le  fait  de  I'organi- 
salion  sociale,  ils  ont  trouv6  dans  cet  esprit  T^nergie 
capable  de  vaincre  les  difficultes.  Ges  pays  existaient 
avant  tout  par  la  gilde,  par  la  corporation.  La  gilder  cet 
antique  tabernacle  de  Fesprit  et  de  la  langue  nationale, 
restait  inalter^e,  encore  alors  que  des  hommes  puissants 
par  la  position  ou  par  les  talents  fl^cbissaient  la  t^te  de- 
vant  Teclat  des  bonneurs.  Sous  la  maison  de  Bourgogne, 
si  fatale  k  tout  ce qui  etait  flamand,  on  voit  un  ph^nomene 
digne  de  remarque  au  plus  baut  degr6.  En  babile  politique, 
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le  nouveau  mattre,  voulant  diriger  l*opinion  publique, 
suivit  le  courant  g^n^ral ;  c'est  m^me  sous  le  r^ime  boar- 
guignon  que  la  plus  int6ressante  des  reunions  prit  un 
essor  vraiment  prodigtcux,  essor  encourage  par  la  parlici- 
pation  du  due  lui-mdme  —  rassociation  des  arbaletriers, 
le  noyau  de  la  force  militaire.  Les  nouvelles  annexions  des 
provinces  venant  en  aide ,  les  soci^t^s  accouraienl  de  loin 
pour  se  disputer  la  palme.  Comme  luttes  durant  ordinai- 
rement  plusieurs  jours ,  on  songeait  k  en  remplir  le  plus 
agr6ablement  les  heures  perdues.  On  appela,  k  cet  effet, 
les  socidt^s  de  rh^torique  qui,  des  le  commencement  du 
quinzieme  si6cle  ,  s*6taient  consid^rablement  multiplies. 
Les  reunions  des  arbal6triers  s'^ay^rent  aux  jeux  sc^ni- 
ques,  aux  recitations  de  spirituel^  refrains  ou  k  des  chants 
accompagn^s  de  musique.  Acette  6poque,  la  Flandre  et  le 
Brabant  ressemblaient  k  une  vaste  valine  riante  de  frai- 
cheur.  Mais  la  reunion  cadette,  qui,  au  d^but,  seprStait 
complaisamment  aux  r^jouissances  de  son  ain^,  la  de- 
vaui^  bientdt,  dominant  Topinion  publique  dans  toutes 
les  occasions. 

Maximilien  et  son  fils  Phijippe  le  Beau,  amis  de  la 
langue  des  Flamands ,  montr&renil  beaucoup  dlnt^rSt  pour 
la  prosperity  des  chambres  de  rh6torique,  les  repr&en- 
tants  exclusifs  des  belles-lettres  k  cette  ^poque  dans  les 
pays thiois.  Philippe convoqua, en  1492 ,  k Malines,  toutes 
les  chambres  de  rbetorique  des  Pays-Bas  thiois  afin  de 
faire  conflrmer  un  arr^t  par  lequel  il  venait  de  crier  une 
chambre  centrale  sous  la  direction  d'Arturs,son  chape- 
lain.  Le  riglement  itait  fortement  empreint  du  caract^re 
religieux  qui  exer<^  une  influence  sur  son  installation.  La 
riforme  sociale  et  religieuse  commen^ait  k  poindre  alors 
aussi  bien  dans  les  Pays-Bas  qu*en  Allemagne.  Les  cham- 
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bres  de  rh6torique  devinrent  aiitant  de  centres  de  discus- 
sion communiquant,  sous  formes  de  moralit^s,  d'esbatte- 
ments,  chansons  ou  ballades ,  aux  masses  les  plus  subtiles , 
des  arguments  de  tb^ologie  et  de  philosophie.  Avant  le 
milieu  du  seizi&me  si^cle,  la  grande  majority  des  chambres 
de  rh^torique  ^taient.d^j4  gagn^es  k  la  r^forme.  Aussi, 
plus  tard,  partout  oil  le  due  de  Parme  introduisit  le  regime 
espagnol,  il  ferma  les  chambres;  et  quand  I'arrSt  fut 
r^voqu6,  il  ^tait  si  limits  que  la  litt^rature  ne  se  trouva 
plus  k  m4me  de  se  mouvoir.  D'ailleurs  la  plupart  des 
rh^toriciens  ^chapp^s  au  bt!^cher  ou  k  T^chafaud  avaient 
abandonne  le  pays.  Pendant  la  trdve  quelques  soci^t^ 
se  relev^renl;  mais  Tinstitution  ne  montra  plus  qu'un  p^le 
reflet  de  T^clat  qu'elle  projetait  jadis.  Quelques -unes 
renonc^rent  aux  exercices  litt^raires  et  sc^niques  pour  se 
retirer  dans  la  devotion,  se  contentant  du  nom  humble  de 
confr^rie  d'^lise.  Des  qualre  soci4t6s  de  rh6torique  qui, 
au  milieu  du  seizi^me  si^cle,  brillerent  k  Gand,  deux 
seulement  reparurent  apres  la  terrible  tempdte  qui  avait 
englouti  Fimmense  tr^sor national.  La  Fontaine,  le  centre 
des  id^es  protestantes  k  Gand,  reprit  ses  occupations 
litt^raires  etsc^niques;  Tautre,  c  Maria  ter  eere,  »  se 
retira  danssa  chapelle  de  I'^lise  Saint-Jacques,  dontelle 
est ,  jusqu'au  jour  actuel ,  une  des  plus  prosp^res  con- 
fr^ries. 

G'est  Thistoire  de  cette  derni^re  soci^t^  de  rh^torique 
que  M.  De  Potter  nous  pr6senle,  ^crile  en  grande  partie 
sur  les  pieces  conserv^es  aux  archives  de  I'^lise  pr^men- 
lionnee.  M.  Blommaert,  correspondant  de  TAcad^mie,  avait 
d&jk  utilise  ces  documents  pour  son  histoire  des  chambres 
de  rh^torique  de  Gand ,  mais  comme  il  avait  pour  but 
2"*  sI:rie,  tome  xxxiii.  36 
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sp^ial  de  mettre  en  relief  le  caracC^re  litt^raire  de  ees 
institutions,  il  se  contenta  seulement  de  les  mentioDDer. 
L'auteur  du  m^moire  actuel  a  surtout  pour  but  de  d6mon- 
trer  Torganisation  d'unechambre  de^h^torique. 

Le  travail  de  M.  De  Potter  est  bas^  sur  les  documents 
suivanls  que  l'auteur  commuDique  : 

I""  La  lettre  confirmative  de  reconnaissance  de  la 
Soci^t^  par  les  ^chevins  et  le  conseil  de  la  ville  de  Gand, 
dat^edu  14  aot:^t  i478; 

2*  Une  requite  pr^ent^e,  conjointement  avec  les  trois 
autres  chambres  de' rh^torique  de  la  ville,  en  i532,  afin 
d'obtenir  de  la  commune  une  pension  annuelle  au  meme 
degr6  que  lesquatre  soci^t^s  armies  de  la  ville; 

S""  Le  r^lement  modifi^  du  20  aoyt  1535; 

A"*  Le  supplement  au  r^lement  de  1555  fait,  en  1557, 
en  faveur  de  la  chapelle  de  la  Soci^t^  k  T^lise  Saint-Jac- 
ques, a6n  de  pr^venir  la  decadence  de  la  Soci^t^; 

5*  Le  procte  contre  la  chambre-chef  Bakembloem ,  con- 
eernant  la  nomination  d*un  membre  de  cette  demidre 
soci^t^  pour  un  sup^rieur  de  la  chambre  JIf aria  ter  eere , 
jug^  vers  1555; 

6"  Un  arr£t  ^chevinal  de  1510  concemanl  les  erne- 
ments  sur  la  manche  du  frac,  que  le  soci^taire  portait 
lors  des  c^r^monies ; 

7"  Un  arrSt  ^chevinal  de  1517  traitant  du  mSme  sujet 
k  propos  d'un  diff^rend  surgi  entre  les  membres  de  la 
Society. 

Outre  ces  documents,  Tauteur  communique  Tinventaire 
des  objets  de  valeur  que  la  Soci6t6  possedait  en  1557,  et 
une  liste,  k  pen  pr^s  complete,  des  doyens  de  Maria  ier 
eere  de  151 8  jusqu'^  1845. 
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Le  iD^moire  esl  divise  en  trois  parlies.  La  premiere 
examine  i'organisalion  de  la  Soci^l^;  la  deuxi^me  ti*ai(e  du 
personnel  et  des  attribuls  de  chaque  membre;  la  troisi^me 
est  un  aper^u  de  Fhistoire  de  Maria  ter  eere  depuis  qu*elle 
a  cess6  de  s'occuper  de  Iill6ralure. 

Lauteur  a  tir6  bon  parti  des  documents  qu*il  a  eus  en 
mains.  Cependant  deax  observations  ne  seraient  pas  hors 
de  place :  II  n'est  pas  indiff(§rent  de  savoir  si  le  document 
concernant  le  proc^  contre  1^  Balsembloem,  que  je  viens 
de  citer  sous  le  n"*  5,  est  en  rapport  direct  avec  les  lettres 
du  18  Janvier  1S07  et  du  7  octobre  1507,  cities  par  Blom- 
maert  dans  son  travail  Beknople  geschiedenis  der  Kamers 
van  Rhetorica  ie  Gent. 

L'aulre  point  que  je  desire  relever  est  d'unint^rdt  plus 
g4n6ral  :  Si  je  ne  me  trompe,  Tauteur  ne  cite  que  deux 
facleurs  de  Maria  ter  eere^  —  le  chroniqueur  Marc  van 
Vaernewijck  et  JandeHane,  qui, en  IBGS^auraienfferm^ 
la  s^rie  des  facteurs  de  la  Soci^t^.  II  est  4  regretter  qu'^ 
c6i6  de  la  lisle  des  doyens  I'auteur  n'ait  pas  ^le  assez 
heureux  pour  donner  une  liste  plus  ou  moins  ^tendue 
de  facteurs.  En  effet  la  connaissance  des  noms  des  poetes 
en  titre  des  soci6t6s  permettrait  de  discuter^  sinon  de 
constater,  la  paternite  de  maint  poeme  qui  vagabonde 
avec  Tanonyme  sur  le  front. 

Quoi  qu*il  en  soil ,  nou$  nous  plaisons  k  exprimer  notre 
satisfaction  k  Tauteur.  En  faisant  connaitre  une  chambre 
de  rh^torique  sp^cialement  dans  ses  transformations ,  il  a 
rendu  un  service  reel  k  Thistoire  g^n^rale  de  ces  soci^t^s, 
qui  laisse  encore  ^  d^sirer,  malgr6  les  travaiix  public  sur 
ce  sujet  jusqu*i  ces  derniers  jours.  Aussi  sommes-nous 
convaincu  qu'il  y  a  ample  moisson  k  faire  pour  cette  his- 
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toire  dans  les  archives  des  ^lises  d'Anvers,  de  Bruges, 
de  Bruxelles,  de  Louvain,  de  Malines,  etc. 

Je  propose  de  publier  le  travail  de  M.  De  Potter  dans  les 
Bulletins  de  I'Acad^mie.  » 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ce  rapport,  aux- 
quelles  a  souscrit  M.  H.  Conscience,  second  commissaire, 
la  classe  a  d^cid^  Timpression  du  travail  de  M.  Frans  de 
Potter  dans  les  Bulletins. 


CONCOURS. 


La  classe  s'est  occup^e  de  son  programme  de  concours 
pour  1874. 

Elle  a  maintenu,  pour  le  concours  de  i873,  les  ques- 
tions suivantes,  qui  out  d^j^  6i6  publics  en  i87i. 

PREMIERE   QUESTION. 

Faire  I'appreciation  du  talent  de  C/mstellain,  de  son 
influence,  de  ses  idees  politiques  et  de  ses  tendances  litte- 
raires, 

DEUXIJ^ME   QUESTION. 

Trailer  Vhistoire  politique  de  la  Flandf^  depuis  4305 
jusqu'd  Vavenement  de  la  maison  de.  Bourgogne  (/552), 
en  s'attachant  principalement  aux  modifications  qu'ont 
subiesy  a  cette  epoque,  les  institutions  generales  du  comte 
et  les  institutions  particulieres  de  ses  grandes  comtnufies. 
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TROISI&ME    QUESTION. 

On  demande  une  appreciation  du  regne  de  Charles  le 
Tenieraire  et  des  projets  que  ce  prince  avail  con^us  dans 
I'intMt  de  la  maison  de  Bourgogne, 

QUATRI^E    QUESTION. 

Quels  seraienty  en  Belgique ,  les  avanlages  el  les  incon- 
venienls  du  libre  exercice  des  professions  liberales? 

GINQUltliME   QUESTION. 

Expliquer  le  phenaniene  hislorique  de  la  conservation 
de  noire  caraclere  national  a  travers  loutes  les  domina- 
tions etrangeres. 

Le  prix  de  chacune  de  ces  questions  sera  une  m^daille 
d*or  de  la  valeur  de  six  cents  Trancs. 

Les  auteurs  des  m^moires  ins^r6s  dans  les  recueils  de 
TAcad^mie  ont  droit  h  cent  exemplaires  de  leur  travail,  lis 
onl,  en  outre,  la  faculty  d'en  iaire  tirer  un  plus  grand 
nombre,  en  payant  k  Timprimeur  une  indemnity  de  qualre 
centimes  par  feuille. 

Les  memoires  devront  ^tre  Perils  lisiblement  et  pour- 
ronl  dtre  r^dig^s  en  frangais,  en  flamand  ou  en  latin;  ils 
devront  dtre  adress^s,  francs  de  port,  avant  le  1"  fevrier 
1873,  4  M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

L'Acad^mie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations  et  demande,  k  cet  effet,  que  les* auteurs  indi- 
quent  les  Editions  et  les  pages  des  livres  qu*ils  citeront. 

On  n'admettra  que  des  planches  manuscrites. 

Les  auteurs  ne  mettrout  point  leur  nom  k  leur  ouvrage, 
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lis  y  inscriroot  seulemcnt  une  devise,  qu'ils  r^peteront 
dans  un  billet  cachet^  rekifermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
Faute  par  eux  de  satisfaire  k  cette  formalite,  le  prix  ne 
pourra  leur  filre  accord^. 

Les  ouvrages  remis  apr^  le  temps  present,  ou  ceui 
dont  les  auteurs  se  feront  connaitre ,  de  quelque  mani^re 
que  ce  soit,  seront  exclus  du  concours. 

L'Acad^mie  croit  devoir  rappeler  aux  concurreDts  que, 
dte  que  les  ro^moires  out  ^t^  soumis  k  son  jugement,  ils 
sont  et  restent  d^pos^  dans  ses  archives.  Tontefois,  les 
auteurs  pourront  en  faire  prendre  des  copies  k  leurs  frais, 
en  s*adressant,  k  cet  effet,  au  secretaire  perp^tuel. 

—  Pour  le  concours  de  1874,  la  classe  adopte  les  ques- 
tions suivantes  : 

PREMIERE  QUESTION. 

On  demande  un  essai  sur  la  vie  et  le  regne  de  Septime 
Severe. 

OEUXlllME   QUESTION. 

Exposer  avec  detail  la  philosophie  de  saint  Anselme  de 
Cantorbery;  en  faire  connaitre  les  sources;  en  apprecier  la 
valeur  et  en  montrer  Vinfluence  dans  Vhisloire  des  idees, 

TROISli:ME  QUESTION. 

Donner  la  theorie  economique  des  rapports  du  capital 
et  du  travail. 

L'Acad^mie  d^ire  que  Touvrage  soit  d\in  style  simple, 
k  la  port^  de  toutes  les  classes  de  la  society. 
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QUATRli:ME  QUESTION. 

Faire  Vhistoire  de  la  phHologie  thyoise  jusqu'd  la  fin 
du  seizieme  siecle, 

Les  prix  des  premiere  et  deaxi^me  questions  sera  une 
m^aille  d*or  de  la  valeur  de  six  cents  francs;  it  est  porte 
i  mille  francs  pour  les  Iroisi^me  et  quatrieme. 

I^s  forroalit^s  k  observer  par  les  concurrents  sont  les 
memes  que  eelles  qui  ont  ^te  indiqu6es  pour  le  concours 
de  1873.  Le  terroe  fatal  pour  la  remise  des  m^moires 
expirera  le  l**"  ftvrier  1874. 


—  La  classe  rappelle  que  la  deuxieme  periode  sexennale 
du  concours  institue  par  le  baron  de  Stassarl  pour  une 
question  d'histoire  nationale,  a  ^te  ouverte  par  la  ques- 
tion suivante : 

Exposer  quels  etaient^  a  Vepoque  de  Vinvasion  fran^.aise 
en  1194 J  les  principes  constitutionnels  communs  a  nos 
diverses  provinces  et  ceux  par  lesquels  elles  differaient 
enire  elles. 

Le  prix  habituel  de  trois  mille  francs  sera  r^serv^  k  la 
solution  de  celte  question. 

Les  concurrents  auront  k  se  conformer  aux  forroalit^s 
et  aux  regies  des  concours  de  la  classe.  L'^poque  du  terme 
fatal,  qui  expirait  le  1"  fevrier  1871 ,  a  6le  prorogue  jus- 
qu'au  1"  fevrier  1873. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Decouverte  (fobjets  etrusqties  faite  en  Belgique;  note  par 
M.  H.  Schuermans,  conseiller  k  la  cour  d'appel  de 
Li^ge. 

On  a  trouv^  au  nord  des  Alpes  un  certain  nombre 
d'objets  en  bronze,  ayant,  par  toute  TEurope,  la  plus 
grande  ressemblance  les  uns  avec  les  autres,  et  pouvant, 
en  effet,  Stre  ramen6s  k  des  types  communs. 

L'^ge  des  objets  en  question  est  ce  qu'on  nomme  le 
«  premier  ftge  de  fer  (1),  »  c'est-4-dire,  pour  TEuropc 
centrale,  plusieurs  si^cles  avant  T^re  chr^tienne. 

Celle  date  r&ulterait  des  circonstancessuivantes,  r6v6- 
l^es  par  des  d^couvertes  nombreuses  et  abondantes  (6,000 
objets  k  Hallstatt  seul) : 

l""  Le  zinc,  en  des  proportions  d^notant  une  intention 
^vidente,  se  montre  dans  les  bronzes  romains  dte  la  fin  de 
la  R^pubiique  :  or  aucuu  des  objets  du  €  premier  4ge  de 
fer,  >»  ne  contient  de  zinc^  autrement  que  comme  impu- 
ret^  accidentelle.  (Analyses  de  M.  de  Fellenberg  et  autres.) 

^'^  La  soudure  a  ^t^  invent^e  par  Glaucus  de  Chios,  ce 
que  mentionne  H^rodote;  elle  4tait  done,  sinon  univer- 


(i)  Od  reagit  aujourd'bui ,  et  peut-Strenonsansraison,  coDtreladin- 
sioii  d*ages  de  pierre,  de  broDze,  de  fer,  el  les  nombreuses  subdivisioiis 
de  ceux-ci;  e'est  doDC  seulemenl  par  ^DODcialion  que  celle  expression  de 
«  premier  Age  de  fer  »  est  ici  employ^.  * 
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seilemeDt  connue,  au  moins  trte-r^pandue,  au  cinqui^me 
si^cle  avant  I'^re  chr^tienne :  or  g^n^ralement  les  objets  en 
question  ne  portent  point  de  traces  de  soudure;  tout  y  est 
fait  par  rivure,  meme  les  reparations, 

S""  Les  philippes  de  Mac^doine  ^taient  une  monnaie 
courante  trte-r^pandue  depuis  le  quatri^roe  si^cle  avant 
J^us-Christ :  or  les  sepultures  du  «  premier  dge  du  fer  » 
n*ont  pas  produit  le  moindre  objet  d'argent,  monnaie  ou 
m^tal ,  etc.,  etc. 

Les  congrte  internationaux  des  sciences  pr^historiques 
se  sont  occup^s  de  Torigine  des  objels  «  du  premier  Sge 
du  fer,  >  question  en  ce  moment  m^me  discut^e  avec 
beaucoup  de  vivacity  par  les  savants  de  TAIIemagne  ( Aus 
m*  Weerth,  Der  Grabfund  von  Wald^Algesheim,  Bonn, 
1870;  Lindenschmit,  III*  vol.  des  Alter Ihumer  unserer 
hetdnischen  Vorzeit,  Mayence,  1871 ,  etc.). 

Quatre  opinions  principales  sont  en  presence  : 

La  premiere  fait  honneur  de  ces  objels  k  Pindustrie 
locale  :  ici  celtique^  \k  ga^lique  ou  irique,  ailleurs  ger- 
manique,  etc.;  la  deuxi^me  en  attribue  rimportance  aux 
Ph^niciens;  la  troisieme  les  fait  venir  d'Asie;  la  qua- 
tri^me  ramSne  tons  les  produi(s*de  celte  cal^gorie  k  Tart 
^trusque. 

H.  Martin  (Wilde  pour  Tlrlande,  Franks  pour  TAngle- 
terre,  Schreiber  pour  TAIIemagne,  etc.);  Nilsson;  Wor- 
saae;  et  enGn  von  Sacken,  Lindenschmit  et  Desor  sont 
respectivement  les  principaux  champions  de  ces  quatre 
th^s. 

La  derni^re,  semble-t-il,  vient  de  trouver  une  confir- 
mation ^clalante  par  une  d^couverte  faite  recemment  sur 
notre  sol  et  qui  tend  k  comprendre  notrc  Belgique  dans  le 
rayonnement  de  Tinfluence  elrusque  si  nettement  d^fmie 
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par  ces  deux  passages  :  Tuscorum  y  ante  romanum  nape- 
rium,  late  terra  marique  opes  patuere  (Liv.,  V,  33).  Signa 
tuscanicay  per  terras  dispersa,  quae  in  Etruria  facUtaia 
non  est  dubium  (Plin.,  XXXIV,  16). 

A  Eygenbilsen,  au  nord  de  Tongres,  il  a  ^te  trouve, 
en  i871,  une  sepulture  k  cremation,  eoiUenant  nolam* 
ment : 

1**  Un  bandeau  estarapi,  en  or,  tres-mince,  mais  Ires- 
pur,  qui  parait  avoir  6i&  applique  sur  un  autre  objet. 

Un  bandeau  analogue,  provenant  du  pays  rh^nan,  a  ete, 
sans  hesitation ,  declare  ^trijsque  par  Gerhard  (Jahrbucher 
deBonn,XXlIl,p.  120,pl.IV). 

M.  Aus  m'  Weerth,  de  Bonn,  est  all^  k  Bruxelles  voir 
les  objets  de  la  trouvaille  d*Eygenbilsen ;  il  ^met  Pavisque 
ce  bandeau  d'or  a  orn^  un  casque  ^trusque;  il  a  laiss^ 
voir  i  cesnjet  un  projet  de  restitution,  assez  plausible, 
du  bandeau  d*or  et  des  diff^rents  accessoires  Studies  par 
Gerhard;  cette  idlest  n^anmoins combattue  par  Linden- 
schmit. 

2"*  Un  seau  cylindrique,  en  bronze,  i  douze  cdtes  hori- 
zontales  et  parall^les,  repousses  k  Taide  du  marteau  (de 
m&me  qu*une  sorte  de  «  grecque,  »  dans  la  partie  da 
fond);  ie  cylindre  est  form^  par  le  retour  de  la  plaque 
de  bronze,  riv6e  sur  elle-m£me.  Le  seau  a  deux  anses 
mobiles. 

Le  caract^re  ^trusque  de  cet  objet  est  bien  determine 
encore  par  la  d^couverte  aux  environs  de  Bologne  de 
plusieurs  seaux  identiques,  dont  un  contenant  des  vases 
peints  k  flgures  noires  (T^ge  en  est  connu  :  septi^rae  au 
quatri^me  siecle  avant  Jisus-Christ.  Voyez  de  Meester  de 
Ravestein,  Mtisee  de  RavesteiUy  Catalogue  descriptify  I, 
p.  87).  Cette  d^couverte  est  mentionn^  par  von  Sacken, 
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dans  sa  description  de  la  n^cropole  de  Hallstatt  (Yienne, 
1868). 

3"*  line  (BDOcho^,  en  bronze,  dont  le  bee,  en  forme  de 
proue  {schnabelfdrmige  y  disent  les  Allemands),  et  dont 
Fanse,  avec  spirales  doubles  et  palmetles,  a  une  forme 
typique  en  fitrurie.  (Voyez  plusieurs  vases  du  magniflque 
musee  rapporl6  dltalie  par  M.  de  Meester.  Voyez  aussi 
Mus.  druse.  Gregor.^  pi.  LVIII,  etc.). 

On  remarque  sur  ce  vase/  k  la  partie  sup^rieure  du 
goulot,  deux  unicornes  affront^s,  qui  ont  leur  impor- 
tance dans  la  discussion ,  comme  points  de  cx)mparaison 
avec  d'autres  objets  ^trusques,  notamment  du  mus£e  de 
Ravestein. 

Tels  sont  les  principaux  objets  de  la  trouvaille  d*Eygen- 
bilsen,  trouvaille  ^trusque  pure,  dont  les  dessins  seront 
public  prochainement  par  le  Bulletin  des  Commissions 
royales  d'art  et  d'archeologie. 

Si  ces  objets  sont  arrives  h  Eygenbilsen  par  la  voie  du 
commerce,  il  faudra  n^cessairement  les  placer  en  regard 
du  texte  de  G^sar  qui  [Bell.  galL,  I,  i )  applique  aux  Beiges 
en  g^n^ral  ce  que,  plus  loin  ( II ,  15),  il  dit  plus  sp^cia- 
lementdesNerviens,  k  savoir  qu'ils  repoussaient  les  com- 
mer^nts  Strangers,  comme  des  agents  de  demoralisation. 

II  y  aurait  done  lieu  de  fixer  la  date  de  Pimportation 
des  bronzes  ^trusques  d*Eygenbilsen  k  un  moment  oh  les 
habitants  d'origine  gauloise  de  la  Belgique  n'avaient  pas 
encore  6i6  refoul^s  vers  le  Midi  par  les  fiburons  d'origine 
germanique  qui ,  du  temps  de  C^sar,  occupaient  le  lieu 
oik  ces  bronzes  ont  6le  decouverts  :  on  doit  se  l>orner  k 
indiquer  ici  ce  jalon  important  pour  notre  chronologic 
historique. 
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De  Rederijkerskamer  t  Maria  ter  eere,  »  U  Gent,  door 
Frans  De  Potter. 


I. 


Onder  de  rederijkerskamers,  weike  vroeger  te  Genl 
bloeiden,  scbijot  die,  bekend  onder  den  naam  van  Maria 
ler  eere,  gedurende  een  groot  gelal  jaren  naast  de  Fon- 
teine  de  voornaamsle  geweest  te  zijn,  geiijk  zij  ook  met 
deze,  tot  den  huidigen  dag,  ten  minste  als  godsdienstig 
gilde ,  in  stand  bleef. 

De  geschiedenis  der  gilden,]n  *t  bijzonder  derzulke, 
welke  de  veredeling  van  hart  en  geest  beoogden ,  is  geene 
der  geringste  bijdragen  tot  de  kennis  van  de  zedeo  des 
voorgeslachts.  De  gilden  tocb  roepen  descboonste,  aange- 
naamste  berinneringen  op  uit  bet  leven  des  volks,  dal 
gedurende  verscbeidene  eeuwen ,  de  glansrijkste  uit  zijn 
verleden ,  gebeel  en  ganscb  door  bunnen  geest  bebeerschl 
Mrerd.  Fier  en  naijverig  op  bunne  recbten  en  privilegien , 
gaven  zij  *t  voorbeeld  van  trouw  en  gebecbtbeid  aan  de 
instelling,  die  slecbls  door  vreemden  invloed  gebinderdor 
bedreigd ,  zelden  of  nooit  ten  gevolge  van  iauwheid  of 
plicbtverzuim,  te  lijden  bad.  Men  besefle  bet  volkomen: 
bet  gilde  was  de  maebt,  bet  pronksieraad ,  de  trots  der 
voorspoedige  gemeente. 

In  zijne  Beknopte  geschiedenis  der  Kamers  van  Rheto- 
rica  le  Gent,  uilgegeven  ten  jare  1838,  wijdde  Ph.  Blom- 
maert  een  zestal  bladzijden  aan  de  Kamer  Maria  ter 
eere,  volgens  de  weinige  oorkonden,  die  bem  in  de  band 
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waren  gevallen.  Onder  de  bijiagen,  op  de  44*  bladzijde, 
gaf  hij  eene  korle  lijsl  van  stuMcen,  bewaard  in  't  archief 
der  S^-Jacobskerk  te  Gent,  waar  gemeld  gilde  zijne  kapel 
had.  Wij  bebben  die  registers,  renlebrieven,  scbepenen- 
vonnissBD  enz.  nog  alle  in  goeden  staat  teruggevonden , 
lienevens  een  tot  heden  onvermeld  gebleven  perkamenten 
(h'donnancieboek ,  dat  de  namen  inboudt  der  leden  van 
de  XV*  en  van  een  deel  der  XVI"  eeuw,  en  een  zeker 
getal  resolutien  des  besluurs,  aanteekening  der  dood- 
schulden ,  enz.  Met  behulp  van  deze  en  andere  stukken , 
uit  bet  archief  van  de  gemeente  en  van  den  voonna- 
ligen  Raad  van  Vlaanderen,  is  deze  schets  samengesteld. 
Zij  bevat,  meenen  wij,  nagenoeg al  bet merkwaardige,  dat 
over  Maria  ter  eere  aan  te  boeken  is. 

Dat  bet  gilde  reeds  vdor  bet  jaar  i478  in  wezen  was  (1), 
blijkt  uit  den  bekracbtigingsbrief,  door  de  scbepenen  van 
Gent  in  dat  jaar  verleend.Ook  scbijnt  eene  oudere  akte 
dan  gemelde  brief  te  bestaan,  altbans  Ed.  de  Bu^scher, 
arcbivaris  van  Gent,  verzekert  in  zijn  belangrijk  werk 
over  de  Gentscbe  scbilders,  dat  bet  gilde  in  St-Jacobskerk 


(1)  Kkbttn  vks  Volkaersbeke  {Rapport  sur  Celal  des  monuments 
htttoriques  et  artistiques  de  ia  ville  de  Gand,  voorkomende  in  6en  Mes* 
soger  des  sciences  historiques)  zegt  dal  de  bekrachtigingsbrief  maar 
gegeven  werd  in  1484.  Andere  dwalingen  werden  nog  begaan,  namelijk 
door  het  gildebestuur  in  1684*,  loen  Maria  ter  eere  zijn  tweebonderdjarig 
jubelfeesl  vierde.  Op  den  bedoelden  scbepenenbrief,  in  H  bezit  \an  het 
gilde,  is  de  datum,  door  het  plooien  des  perkaments,  eeuigszin$  nil- 
gesleten,  docb  niet  zooveel,  dat  men  lang  zou  twijfelen;  op  den  rug 
echter  heeft,  in  deXVII<eeuw,  iemand  bij  vergissing  het  jaartal  1448 
gesleld,  en  dit  we^d  nagesCbreven  op  eene  daarbij  liggende  copie  van 
de  vorige  eeuw.  Het  echte  jaartal  der  bekrachtiging  staat  goed  op  het 
perkamenten  Ordonnantieboek  der  XV*  eeuw. 
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werd  ingesteld  door  de  rederijkerskamer  van  S**-AgDele, 
bijgenaamd  de  BoomloosebMande,  den  21  October  1470. 
De  daartoe  betrekkelijke  akte  is  ons  niet  onder  *t  oog 
gekomen. 

Wij  deelen  hier,  op  onze  beurt ,  de  akte  van  1478  mede, 
de  copre  bij  Blommaert,  vooral  in  de  namen  der  toenroa- 
lige  gildebestuurders ,  niet  vrij  van  drukfeilen  gebleven, 
en  daarbij  eenige  regelen  uitgelaten  zijnde  : 

4  Allen  den  gbonen ,  die  desc  presente  lettren  zullen 
zien  of  hooren  lezen ,  scepenen  ende  raed  vander  stede 
van  GbendfSaluut.  Doen  le  wetene  dat  bij  ons  commen 
ende  ghecompareert  zijn  Jacop  Uten  Berghe,  als  dekin, 
Jan  Welbegaerne ,  Gillis  Mannaert,  Jacop  Matthijs,  Pieler 
Li  we,  Lieven  de  Scoonere,  Joos  Vuustman ,  Joos^e  Steen- 
weerpere,  Jan  van  Laerbeke,  Claeis  Neyt,  Gheeraerd 
Baers,  Cornelis  Lievins  ende  Lievin  de  Keystere,  als  pro- 
viserers.vanden  gheselscepe  vander  Retorijcke,  te  kennen 
gbevende,  dat  zij  zekeren  tijt  voorleden  upghestelt  ende 
ghehouden  bebben  tzelve  gheselscip  ter  eeren  van  Godt 
van  hemelrijcke  ende  vander  weerder  maghet  Marie,  ziere 
ghebenedider  moeder,  ten  au  I  tare  van  onser  Vrauwen 
achter  den  hooghen  cboor  in  sent  Jacops  kercke  binnen 
deser  voors.  stede,  orame  aldaer  te  doen  doene  ende  con- 
tinuerene  zekere  godlicke  diensten,  naer  al  hueren  ver- 
moghene,  twelk  zij  niet  goedelic^  zouden  connen  noch 
moghen  doen,  noch  continueren,  bet  en  ware  dat  zij  daer 
up  hadden  ons  consent,  ons  te  dien  fine  overgbevende 
zeker  pointen  ende  arliclen,  omme  die  ghemindert,  ghe- 
meerdert  ende  verandert  te  werdeqe,  alzp  ons  duncken 
zoude  daer  toe  beboorende,  so  eisl  dat  wij,  gbehoort  de 
bede  ende  supplicatie  vanden  voors.  deken  ende  provi- 
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serers,  gbevisenteert  de  poiDten  ende  articlen  voorscreven, 
ende  daerup  gheledt  alzoo  tbehoorde,  ghemerct  ooc  dat 
wij  altijts  gheneghen  zijn,  alst  recht  es,  ter  augmentacien 
vanden  godJijken  dienste,  gheconsenteert  ende  ghewille- 
kuert  hebben,  coDsentereii  ende  \villekueren  bij  desen, 
ivoors.  broederscip  of  gheselscip  \an  nu  voorl  an  onder- 
bouden  te  werdene  in  der  vormen  ende  manieren  naervol- 
ghende. 

»  Eerst  zo  wien  gbelieven  zal  in  dit  gbesel^p  of  broe- 
derscip te  commene  ende  ontfaen  te  zijne ,  werdt  gbe- 
bouden  te  gbevene  eenen  groten  tzijnen  incommene,  ende 
voort  alle  jare  eenen  groten,  ter  reparacien  vanderi'^ppelle 
ende  aultare  voors. ,  ende  onderhoudene  vanden  godlic- 
ken  dienste,  die  men  daer  inne  doet,  ende  boven  dien 
bem  te  st^llene  te  dootgbelde  tziere  ghelieflen,  eminer  tc 
twalef  groten  ten  minsten,  dies  zal  men,  izelvedootgbelt 
ontfangben  zijnde,  doen  doeu  over  zijne  ziele  ende  over 
alle  zielen ,  eene  messe  van  requiem ,  daer  de  deken  ende 
proviserers  gbebouden  werden  te  zijne  mel  bneren  babiten, 
elc  up  de  verbuerte  van  eenen  groten. 

»  Item  dat  omme  tzelve  gheselscip  te  regierne,  zijn 
zullen,  alzoot  gbeweest  bebben,  een  dekin  ende  twalef 
proviserers,  goede  eerbare  lieden  wezende,  gbelijc  men 
dat  tot  nocb  toe  onderbouden  beeft. 

>  Item  zullen  alle  jare  buerlieder  kuere  doen  ende  ver^ 
nieuwen  van  eenen  nieuwen  deken  ende  twalef  proviserers, 
up  Onser  Vrouwen  dacb  van  Kersavond,  in  deser  manierc, 
te  weteue,  dat  de  proviserers,  die  afgaen  zullen, gbebouden 
werden  tbueren  afgane  bij  bemlieden  ende  tbueren  rade 
te  nemene  twee  of  drie  vanden  notabelsten  van  den  voor- 
seiden  broederscepe,  omme  bij  baerlieden  rade  ende  advise 
te  kiesene  eenen  dekin ,  die  nuttelicxt  ende  prouffelicxt 
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zijn  zai;  ende  die  der  meesler  menichle  ghenoughl,  zai 
dekin  ghecoren  ende  gheslelt  zijn ,  voor  de  toecommende 
jaerscare,  ende  de  dekin  ende  proviserers,  afgaende,  zuilen 
wepelen,  twee  jaer  vanden  zelven  dienste,  up  dadt  hem- 
lieden  gbelieft,  al  worden  zij  eer  daertoe  ghecoren. 

»  Ilem  elc  oud  proviserere,  ten  afgane  van  zijnen 
dienste,  zai  gheliouden  ende  verbonden  zijn  te  kiesene 
enen  nieuwen  proviserer  in  zijne  stede,  ende  bij  also  datde 
nieuwe  proviserer  in  eenighen  ghebreke  ware  van  boeteo, 
of  in  eenighe  andere  zaken,  den  broederscepe  anclevende, 
dat  zoude  instaen  ende  goetdoen  doude  proviserere ,  diene 
ghecoren  zoude  hebben. 

>  Ilem  gheen  dekin  en  zai  moghen  izijnen  afgane 
ivoorseide  broederscip  tachter  laten ,  hij  en  zai  dueghdelic 
ende  souflfisantelic  doen  blijcken  dat  hij  datte  ghehangben 
ende  verleyl  heeft  ten  orbuere,  proufBjte  ende  reparacic 
van  den  aultare;  bij  wetene  ende  advise  van  den  provise- 
rers,  ende  zai  dan  ooc  den  nieuwen  dekin  leveringhe  docn 
van  den  juweelen,  den  voorseiden  aultare  toebehoorende, 
die  hij  onder  hem  gbehadt  zai  hebben,  ter  presenile  van 
drie  of  viere  vanden  notablen  vanden  voorseiden  broeder- 
scepe, of  vanden  ontfanghere  vander  kercken. 

»  Item  elc  van  den  voorseiden  dekin  ende  proviserers 
zai  ghehouden  zijn  een  habijt  te  maken,  van  zulken  colaere 
als  de  meeste  menichte  van  hemlieden  overeendragen  sal, 
metier  devise  of  livreye  vanden  voorseiden  broederscepe, 
die  zij  eerstwaerf  an  hebben  zuilen ,  tbuerlieder  messe  up 
Onser  Vrauwen  dach  in  maerle ,  up  de  verbuerte  van  twee 
scelle  groten ,  ten  prouffijte  van  den  voorseiden  aultare, 
het  en  ware  dat  eenich  van  hemlieden  een  habijt  hadde 
van  ghelijcken  coluere,  zo  goet  ende  versch  wezende  als 
dat  hij  daerroede  wel  behoorde  te  ontstane,  daer  toe  hij 
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ontfaen  2iJD  zoude  met  te  betalene  twalef  groten ,  ten 
prouffijte  als  boven. 

>  Item  ivaert  zo,  dat  deser  stede  eenighe  feeste  toe- 
qaame,  ende  dat  wij  of  oose  naercommeren  in  wette 
begbeerden,  dat  men  ghenouchte  voortstelde  ende  maecte, 
bet  ware  van  spele  te  spelene,  flgueren  te  toegbene,  of 
andersins,  so  zoude  ende  zai  de  voorseide  dekin  met  zijnen 
proviserers  ghebouden  zijn  de  zelve  begbeerte  te  vulcom- 
mene,  naer  al  bueren  vermogbene,  ende  bij  also  dat  de 
zelve  dekin  of  proviserers  dies  in  gbebreke  waren ,  ende 
dat  zij  daer  af  ondanc,  cost  of  scade  badden,  dat  datte 
comnien  zoude  ten  laste  ende  coste  van  den  gboneu,  daer 
(gebrek  an  zijn  zoude,  elc  zijn  advenant.  Waert  ooc  zo  dat 
in  andere  plaetsen  of  feesten  eenigbe  prijsen  upgbeban- 
gben  worden  van*  esbatementen,  ende  dat  de  meeste 
menicbte  van  den  eede  van  advise  ware,  daer  naer  te  doene, 
so  zoude  de  minste  menicbte  moeten  volgben. 

»  Item  waertzo  dat  omme  tonderbouden  vander  Relo- 
rijcke,  gbeordonneert  worde  te  spelene  wagben  spele  of 
staende  speleu,daer  af  zullen  dekin  ende  proviserers  last 
nemen,  die  te  bereedene,  up  zulcke  ordonnanpie,  als  zij 
onderlingbe  overeendragben  ende  maken  zullen.  Bet  voort 
zalmen  dese  jegbewoordegbe  ordonnancie  den  gbemeenen 
gbeselscepe  lesen  up  den  dacb  vander  kuere,  eer  zij  buere 
kuere  uutgbeven  zullen,  naer  deerste  gberecbte  vander 
maeltijt,  ten  Gjne  dat  de  gbone,  die  dekin  ende  provise- 
rers zijn  zullep,  tinbouden  vander  zelver  ordonnancie 
weten  mogben,  ende  die  also  onderbouden  de  toecom- 
mende  jaerscare,zonder  eenigbe  weygberingbe  daer  jegben 
te  makene,  omme  den  voors.  dekin  ende  proviserers  ende 
buerlieder  nacommers,  die  dekin  en  proviserers  zijn  zul- 
len ,  tvoorseide  gbeselscip  te  onderboudene  en  regierne 

^2"'  SfiRIE,  TOME  XXXIII.  37 
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naer  den  uitwijsene  Yanden  boveoghescrevea  articelen 
ende  ordonoancien,  emmer  totter  tijc  ende  also  langbe  alst 
ons  of  ODse  naercommeren  in  wette  gbelieven  zai,  ende 
toot  onsen  of  huerlicder  wedersegghen. 

»  Gbegheven  onder  den  zeghel  van  zaken  der  voorseide 
stede  van  Ghend,  den  14''  dacb  van  ougstmaend  int  jaer 
ons  Heeren  duust  vier  boodert  acbt  ende  seventich  (1).  » 

Het  doel  des  genootschaps ,  gelijk  men  ziet ,  was  twee- 
ledig:  in  de  eersteplaats  de  verheffing  van  den  godsdienst; 
in  de  tweede,  de  beoefening  der  rederijkerskunst.  In  de 
dagen,  dat  kerkelijke  plecbtigheden  werden  opgeluisterd 
door  vertoogen,  aan  de  gewijde  geschiedenis  ontleend, 
M^as  de  kunst  van  den  godsdienst  onafscbeidelijk. 

Bovensuande  verordeningen  werden  herbaaldelijk  ver- 
nieuwd  en  volledigd.  Zoo  kennen  wij  er  eene  van  6  October 
1508,  waarbij  bet  magistraat  van  Gent  bepaalde, dat geen 
brooder  van  Maria  ter  eere  U  recht  bad  de  bediening  van 
deken  of  proviseerder  te  weigeren ,  bijaldien  hij  door  eene 
wettelijke  kiezing  tot  eene  dezer  waardigbeden  geroepen 
was.  Verscbeidene  vonnissen  werden  later  in  den  zin  dezer 
beslissing  gegeven. 

In  1532  ricbtten  de  vier  te  Gent  bestaande  rederijkers- 
kameren  zicb  tot  de  scbepenen,  met  verzoek  om,  gelijk 
de  vier  scbuttersgilden^  eenen  jaarlijkscben  onderstandnit 
de  gemeenlekasse  te  bekomen.  De  vraag  werd.bun  den 
2  Oogst  deszelfden  jaars  ingewilligd ;  eike  kamer  zou  voor 
taan  eene  som  van  3  pond  groote  ontvangen,  mits  de 


(I)  Oorspronkelijk  stuk,  op  perkament,  met  een  deel  van  deo  scbepe- 
nenzegel  in  groen  was.  —  Arcbief  der  S>-Jacobskerk. 
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voorwaarden ,  door  hen  zelven  vastgesteld ,  en  in  de  onder- 
staande  akte  uitgedrukt : 

c  Allen  den  ghoonen ,  die  dese  presente  lettren  zullen 
zien  oft  hooren  lesen,  scepenen  ende  raedt  vander  stede 
van  Ghent,  saluut.  Met  kennessen  der  ^aerheden  doen  te 
wetene,  dat  wij,  ghezien  ende  ghehoort  tvertooch,  ons  bij 
supplicatien  ghedaen  ende  overgbegheven  bij  den  prince 
met  zijnen  rade  van  der  helegber  Drijvuldicheyt,  gbenaemt 
de  Fonteyne ,  metten  anderen  drie  dekenen  ende  provi- 
serers,  te  wetene  van  sente  Baerbelen,  tsente  Pieters, 
van  sente  Agneeten,  tsente  Jans,  ende  Marie  theeren, 
tsente  Jacobs,  tsamen  representerende  de  vier  cameren 
van  rethorijcken  ende  de  conste  van  dien ,  binnen  deser 
stede,  inhoudende  in  effecte,  hoe  dat  zij  vele  ende  divers- 
sche  jaren  tot  biertoe  de  selve  relborijcke  in  payse  ende 
eendracbticbeden  onderbonden  badden,  thuerlieder  grooten 
costen  ,  mits  dat  inde  selve  cameren  van  rbetorijcke  vele 
scamele  gbezellen  zijn,  ende  dat  zij ,  mits  dat  dese  stede  es 
de  booflstede  van  Ylaenderen,de  facteurs  ende  rbetorisienen 
van  anderen  steden  feestoyeren  ende  de  eere  deser  stede 
aizo  hewaren  moeten ,  daertoe  dal  zij  tot  biertoe  gbeen 
Yoordeel  gbebadt  en  badden,  nocbtans  dat  zij  supplianten 
int  fait  van  rbetorijcken  dese  voors.  stede  representeren, 
aIzo  wel  als  de  goede  mannen  vanden  gbulden  vanden  vicr 
boghen  int  fait  vander  scutterijen,  uuten  welcken  inde 
andere  steden  van  Vlaendren,  als  Bruggbe,  Ypre,  Auden- 
aerde,.  Dendermonde,  Yuerne,  ja  Axele,  Eecloo,  ende 
diverssche  andere  rapassen,  den  guldens  vander  retbo- 
rijcken,  aldaer  onderbouden,  gbegbeven  werdt  zekere  pen- 
cioeD  ter  verlicbtinge  vanden  retborisienen ,  omme  dat  de 
zelve  gulden  te  bat  onderbouden  zouden  mogben  werden. 
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biddende  mits  dien  de  voom.snppIiaDteD,  dat  dit  gbemerd, 
ons  believen  zoude  willen  hemlieden  eode  elcken  van- 
den  YoorD.  vier  cameren  te  voorsiene  van  redelicken  peo- 
cioene,  ten  fijne  dat  de  edele  conste  van  rhetorijcken  deser 
stede  te  beerlickere  zoude  moghen  onderbouden  wesen , 
omme  dat  de  ghesellen,  de  zelvc  antbierende  ende  bemin- 
nende,  tsamen  zouden  moghen  vergaderen  endewat  voor- 
deels  bebben  omme  te  moghen  verblijdene,  ende  deselve 
conste  te  vertoogbene  ende  leerne ,  gelijc  dat  de  viere 
andere  guldens  vanden  boghe  deser  stede  alle  zondagfae 
vergaderen  metten  wijne,  hemlieden  daertoe  jaerlicx  van 
deser  stede  daertoe  verleendt,  de  selve  supplianten  zouden 
hemlieden  daervooren  ende  in  remuneracien  van  dien  ver- 
binden  ende  verobligieren ,  dat  zij  tbuerlieder  coste  zullen 
doen  vertooghen  acht  wagbenspelen  tsiaers ,  omme  tvolc 
ende  insetenen  deser  voors.  stede  te  verblijdene ,  twelcke 
werdt  elcke  camere  ivfee  spelen ;  voorls  in  incomsten  van 
princen  ofte  princessen  doen  vertooghen  zulcke  Ggueren 
ende  spelen,  als  daertoe  dienen  ende  behooren  zullen, 
alleenlic  mits  bij  der  selver  stede  als  dan  dooghende  ende 
betaelende  den  cost  van  den  uutstellene  vanden  scilderien, 
ten  selven  figueren  ende  spelen  dienende  ende  behouvende 
metten  uutstellene  van  dien.  Al  twelcke  gheconsidereerl 
ende  overghemerct  bij  ons,  scepenen  voorn.,  anghezien 
ooc  de  groote  ende  zware  costen,  die  de  selve  stede  altijts 
beeft  moeten  doogben  alsmen  vanden  voors.  supplianten 
te  doene  ghehadt  heeft,  ten  inkomsten  van  princen ,  prin- 
cessen, int  maken  van  paysen  ende  andere  trjumphen, 
ghedaen  binnen  deser  stede  ende  anderssins,  bebben  over 
ende  inden  name  vander  voorz.  stede  elcke  vanden  voors. 
vier  cameren  van  rhetorijcke,  bijzondere,  toegheleit  ende 
gheordonneert,  legghen  toe  ende  ordonneren  mits  deseo, 
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jaerlicx  vander  voorn.  stede  goede  te  hebbene,  haelene 
endeontfane,  ende  toecommende  tresoriers  van  diere,  de 
somme  van  drie  ponden  groten,  dais  tsamen  twaelf  ponden 
groten  telcken  sente  Jansmesse  mids  zomers,  daer  of 
deerste  jaer  wesen  zai  tsente  Jansmesse  midszomers  XV*" 
drienderiich  eerstcommende ,  ende  alzo  voorts  van  jare  te 
jare,  ende  al  ditle  up  de  condicien  ende  verbant  bij  den 
seiven  supplianten  ghedaen  van  de  voorn.  livagbenspe- 
len,  verlooghen  vanden  figueren  ende  spelen  inde  voorn. 
incorasten;  ooc^tmaken  van  paysen  ende  andere  tryiim* 
phen ,  ende  ten  vermanene  van  scepenen  le  dpene  ende 
vulcommene  tbuerlieder  coste,  als  noot  werd,  ende  zij  dies 
vermaent  wesen  zullen,  mils  alleenlic  bij  der  selver  stede 
dooghende  ende  betaelende  tuutstellen  ende  scilderien 
vanden  voorn.  Ogueren-,  inder  manieren  boven  verbaelt; 
insghelijcx  ooc  van  hemlieden  ende  elc  huerer  te  reghelne 
ende  doene  inde  beroupen  van  spelen  up  prijs  ofte  up 
rekeninghe ,  zoot  ons  oft  onsen  naercommers  believen  zaI, 
ende  bemlieden  gheordonneert  wesen  zaI.  Ende  voorts', 
dat  deen  camere  van  bemlieden  telcken  toecommenden 
Sacraments  daghen  thuerl.  coste  doen  verloogen  zullen 
cone  figuere  voor  tscepenenhuus,  dats  elcke  vanden  vier 
cameren  ten  vier  jaren  eene,  alzo  altijts  ommegaende  bij 
ordenen  ende  ghebuerten,  zonder  van  dien  ende  elcken 
pointe  voorscreven  zonderlinghe  in  gebreke  te  blivene  up 
de  correclie  van  scepenen  ende  tot  huerlieder  wederrou- 
pene.  Ghegheven  in  kennessen  der  waerheden  onder  den 
zcghele  van  saken  der  voorn.  stede  vaa  Ghent,  den  twees- 
ten  in  Ongsle  XV*'  twee  ende  dertich  (1).  > 


(1)  OorsproDkdijk  stuk ,  op  perkamenl;  hel  zegel  oiilbreekt.  —  Arcbief 
der  S^Jacobskerk. 
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Den  25  Augusii  1535  werd  door  bet  slad8inagistraat,op 
de  bede  vau  de  bestuurders  der  kamer,  een  nieuw  regie- 
ment  verleend,  boofdzakelijk  tot  regeling  van  de  pUchteir 
en  rechten  der  dekens  en  proviseerders,  nopens  de  alge- 
meene  vergaderingen,  bet  gildekleed,  bet  altaar,  enz.  Id 
dit  stuk,  bier  volgende,  komt  bet  privilege  te  voorscbijn, 
dat  de  scbepenen  den  8  Februari  1 536  ook  den  anderen  rede- 
rijkerskamers  der  stad  Gent  scbijnen  gegeven  te  bebben, 
en  volgens  betwelk  geen  broeder  van  Maria  ter  eere,  de 
betrekking  van  medebestuurder  waarnemende,  gehoudeo 
was  in  eenig  ander  glide  der  stad  als  zoodanig  te  dieneo, 
uitgezonderd  bij  't  groot  gilde  van  den  voet-en  handboog, 
en  van  de  busse  : 

c  Allen  den  gboonen ,  die  dese  presente  lettren  zollen 
zien  oft  booren  lesen,  boocbbailliu,  scepenen  ende  raedi 
vander  stede  van  Gbent,  saluut.  Met  kennessen  der  waer- 
beden  doen  te  vi^etene  dat  wij ,  gbesien  ende  gbevisiteert 
bebbende  tovergbeven  ende  vertoocb,  voor  onslieden  bij 
supplication  in  gbescrifte  gbedaen  bij  Lieven  vander  Brag- 
ghen^  als  dekin,  Gillis  vanden  Yivere,  Pieter  vander  Piel, 
Gbeeraert  van  Wellere,  Lieven  vanden  Abeeie,  Willem 
Alaert,  Hendrik  Bruynbals,  Jan  vander  Mote,  Lieven 
Rateveldt,  Lieven  vander  Heyen,  Fransois  de  Heyere, 
Hendrik  de  Bisscop,  over  faemlieden  ende  den  meerdereo 
deel  vanden  guldebroeders ,  proviserers  vanden  guide  van 
Maria  theeren  twelcke  men  puderhoudt  in  sente  Jacobs 
keercke  binnen  deser  stede,  inneboudende  boe  dat  zij  zija 
eene  vanden  vier  cameren  van  der  edeler  conste  van  retko- 
rijcken ,  de  w^lcke  men  banteert  ende  ^derhoudende  es 
ter  eeren  van  Gode  van  bemelrijcke  ende  Maria  zijnder 
gbebenedijder  moeder,  inde  solve  keercke,  ende  met  hem- 
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lieden  ghevoucbt  meer  andere  goede  maDnen ,  guldebroe- 
ders  vaaden  voors.  guide,  bemiunende  de  selve  conste  der 
rethorijcken,  wesende  eene  zoo  langhe  gbilte  ende  gracie 
vanden  heleghen  Gheesl,  ai  eisl  zo,  dat  huerlieder  voor- 
ders,  dekin  ende  proviserers  in  dien  tijt  vaD^en  sel- 
ven  gbeselscepe  up  zekeren  tijt  voorleden  vercregbeu 
hadden  an  scepenen  de  voorsaten  code  hemliedeo  ver- 
leent,  gheoctroyeert  ende  gheconfirmeert  waren  zekere 
))ointeQ  ende  articlen ,  bij  bemlieden  aidaer  versocht  ende 
begbeert,  maerden  inhoudene  van  drie  beseghelde  brieven 
van  confirmalien  y  onder  de  supplianten  rustejide^  den 
eenen  van  daten  XIIII*''  in  Ougste  duust  vier  bondert  acht 
ende  tseventicb,  den  anderen  van  den  derlicbsten  Novem- 
bris  vjjflien  bondert  viere,  ende  den  derden  duust  vijf- 
hondert  zeventiene,  nocfatans  de  selve  brieven  ende  con- 
firmacien  van  verbande  wel  oversien  ende  bij  bemlieden 
supplianten  gbevi^iteert  ghezijn  bebbende,  met  rijpbeden 
van  rade  bevinden  daer  inne  zekere  faulten ,  gbebreken 
ende  verzwijmtheden  van  eeneghen  pointen  ende  articlen, 
den  selven  guide  wel  van  noode  vi^esende  ten  onderhoude 
vanden  goddelicken  dienste  ende  der  bantieringbe  vander 
Yoorn.  edeler  consten  van  retborijcken ,  bier  naer  ghespe- 
ciKert. 

»  Eerst,  dat  men  van  nu  voort  an  de  kuere  vanden  nieu- 
wen  proviserers  bouden  zal  op  onser  liever  vrouwen  avont 
in  SeptembriD,  tsacbternoens  ten  tween  hueren ,  sdekens 
huuse,  ofte  tot  sulcker  plaelsen,  daert  den  deken  believen 
sal,  omme  te  gane  in  de  beere  van  Code  van  bemelrijcke 
ende  Maria  zijnder  gbebenedijde  moedcre,  der  supplianten 
lieve  ende  weerde  patronesse,  le  doene  verspereye  ende 
lof  inde  cappeTle  vanden  selven  guide,  daermen  den  nieu- 
wen  eedt  uutelesen  sal ;  ende  de  gbecoorne  persoonen  die 
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sullen  zelve  moeten  dienen,  zoi)der  yemanl  el  in  zijne  stede 
te  stellene,  ofte  ten  ware  dal  yemenl  scepenen  waer  vander 
keure  oft  van  ghedeele. 

>  Ilem  voorls,  dal  de  nieuwe  ghecoorne  proviserers 
vergaderen  zullen  tsanderdaechs  up  onser  vrauwendach, 
soiorgbens,  te  sulcker  plaetsen  ende  teender  zekere  huere, 
daer  zij  bij  den  cnape  ofte  van  zijnen  weghe  ghedachvaert 
zijn  zullen ,  elc  up  de  boete  van  twintich  groolen ,  ten 
waer  daeryement  van  hemlieden  openbare  nootz....  badde, 
ofte  uuter  stede  ware,  omme  aldaer  bij  hemlieden  metier 
meester  menichte  le  kiesene  eenen  nieuwen  dekin,  die 
hemlieden  nuttelicxt  dincken  zal  omme  de  loecommende 
jaerschare  met  hemlieden  te  dienen ,  ende  zo  wat  persoon 
daeraf  meesl  keuren  hebben  zal,  die  moel  dal  jaer  dekin 
wesen ,  de  welcke  ghecoorne  dekin  ghehouden  wert  ten 
selven  daghe  ter  messe  van  feesten  le  commene,  ten  ihien 
hueren,  met  zijnen  nieuwen  proviserers,  elc  up  de  boete 
van  twintich  grooten,  ende  den  deken  dobbel  boete,  ende 
van  daer  niel  te  scheedene,  zonder  consent  van  den  ouden 
dekin. 

»  Item  werden  de  selve  dekin  ende  proviserers  metten 
ouden  dekin  ende  proviserers  (ghehouden)  tsamen  te  gane 
in  ordonnancien  naer  de  selve  messe,  ten  tanneele^  melten 
anderen  drie  cameren  van  rethorijcken ,  ende  aldaer  ter 
maeltijt  tsnoenens  ende  snavonts,  gheldende  ghelijcke 
coslen  vander  maeltijt,  in  verlichtinghen  vanden  zelven 
guide  ende  gheselscepe. 

»  Item  dat  van  nu  voorlan  een  dekin  niel  langhcre 
dienen  en  zal  dan  twee  jaren,  up  dat  hem  belieft,  ende 
dat  elc  afgaende  dekin  ende  proviserere  naer  huerlieder 
afgaen  zullen  hebben  eene  wepelfnghe  van  vier  jaren,  eer 
zij  vanden  voorn.  guide  zouden  moghen  dienen. 
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>  Item  dal  elc  dekin  cnde  nieuwe  proviserere  aHe  jaeren 
giiehouden  werdt  te  makene  een  nieuwe  abijt,  metier 
devijse  vanden  voorn.  guide,  van  zulckeo  coluere,  als  de 
dekiu  van  drien  colueren  hemlieden  uutegbeven  zal,  ende 
up  zulc  coluer  vanden  drien,  als  zij  onderlinghe  melter 
meester  menichle  sluuten  ende  accorderen  zullen ,  welcke 
voorn.  abijten  zijiieden  annedoen  zullen  moeten  up  sente 
Barbelendach,  omme  daer  mede  te  gaene  in  de  ordon- 
nancie  gbelijc  de  anderedrie  camerei>,  elc  up  de  boete  van 
•vier  scellingben  grooten ,  welcke  abijten  zij  sullen  ver- 
mogben  af  te  leggbene,  ende  niel  meer  te  dragbene, 
indient  bemlieden  niet  en  belieft;  dan  tot  up  sente  Agnee* 
tendacb,  ende  telcker  reyse,  als  zij  metten  abijten  gbe- 
dachvaert  zullen  wesen,  up  sulcke  boete,  als  de  dekin 
believen  zal,  niel  excederende  de  t win tieb  grooten;  ne- 
maer  zullen  gbebouden  zijn  naer  onser  vrauwen  dacb, 
lichtmesse  alle  zondagben  metten  abijte  ter  messe  te 
commene,  tot  buerlieder  afgaen,  up  de  boete,  zonder  dal 
zij  vermogben  zullen  de  voors.  devijse  ofte  blomme  up 
eenegbe  lappen  te  dragbene,  up  de  correctie  vanden 
deken  ende  proviserers;  ende  zo  wie  eenicb  babijt  badde 
van  gbelijcken  coluere,  dat  bem  docbte  zo  goet  ende  verscb 
wesende  van  lakene,  zulc  persoon  es  gbebouden  zijn  abijt 
te  bringbene  veertien  dagben  te  vooren  bij  deken  ende 
proviserers,  omme  bij  bemlieden  ghevisileert  te  werdene, 
oft  byer  mede  ontstaen  mocble  ende  passeren,  mils  daer 
vooren  betalende  voor  zulc  een  oudl  abijt,  ten  afgane, 
thulpen  der  maeltijt,  twaelf  grooten.  Ende  indien  tselve 
abijt  niel  goet  gbenoucb  bevonden  en  wierde,  zoude 
moeten  een  abijt  maken,  gbelijc  zijne  medegbesellen. 

»  Item  de  dek\p  ende  proviserere,  die  tvoorn.  guide 
dienl,  die  wert  van  nu  voorlan  ongbebouden  eenegbe 
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andere  gulden  te  dieneee ,  ofte  tea  waer  dal  hij  in  ecn 
ander  guide  eersl  diende,  uutegbesleken  de  groote  gttktcn 
van  mijnen  beere  sente  Jooris,  doude  guide  van  senle 
Sebastiaen  ende  sente  Anlbeunis,  ende  dat  oien  hem 
steide  binnen  zijndere  jaerscfaare  in  andre  gulden  teo 
dienste  als  dekin  ofle  proviserere,  zoude  van  dien  voorbij 
gaen ,  ende  onghebouden  zijn  te  dienene,  ghelijc  ende  io 
alder  manieren  dat  de  andere  cameren  van  rethorijeken 
buerlieder  medebroeders  bebben« 

»  Item  waert  bij  den  gbevalle,  dat  de  cappellaen  ende 
de  cniipe  vi^aren  vanden  advise,  te  niakene  ek een  nieuwe 
abijt  van  ghelijken  coluerey  zo  werden  zij  deken  ende 
proviserers  gbehouden  elcken  te  gbevene,  boven  buer- 
lieder pencioene,  tbulpen  baerlieder  nieuwe  abijten,  elc 
zes  grooten ,  up  dat  zij  een  abijt  maken ,  ende  niet  anders. 

»  Item  dat  elc  persoon  ende  proviserere,  naer  sijn 
afgaen,  betalen  sal  allede  costeu,  de  guide  voom.  ancle- 
vende,  de  welcke  zij  ter  causen  van  dien  sculdich  zijo 
sullen ,  binnen  veertien  dagben ,  ende  de  gbone>  die  danaf 
in  gbebreke  waere  vander  betalingbe  te  doene,  dat  zoude 
wesen  up  buerlieder  executie. 

»  Biddende  de  voorn.  supplianten  over  bemlieden  ende 
buerlieder  naercommers  int  solve  guide  wesende,  bemlie- 
den alle  de  voorn.  pointen  ende  articlen ,  ende  elc  van 
dien  zonderlingbe,  bij  ons  gheconsenteert ,  gbeoclroyeert 
ende  gbeconfirmeert  te  werdene ,  so  eist  dat  wij ,  gbene- 
gben  wesende  ter  bede  ende  begbeerte  vanden  voorn.  sup- 
plianten ,  ende  bevindende  de  solve  pointen  ende  articlen 
goet  ende  deucbdelic  vi^esende,  bebben  bemlieden  inde 
qualiteit  alsboven,  de  solve  ende  elc  van  dien  bijsonder 
gbeconsenleerl,  gheoctroyeert  ende  gbecontirmeerl  bij 
desen^  omme  int  voors.  guide  aizo  van  nu  voort  an  onder- 
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Iiouden  tewerdene,  zonder  eenich  beletofle  molestatie  ter 
contrarien,  allc  de  voorn.  drie  oude  confiriDatieo  in  huerl. 
andere  articlcn  blivende  in  wesene  bij....  Dies  reservere- 
ren  wij  ionswaert  de  interpretacie  van  deser  confirmacie 
ende  voort  meer  laugmeniereu  ende  minderen  van  dien. 
Ghegbeven  in  kennessen  der  waerbeden  onder  den  zeghele 
van  saken  der  voors.  stede  van  Ghent  den  vive  ende 
twintichsten  van  Ougsle  int  jaer  duusl  vijfhondert  vive  endp 
derticb  (1).  » 

Dit  stuk  is,  gelijk  men  ziet,  niet  zonder  belang  voor  de 
keunis  der  oude  gildegebruiken.  Wat  in  onze  dagen  onder 
de  verscbiUige  rederijkerskringen  eener  zelfde  plaats 
scbier  onuitvoerbaar  v^ordt  geacht,  was  in  dien  tijd  niet 
alleen  eene  mogelijkheid,  roaar  bovendien,  als't  ware, 
eene  oefening.  Wij  bedoelen  de  onderlinge  overeenkomst , 
de  volkomene  eendracht,  de  verbroedering  zelfs  der 
gilden ,  die  al  betzelfde  doel  beoogdeu;  waar  bet  eene  feest 
vierde,  verscbenen  ook  de  andere  kringen,  en  deden  el- 
kaar  op  den  voortdurenden  bloei  en  voorspoed  een  goed 
beseheid.  Geene  der  gewone  plecbtigheden  van  eene  der 
kamers,  betzij  die  in  de  kerk  of  in  de  gildezaal  plaats 
vonden ,  of  zij  werden  door  de  ziistermaalschappijen  bijge- 
woond.  Verbeven  trek  van  bet  karakter  des  volks,  dat 
niet  alleen  door  staatkundige  bandeu ,  maar  tevens  door 
die  van  kunst  en'vroombeid  ^en^bleer. 

De  akte  van  1535  doet  ons  mede  een  voortreffelijk 
middel  kennen  om  bet  gilde  op  spaarzame ,  beboedzame 


(1)  Oorsprookelijiustak,  op  perkameot;  bet  zegel  oolt)reekt.  —  Arcl^i^f 
vaD  SWacohskerk. 
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wijze  le  bestureo,  derbalve  het  tegen  ODdergaog  door 
plichlverzaim  of  onbedachtheid  le  bewaren  :  ieder  aflre- 
deod  bestuur  was  gebouden ,  de  gildelaslcn  aau  te  zui- 
veren.  Zoo  toch  kan  de  ioekomst  desgenootschaps,  ooder 
geldetijk  opzichl,  niet  in  gevaar  worden  gebracht.  Bespa- 
ring,  daarentegen,  was  niet  verboden,  en  het  oversehie- 
tende  geld  mocht  niet  aen  drinkgelagen  worden  besteed. 

Nog  meenen  wij  uit  de  nieuwe  verordening  te  mogen 
opmaken,  dat  de  kapelaan  en  knaap  op  denzelfden  rang 
stonden.  Beide  toch  waren  bezoldigd.  Maar  ook  de  factor ^ 
de  spreker,  de  dichter  der  rederijkers  genoot  eene  jaar- 
wedde,  en  van  dezen  wordt  geen  woord  in  de  reglementen 
gezegd.  Schatte  men  zijne  bediening,  zijn  talent  te  hoog, 
dan  dat  men  't  zou  gewaagd  hebben  die  aan  de  mioste 
bepaling  te  onderschikken?  —  Wij  zullen  de  gelegenbeid 
hebben  op  den  factor  terug  te  komen. 

De  vrijstelling  van  dienst  in  andere  gilden,  verleend 
aan  hen  ^  die  in  Maria  ter  eere  deel  maakten  van  't  be- 
stuur, gaf  nu  en  dan  van  wege  andere  genootschappen 
aanleiding  tot  geschillen,  die  door  de  schepenen  moesten 
beslecht  worden ;  ja  tot  processen ,  in  weike  de  Raad  van 
Vlaanderen  moest  tusschenkomen.  Gewagen  wij  bier  van 
eon,  dat  onze  kamer  omtrent  het  midden  der  XVI*  eeuw 
tegen  de  Balsembloem  had  uit  te  staan ,  en  waarin  ook  de 
andere  rederijkersvereenigingen  der  stad  betrokken  waren. 

Een  afgaande  bestuurder  van  Maria  ter  eere  had  geko- 
zen,  om  hem  op  te  volgen,  zekeren  David  Serarents,  die 
reeds  dezelfde  betrekking  waarnam  bij  de  Balsembloem. 
Daar  ook  de  bestuurleden  van  dit  genootschap,  gelijk  die 
van  de  andere  rederijkerskamers,  H  voorrecht  van  dicnst- 
vrijdom  in  andere  kringen  genolen,  word  de  eisch  ualnur- 
lijk  onaanneemlijk  bevonden,  en  aan  'I  oordeel  van  't  ma- 
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gistraat,  nadien  van  den  rechter^ondervvorpen,  Na  de  beide 
partijen  tot  het  bewijs  van  de  gegrondheid  banner  eiscben 
tc  hebben  toegelaten  (1)',  gafde  Raad  van  Vlaanderen  hct 
volgende  gewijsde :  ^ 

c  Ghezien  tdifferent,  banghende  bij  memorie  int  advijs 
vanden  hove  tusscben  Dierick  de  Backere ,  prince  sou  ve- 
ra in  vanden  Naeme  Jesus,  gbeseyl  de  Balseme,  onderhou- 
den  binnen  den  Princenhove  deser  stede  van  Ghent, 
Eduaerl  Martins  ende  Dierick  Schotte,  over  hemlieden  en 
vervanghende  heurlieder  medeghesellen  in  cede,  originaele 
heescbers  ende  verzouckers  van  provisie  ter  eender  zijde, 
ende  Lieven  van  Hulse,  prince  vander  Drienvuldicheyt, 
Adriaen  de  Wulf,  deken  van  Sinte  Barbele,  Arent  Nulinck, 
deken  van  Sinle  Agneeten,  ende  Jan  vanden  Tbessele, 
deken  van  Marie  theeren,  representerende  de  vier  came- 
ren  van  relorijcque  der  voors.  stede ,  wederlegghers  van 
provisie  ter  andere,  gheresen  ter  causen  dat  de  heesschers 
onlancx  ghedaen  hadden  zeggben,  dat  onlancx  procesende 
ghedinghe  gheresen  was  bier  int  hof  tusscben  hemlieden 


(1)  •  Gbesien  tproces  banghende  int  advijs  vanden  hove,  tusschen 
Davide  Seraerens,  joncheere  Philips  vander  Meere,  prince  souverain  vanden 
naeme  Jhesus ,  {^heseyi  de  Balseme^  Eduwaert  Martins,  Dierrck  Scotle 

ende  andere  ghuldebroeders  vander  zelver  Balseme,  beesscbers de 

procureur  van  Vlaenderen  medeghe vouch  l  ler  eender  zijde,  ende  Pieler  de 
Martelaere,  proviseur  afghegaen  vanden  guide  van  Maria  ter  eeren,  met- 
gaders  de  prince  ende  deiiens  vande  vier  Gamers  vande  Relhorique  deser 
stede  van  Gbendt,  betrocken  met  scepenen  vander  Kuere  derzelver 
stede  gbed.  verweerders  ter  andere,  Ibof,  voor  recht  te  doene , admitteert 
de  gbeintimeerde  ter  verificatien  van  heuren ,  consenteren  de  bees- 
scbers van  gbelijken  (e  doene  iudienl  hemlieden  goet  dunct.  » 

(Sentenlien  ende  appointrmenten  inlerlocutoire  Juli  1555-Jub*  1557, 
bl.  560 V.  -  Raad  van  Vlaanderen.) 
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als  heesscherd  ende  reformaDleD,  ende  desehe  verweer- 
ders  als  gbeiDthemeerde  betrocken  met  scepeaen  vander 
Keure  in  Ghent,  ghed.  over  dat  eenen  Pieter  Maertelaere, 
suppoost  vandeCamere  van  BethorijclTe  van  Marie  ler  eeren 
hem  zekeren  tijt  te  vooren  vervoordert  hadde  te  denom- 
merene  omroe  in  de  voors.  camere  te  dienen,  ende  Daniel 
S*arents,  suppoost  vande  voors.  BaUeme^  contrarie  der 
prihcelijke  inslilutie  ende  privilegie  van  den  zelver  fia/- 
seme,  hemlieden  van  wijient  salegher  memorien  Philips 
den  Coninck  verleent  ende  gheoctroyoert  bijder  K.  Maj. 
jeghewordich  daernaer  gheconGrmeert,  in  welcke  zaecke 
sde  verre  gheprocedeert  Mras,  als  dat  de  voors.  Daniel 
S'arents  melter  adjonctie  van  de  heesschers,  heesch  maeo 
kende,  ghedient  hadden  van  griefven  ende  redenen  van 
betreck,  ende  nu  stont  omme  bij  de  verweerders  tand"' 
ende  solutie  te  ghevene  ten  principale,  ende  hoe  wel  midts 
der  voors.  litispendentie  ende  betrecke,  de  zelve  verweer- 
ders  nyet  en  behoorden  tattempterene  in  prejudicien  vande 
voors.  noloire  red"*  ende  princelijcke  concessie,  daer  over 
onder  andere  de  heesschers  ghegheven  es  expres  previle- 
gie,  dat  negheene  persoon ,  dienende  int  guide  ofte  broe- 
derscap  vanden  naeme  Jhesus,  gheseyt  de  Balseme^  be- 
dwijngelick  en  zijn  te  moeten  dienen  in  eeneghe  andere 
camere  oft  gulden,  emmers  nyet  ingestelt  bij  princelicke 
institutie,  oft  inde  zelve  eeneghe  last  te  moeten  draghen, 
hadden  hemlieden  nochtans  vervoordert  te  doene  ter  cod- 
trarien^  ende  nyet  jeghenstaende  de  voors.  litispendentie 
van  desen  hove,  die  van  den  guide  van  Sinte  Agneeie, 
een  vande  voorn.  vier  cameren,  hadde  doen  dienen  eenen 
Gillis  van  Hecke,  eenen  vande  XV  ouderlinghen  vanden 
voorn.  princelicken  guide  vanden  Balseme,  hemlieden 
vanterende  elck  int  zijne ,  tzelve  in  toecommenden  tijden 
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ooch  meer  te  doene,  direcielick  contrarie  der  prohibitie 
begrepea  in  de  voors.  institutie  ende  der  contirmatie 
vande  K.  M^  jegheDwordich  daernaer  ghevolcht,  daerbij 
expresseh'ck  bevolen  ^eode  ghelast  staet  vande  voors. 
majesteyt  vi^egbe,  alie  officiers  ende  justiciers,  dal  zij  elc 
inl  zijne,  over  alle  zijne  landen,  de  voorn.  vanden  Balsenw 
boaden,  doen  ende  laeten  ghebruuckeo  vande  voors. 
beurl.  privilegien  ende  concessien,  zonder  bemlieden  daer 
inne  eenicb  belet  of  ongbebruuck  te  doene,  telcken  up  de  ^ 
boete  van  twintichPbiiips  gulden,  in  parlie  tzijnen  prouf- 
fijte,  ende  in  parlie  ten  prouffijte  vanden  dienst  vanden 
zelveu  guide,  in  zulcker  v?ijs,  dat  indien  daer  inne  nyet 
voorsien  en  ware  bij  justicie,  de  voorn.  beesschers  be- 
dwongben  zouden  zijn  tvoors.  guide  vanden  Balseme  ende 
den  goddelijoken  dienst  van  oudts  int  zelve  guide  gbeor- 
donneert  bij  den  beesschers  ende  bemlieden  voorzaten 
altijts  tbeurl.  coste  ende  privcen  laste  altijts  gbeconti- 
nueert,  te  abandonnerene  ende  laeten  vaerene^  in  preju- 
dicie  van  beurl.  voors  vrijbeyt  ende  lijberteyt,  danof  zij 
ende  beurl.  oudders  altijts  gbeuseert  badden,  ter  v^elcker 
causen  ende  omme  in  toecommenden  tijden  daer  inne  t^ 
voorziene,  badden  zij  beescbers  dies  voorseyt,  in  den  bove 
bij  requeste  te  kennen  gbegbeven,  daer  up  gbeordonneert 
was  tverzouck  te  doene  in  jugemente,  twelcke  zij  bees- 
schers gbedaen  badden ,  ende  bijdien  ende  meer  andere 
redenen,  in  beurl.  memorien  begrepen ,  verzocht  ende 
gbetendeert  ten  fine  dat  bij  maniere  van  provisie  de  voors. 
verweerders  elck  int  zijne  gheinterdiceert  sonde  wesen 
te  kiesen,  nemene  ofte  bedwijngbene  eeneghe  suppoosten 
van  de  voors.  Balseme^  omme  te  dienene  in  eeneghe  vande 
voors.  vier  cameren,  ende  beurl.  te  laetene  vrij  ende  on- 
gbemolesteert,  midsgaders  oock  de  voorn.  Gillis,  indien  bij 
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van  heurlieder  vors.  vrijheyt  verzochte  ende  begeerde  te 
useren  ende  gfaebruucken;  ende  dal  bij  den  hove  ie  dieo 
fine  alle  electien,  die  de  voorn.  vier  cameren  zouden 
wilien  doen,  ghehauden  zauden  wesen  in  staete  ende  sur- 
ceance,  de  voorn.  beessckers  suslinerende  ter  contrarien, 
seggende  te  nolerene  zijnde  naer  rechte,  dat  alle  privlle- 
gien  uule,  extinct  ende  te  nyente  zijn,  alsmen  den  ler- 
mijn  van  ibien  jaeren  in  gbebrecke  es  danof  te  userene, 
twelcke  ghesupponeert  es  warachtich  dat  tgulde  vande 
Dryvuldicheyi  es  een  schoone,  edele  ende  vermaert  guide, 
ghefondeert  ende  inneghestelt  over  hondert  vijfticb  jaeren 
ende  tijts  meer,  bij  princelicke  inslitutie  vande  predeces- 
seurs  vande  K.  M*,  graven  van  Vlaenderen,  hebbende  ende 
vermoghende  tzelve  gulden  veleende  diversche  prerogati- 
ven,  prebeminenlien,  statuten  ende  gheapprobeerde  or- 
donnancien,  ende  onder  andere,  dal  alle  de  gone,  wesende 
onder  de  vooi*s.  guide,  gbehouden  ende' scbuldich  zijn  te 
dienen  .als  4eken  ofle  ghildebroeders,  zoe  wanneer  zij 
daertoe  ghecozen  ofte  ghemaent  zijn,  ende  dat  van  dezelve 
rechten  ende  preheminentien,  prerogativen^  statuten  ende 
Ordonnancien  oick  vermocbten  tuserene,  zoe  zij  van  alien 
ouden  lijden  ende  immemorialen  gbeuseert  badden ,  de 
vors.  andere  drie  cameren  van  relboricke,  als  membre 
oft  leden  wesende  vanden  voors.  princelijcken  gulden 
vande  voors.  beleglie  Drievuldicheyt,  gheseyt  de  Fonteine, 
volghende  vi^elcken  Jilzoe  Pieter  de  Maertelaere,  wesende 
in  tvoors.  gulden  van  Maria  ter  eeren,  ende  afgaende  pro- 
viseur,  in  zijn  ghesacb  ghecoren  hadde  eenen  Daniel  S'ae- 
rents,  wesende  ooick  van  tzelve  guide,  omme  aldaer  te 
dienen  als  provisor,  ende  dat  den  zelven  S'aerents  ghelast 
ende  bevolen  was,  den  zelven  dienst  taccepterene  ende 
anveerdene,  die  tzelve  refnseerde,  zoe  rees  daeromme  tus- 
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chen  deD  zclven  Haertelaere  metier  adionctie  van  deselve 
verweerders,  als  heesschers  ler  eender  zijde,  proces  ende 
ghedinghe  voor  scepenen  vander  keure  deser  stede  vao 
Ghent,  in  heurl.  ghebannen  vierschaere,  alwaer  hendelin- 
ghe,  partie  ghehoirt,  zoe  verre  gheprocedeert  hadde  ghe- 
weesl  naer  dien  de  voorn.  scepenen  wel  ende  ter  verbaele 
ghebleken  \^s  vande  voors.  redtie,  preheminentie,  prero- 
gativen,  statuten  ende  ordonnancien  vande  verweerders, 
behoirlick  gheconfirmeert,  dat  de  voors.  S'haerents^he- 
condempneert  wiert  den  dyenst  tacceptereneende  an  veer- 
dene,  vanden  weicken  wijsdomde  voorn.  S*haerent$  metten 
voorn.  beesscbers  bier  int  hof  betreck  ghedaen  hadden, 
danof  de  zaecke  alsnoch  was  aldaer  banghende  ongbede- 
cideert,  ende  alzoe  bij  middelen  tijde  den  deken  van 
tvoors.  guide  van  sinte  Agneete,  wesende  een  vande  vier 
cameren  vande  rethorijcke  deser  stede,  overleden  was 
deser  werelt,  zoe  badden  de  gbuldebroeders  vanden  sel- 
ven  ghulde,  tsinnen  vergaderl  zijnde^  eenen  nyeuwen 
deken  gbecoren,  den  voors.  Gillis  van  Hecke,  wesende 
beiirl.  medebroedere  in  tvoors.  guide,  die  tzelve  officie 
ende  dienst  voluntairelick  ende  gbewillicblick  gbeanveert 
ende  gbeaccepteert  badde ,  ende  jegbenwordelick  bedie- 
nende  es,  ende  tzelfs  begeerde  te  bedienen  ende  exerce- 
rene,  zoe  dat  de  verweerders  daerbij  den  voorn.  Gillis 
geen  grief,  scbade  nocb  interest,  noch  injurie  gbedaen  en 
hebben ,  maer  alleenlick  daer  inne  gbeuseert  van  beurl. 
redemptie  ende  vermoghen ,  nemende  de  verweerders  bij 
dier  ende  meer  andereredenen,  van  beurl.  weghe  ghede- 
duceert  conclusien,  dat  de  voors.  provisie  bij  den  bees- 
scbers verzocbl,  niet  gbeschien  en  zoude,  maer  ontseyt  (?) 
ende  die  gherejecteert  werden  eick  vande  partien  persiste- 

2'*''  SllRIE,  TOMB  XXXIII.  58 
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rende  bij  zijneD  verzoucke,  ende  wederlegh,  finen  ende 
conclusien  dieD  aengaende  ghenomen ,  maeckende  elc  an- 
dereD  heesch  van  costen. 

»  Ghesien  dexploicte  letlren  vandeD  munimente  by  par- 
tien  overgheley t  daclen  van  den  hove ,  zonderlynghe  van 
advijse,  ende  al  dat  meer  diende  gbevisiteert  te  zijne  met 
rijpbede  van  rade. 

>  iHof,  uutende  zijn  advies,  ordonneert  de  voorn.  we- 
derlegghers  gbeduerende  de  lilispendentie  ten  principaele, 
nyeinent  meer  te  kyesene  nocb  te  stellene  inden  eedt 
vande  voors.  vier  cameren,  vanden  gbuene,  die  in  den  eedt 
zijn  vanden  voors.  guide  vanden  naeme  Jhesusy  gbeseyt 
de  BaUeme,  dan  die  te  vreden  zullen  zijn  tzelve  taccepte- 
rene,  volgbende  den  consente  vanden  voors.  heersschers. 

>  Ende  statueert  de  costen  van  desen  vervolgbe  totter 
diffinitive  (1).  > 

Bij  besluit  der  scbepenen  van  11  December  1537  warden 
nieuwe  bepalingen  gemaakt  ten  voordeele  der  gildekapel, 
tot  welker  onderboud  de  aflredende  bestuurders  verplicht 
werden  bij  te  dragen.  Deze  verordening  staat  geschreven 
ten  voete  dergene  van  1535,  bovenmedegedeeld  : 

c  Item  scepenen  vander  kuere  voorn.,  gbeboorl  iver- 
tooch,  bemlieden  bij  supplianten  gbedaen  bij  Gillis  Baer- 
voet,  als  dekin  ter  tijt  van  nu,  met  zijnen  proviserers 
vanden  guide  van  Maria  theeren ,  over  bemlieden  ende  den 


(1)  Sententien  ende  appointemenUn  interlocutoire ,  Juni  1554  loi 
Febniari  1554  (O.S.)  ^  Arcbief  van  den  Raad  ran  Vlaanderen. 
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meerderen  deel  vanden  ghemeenen  guldebroeders  daer 
omme  vergadert  gheweest  bebbende,  inhoudende  hoe  dat 
zij  tsamen  ende  eendracbtelic  gheaccordeert  hadden  ten 
fijne  dat  tYoors.  guide  niet  te  nyenten  gaen  noch  des- 
trueren  en  zoude,  dat  van  nu  Yoortan  de  deken  ende 
proviserers  vanden  voorn.  guide,  nu  zijnde  ende  namaels 
wesen  zullen,  thuerlieder  afgane,  ter  hulpen  der  reparacie 
ende  onderhoudene  van  huerlieder  aultaer^  elc  van  hem- 
lieden  toelegghen  zullen  den  zelven  aultaer  tot  twaelf 
groten  eens,  twelcke  bedraghen  sal  tsamen  elcx  jaers  der- 
tien  scellingen  grooten,  ende  datte  boven  alien  ordinairen 
oncosten  ende  extraordinaire  costen^  die  zij  ende  elc 
huerer  ghedoocht  zullen  hebben  ter  causen  van  huerl. 
dienste,  de  welcke  dertien  scellinghen  groten  elc  nieu 
dekin,ancommen  zijnde,  verhaelen ende  recouvreren  sal, 
ende  hem  gbehouden  wert  up  te  legghene  de  afgaende 
dekin,  van  welcker  somme  ende  administracie  vanden 
voorn.  altaer  elc  dekin  van  nu  voortan  ghelast  bliven 
zoude  zijnen  proviserers  goede  deuchdelicke  rekeninghe  te 
doene,  telcken  drie  mafenden  binnen  zijder  jaerschaere,  bij 
al  welcken  tvoorn.  guide  prospereren  ende  vermeerdert 
werden  zoude,  ende  den  dienst  Godts  ende  de  rethorijcke 
verheven  zijn,  biddende  ons  scepenen  voornt.  hemlieden 
supplicatie  over  hemlieden  ende  huerl.  naercommers  al 
tselve  te  willen  accorderen  ende  confirmeren.  Ende  Yvij, 
ghehoort  tselve  versouc  ende  begheerte,  mits  dat  tselve 
ons  redelic  ende  huerbuerlic  dinct ,  omme  ende  uuten  re- 
denen  voorscreven,  hebben  den  supplianten  al  tselve  gheac- 
cordeert ende  gheconfirmeert  bij  desen,  omme  datte  alsoo 
van  nu  voorts  onderhouden  ende  gheachtervolcht  te  wer- 
dene,  boven  den  voorgaenden  conflrmacien ,  zonder  eenich 
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belet  ter  coQtrarien.  Actum  den  elfsten  dach  in  Decero- 
bre  XV*'  zeyenendertich  (1).  » 

Vermelden  wij  hier  nog  de  schepenenakle  van  12  Sep- 
tember 1560,  v^aarbij  de  vroeger  genomene  beslissing 
opzichtens  de  doodscbulden  en  boeteu  (bestemd,  gelijk  wij 
weten,  tot  onderhoud  des  altaars)  opnieuw  werd  uitgevaar- 
digd,  en  die  voorts  beveelt,  dat  elk  lid  op  de  feestelijke 
dagen  gebouden  was  zijn  gelag  te  betalen ,  de  mannen 
acht,  de  vrouwen  vier  grooten  ieder.  Dit  was  een  prijs 
(verklaarden  de  scbepenen,)/  voor  weike  lieden  van  eeren 
niet  en  zouden  laeten  bij  te  commene,  »  en  waardoor  ook 
tverschuwet  werden  alle  deghone,  die  den  guide  niet 
»  machtig  en  zijn  duecht,  eere  noch  bijstant  te  doen.  > 
Deken  en  proviseerders  werden  eindelijk  verplicbt,  bij 
bun  aftreden  goede  rekening  over  de  boeten  en  dood- 
scbulden over  te  leggen  (2). 


II. 


Nu  wij  de  inricbting  kennen,  willen  wij  nader  kennis 
maken  met  de  leden  der  broederscbap  en  bunne  oefe- 
ningen. 

De  eigenlijke  hoofdman  was  de  Deken,  door  de  keus 
zijner  gezellen  aangeduid.  Gelijk  op  de  plecbtigbeden  van 
't  gilde,  was  ieder  lid,  op  boet,  verplicbt  aan  de  kiezing 
voorden  4eken  deel  te  nemen.  Het  was  een  dag  van 


(1)  OorsproDkelijk  stuk  op  perkament;  H  Kegel  ontbreekt.  —  Arcbief 
der  S*-Jacobskerk. 

(2)  Arcbief  der  S^-Jacobskerk. 
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vreugde,  die  doorgaans  met  een  banketeiadigde.  Nog  in 
de  iweede  helft  der  XVII*  eeuw  was  elke  deken  op  de 
octaaf  van  't  H.  Sacrament  gehouden  zijne  medeleden  uit 
te  noodigen  op  een  banket,  c  op  bet  alderbeste  »,  zonder 
evenwel  den  drank  te  moeten  leveren.  Het  doel  dezer 
bijeenkomst  was  tweeledig :  vooreerst  c  om  alsoo  onder 
malcanderen  fray  ende  vroyelijk  te  wesen  » ;  en  verders 
om  c  aftelegghen  alle  gbeschillen  >,  die  de  leden  ver- 
deelen  mochten. 

Wie  niet  kwam,  verbeurde  een  pond  was  voor  de  kapel, 
tenzij  geldige  redenen  voor  zijne  afwezigheid  waren  in  te 
roepen.  De  deken  mocht  de  geestelijkeu  der  parochiekerk 
ten  banketle  uitnoodigen,  doch  geene  andere  priesters, 
vreemd  aan  de  broederschap,  zonder  den  oorlof  zijner 
gezellen. 

Behalve  het  dekenfeesl,  vierde  men  in  de  XV*  en  XVI* 
eeuw  ook  den  eerslen  Meidag,  alsmede  den  dag  des  gil- 
dcpalroons  en  van  de  palronen  der  drie  andere  kamers. 
Het  blijkt  uit  de  rekening  van  15S6-57  dal  Maria  ter  eere, 
op  S**-Agnetedag,  «  int  gheheele  vergaderd,  •  zeven  kan- 
nen  wijn  te  drinken  kreeg.  — 'I  Was  waarschijniijk  bij  die 
gelegenheden ,  dat  het  feestvierend  gilde  door  de  met  hem 
bevricnde  kringen  de  geschenken  werden  opgedragen, 
van  weike  sommige  rekeningen  der  XVI*  eeuw  reppen. 

De  algeraeene  vergaderingen  der  broederschap  hadden 
nu  eens  in  *t  naburige  SManshuis,  geh'jk  ten  jare  1551,  dan 
in  eene  lierberg  plaats.  Het  Cleen  Wulfken,  op  de  Vrijdags- 
markt,  diende  in  1564,  en  vroeger,  tot  plaats  van  het 
gildefestijn,  hetwelk  ook  weleens  in  den  Ketele  werd 
gehouden. 

Reeds  in  1478,  dus  bij  deoprichting  der  kamer,  waren 
\rouwen  als  gildezuslers  aanvaard,doch  wij  vinden  voor 
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1560  geen  gewag  gemaakt  van  eene  c  vrauwenmaeltijd.  > 

Het  gilde  had  ook-eenen  Prins;  slechls  ^ene  oorkonde, 
nogtaDs,  maakt  van  deze  waardigheid  melding »  namelijk 
de  rekening  van  1558. 

De  Factor  of  dichter,  gelast  met  het  opstellen  der  feest- 
redenen  en  spelen,  het  scbrijven  en  de  verdeeling  der 
rollen  (1),  genoot  aanvankelijk  eene  jaarlijksche  vereering 
van  5  schellingen  groote ,  vreike  in  1556,  (e  beginnen  met 
Mark  van  Yaermev^ygk,  den  bekenden  chroniekschrijver 
en  dichter,  tot  het  dubbel  dier  som  werd  gebracht.  Van 
VAERNEvrrcK  bleef  in  deze  betrekking  slechts  ^en  jaar, 
want  in  't  volgende  staat  hij  aangeboekt  als  proviseerder. 

Evenals  bij  de  aanstelling  van  den  deken,  was  't  feest 
bij  die  van  den  factor.  Eene  heerlijke  gelegenheid ,  voor- 
waar!  om  eene  <  prouve  >  te  leveren  van  zijn  talent  als 
dichter  en  redenaar. 

Wij  zagen  hooger,  dat  de  kapelaan  en  knaap,  wat  bet 
habijt  betreft,  op  ^ene  lijn  waren  gesteld.  Dit  verwondert 
niet  langer,  als  men  weet,  dat  de  bediening  van  knaap, 
door  een  der  leden  uitgeoefend,  geenszins  als  iets  veme- 
derends  werd  beschouwd.  Zeide  men  van  den  factor,  dat 
hij  c  de  (h)eere  bewaerde  >  van  het  genootschap  (2),  van 
den  knaap  was  't  zeker,  dat  hem  eene  groote  zoi^  voorde 
bclangen  der  kamer  was  op^edragen.  Tot  een  bewijs,  dat 
het  knaapschap  niet  onaanzienlijk  werd  geacht,  diene  de 
omstandigheid ,  dat  het  van  1558  tot  1565  werd  waarge- 
nomen  door  den  factor  Lieven  van  der  Yenne.  Het  is 


(1)  «  BeUelt  Lieven  vander  Venne  voor  tschrijven,maken  §n  roUieren 
der  loven,  Bchijnewijnen  ends  preientatie  der  8pii%en^\0  sch.  gr.  • 

{Gilderekening,) 

(2)  Giiderekening  van  1558  en  1559. 
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waar,  dat  dezen  in  laastgemeld  jaar,  wij  v^eten  niet  om 
weike  redeo,  eene  en  aodere  belrekking  door  bet  gilde 
werd  ODtzeid. 

De  derde  en  laatslbekende  factor  van  Maria  ter  eere 
was  Jan  de  Hane  (1565).  Ongelukkiglijk  behelst  bet  gilde- 
arcbief  geen  enkel  vers,  dat  ons  over  bunne  kunst  van 
dicbten  kan  la  ten  oordeelen.  ' 

De  Kapelaan  scbijnt  geen  vast  inkomen  te  bebben 
genoten.  In  de  gilderekening  van  i  556-57  staat  bij  genoemd 
met  6  scbellingen,  voor  zijn  pensioen,en  dan  nog  24  scbel- 
lingen,  vermoedelijk  uit  boofde  van  bijzondere  kerkdiens- 
ten.  Het  volgende  jaar  werd  bem,  uitwijzens  de  rekening, 
17  scbellingen  i  deniers  groote  betaald. 

Aanvankelijk  scbijnt  bet  getal  proviseerders ,  die  met 
den  Deken,  Prins,  Factor  en  Kapelaan  de  vereeniging 
bestuurden^  tusscben  acbt  en  twaalf  te  bebben  bedragen. 
Wij  weten  reeds ,  dat  zij  bij  bun  aftreden  eenen  opvolger 
mocblen  kiezen.  Trad  een  bunner  in  den  echt,  er  werd 
hem  een  gescbenk  opgedragen ,  dat  doorgaans  ait  c  tinne- 
werck  >  en  wijn  bestond.  Lieven  van  der  Riviere,  een 
Gentscb  kunstenaar  der  XVI*  eeuw,  medebroeder  van 
Maria  ter  eere  ^  werd  in  1556  gelast  blazoenen  te  scbil- 
deren  op  tinnen  scbotels,  den  proviseerder  Pieter  de  Somere 
aan  te  bieden. 

Eene  uitzondering  werd  gemaakt,  twee  jaren  nadien, 
voor  Mark  van  Vaernewyck,  die  ter.gelegenbeid  zijns 
huwelijks  met  Livina  Hallins  ( Alijns?)  door  bet  gilde  ver- 
eerd  werd  met  een  zilveren  kopje  (1),  boewel  de  toestand 

(I)  «  Ilem gbesconken  deo  vooro.  Vaernewijck  in zijnder brulocbl,  een 
zelveren  copkin,  daervooren  beUelt  XXI  s.  VI  d.  gr.  » 

( Gilderekening  van  1 558-1 550.) 
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(ler  gildekasse  destijds  niet  gunslig  was;  maar  men  wilde 
erkentelijk  zijn  jegens  den  gewezen  faclor^  die  den  3 
Februari  1S57  (o.  s.)  hot  allaar  der  broederschap  verrijkt 
had  met  eene  jaarlijksche  rent  van  10  schellingen  grootc. 

Het  Ordonnancieboek  van  1484,  't  oudsle  register,  dat 
het  gilde  bezit,  houdt  de  lijst  in  der  leden,  die  in  de  XV* 
en  in  het  begin  der  XVI*  eeuw  bij  Maria  ier  eere  werden 
aanvaard.  Hiermede  zijn  wij  eenigszins  in  sfaat  gesteld  den 
bui^erlijken  rang  van  het  genootschap  te  meten.  Naar  het 
OBS  voorkomt,  waren  't  meest  begoede  poorlers,  handel- 
of  neringdoende  ingezetenen  en  kunstenaren ,  die  zich  in 
onze  rederijkerskamer  lieten  inSchrijven.  Noemen  wij  hier, 
behalve  de  hooger  reeds  bekend  gemaakte  namen,  Adriaan 
Seys,  Andries  van  Male  en  Gillis  Ghijselins,  schilders; 
CoRNELisDE  Smet,  beeldsnijder,  Jan  van  den  Vallegate, 
vcrlichter  en  boekschrijver;  Cornelis  dHont,  zangmeester 
des  keizers,  enz.  —  Ook  personen  buiten  Gent  werden  als 
leden  aanvaard,  zooals  Jan  van  der  Spoore,  te  Antwerpen, 
Jan  Dierman,  Jan  Pierszune  en  Maria  Scapers,  alle  drie 
te  Otene,  Pieter  Rommelins,  kanunnik  en  cantor  van 
Zuburch  (?),  Cornelis  van  Ghistele ,  proost  van  S'-Nicolaas 
te  Veurne,  en  anderen. 

Het  stond  den  leden  vrij ,  bij  hunne  aanvaarding  in  de 
broederschap /ulke  doodschuld  te  onderteekenen ,  als  hun 
beliefde;  geven  wij  «enige  voorbeelden.  —  Barbara  de 
Wilde,  echtgenoote  van  Lauwerijs  Speelman ,  teekende  in 
voor  eenen  dubbelen  dukaat ,  om  met  die  som  een  zilveren 
juweel  te  doen  vervaardigen.  Boudewijn  Sturtewaghene 
^oofde  eene  ton  keite.  —  Joris  Ghijselins  bezette  Maria 
ter  eere  <  alle  de  librarie,  die  hij  binuen  zijnen  house 
heefl.  •  —  Katelijne  de  Cleercq  gaf  eene  zilveren  schaal, 
die  zij  echter  tot  aan  haren  dood  roocht  blijven  gebruiken. 
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doch  waarvaD  het  gilde  zich  telkenmale  mocht  bedienen 
€  alst  heere  van  daen  heeft.  »  — Jacob  Damman,  lid  eener 
addellijke  familie  van  aanzien,  steldc  voor  doodschuld 
cene  Ion  Clauwaerts,  en  Pieter  Fiers  «  zijnen  bcsten 
habijte,  dat  acbter  hem  bliven  »  zou. 

In  de  XVI*  eeuw  waren  twee  soorten  van  leden  : 
€  beminders  »  en  «  vertooghers  >  (1).  De  eersten  mogen 
als  beseherm-,  de  andere  als  werkende  leden  beschouwd 
worden.  Het  Ordonnmcieboek  behelst,  na  verschillige 
namen,  de  vermelding:  c  kwam  int  gilden  als  bemindere.  » 
Joris  Ghijselins,  onder  andere,  werd  ten  jare  1576  aan- 
vaard  c  al^  bemindere,  behoudens  absent  van  dienste,  nu 
ende  ten  eeuwigen  daghe.  »  Twee  mannen ,  naaste  bloed- 
verwanten  van' person nages,  die  in  de  geschiedenis  van 
hunnen  tijd  eene  aanzienlijke  rol  te  Gent  vervulden, 
beboorden  mede  tot  dit  slag  van  leden  :jonker  Antoon 
Triest ,  zoon  van  Nieolaas,  en  jonker  Jan  van  Hembijze, 
zoon  van  Biissaard,  deze  laatsle  te  onderscheiden  van 
zijnen  neefen  naamgenoot  (zoon  van  Willem),  van  wien 
Van  Meteren  getuigt,  dat  hij  waseen  <  onervaeren,  geld- 
gierig,  stout  en  streng  >  man,  de  gezel  van  den  niet  min 
berucbten  beer  van  Rijhove. 

Het  was  den  rederijkeren  niet  verboden,  van  de  eene 
kamer  tot  de  andere  over  te  gaan,  hoewel  der^elijke  voor- 
beelden  zich  maar  zelden  voordeden.  Alleenlijk  waren  zij, 
in  zulk  geval,  verplichl,  de  doodschuld  to  kwijlen  bij  het 
gilde,  waar  zij  bun  ontslag  gayen.  Het  Jaarregisler  van 
Gent  over  1507-1S09  (2*  deel,  bl.  72^)  maakt  ons  bekend 


(I)  •  Loys  Criecke,  ^  Joos, es ghecommeD  int  gilde  als  vertoogher.  » 
(Einde  der  XV1«?  of  begin  der  XVU'  eeuw.) 
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met  eene  beslissing ,  door  dc  schepeneo  dcr  slad  nopens 
den  overgang  van  de  eene  naar  de  andere  broederschap 
genomeD  : 

<  Kennelic  zij  alien  lieden  dat  gheselscap  van  Marten 
iheeren,  inS^  Jacopskercke  binnen  Gend,  over  hemlieden 
ende  vervanghende  dander  drie  vanden  rethorijken  binnen 
der  selver  stede,  over  een  zij ,  ter  causen  van  Janne  vanden 
Plassche  ende  gheselschiept  van  den  name  Jesus  ^  gheseyl 
de  Balseme^  over  andere,  zijn  bij  tusschen  sprekene  van 
ons,  her  Gillijs  vanden  Eechoute,  presbi ter,  ende  meeslre 
Jacopt  de  Hont,  veraccoordeert  van  al  sulcke  questie  ende 
ghescille  van  ghedinghe  als  tusschen  hemlieden  gheweest 
es,  ter  causen  van  dat  de  voorn.  vanden  Balseme  anghe- 
nomen  hadden  den  voors.  Jan  vanden  Plassche  jeghen 
gheselschepe  vanden  voorn.  von  Marie  theeren ,  ende  es 
tappoyntement  onder  andere ,  dat  de  voorn.  Jan  vanden 
Plassche  blijven  sal  int  voorn.  gheselschap,  sender  tcon- 
sent  vander  voors.  vier  ghuldene,  ende  elc  van  hemlieden 
blijft  in  zijndre  hoocheyt,  vrijhede,  als  hemlieden  vcr- 
leenet  es.  Actum  den  XV'  in  Sporkele  XV'VIII.  > 

Wat  bij  de  leden  van  If  arm  ter  eere  vooral  het  voor- 
werp  eener*ongemeene  zorg  schijnt  geweest  te  zijn,  is  het 
gildekleed ,  waarmede  zij  in  optochten ,  zooals  inhalings- 
stoelen,godsdienstige  ommegangen,  verbroederingsreesten 
en  speelreizen  naar  andere  plaatsen,  pronkten.  De  besluur- 
ders  der  overige  stadsgilden  van  Gent  hadden  het  recht, 
de  mouw  bunner  staatsiekerels  te  voorzien  van  gebor- 
duurde  c  lelyen  metter  wortelen ,  >  en  de  eed  van  Maria 
ter  eere  volgde  eerstgenoemde  hierin  ten  jare  1S09  na. 
De  schutters  van  S*-Joris,  fiei^op  hun  privilege,  bekloegen 
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zicb  wegens  deze  aaDmatiging  bij  de  schepenen,  die  den 
21  November  1509  onzeD  rederijkers  verbood  nog  met 
dergelijke  t  parure  •  le  verschijnen.  Het  jaar  nadien, 
evenwel,  vroegen  laatstgenoemden  aan  het  magistraat 
oorlof,  om  eveneens  den  lelietak  op  de  mouw  te  mogen 
dragen,  le  midden  van  achttien  ill,  die  den  naam  van 
hunne  patrones  verbeeldden.  De  vraag  werd  ingewilligd , 
onder  nadrukkelijk  beding,  dat  aan  den  vorm,  de  lengte 
of  schikking  der  lelien,  in  den  toestemmingsbrierduidelijk 
.  bepaald,  geene  de  minste  verandering  mocht  worden  toe- 
gebracht.  Ziehier  den  bedoelden  schepenenbrief ,  voor  de 
eerste  maal  in  zijn  geheel  medegedeeld  : 

c  Allen  den  ghonen  etc.  Scepenen  ende  Raed  van  de  stede 
van  Ghendt,  ghesien  ende  ghevisiteerl  de  oetmoedeghe 
supplicatie  onslieden  ghexybeert  ende  overghegheven  bij 
dekin  ende  proviserers  vanden  gheselscepe  ende  ghulde 
van  Marten  theeren  in  sente  Jacops  keercke,  als  eene  van- 
den vier  cameren  ende  vander  edelder  aerie  ende  conste 
van  rethorijcken  binnen  deserslede,  omme  volghende  den 
andren  drie  cameren  der  eeren  der  zelvere  ende  der  edelder 
consten  te  moghen  draghene  den  tac  van  eender  lelye  up 
baerlieder  mauwe ,  zonder  eeneghe  prejudicie  oft  vermin- 
dertheden  vander  blomme  ende  lelye  vanden  ouden  ghulde 
van  mijnen  heere  senle  Jooris,  zo  tzelve  ghulde  bij  onslie- 
den inde  possessie  ghestelt  ende  ghewijsl  es,  volghende  der 
acten  dies  mencioen  makende,  ende  ten  fijne  alle  broe- 
derlicke  minne  ende  eendracht  onderhouden  ende  an  alle 
zijden  ghevoedt  te  werdene,  ende  te  scuwene  alle  twisten 
ende  ghescillen ,  die  nu  oft  naermaels  rijsen  mochten,  so 
eyst  dat  bij  goeder  deliberacien  van  rade,  daerup  ghehadt, 
yn]  den  zelven  ghulde  ende  gheselscepe  van  Marien  theeren 
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tsenle  Jacops  ghecooiirmeert,  gheoctroyeert  ende  ghccon- 
senteert  hebben  over  hcmlieden,  huerlicdcr  naercommers 
naer  tadveu  ende  consent  vanden  voornoemden  auden 
ghulde  van  senle  Jooris,  tguenl  dat  bier  naer  volght,  te 
wetene:  dal  zij  van  nu  voort  an,  ghelijc  alle  de  anderc 
gheselscepen,  zullen  moghen  draghen  eenen  lelijen  tac  up 
de  maiiwe  van  huerlieder  kerels,  slaende  ende  spruutende 
met  zijnen  loveren  uut  eender  herle,  up  izelve  herleghe- 
screven  :  Rethorica^  ende  boven  der  lierle  up  deen  zijde  van 
den  tacke  eene  in ,  ende  an  dander  zijde  een  scheipe  met 
eenen  stocke  van  sente  Jacop,  hanghende  an  een  loof  kio, 
Isamen  dweers  ghecoppcit  met  een  rollekene^  daerinne 
ghescreven  staende  :  Marten  theeren ,  den  zelven  lac  met 
zijnen  loveren  boven  met  twee  lelije  botten,  tusscben 
den  zelven  twee  botlen  eene  opene  lelije,tlaar  uut  spruu- 
tende tbeelde  van  Marien,  den  zelven  lac  lane  metter  beel- 
den  commende  tot  aen  den  naet  vander  mauwe  ende 
herte  Isamen  een  vierendecl  van  eender  belle,  ende 
dezelve  huerlieder  mauwe  bezayende  met  leltren  vander 
in,  tot  acbtiene ,  niel  min,  maer  meer,  up  de  panden  van 
buerlieder  kerels  endeeldre,  indient  hemlieden  belieft, 
zonder  den  zelven  lac  le  mogben  veranderne  in  lijngden  , 
breedden  metier  devijsen  ofl  anderssinsin  eenegber  wijs, 
cmmers  in  der  vormen  ende  manieren  zo  daude  ghulde 
van  senle  Jooris  eenen  ghelijcken  palroon  oVer  hemlieden 
rustende  hebben,  zij  dekin  ende  huerlieder  naercommers , 
ghuldebroeders  vanden  zelven  ghulde  van  Marien  theeren , 
hemlieden  verbiAdende  ler  conlrarien  niet  le  gane,  doen 
oft  laten  gane  in  eenegber  manieren,  hemlieden  ende 
huerlieder  naercommers  daer  inne  condampnecrende ,  van 
welcken  onsen  otlroye  conlirmacie,  conscnte  ende  con- 
dempnacie,  zijiieden  vanden  gulden  versochten  onse  opene 
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lettren,  die  bemlieden  gheconsenteert  waren,  le  wetene 

dese  jegbewordeghe Actum  den  X*"  dach  van  Wede- 

maent  a**  XV*  ende  liene  (1).  » 

Ten  spijte  van  die  stellige  verbintenis,  door  Maria  ter 
eere  jegens  H  cud  en  macbtig  S*-Jorisgilde  aangegaan ,  bad 
Jacob  de  Meyer,  voider  en  besluurlid  onzer  kamer,  in  151 3 
andere  lelietakken  op  de  mouw  gedragen  dan  waarop  bij 
recbt  bad.  De  voelboogscbuUers,  even  naijverig  op  bun 
privilege  ais  welk  ander  gilde ,  leekenden  deswege  bij  de 
scbepenen  protest  aan ,  en  bracblen  bunne  grief  vdor  den 
Raad  van  Vlaanderen.  De  uitspraak  kon  niet  twijfelacbtig 
zijn  :  de  bestuurder  van  Maria  ter  eere  werd  veroordeeld 
om  de  ongeoorloofde  lelietakken  van  de  mouw  zijns  kerels 
te  doen  verdwijnen  <  ende  die,  in  reparatien  vanden  con- 
trade  ende  guide  (van  S'-/orf«),  le  bringbene  ende  latene 
up  den  (eerslvolgenden)  zondag,  ter  messen  in  de  capelle 
van  S*  Jooris.  » 

Eenige  jaren  nadien  ontslond  onder  de  broeders  der 
kamer  zelve  nopens  bet  dragen  der  lelietakken  een  gescbil, 
dat  wij  ook  meenen  te  moeten  doen  kennen.  Enkele  leden 
namelijk  badden,  zich  grondende  op  verouderde  verorde- 
ningen,  den  lelietak  met  bet  naanicijfer  van  de  gilde- 
patrones  niet  op  de  mouw,  maar  op  de  slip  der  kerels 
doen  borduren,  en  tev^ns  verwaarloosd  de  verbroederings- 
feeslen  met  de  andere  rederijkerskamers  bij  te  wonen.  De 
deken  en  de  meerderbeid  der  leden,  zicb  boudende  aan  de 
jongste  verordeningen,  als  voordeeligst  aafi  'Igenootscbap, 


(1)  Oorspronkelijk  stuk,op  perkament,  met  gebroken  zegel  in  groen 
was.  —  Arch|efderS»«-Jacobskerke. 
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wendden  zich  tot  de  schepenen  van  Gent,  met  verzoek, 
over  het  geschil  uitspraak  te doen.  De  beslissing, gebeel in 
den  zin  van  het  bestuur^  laidde  als  volgt : 

.  c  Allen  denghonen  die  dese  presente  letteren  ziillen 
sien  oft  hooren  lesen,  scepenen  ende  Raed  vander  stede 
van  Ghendt,  saluut,  met  kennessen  der  waerhede.  Doen  te 
wetene  dat  naer  de  questie,  different  ende  gheschil  voor 
ons  upstaende  ende  gberoert  in  Cameren,  tusschen  Jan 
de  Mets,  dekin  in  desen  tijt  vanden  gbeselschepe  ende 
guide  van  Marten  iheeren ,  in  sente  Jacops  kercke,  met- 
gaders  den  meesten  deel  vanden  supposten  ende  guide- 
broeders  vanden  zelven  guide,  als  eene  vande  vier  Cameren 
vander  edelder  aerte  ende  conste  van  Retborijcken  binnen 
deser  stede,  ten  eend^r  zijde,  ende  Jan  de  Rouck,  Jacob 
Boelins  ende  buere  complicen^  totten  gbetale  van  achte 
oHe  negbene  gbuldebroeders  ende  nu  ter  lijt  proviserers 
vander  voorn.  gbulde,  ter  andere,  spruutende  ende  toe- 
commende  uut  causen,  dat  de  voorn.  dekin  met  zijoen 
adberenten  versochte  den  voors.  Jan  de  Rouck,  Jacop 
Boelins  ende  buere  complicen  bedwongben  ende  gbecon- 
dempneert  te  werdene ,  als  proviserers  dese  jaerscbare,  up 
buerlieder  mauwe  te  draghene  de  blomme  van  borduere 
ofte  lelijetack,  besayt  met  acbtiene  letteren  ill,  20  tselve 
uut  cracbte  van  zekere  letteren  van  ordonnancie  van  Sce- 
penen den  voorsaten,  in  daten  vanden  tiensten  in^Vede- 
maendt  XV*"  ende  tiene ,  albier  te  wette  gbeexbibeert,  oynt 
zindert  wel  gbdbseert  ende  onderhouden  badde  gbeweest, 
ende  boven  dien  00c  dat  zij  vulcommen  ende  onderbouden 
zouden  de  broederlicke  jonste,  conversacie,  minne  ende 
eendracbticbede  metten  anderen  djie  cameren  van  Retho- 
rijcke  binnen  deser  stede ,  ende  volgbende  dien  te  presen- 
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terene  den  wijn,  te  loyene,  ende  andere  solempniteyten  te 
onderhoudene  ter  eeren  van  elc  vanden  Yooror  drie  Came- 
ren  van  Retborijckeo,  up  huerlieder  dach  Yander  kuere, 
zoomeD  ooc  tzelve  zekeren  termijn  van  jaren  gheobserveert 
hadde  ende  ghelijk  elc  vanden  zelven  drie  cameren  hemlie- 
den  ende  huerlieder  guide  jaerlicx  deden ;  daer  jeghens  de 
zelve  Jan  de  Rouck,  Jacop  Boelins ,  met  huere  complicen , 
hemlieden  opposerende,  zeyden  dat  zij  dies  onghebouden 
zijn  moesten,  emmers  nopende  den  draghene  vdnden  lelie- 
lack  upde  mauwe  ,  gbemerct  dat  zij  de  meeste  menichte 
waren  vjmden  proviserers  ende  eedt  vander  voorn.  guide, 
die  Ihuerlieder  incommene  int  voornoemde  guide  niet 
voerdere  yerbonden  en  waren  dan  naer  dinhouden  vanden 
ouden  conflrmacien,  dewelcke  bij  expresse  verclaersde, 
dat  men  tselve  draghen  zoude  onder  an  den  naet  vander 
sleppe  van  huerlieder  keerels,  daer  buten  zij  nietgaanen 
wtlden  als  in  de  andere  naervolghende  contrarie  ordon- 
nancie  niet  gheaccordeert  hebbende,  noch  ooc  van  ghe- 
lijcken  in  dandere  costen  ofte  boeten ,  diemen  useerde  te 
doene  ende  slellene  ten  daghe  vander  kuere  van  elc  vanden 
voorn.  drie  anderen  cameren  van  Rhetorijcken  int  loven 
ende  anderssins,  hoewel  zij  in  de  presentacie  vanden  wijne 
wel  te  vreden  waren  naer  doude  coustume,  ende  hendelic 
zo  dat  elc  van  den  voorn.  partien  met  meer  redenen  daer  toe 
allegierende,  bleven  ende  persisteerden  in  huerlieder  voor- 
gaende  conclusien.  Ghesien  ooc  de  letteren  ende  ordon- 
nancien  bijden  voorn.  dekin  ter  verifficacie  van  zijnen 
voortstelle  overgheleyt,  ende  anmeerckende  dat  de  voorn. 
vier  cameren  van  Rethorijcken  ter  eeren  van  deser  steden 
onderhouden  ende  gheinstitueert  zijn ,  dat  die  ooc  elcan- 
deren  eere  ende  bijstant  bij  presentacien  ende  anderssins 
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behoeren  te  doenei  dwelcke  niet  en  behoert  vermindert 
le  zijne.  Ende  boven  dien  dat  de  andere  voorn.  drie 
cameren  useren  ende  ghecostumeerl  zijn  huerlieder  bor- 
duere  ie  dragheue  boven  up  huerlieder  mauwe,  ende  niet 
ondere  ande  sleppen.  Wy,  over  ende  inden  name  vander 
voors.  stede ,  up  al  dies  in  dese  sake  behoert  ghecoosi- 
dereert  te  zijne,  ghclet  hebbende,  by  rijphede  van  rade, 
hebben  ghewijst  ende  gheeondempneerdt,  wijsen  ende 
condempnereu  bij  desen  den  voorn.  Jan  de  Rouck,  Jacop 
Boelins  ende  buere  complicen,  proviserers  nu  ter  tijt 
vander  voorn.  guide  van  Marten  theeren,  nieljeghenstaende 
huerlieder  opposicie,  te  draghene  up  huerlieder  mauwe 
den  lelijetack  ende  blomme  van  borduere,  zulc  alst  inde 
voorn.  ordonnancie  vanden  jare  XV'  tiene  verclaerst  stael; 
ende  boven  dien,  ooc  te  onderhoudene  ter  feesle  ende 
ghecostumeerde  daghen  van  elc  vanden  voorn.  anderen 
drie  Cameren,  de  presentacie  vanden  wijne,  de  maniere 
van  lovene  ende  andere  solempniteyten ,  zulc  ende  in  alder 
manieren  alst  int  leste  voorledene  jaer  ghedaen  ende 
gheuseert  es  gheweest,  zonder  eeneghe  veranderinghc. 
Behoudens  ende  wel  verstaende,  dat  van  alle  andere 
pointen  ende  articlen  van  laste,  ofte  anderssins  indien 
daer  eeneghe  zijn  bij  die  vand.  voorn.  ghulde  van  nieux 
upghestelt,  buten  huerlieder  conBrmacien  ende  ordon- 
nancien ,  aizo  verre  als  die  bij  ons  of  onse  voorzaten  in 
wette  niet  gheoctroyeert  ende  gheconflrmeert  en  zijn,  de 
voorn.  ghuldebroeders  van  Marten  theeren  daerin  niet 
verbonden  en  zijn  ofte  bliven  die  te  moeten  onderhoudene, 
ten  zij  bij  huerlieder  goeden  wille  ende  consente  ofte  aIzo 
langhe  alst  hemlieden  goedt  dijneken  zai.  Gheghe^'en  in 
kennessen  der  waerheden,  onder  den  seghele  van  saken 
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der  voors.  stede  van  Ghendt,  den  xviii^''  dach  van  Lauwe , 
int  jaer  duust  vijfhondert  ende  zeventiene  >  (1). 

Men  trefit  van  de  meerbesprokene  parure  van  Maria 
ter  eere  eene.  prachtige  afbeelding  aan,  in  kleurdruk, 
in  Serrdrbs  Vaderlandsch  Museum ,  naer  eene  gemelden 
geleerde  toebehoorende  schildering  op  perkament,  van  de 
XVP  eeuw.  Dit  blazoen  was  ook  geschilderd  op  den  achter- 
sten  omslag  van  't  oudstbeMraarde  Rekeningboek  van 
't  gilde  (2),  doch  is  aldaar  nu  geheel  uitgesleten. 

Thans  een  woord  over  de  spelen. 

Te  dezen  opzichte  leert  ons  de  bevestigingsbrief  der 
Gentsche  schepenen,  van  1478,  waartoe  Maria  ter  eere 
jegens  de  gemeente  gehouden  Mras.  De  stadsrekeningen 
van  Gent  maken  melding  van  verscbeidene  vertooningen, 
door  de  teden  onzer  kamer  bij  openbare  plechtigheden 
op  de  straat  gegeven ,  zooals,  onder  andere,  ten  jare  1508, 
ter  gelegenheid  der  feestelijke  intrede  van  keizer  Maximi- 
liaan  (3);  nog  datzelfde  jaar  ter  yereering  van  de  huwe- 


(1)  Hedegedeeld  door  Serrdre,  Vaderlandsch  Museum,  I,  445-445.  — 
Hel  oorsproDkeiy  k  stak  berust  ten  stadhuize  van  Gent. 

(2)  Ziebier  den  litel  van  dit  register,  loopende  van  1557  tot  1749  : 
Reken  hoeek  van  het  eerlijck  ende  loffelijck  oudt  ende  vermaerl  gulden  van 
Onse  live  Vrouwe  theeren,  onderhouden  in  de  prochiale  kercke  van 
S*  Jacobs  y  binnen  Ghendl,  wesende  een  van  de  vier  cameren  van  Reto- 
rtca,  tot  lofende  glorie  van  den  almogenden  Godt  ende  de  alderh.  Maghet 
ends  Mosder  Godt  Maria,  waerin  dot  ideren  deken  tnoet  zijn  rekeninghe 
doen  ten  afgane  van  sijne  twee  jaren.  —  In-4«  met  perkamenten  omslag. 

-  (3)  «  Item  betaelt  Jan  de  Mets ,  als  deken  vanden  ghulde  van  Marien 

theersn,  ter  causen  vander  figuere,  die  zij  toocbden  ter  blijder  incomste 

van  der  K.  M.,  xxxix  sc.  ii  d.  gr.  •  [Stadsrekening ,  1508-1509.) 

2"*  StfOEj  TOMB  XXXIII.  59 
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lijksbelofle  tusscben  hertog  Karel  en  de  dochler  van  den 
koning  van  Engeland,  en  U  jaar  nadien,  bij  de  uilroepbg 
van  den  vrede,  gesloten  tusscben  Duilscbland,  Engeland 
en  Frankrijk(l).  Deze  laatste  maal  bad  degemeente,ODder 
de  vier  kamers ,  prijzen  uitgeloofd  voor  bel  beste  toepas- 
selijk  spel.  Smte  Agnele  won  den  eersten,  5**  Barbara 
den  tweeden,  de  Fonleine  den  derden,  en  Maria  ter  eere 
den  vierden  prijs. 

Hel  spel  in  de  kerk  bad  plaats  op  de  dagen  dat  bet 
glide,  of  een  der  andere  rederijkerskamers,  zijn  patroons- 
feesl  vierde  :  O.-L.-Vrouw-Onlvangenis-,  S'^-Barbara-, 
S^-Agneta-  en  H.-Drievuldigheidsdag.  In  1556  speelde 
Maria  ler  eere  voor  de  Fonleiney  scbuiiende  onder  't 
bescbermscbap  der  H.  Drievuldigbeid ,  in  de  kerk  van 
S^-Nicolaas.  Yier  spelers  namen  aan  dit  vertoog  deel.  Van 
eenen  anderen  kant  kwamen  de^  gezellen  der  overige 
kamers  de  broeders  van  Maria  ter  eere  nu  en  dan  met 
bun  spel  genoegen  doen  (2). 

Wij  bebben  weinig  meldingen  gevonden  van  spelen  uit 
louter  vermaak.  Deze  badden  slecbts  plaats  bij  eike  ver- 
nieuwing  der  raden,  en  op  bet  bruiloflfeest  eens  mede- 
broeders. 

Maria  ter  eere  nam  ook  deel  aan  landjuweelen ,  door 
scbutters-  of  rederijkerskringen  van  andere  plaatsen 
beroepen.  Zoo  zien  wij  bet  genootscbap  in  1485  naar 


(i)  •  Item  betaelt  den  deken  van  Maria  theeren  isente  Jacops,  over 
den  vierden  prgs  van  dat  zij  iusghelijcx  ter  causen  voom.  ghespedt  eode 
ghebatement  hebben....  xiii  s.  iiii  d.  gr.  »  (Id.,  1508-1509.) 

(2)  tt  Item  hetaelt  als  de  lieden  van  der  Monde  speelden,  van  vrijoe, 
hemlieden  ghesconcken  up  de  stellinghe,  als  zyiieden  ghespeelt  hid- 
den ,  XIII  g.  VI  d.  p.  »  {GUderekening  van  1558.) 
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Slois  trekken,  eo  met  den  eersten  lauwer  terugkeeren  (1). 
Ten  jare  1533  verschenen  de  vier  Gentscbe  rederijkers- 
kamers  op  een  landjuweel  te  Wervik,  tenviji  Maria  ter 
eere  in  1558  (2)  en  in  1565  zich  naar  Winkel  begaf, 
denkelijk  om  er  de  processie  met  c  eenen  love  >  op  le 
luisteren.  De  gilderekeningen  roaken  voorts  gewag  van 
'I  €  festieren  >  van  de  boden  der  rederijkers  van  Hond- 
schote,  Ronse  (1557);  Korlrijk  (1560) ;  Poperinge,  Meche- 
len,  Oudenburg  (1561)  en  Bnissel  (1565) :  een  bfewijs,  dat 
onze  kamer  ook  buiten  de  stad  en  bet  graafscbap  genoeg- 
zaam  bekend  was. 

Niet  altijd  speelden  de  breeders  van  Maria  ter  eere  met 
bun  eigen  kostuum  :  oitwijzens  de  gilderekeningen,  werd 
dit  in  1556  gebuurd.  Datzelfde  jaar  bezigde  men  op  de 
stelling,  voor  de  €  figure  »  op  H.-Sacramentsdag,  €  ker- 
petten  en  tapijtserije.  » 

Gelijk  alle  middeleeuwscbe  gilden  bield  onze  kamer  er 
ook  eenen  nar  of  zot  op  na,  wiens  gescbilderde  marot  ten 
jare  1558  vernieuwd  werd. 

In  alle  tijden  toonde  Maria  ter  eere  eene  bijzondere 


(1)  •  Item  ghegheven  ten  bevele  van  scepenen  den  gheselscepe  van 
den  guide  van  sente  Barbelen ,  sente  Pieters ,  ende  van  onser  Vrauwen 
van  sent  Jacops ,  thulpen  van  dat  zij  trocken  omme  esbatementen  ten 
schietspele,  upghestelt  ter  SIuus,  elkx  xx  schell.  grot.  Actum  xix«  in 
Mey  LXXXVI.  »  (Stadsrekening  van  1485-86,  bl.  41\) 

»  Item  die  van  Onser  Vraawen  S^  Jacops  over  den  uppersten  prijs  van 
den  esbatemente,  xxx  s.  gr.  »  {Id.  van  148S-1486.) 

(2)  a  Item  betaeltM'Symoen  Fiers,  over  de  personayge  brie ven  voor 
tgheheeie  jaer ,  te  wetene  vanden  drie  sctiijnclLwijnen, de  presentacie  van 
der  spysen  om  tverlQoch  te  Wijnckele,  ende  omme  beede  de  bruloften, 
te  wetene  van  Tbomaes  de  Vos,  detain ,  ende  Marck  van  Vaernewijc, 
onsen  facteur,  dwelcke  loopen  ten  ghetale  bet  dan  lxvi  personayge  bi'ie- 
yen.  iii  s.  iiii  d.  gr.  »  (Gilderekening  van  1558-1559.) 
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zorg  voor  hare  kapel  en  'de  opiuistering  der  goddelijke 
diensten.  Ziehier  eenige  aanteekeniDgen  uit  bet  Rekenboek 
nopens  bet  vooroaamste,  wat  tea  beboeve  der  kapel  in  de 
XVI*  eeuw  werd  uiigegeven. 

De  scbilder  en  niedebroeder  Andries  van  Male  (1)  ver- 
vaardigde  in  1564  een  lafereel,  bet  jaer  nadien  eeoige 
afbeeldingen  van  den  H.Geest,  en  in  1566  een  Lieve  Vrouf 
webeeld.  De  kapel  was  ook  voorzien  van  gescbllderde 
ramen,  «'siegen  met  paneelen  »,  <  pilaren,  daer  de  prop- 
pen  in  staen  »,  een  gescbilderd  altaar,  enz.  Op  de  feeste- 
lijke  dagen  werd  ze  bobangen  met  €  bloemen  en  kraid.  » 

Bij  de  opricbting  der  kamer,  in  1470,  diende  bet  altaar 
den  Zondag  ook  voor  de  tapijtwevers,  uit  welken  hoofde 
eerstgenoemde  er  nu  en  dan  geene  eigene  misse  bad.  Door 
bemiddeling  van  de  geest^lijkbeid  en  kerkmeesters  der 
S'-Jacobsparocbie  kocbt  Maria  ter  eere  t  de  nerringhe 
uutder  cappelle  »,met  last,  dat  de  kamer  op^bare  kosten 
bet  gestoelte,  en  een  gescbilderd  vensterraam,  de  Roede 
van  Jesse  voorstellende ,  beide  't  eigendom  der  genoemde 
nering,  zou  overbrengen  in  de  naastbijzijnde  kapel,  die 
voortaan  den  tapijtwevers  zou  toebebooren  (2). 

De  beeldstormers,  die  te  Gent  zoo  menig  merkwaardig 
kunstgewrocht  vernietigden,  lieten  niets  ongedeerd  van 
betgeen  in  deze  kapel  voorbanden  was.  Gelukkiglijk  had 
bet  bestuur  zorg  gehad,  't  een  en  't  aoder  tegen  vernie- 
ling  te  bescbutten.  Wij  lezen  in  de  gilderekening  van 
1566-67  :  « Item  eerst  betaelt  up  den  donderdach  als  men 
begonste  te  brekene,  als  doen  wesende  den  xxii'''  An- 


(1)  Deze  kunsteoaar  woondeop  den  S*«-Elizabeth-  of  BegijaegracbL 

(2)  Memorieboek  van  Gent,  I'  deel. 
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guslij  XV'^LXVI,  soe  nam  ic  hulpe  om  den  aultaer  te 
weerene,  de  deuren  af  te  doene  van  den  aultaer,  met 
andere    beelden,   die    in    onze    macht   waeren    af   te 

doene »  Zoo  werd  de  gebeeldhouwde  altaartafel  dat 

jaar  gered,  om  toch  bij  de  tweede  beeldenbraak  in  1578 
verbrijzeld  te  worden  (1).  Daterin  1566  wezenlijk  ver- 
nieling  in  de  kapel  gepleegd  werd,  blijkt  uit  de  gildreke- 
ning  van  dat  jaar ,  die  ons  meldt,  dat  de  schilder  Willem 
Gheeraerts  (Gheerolfs?)  gelast  werd  een  nieuw  glas- 
venster  te  maken;  dat  de  voormelde  «  siegen  met  panee- 
len  »  werden  gebroken ,  en  de  beelden  van  0.  L.  Vrouw 
en  van  twee  profeten  «  die  de  hoofden  af  waren,  > 
moeslen  hers teld  worden. — Na  den  tweeden  beeldenstorm 
werd  de  gebeeldhouwde  altaartafel  vervangen  door  een 
schilderstuk  (2).  Dit  had  plaats  ten  jare  1588,  wanneer  de 
geheele  kapel  werd  hermaakt.  De  pastoor  van  S*-Jacobs- 
kerk  schonk  bet  gilde  te  dier  gelegenheid  de  som  van 
20  schellingen,  ten  behoeve  van  een  nieuw  geschilderd 
vensterraam. 

Maria  ter  eere  schynt  niet  in  hel  lot  te  hebben  gedeeld 
der  andere  broederschappen,  weike  (zoo  wij  't  wel  hebben) 
bij  besluit  dcs  raagistraats  van  1580  afgeschaft,  en  wier 
inkomsten  aan  slads  behoeftigen  afgestaan  werden.  Hoewel 
er  eene  leemte  in  de  rekeningen  onzer  kamer  bestaat  van 
1578  tot  1585,  en  dan  voorls  van  1589  tot  1612,  Jeveren 
de  stadsrekeningen  bet  bewijs,  dat  bet  gilde  nog  in  1584, 
te  gelijk  met  de  drie  andere  kamers*,  den  jaarlijkschen 


(1)  Wij  meenen  dit  te  mogeo  vooruitzetten ,  aangezien,  volgens  de 
rekeningen  van  1588,  een  nieuw  altaar  werd  in  aanbesteding  gelegd. 

(2)  a  Item  belaelt  voor  een  tafcreel  staende  up  den  aultaer  in  dc  zelve 
capelic,  XIII  s.  iiii  gr.  »  (Gild€rckening  van  1383-88.) 
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onderstand  van  12  pond  genoot  (1),  terwiji  de  verder  mede- 
gedeelde  invehtaris  der  kerkjuweelen  laal  zien,  dat  de 
broederschap  nog  in  1586  aan  de  herstelling  haars  allaars 
dacht.  Mogelijk  zijn  de  verinisle  gilderekeningen  opeen 
nog  niet  leruggevonden  register  ingeschreven, 

Wij  sluilen  dit  gedeelle  onzer  verhandeling  met  den 
gemelden  invenlaris  der  juweelen  van  Maria  ier  eere,  in  H 
midden  der  XVI"  eeuw,  en  op  zijde  eenige  aanteekeniDge^ 
dragende,  die  ons  leeren  op  weike  mjze  de  meeste  dezer 
stuks  verdwenen  zijn  : 

Inventaris  van  alien  den  juweelen ,  toebehoorende  ende  anneclevende 
den  guide  van  Maria  tbebren,  de  welcke  Gillis  GhijseUns,  cUm 
dekin,  metgaders  zijn  medeftroviserers  ^  heefl  doen  stellen  ende 
maken  int  jacr  Ons  Hceren  duyst  vijf  hondeti  zeven  etide  mjftieh* 

Alvooren  so  heefl  tvn.  gulden  ellef  zelve-  In  margine:  Deze  blommeii 
ren  blommeo,  met  haren  loebehoorlen ,  zijn  vercocht  bij  BerlbolO' 
weghende...  meus  Tan  den  Casteele, 

jegenwordich  deken,  lj«er 

1584. 

llem  noch  een  zelveren  hecsele  om  den    Dit  hecsele  ^  vercocbt  aut 

cnape  te  draghene,  Tvegbende  in  zelvere       cracbte  ende  bij  consenle 

zeven  oncen  ende  acbt  ingelscheq.  van  mijnheeren  scepenen 

vander  Kuere,  om  daer* 
mede  te  repfirerene  den 
altaer  van  Marien  ter  A«- 
ren ,  ter  somtn^  Y^i^  ■!  lib« 
XV  s.  gr.  (1586). 
Item  eene  schoone  zelveren  monstrantie, 
slautende  in  eene  custode  van  ledere, 
wegbende... 


(1)  In  1584  voor  de  laatste  maal.  Sedertdien ,  z^t  Blommaert,  maken 
de  stadsrekeningen  nog  driemaal  gewag  van  rpderijkersspelen  op  H  scfie- 
penenhuis ,  niet  door  kamers ,  maar  door  enkel^  Jleftiebbers. 
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Item  Qoch  eene  scoone  root  damasten  vane. 
Noch  eenen  haineren(?)  p'...  n'...  (pater  dos« 
ler?)  met  eenen  zelveren  leeckene  daer 
an  hanghende. 

Noch  twee  vasten  gordijnen . 

Item  zes  oude  zyden  rocxkins,  twee  blauwe, 
twee  gheluwe  ende  twee  roode. 

Item  een  witte  cosule. 

Item  drije  corporael  bussen 

Item  een  wit  aultaer  deed. 

Item  een  passie  deed. 

Item  twee  sticxkins  gauden  lakens. 

Item  eenen  tenen  stoop  mette  devijse  van 
den  gulden. 

Item  eenen  kilckt,  boven  van  zelvere. 

Item  twee  ampuUen. 

Item...  aultaer  dwalen. 

Noch  eene  dwale  met  blauwe  strijpen. 

Item  een  aulteer  deed  van  gulden  laekene. 

Item  noch  een  aultaer  deed  van  Turcxsche, 
of  schilderije. 

Item  twee  cosulen,  deene  van  gulden  lae- 
kene, ende  dander  van  roode  cameloKe. 

Item  twee  gheeruselen ,  deene  met  zwarten  I 
fluweelen  berdekens,  ende  dander  met 
roode  camelotten  berdekens. 

Noch  een  vasten  gheerusele. 

Item  zeven  aultaer  candelaers. 

Item  een  ghelaesen  ghyole,  met  heiich- 
domme,  besleghen  met  zelvere ,  liggende 
up  een  root  fluweelen  cussen. 

Item  een  lade,  daer  ons  Heeren  hooftin 
staet. 

Item  drije  melalen  beckenen. 

Twee  laden  om  de  keerssen  ione  le  legghene. 

Drije  rooden  cuskius  van  cameloiie. 

Een  tanned  bert. 

Noch  een  schooa  nieuwe  blasoen. 

Eenen  discant  bouck. 


Versleten  ende  te  nyenlen. 


Verloren. 
Es  vercochl. 

Vercocht  bij  Bontijnck. 


Vercocht  bij  Bonlijnck. 


Vercocht  bij  Bontijnck,   in 

den  Kelel,  Doocbpoorl. 
Ghebroken. 


Vercochl  bij  Bonlijnck. 
Deen  ghebroken. 
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Gbebroken  ende  bij  BonMjock 
gbebaelt  uuter  kerckeo. 


Gbeslolen. 
Verloren. 


(576) 

EeDen  conformalie  boack,  ghebonden  in 

berders.  « 

Eenen  roodeD  couffre,  sluteode  met  eenen    Hel  slot  verloreo 

maelslote,  daer  de  spelen  inne  ligghen. 
Noch  eenen  onden  cooffre,  met  dWersscbe 

pluysingbe,  dienende  totten  spelen  ,  die 

staet  in  de  kercke,  bij  ons  Heeren  graf. 
Twee  latoenen  ketenen  ende  een  roede  van    Vercocht  by  Bontijnck 

motale  om  een  fonteyne  te  makene. 
Een  wijwater  vat  staende  anden  pUlaer  vaste. 
'  Eenen  quispele. 
Een  ysereu  busse,  slutende  met  twee  slue* 

tels,  daermen  Ijaerghelt  inne  haelt. 
Een  motalen  monstranlte. 
Zesse  scbildekens,  die  men  bangbt  an  de 
tortsen  sbelicbs  Sacramentsdagbe. 
Twee  gbescilderde  ptateelen»  om  de  voors. 

tortsen. 
Een  corporael  busse  van  cypresse. 
Twee  blusscbers  om  de  tortsen. 
Een  yvooren  paes. 
Eene  leere,  slutende  met  een  slote.  Versleten  ofte  gbebroken. 

€  Dit  naervolghende  zijn  de  nieuwe  juMreelen,  die  ghe- 
maect  waren  ter  blijder  incomste  van  de  K.  M'  ende  den 
prince,  ztjnen  zone,  conijnck  van  Spaengen,  de  welcke 
ghebuerde  op  den  xi°  Wedemaent  XV*XLlX,ende  deghone 
die  vanden  guide  van  Maria  theeren  es,  van  den  viere 
cameren  van  retborijcken  len  kavele  ghevallen  zijn 
jeghens  dander  drije  guldens,  die  bij  Gillis  Ghijselins, 
dekin  int  voors.  jaer  gheweest ,  nu  afgbegaen.  Dominicus 
Sesoyen ,  nu  jeghenwoordigh  dekin  up  dezen  invenCaris  op 
den  XXV*  Novembris  XV^'XLIX  in  handen  ghedelivreert 
zijn. 

Eerst  drije  standaerden  van  zijde,  eenen 
roetter  wapene  van  deK.  Bi^ .  gbeln  coluer, 
met  ghelue  fryengen,  den  anderen  metier 
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Dvapene  van  den  prince  van  Spaengnen , 

van  roode  zijde  ende  groene  fryengen, 

ende  den  derden  metier  wapene  van  ond 

Vlaenderen,  van  gheluwe  z^de,  mel  roode 

zijden  frijugen. 
Item  twee  balsamen,  eenen  metter  wapene    Een  verloren. 

van  Vlaenderen,  van  gheluwe  zijde,  ende 

den  anderen  metier  wapene  van  Gbend , 

van  zwarte  zijde. 
Item  noch  zeven  zyden  rocxkins,  te  weiene 

een  root ,  een  blau,  een  ghelu,  een  groen, 

een  moreyt,  een  oraenge  ende  een  wit. 
Item  drije  zijden  casacken,  een  wit,  een   ^en  verloren. 

blau  ende  een  gheluwe. 
Item  twee  arautrocken ,  een  van  gheluwe 

zijde,  metier  wapene  van  oud  Vlaenderen, 

ende  eenen  metter  wapene  van  Bnigghe. 
Item  een  stick  blau  slnyere. 
Item  een  stick  ghestrypt  slnyere. 
Item  een  leeus  hooft,  met  zijden  clauwen. 
Een  bisscops  mijtere. 

Twee  mulsen  met  baerden.  '  Verloren 

Eenen  arautsrock.  ] 

Item  de  voorn.  Gillis  Ghijselins,  als  deken 

voom.,  gbeeft  over  in  handen  van  Thomas 

de  Vos,  jeghenwoordich  deken,  een  zeU 

veren  schale,  weghende  vijf  oncen  ende 

viere  inghelschen. 
Item  noch  een  sel veren  scale,  die  ic,  Kaerle 

Haerdy,  bebbe  doen  maken  in  mijn  leste 

jaer  XVcLXIl,  weghende  vii  onsen. 


111. 


Wij  meenen  deze  schets  van  de  geschiedeDis  der  rede- 
rijkerskamer  te  moeten  volledigeD  door  een  bebnopt  over- 
zicht  te  geven  van  't  bestaan  der  broederschap  Maria  ter 
eere,  sedert  den  lijd ,  dat  zij ,  ten  gevolge  der  wijziging 
van  begrippen  en  zeden,  door  de  geestesbeweging  der 
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XYI''  eeuw  bewerkt,  nog  cnkel  een  godsdienstig  doelwit 
begOD  pa  testreven  (1). 

Het  getal  proviseerders,  aanvankelijk  van  achl  tot 
twaalf ,  werd  in  de  XVIII*  eeuw  op  achttien  gebracht. 

De  maaltjjd  bij  den  deken  werd  krachtens  besKsshig 
van  22  September  1727  afgescbafl^ten  einde  geeneaanlei- 
ding  te  geven  tot  builensporigheden.  Er  werd  vastge- 
steld ,  dat  voortaan  in  de  algemeene  vergaderingen  ieder 
lid  zijn  geiag  zou  betalen.  Joris  Tollens,  deken  in  1739, 
stelde  dit  jaer  opnienw  voor  om  op  de  octaaf  van  't 
H.  Sacrament  eene  <  hartelycke  ende  vriendelycke  mael- 
tydt  »  te  houden,  op  de  boete  van  8  stuivers  voor  elken 
afwezige,  zonder  eenige  verschooning.  Het  bedrag  der  boe- 
ten  zou  tenzelfden  dage  verteerd  worden.  Dit  voorstel  werd 
aangenomen ,  en  de  gildemaaltijd  bleef  in  zwang  tot  1756, 
wanneer  zij  met  algemeene  stemmen  werd  afgescbaft. 

In  de  XVIP  en  XVIIP  eeuw  kozen  de  gildezusters  eene 
dekenin,  weike  waardigheid  doorgaans  aan  de  ecbtgenoote 
des  dekens  werd  opgedragen.  In  1725  ontmoeten  wij  ook 
eene  koninginne  van  de  gans  (2). 

De  afgestoryene  leden  der  broederschap  werden  met 
plechtigheid  begraven.  In  den  rouwstoet,  in  welken  al  de 
tot  dienst  verplichte  leden  verschijnen  moeslen ,  werden 
de  banier ,  en  sedert  1652  twee  zilveren  kandelaars  van 't 
gilde  gedragen. 


(I)  Slechls  eenmaal,  iu  de  XVII*  eeuw,  schijneD  de  gildrekeningen 
gewag  te  maken  vao  een  vertoog;  althaos  wij  lezen  in  die  van  t694- 
1696:  •  Item  belaelt  over  cleene  muniteyten,  te  weten,  andeo  cnape 
vande  cruydewageniers ,  coape  van  S'  Joseph,  de  groene  kleeren ,  speUen 
ende  clauwieren,  xi  sch.  ii  gr.  »  —  En  nog  Is  het  onzeker,  of  nael  die 
woorden  eeneeigenlijke  looneelvoorstelling  wordt  bedoeld. 

(%  Zle,  nopeus  het  gauzefeest,  ouze  Geschiedenis  derRederijkerskamer 
van  Veurne,  ' 
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Nogio  dien  tijd  werdeo  ieden  aanvaard,  die,  mitseede 
buitengewone  gift,  vrijslelling  bekwamen  van  dienst. 

Na  de  beeidstormerij  werdcn  de  kerkelijke  oefeniogeD 
met  meer  plechtigbeid  dan  te  voren  gevierd ;  de  missea 
werdeo  in  niaziek  gezongen,  en  aangekondigd  door 
beiaardspel  (1). 

Barbara  Spillebaut,  echtgenoote  van  Tbomas  Goossens, 
bezette  der  broederschap  in  1714  eene  jaarlijksche  gezon- 
geu  mis  op  15  Augusti,  en  Frans  Blanchy  en  zijne 
vrouw  Gatharina  d'Hauwe,  in  1757,  eene  gelijke  mis  op 
2  Februari. 

Verscheidene  geestelijke  voordeelen  werden  den  gilde- 
leden,  voor  bet  bezoek  aan  de  kapel,  verleend,  onder 
andere  door  den  Bisscbop  van  Gen  I,  den  8  Februari  1686, 
en  door  Pans  Innocentius,  den  12  Juni  1694.  Laatstge- 
melde  aflaat  was,  mils  voldoening  der  gestelde  voorwaar- 
den,  door  de  Ieden  te  verdieoen  ten  dage  hunner  inlrede 
in  de  broederschap,  op  den  dag  van  O.-L.-Vrouw-Hemel- 
vaart,  op  vier  andere  door  den  Bisscbop  van  Gent  te  bepa- 
Ten  feestdagen,  of  door  deelneraiDg  aan  de  processien,  de 
begrafenis  der  Ieden ,  't  vergezellen  van  't  H.  Sacrament 
aan  de  zieke  medebroeders ,  en  andere  liefdadige  werken. 
—  In  1684  werd,  zoo  wij  reeds  weten,  bet  tweehonderd- 
jiUig,  in  1734  bet  tweebonderdvijflig-,  en  in  1791  bet 
dr/ehonderjarig  jubelfeesl  der  instelling  gevierd. 

hn  de  processien  werden  in  de  XVII'  en  XVIIP  eeuw, 
bebalve  bet  blazoen,  zilveren  bloemen  gedragen,  eene 
eer,    voor  welke  de  proviseerders  lets. ten  beboeve  der 


(1)  Dit  id   •  s'^3"  ^V  ^^  klokken^gelijk  nog  beden  in  sommige  dorpen 
van  WesUVjDc'^"^^^"'  oP  keroiislijd ,  gescbiedt.  Het  is  ons  niel  bekend, 
jUi  (Br  op  S*r^8t  'obsloren  vroeger  een  klokkeuspel  zou  geweesl  zijn. 
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kapel  betalen  moesten.  Dc  zorg  voor  de  bidplaats  ver- 
flaiiwde  nooit.  In  1626  werd  eene  nieuwe  vaan  gemaakt 
vaD  wit  damast  en  zijde,  voorzien  van  een  medaillon, 
geschilderd  door  Jan  Stadius.  Het  oud  altaar  werd  in 
1650  verkocht  aan  den  pastoor  van  Knesselare;  toen 
werd  voor  de  som  van  50  pond  groote  een  lapijl  voor  de 
kapel  gekocht,  voorzien  van  v^rscheidene  zinnebeeldige 
(Iguren  (1).  Een  nieuwe  slandaard  van  O.-L.  Vrouw  werd 
gekocht  in  1657,  in  welk  jaar  ook  een  pracbtig  allaar- 
kleed  werd  geborduurd.  Eindelijk  kwam  de  broederschap 
ten  jare  1721  in  bezit  van  eenen  derden  standaard,  met 
geschilderd  medaillon  van  Leplat. 

De  schoone  schilderij  boven  't  altaar,  weike  men  er 
heden  nog  aanlrefl,  is  een  werk  van  Jan  van  Cleef,  die 
er  de  som  van  56  pond  groote  voor  ontving  (2).  Zij  slelt 
de  Hemehaart  van  Maria  voor. 

Servaas  Manilius,  die  tal  van  kerken  en  kloosters  in 
Vlaanderen  met  zijne  gewrochten  verrijkte,  leverde  in 
1689  eene  gebeeldhouwde  nis  (5),  en  in  1706  eencn  ge- 
sneden  voet  om  de  ciborie  op  te  plaatsen  (4). 


(I)  «  Petro  den  schilder  over  U  makeo  der  schilderij  kens,  dieoende 
voor  de  tapijten.  »  (GUderekening.) 

(3)  a  llem  betaeli  aen  Joa:(nbs  de  Cleef  ,  over  een  iiieu  scbilderije 
Maria ter  eeren,  ende  het  accomoderen  van  hel  oude  sCuck ,  36  lib  «> 

{Gildrekening  van  1675-1679.) 

(5)  c  Item  betaelt  aen  Servaes  Manilius  over  de  bestedinghe  ende  bet 
heuverwerck  van  hel  maeken  van  een  verdiep  in  de  capelie  van  onze  Lieve 
Vrouwe  ter  heeren.  15  lib.  p.  »  (1688-90.) 

Dezelfde  gilderekening  zegt ,  dal  toen  de  kapel  en  het  altaar  werden 
verhoogd. 

(i)  «  Item  betaelt  aen  Mixilius,  bceldesnijer,  over  het  nnaecken  van 
eene  nieuwe  voet,  daerde  siborne  op  den  altaer  stael,  en  aen  jeur\Toaw 
Kersavout  over  yergulden.  I  p.  1  sch. «  (1705-1707.) 
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De  Tvanden  der  kapel  werd^n  ten  jare  1675  behangen 
met  gouden  leSr. 

Ziehier ,  overigens,  eenen  tweeden  inventaris  van  de 
kapelsieraden ,  die  der  broederschap  io  1711  toebe- 
hoorden  : 

Vier  koperen  verzilverde  kandelaren,  eene  scholel, 
twee  ampulleD,  vijf  paar  halve  potjens,  van  betzelfde 
metaal,  een  met  zilver  beslagen  kriiis,  voorzien  van  drie 
zilveren  schilden;  eene  zilveren  kroon  voor  Maria;  een 
dito  schepter,  kroon  en  wereldbol;  negen  gouden  ringen; 
vijf  zilveren  lampen  (waaronder  er  2  in  1710gejond  door 
Paul  van  der  Bih);  zeven  kleederen  voor  't  Lieve  Vrou- 
webeeld,  waaronder  drie  geborduurde;  een  groote  zilveren 
kandelaar;  zeven  paar  zilveren  bloemtakken;  twee  paar 
takken  met  groen  gemengd;  zeven  paar  kleinere  takken, 
vier  kleine  tapijten  ;  vier  stukken  gouden  le^r  enz.,  enz. 

Tegedwoordig  telt  de  broederschap  van  Maria  ter  eere 
in  't  geheel  44  leden ,  van  beide  geslachten.  Nog  wordt 
op  elken  zaterdag  aan  haar  altaar  eene  misse  en  lof  gezon- 
gen ,  en  de  feestelijke  odtaaf  van  8  September  eindigt  met 
eene  processie.  Het  genootschap,  men  moet  bet  zeggen, 
heeft  bloeiender  tijden  beleefd,  ook  in  deze  eeuw,  dan 
legenwoordig.  Vergelijkt  men,  bij  voorbeeld,  de  rekening 
van  1825  tot  1828  met  die  dezer  laatste  jaren,  dan 
bemerkt  men  een  echt  aanzienlijk  verschil  (1).  De  oorzaak 
van  dit  verval  wordt  geweten  aan  de  menigte  der  tegen- 
woordig  bestaande  kerkelijke  broederschappen,  dieelkan- 
der  beletten  ontwikkeling  te  nemen. 


(1)  In  1803  bedroeg  de  jaarlijksche  ODUangst  de  som  van  78  p.  9  scb. 
courant;  —  in  1806,  240  pond  14  scbeil.;  —  in  1825,  ruim  1J17  gulden; 
-  in  1 850 ,  onge veer  340  frames ;  -  in  1 869 , 1 26  fr.  26  c«. 
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Lijit  der  hekende  deketu  van  't  gilde  :  Maria  tir  bub. 


Pieler  de  Grooie 1484 

JandeMets iS07 

ADselmdeCop 1520 

Lieveo  vao  der  Bruggben.  .  .  1535 

GilKs  Baer?oet 1536 

Jan  van  Damme 1538 

Jan  van  den  Tbessele 1554 

Gillis  GhijselUns 1557 

Thomas  de  Vos 1559 

Rarel  Uaerdy 1560 

JanDussaert 1562 

Goosen  ?an  der  Wjjck 1565 

JandeCocq 1568 

Lieven  Wierync 1569 

Laurens  van  der  Grtyen.  .  .  .  1573 

Pieler  van  Poncke 1575 

Antoon  Bontinck 1579 

Bartel  vanden  Gasteele  ....  1584 

Joosl  Dierkins 1613 

Ghrisloffel  van  der  Haghen.  .  1615 

Jan  Scherlinck 1616 

Jacob  Lnytens 1624 

Pieler  de  Wilde 1625 

Anl.  van  de  Wynckele  ....  1619 
Adriaan  van  den  Keerchove.  .  1620 

Jacob  Lulens 1622 

Pieler  de  Wilde 1624 

Joosl  Aerens 


Everaard  van  Deele 1628 

Jan  de  Knibbere 1630 

Jacob  de  Keysere 1635 

Jacob  d*Hondt 1643 

Joosl  Bauwens 1646 

Willem  de  Beer 16S0 

Pieterd'Hase 1652 

Cornelis  de  Vroe 1650 

Glllisd'Harlere 1661 

Frans  van  der  Vyncl 1606 

Philip  de  Vroe 1669 

Bartel  van  der  Vyna 1675 

Philip  de  Groote 1679 

Jan  Soelins 1682 

Paul  Huybrechl 1684 

Pieler  van  Damme 1686 

Jan  Impens 1688 

Jacob  Sauvage 1690 

JandeLodder 1692 

Willem  Heyse 1694 

ChrisliaandeWans. 1696 

Pieler  deVleeschouwer.  .  .  .  1698 

Gillis  Poppe 1700 

Jan  Neerincx 1703 

Cornells  Soelins 1705 

Pieler  van  Wesemaele 1707 

Pieler  Waulers 1709 

Thomas  Goossens 1711 

Jan  van  Langhenhove   ....  1715 

JandeLoddere 1717 

Pieler  Bfaroy^ 1719 

Jan  Snrmonl.  , 1721 

Frans  Blanchy 1723 
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Jan  de  Wans 

.  .  .  1725 

Joosl  Roelants 

.  .  .  1727 

Malhiasde  la  Croix     . 

.  .  .  1729 

Frans  van  Hecke.  .  .  . 

.  .  .  .  1731 

Jan  Blanqoaert 

1734 

JorisTollens 

1737 

Uo  van  de  Pulle  .  .  . 

.  .  .  .  1740 

Pieler  Maroy 

1743 

Domien  Maes 

.  ...  1746 

Lodewijk  van  Rechem 

1749 

Jacob  Vispoel 

1732, 1760 

Cornells  van  Loo.  .  .  . 

.  .  .  .  1757 

Jan  Braeckman 

.  .  .  .  1755 

Geeraard  Eggermont.  . 

.  .  .  .  1761 

Pieler  Vercauter  .  .  . 

.  ...  1764 

Jozef  Broesom 

.  .  .  .  1767 

Joost  Clemmen  .... 

1770 

Philip  Jacob  deGraet. 

.  .  .  1773 

Pieler  Vercantep.  .  .  . 

.  .  .  .  1774 
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Frans  Heye 1779 

Frans  de  Scheerder 1776 

Frans  Bekaerl 1782 

P.  F  Vervaet 1785 

J.  Coppens 1803 

L.  van  den  Byvanghe 1805 

Joosl-Lieven  Goelhals 1809 

Bf.de  Rudder 1811 

F.  A.  Bekaerl 1814 

Frans  van  Beerlere 1817 

F.  A.  Bekaerl 1820 

P'Delforlrie 1823 

Ferdinand  Job 1825 

F.  J.  Bogaerl-Declercq .  .  .  .  1828 

A.  J.  Lancksweerl 1834 

L.  J.  Maeterlinck 1837 

F.  de  Maeyere.  . 1840 

Frans  xan  Beerlere 1843 

C.Carpenlier 1845 
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CL488E  DE8  BEAVX-4RTS. 


Seance  du  6  juin  1872. 

M.  £d.  F^tis,  directeur. 

M.  Ad.  Qdetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  L.  Alvin,  G.  Geers,  A.  Van  Hasselt, 
H.  Vieux temps,  Jos.  Geers,F.  De  Braekeleer,C.-A.  Fraikio, 
Edm.  De  Busscber,  Alpb.  Balat,  Aug.  Payen,  le  cbev.  L.  de 
Burbure,  J.  Franck,  G.  De  Man,  Ad.  Siret,  J.  Leclercq, 
E.  Slingeneyer ,  A.  Robert,  F.-A.  Gevaert ,  Ch.  Bosseiet, 
membre;  Ed.  De  Biefve,  correspondanL 

M.  £d.  Mailly,  correspondant  de  la  classe  des  sciences^ 
assiste  k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  envoie  divers  ouvrages 
pour  la  bibliothdque  de  ia  Compagnie.  —  Remerctmenls 
et  inscription  des  titres  au  Bulletin. 

—  La  classe  re^it  ^alement ,  comme  bommage  de  la 
part  de  deux  de  ses  associ^,  les  travaux  suivants : 

1^  Geschichte  der  bildenden  Kunste  (4  vol.  in-S""),  par 
M.  Cbarles  Scbnaase; 
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2*  La  Venus  de  Milo,  par  M.  F^Iix  Ravaisson;  ia-8*. 
Remerctments. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  pr^sente ,  au  nom  de  la 
Commission  de  la  Biograpbie  naliooale,  un  exemplaire  de 
la  premiere  partie  du  tome  IV*  (Charles  11  —  Colly)  de  ce 
recueil,  qui  vient  de  parailre. 


CONCOURS. 


D*apres  les condilions  du  programme  de  celle  ann^e,  le 
terme  falal  pour  la  remise  des  m^moires  en  r^ponse  aux 
questions  litt^raires  expirait  le  i"  juin.' 

Aucun  m^moire  n'est  parvenu. 


OUVRAGES  PRfiSENTES. 


Acadimie  royale  des  sciences,  des  lellres  et  des  beaux-arts 
tie  Belgique.  —  Biographic  nationalc,  tome  IV"**,  1"  parlic. 
(Charles  II  —  Colly).  Bmxellcs,  1872;  in-8». 

De  Koninek  {L.-G),  —  Nouvcllcs  rechcrchcs  sur  les  ani- 
maux  fossiles  du  terrain  carboniftrc  de  Belgiquc.  1"  partie. 
Bruxeilcs,  1872;  in-4^ 

2""  8f,RIR,  TOME  XXXIII.  40 
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Henry  (L,).  —  Untersuchungen  fiber  die  Glyccrinderivalc,  V. 
Berlin;  in-8**. 

Nyst  (H.)  et  Mourlon  {M.),  —  Note  sur  Ic  gite  fossilifere 
d'Aeltre  (Fl.  or.).  Bruxelles ,  i87i ;  in-8^ 

Mourlon  {Michel).  —  Esquisse  gdologiquc  sur  le  Maroc. 
Bruxelles,  ^87^;in-8^ 

Janssens  (F.).  —  Annuaire  de  la  mortality.  40"«  ann6e. 
Bruxelles,  ^872;in-8^ 

Thielens  {A  rmand),  —  Notice  sur  quelques  plantes  rares  on 
nouvelles  de  la  flore  beige.  In•^^ 

De  Wilde  (P:).  —  Traill  el^mentaire  de  chimie  gdndrale  et 
descriptive.  Tome  1".  Chimie  gdn^rale.  Bruxelles,  1872;  vol. 
in-12. 

hernardin.  —  Nomenclature  usuelle  de  550  fibres  textiles. 
Gand,  4872;  in-8**;  —  Classification  des  huiles  et  des  graisses 
vdg^lales.  Gand ,  1871 ;  in-8". 

De  Schouiheete  de  Tervareni  {le  chev.).  —  Inventaire  g^ndral 
et  analytiquc  des  archives  de  la  ville  et  de  T^glise  primaire  de 
Saint-Nicolas  (Waes).  Bruxelles,  4872;  gr.  in-8*. 

Van  Maldeghem  {R.-J.).  —  Tresor  musical,  rausique  reli- 
gieuse,  S"*  ann^e.  Bruxelles,  4872;  in-4".  (Envoi  du  Ministere.) 

Revue  de  Belgique^  4"*  anude,  4"''  h  6"'  livr.  Bruxelles, 
4872;5eah.  in-8^ 

Musee  de  Vinduslrie  de  Belgique.  -^  Bulletin,  mai  4872. 
Bruxelles;  in-8^  • 

rAbeille,  48"«  annde,  4"«  k  6"«  livr.  Bruxelles,  4872; 
3  cah.  in-8**. 

Chronique  de  I" Industrie,  vol.  I,  n~  9  i  24.  Bruxelles, 
4872;43feuillesin-4<». 

Bulletin  des  archives  d*Anvers,  tome  IV"%  4'*  et  demiere 
livr. ;  tome  V"%  4"  livr.  Anvers,  4872;  2  cah.  in-8*. 

Journal  des  Beaux-Arts ,  XIV"«  ann^e,  n*»"  6  k  44.  Saint- 
Nicolas  ,  4  872 ;  6  feuilles  in-4^ 
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SocieU  d'£inulation  de  Bntges.  —  Annates  ,  S"*  sdric , 
lomc  XVIP",  a«*  \  el  2.  Bruges,  1872",  in-8^ 

SociiU  des  mHopkUeg  de  Hasselt.  —  Bulletin  de  la  section 
littdraire,  8»«  vol.  tfasselt,  1871 ;  in-8^ 

Societi  entotnologique  de  Belgique.  —  Compte  rendu  de 
Tassemblde  g^ndrale  du  6  avril  4872.  Bruxelles;  iIl-8^ 

Sociiti  royale  de  botanique  de  Belgique.  ^-  Bulletin, 
tome  IX.  Bruxelles,  1870-1871 ;  5  cah.  in-8^. 

L Illustration  harticole,  tome  XIX,  4'»*  et  b"'  livr.  Gand; 
in-8^ 

Aeademie  royale  de  midecine  de  Belgique.  —  Bulletin^ 
3»«  seric,  tome  VI ,  n««  3  et  4.  Bruxelles ,  1872 ;  3  cah.  in-8". 

Societi  royale  de  pharmacie  a  Bruxelles.  —  Bulletin, 
18"'  annde,  n~  4  i  6.  Bruxelles,  1872 ;  3  cah.  in-8<». 

icho  midieal  et  pharmaceutique  beige,  III'"*  annde,  n~  4  et 
5.  Bruxelles,  1872;  2  cah.  in-8^ 

Annales  de  m^ecine  vitirinaire,  21  "•  annde,  n*"  4  a  6, 
aTril  2i  juin*  Bruxelles ,  1872;  3  cah.  in-S"". 

LaPresse  midieale  beige ,  24»«  annee ,  n*»'  14  i  26.  Bruxelles, 
1872;  13feuille8in-4«. 

Le  Scalpel,  24-  annde,  n"  40  h  52.  Li^ge,  1^2;  13  feuilles 
in-4*. 

richo  vHirinaire,  2»«  annie,  n"  1,  2,  3.  Li^gc,  1872; 
3  cah.  in-8*. 

Sociiie  de  pharmacie  d'Anvers.  —  Journal,  28'"«  ann^c, 
avril  i  juin.  Anvers,  1872;  3  cah.  in-8'. 

Annales  de  la  SociM  midico-chirurgicale  de  Liige, 
ll-'  annee,  avril  k  juin.  Li^,  1872;  3  cah.  in-8^ 

Pimentel  (ffenriques). —Ondermjs  der  wiskunde.  La  Haye, 
1872;  petit  in-l  2. 

Wolowski(Lion).—  VoT  ctFargent.  Paris,  1870;  1  vol.  in-8'»; 
—  La  liquidation  sociale.  Paris,  1871 ;  in-8»;  —  Discussion  du 
projet  reiatif  k  la  d^nonciation  du  trait^  de  commerce  de  1860 
avcc  TAngleterre-  Paris ,  1 872 ;  in-8^ 
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Ravaisson  (FMix),  —  La  V^nus  dc  Milo.  Paris,  4871 ;  io-8*. 

Association  pour  V encouragement  des  itudes  grecques  en 
France.  —  Annuaire,  5"»  annde,  i87i.  Paris,  187i,  in-8^. 

Houdoy  (J.).  —  Chapitrcs  de  Thistoire  de  Lille.  Lille,  1872; 
gr.  in-8». 

Delesse  et  De  Lapparent.  —  Revue  de  g^logie  pour  les 
ann^cs  186Pst  1869,  Vlll.  Paris,  1872;  in-8^ 

Acadetnie  des  sciences  de  Paris.  —  Gomptes  rendus  heb- 
domadaires  des  stances,  tome  IXXIV,  n""  14  ^  26.  Paris, 
1872;13cah.  in-4^ 

Bevue britannique f  mars,  avril  et  mai.  Paris,  1872;  3  eah. 
in-8^ 

Revue  hebdomadaire  de  chimie  y  S"*'  annde,  n**  23  ii  39. 
Paris;  17  cah.  ln-8*. 

Journal  de  I'agriculture ,  1872,  tome  II,  n"  156-168.  Paris; 
13  brocli.  in-8®. 

Archives  de  medecine  navale,  1872,  n"  4,  5,  6.  Paris; 
3  cah.  in-8°. 

Societe  linneenne  de  Normandie,  d  Caen.  —  Bulletin, 
5™«  s^rie,  1",  2"'%  3'"'  et  4"*  volumes,  ann^es  1865  a  1869. 
Caen; 4  vol.  in-S**. 

Bulletin  scientifique  du  departemenl  du  Nord,  a  Lille, 
4«*  ann^e,  n«4.  Lille,  1872;  broch.  in-8*. 

Comiti  flamand  de  France ,  d  Lille.  —  Bulletin ,  tome  VI, 
iiM.  Lille,  1872;  iii-8«. 

Materiauxpour  Vhistoire  primitive  etnaturellede  I'homme, 
Vlll"'  ann^e,  2'"'  sirie,  tome  111.  Toulouse ;  in-8". 

Sociiti  d'agricnUure  de  Valenciennes.  —  Revue  agricole . 
mars  et  avril  1872.  Valenciennes;  in-8». 

Gesellschaft  naturforschender  Freunde  zu  Berlin.  —  Sit- 
zungs-Berichtc  im  Jahre  1871.  Beriin,  1871 ;  in-8^ 

Naturwissenschafilicher  Verein  in  Carlsruhe.  —  Verband- 
lungen ,  V.  Heft.  Carisruhe ,  1871 ;  in-8^ 

Justus  Perthes'  geographische  Anstatt  zu  Gotha.  —  Mit- 
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theilungen,  18^  Band,  V,  VI;  ^  Erginzungsheft,  n""  32.  Gotha, 
3  cah.  in-4^ 

Naturhistorisches  Landes- Museums  von  Kdmten,  zu  Kla- 
genfurt.  —  Jahrbuch,  X»»"  Heft.  Klngenfurt,  1872;  in-8*. 

Von  Kobell  {Franz),  —  Die  Mineraliensammlung  des  Baye- 
rischen  Staates.  Munich,  1872;  in-8^  —  Nckroljg. :  K.-F.-P. 
von  Martius;  Ch.  E.-H.  von  Meyer;  K.-A.  von  Steinheil ;  John 
F.-W.  Herschel.  Munich ,  i  872 ;  4  cah.  in-8«. 

Philomathie  in  Neisse.  —  Siebzehnler  Bericht.  Neisse; 
i872;in-8^ 

PhysikaL-medecin,  Gesellschaft  in  Wiirzburg,  —  Verhand- 
lungen,neue  Folge,  II.  Band,  4.  Heft.  Wurlzbourg,  1872; 
in-8». 

SocieU  impiriule  des  naturalistes  a  Moscou,  —  Bulletin , 
1 871 ,  n"  3  el  4.  Moscou ,  1 872 ;  in-8*. 

Societi  toy  ale  des  sciences  a  Upsal.  —  Nova  acta,  scriei 
teniae,  vol.  VHI,  fasc.  I.  Upsal,  1871;  in-4^  —  Bulletin 
m^t^orologiquc  mensucl  do  TObservatoire  de  Tuniversit^, 
vol.  I,  n*"  1-12;  vol.  H,  n»'  7-12;  vol.  Ill,  n»«  1-6,  7-12. 
Upsal ,  1 869-1 871 ;  4  cah.  in4^ 

Parlatore  (f^ilippo).  —  Le  specie  dei  cotoni.  Florence, 
1866;  in-4®  avcc  portefeuille  in-folio. 

Miller (W.'H,). —  A  tract  on  crystallography.  —  A  treatrisc 
on  crystallography.  —  On  the  crystallographic  method  of 
Grassmann.  Cambridge  et  Londres;  3  vol.  in-8^ 

Royal  asiaiic  Society  of  Great  Britain  and  Ireland,  at 
London.  —  Journal,  new  Series,  vol.  V,  part  2.  Londres, 
1871;in.8«. 

Boyal  institution  of  Great  Britain  at  London.  —  Procee- 
dings, vol.  VI,  parts  3-4,  n"  54-55.  Londres,  1871 ;  2  cah.  in-8*. 

Geological  Society  of  London.  -  The  quarterly  journal , 
n**  110.  Londres,  1871  ;in-8^ 

Statistical  Society  of  London.  —  Journal,  march,  1872, 
vol.  XXXV,  part  1.  Londres;  in-8*>. 
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Zoological  Society  of  London.  —  Transactions,  vol.  VIII, 
pari  1.  In-4";  —  Proceedings  for  ihe  year  1871.  In-8'. 

Meteorological  Society  of  Lof^don.  —  Quarterly  journal, 
1872,  april.  Londres;  in-8^ 

Society  of  antiquaries  of  London,  —  Proceedings,  second 
series,  vol.,V?  n°  3.  Londres;  in-8**. 

The  Mechanic's  Magazine,  vol.  96,  n**  2479.i  2489.  Lon- 
dres, 1872;  i\  doubles  feuilles  in-4^ 

The  Academy  f  n*"  45  2i  51.  Londres,  1872;  7  feuilles  in-4^ 

Nature,  vol.  VI,n»M23  k  138.  Londres,  1872;  16cah.in-4*. 

Harvard  University  at  Cambridge  {U.  S.).  —  Forty-Six lielli 
annual  report,  1870-1871.  In-8*>;  —  A  catalogue  of  the  Oflicers 
and  Students  for  1871-1872.  Cambridge;  in-12. 


Fin  du  Tomb  XXXIII  de  la  2"'  si^aie. 
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BULLETINS  DE  l'aGAD^MIB  ROYALE  DE  BELGIQUE.       ^/ ' 


TABLES  ALPHABfiTIQUES 

DU  TOME  TRENTE-TR0ISI£:ME  DE  LA  DEUXlEME  SERIE. 

1872. 
TABLE  DBS  AUTEURS. 


A. 


AcadSmie  royale  des  beaux-arts  de  Berlin*  —  Envoi  du  programme  de 
SOD  exposition  de  1872,  336. 

Academie  royale  des  sciences  d* Amsterdam.  —  Envoi  du  programme  de 
SOD  concoors  liu^rairede  1872  pour  la  foDdatlon  Hoefft,  439. 

Acar,  —  Dep6l  de  ses  observations  sur  la  floraison  failes  k  An  vers  en 
1871,171. 

Administration  communale  de  Bruges,  —  Hommage  d'ouvrage,  533. 

Alberdingk  Thym.  —  Elu  associ6  de  la  classe  des  leltres,  43;  remercl- 
roents,512. 

Altnn  (L.).  —  £lu  directeur  de  la  classe  des  l)eaux-arts  pour  1873, 83; 
remerctments,  ibid.;  communication  au  siget  de  la  Caisse  centrale  des 
artistes,  84;  ^tat  des  recettes  et  des  d^penses  de  cette  institution  pen- 
dant Tann^  1871,  160;  quelques  mots  toucbant  TappHcation  du  droit 
de  conquSte  aux  monuments  de  Tart,  263;  nomme  membredela  com- 
mission pour  Texamen  des  questions  concernant  le  voyage  des  laureats 
des  concours  de  Rome,  482;  reelu  membre  de  la  commission  adminis- 
trative, tdtd. 
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Antas  (le  chev.  M.  (f).  —  t\\x  associ^  de  la  classe  des  lettres,  430;  r 

ctments,  512. 
Argelander  (F.).  —  C^l^bralion  de  son  »0«  aDoiversaire  de  doctoral,  170. 
Association  britannique  pour  favancement  des  sciences.  —  Annonce 

qne  sa  reunioo  de  1872  aura  lieu  a  BrigblOD,  au  mois  d*aoiit,  358. 


Balal  {Alph,).  —  Nornm^  membre  de  la  commissioo  pour  rexamen  des 
questions  concernant  le  voyage  des  laureats  des  concours  de  Rome,  48i . 

Basevi  (A.),  —  £lu  associ^  de  la  classe  des  beaux-arts,  83;  remerctmeuts, 
159;  hommage  d'ouvrages,  ibid.\  accuse  reception  de  son  dipldme,  261 

^ernardi/i.  — -Communique  ses  observations  zoologiques  faitos  i  Melle 
en  1871,  2;  d^p6t  de  ses  observations  sur  T^tat  de  la  vegetation  i 
Melle  le  21  marset  le21  avril  1872,  290,359. 

Dibliolhique  publique  de  Stuitgart,  •—  Demande  Tecbange  de  publica- 
tions, 429. 

Boe  {Ad.  de),  —  D^pOt  du  resume  de  ses  observations  meteorolc^iques 
failes  k  Anvers  en  1871 ,  171. 

Borchgrave  (6m.  de). —  Commissaire  pour  une  note  de  M.  Varenbei^h 
concernant  les  relations  exterieures  de  la  Flandre  au  moyen  Sge,  129 ; 
rapport  sur  celte  note,  242;  commissaire  pour  la  notice  de  M.  Varen- 
bergh,  intitule  :  Un  voyage  au  Xin«  siecle,  228,  430;  lecture  de  son 
rapport  sur  ce  travail ,  334. 

Boset  {A.).  —  D^pdt  d*un  billet  cachet^  ,358. 

Bosselel  {Ch.).  —  l£lu  membre  titulaire  de  la  classe  des  beaux-arts,  82; 
approbation  royale  de  cette  Election,  158;  remerciroents,  159;  Domm« 

,  membre  de  la  section  permanente  du  jury  du  grand  concours  de  com- 
position musicale,  482. 

Botesu  (N.'SL).  —  Pr^nte  un  m^oire  sur  la  propriety  de  la  s^e  bar- 
monique,  493. 

Bracket  {A.).  —  Pr^senle  un  mimoire  sur  un  nouveau  r^fractenr  binoca- 
laire  destine  aux  observations  sid^rales,  300;  rapport  verbal  de  M.  Du- 
prez  sur  ce  travail,  375. 

Briart  {Alph.). —  Notice  sur  la  position  stratigraphique  des  lits  coqnilliers 
dans  le  terrain  houiller  du  Hainaut,  21;  rapports  de  MM.  Dewalqoe  ei 
d'Omalius  sur  ce  travail  ,6,8. 

Burbure  {le  chev,  L.  de).  —  Nommd  membre  de  la  section  permaneote 
du  jury  du  grand  concours  de  composition  rousicale ,  482. 
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Candixe  {E.),  —  Gommissaire  pour  la  note  de  M.  P.  Plateau  coDcernant 
les  Myriapodes  de  Belgique ,  300 ;  rapport  sur  ce  travail ,  373. 

Catalan  {E.),  —  Rapports  de  MM.  Liagre  ct  Gilt)ert  sur  son  memoire 
concernant  qnelques  prodults  ind^finis,  4,  5;  oommissaire  pour  le  me- 
moire de  M.  Saltel  concernant  certains  sjst&ines  de  courbes  g^0Di6- 
triques,  93;  adhere  au  rapport  de  M.  Gilbert  sur  ce  travail,  374; 
adhere  au  rapport  de  M.  Gilbert  sur  une  note  de  M.  Orloff  concernant 
les  equations  differeutielles  r^iproques,  106;  ib^or^me  de  g^m^trie, 
107;  commissaire  pour  le  memoire  de  M.  Gilbert  sur  Texistence  de  la 
derive  dans  les  fonctions  continues,  171 ;  rapport  sur  ce  travail,  360; 
commissaire  pour  le  memoire  de  M.  Mansion  concernant  les  solutions 
singuli^res  deT^uation  A^'*  +  By' -t- C  ss  0,  300;  commissaire  pour 
le  memoire  de  M.  Botesu  sur  la  propri^te  de  la  s^rie  barmonique,  403; 
r^ponse  k  la  note  de  M.  Gilbert,  intitule  :  Sur  une  objection  propose 
par  M.  Catalan ,  302. 

Cavalier  (/.).  —  Communique  ses  observations  m^ttorologiques  faites  k 
Ostende  en  1871  et  les  resume  de  mars  et  avril  1872,  2 ,  299,  359. 

Cercle  artistique  des  expositions  rhinanes.  —  Fait  connattre  T^poque  de 
ses  expositions  mensuelles,  159. 

Chalon  (fi.).  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  M.  De  Smet  sur  Jean  de 
Hainaut,  sire  de  Beaumont,  54;  lecture  de  son  rapport  sur  ce  travail, 
232;  bommage  d*ouvrage,  429. 

Christ.  —  Communique  ses  observations  m^t^rologiques  faites  k  Chimai 
en  1871,  2. 

Cocheteux  (Ch).  —  D6p6t  d'un  billet  cachel6 ,  299. 

College  ^hevinal  de  Dinant. —  Envoi  d'une  circulaire  annon^ant  le  projet 
d'^lever,  dans  cetle  ville,  un  monument  k  la  memoire  de  Wiertz,  159. 

Congres  international  d'anlhropohgie,  —  Le  comity  d*organisation  de 
la  6*  session  adresse  le  programme  de  sa  reunion,  358,  429. 

Conscience  {O.).  —  Commissaire  pour  la  notice  de  M.  De  Potter,  intitule : 
De  Rederijkerskamer  €  Maria  ter  eere  >  te  Gent,  228;adh^ion  au 
rapport  de  M.  Snellaert  sur  ce  travail,  524;  commissaire  pour  la  recli- 
fication  presentee  par  M.  De  Potter  k  sa  notice  intitule  :  Hoe  en  waar 
overleed  Philip  Van  Arlevelde?  228;  lecture  de  son  rapport  sur  ce 
travail,  334;  commissaire  pour  la  notice  de  M.  De  Potter  concernant  la 
g^n^alogie  des  d*Artevelde  au  XIV«  si^cle,  430;  commissaire  pour  la 
notice  de  M.  Vuylsle ke ,  intilul^e  :  Aanteekeningen  op  de  twee  opslellen 
van  den  beer  Frans  De  Potter,  geslachtboom  der  Artevelden  en  Hoe  en 
waar  overleed  Philip  Van  Artevelde,  ibid* 
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Cornel.  —  Notice  snr  la  posiliou  stratigraphique  des  Ills  coquilliers  daes 

le  temiD  boailler  du  Hainaut,  21 ;  rapports  de  MM.  Dewalque  et  d'Oma- 

liussur  cetraTail,6,8. 
Craco  {Aug,).  —  Envoi  d'ane  brochure  ,  en  r^ponse  k  la  qaesUon  de 

ooncours  concernant  les  rapports  du  capital  et  du  travail,  233. 
Cr^pin  (F,),  —  Pr^nte  un  memolre  iutitul^ :  Prodrome  d'nw  mooo- 

grapbie  g^o^raledes  Roses,  483. 
Crets  (G,-H.).  —  Envoi  d*un  cbronogramme  compost  ^  Toccasion  do 

jubil^  de  TAcad^mie,  512. 
CruU  (0.).  —  Hommage  d*un  document  manuscrit,  k  roocasion  du  jnbile 

de  TAcad^mie,  512. 
CurUus  (Em,),"  £lu  associ^  de  la  classe  des  lettres,  450 ;  remerclments, 

512. 


Davreuw  (P.).  —  Pr^nte  une  note  sur  les  min^raux  beiges,  92;  rapports 
de  MM.  Dewalque  et  Donny  sur  cette  note,  310, 312 ;  impression,  324 

Decker  {P.  De),  —  Remercie  la  classe  des  lettres  comme  directcur,  55; 
nomiQ^  membre  du  jury  du  ooncours  Guinard ,  51 1. 

Defacqz  (Eug,).  —  Annonce  de  sa  mort,  52. 

DelbcBuf.  —  Pr^nte  un  m^oire  relatif  k  des  rechercbes  sur  la  mesoie 
des  sensations  de  lumi&re  et  de  fatigue ,  359. 

Dewalque  (G,).  —•  Rapport  sur  la  notice  de  MM.  Briart  et  Cornet  concer- 
nant la  position  stratigraphique  des  lits  coquilUers  dans  le  terrain 
bouiller  du  Hainaut,  6;  discours  prononc^  aux  (tin^railles  de  M.  Spring, 
93;  rapport  sur  le  m^moire  de  M.  Havrez  concernant  Tabsorption  des 
sels  m^talliques  par  la  laiue  mordancy,  173;  rapport  verbal  sur  la 
nouvelle  redaction  du  mdmoire  de  M.  Malaise  concernant  le  terrain  silo- 
rien  du  centre  de  la  Belgique,  300;  rapport  sur  la  trolsi^e  note  de 
MM.  L.-L.  de  Koninck  et  P.  Davreux  concernant  les  min^raux  beiges, 
310 ;  ouverture  d*un  billet  cacbet6 ,  388. 

Dielijene,  —  Envoi  k  TAcad^ie,  par  M.  le  Miuistre  de  Tinterieur,  de  sa 
requite  demandant  que  la  pension  de  voyage  accord^  aux  laur^tsdes 
grands  ooncours  d*arcbitecture  soit  majoree,  482. 

Donny  (Fr.).  —  Commissaire  pour  une  note  de  MM.  L.-L.  de  Koninck  et 
P.  Marquart,  intitule :  De  Paction  du  percblornre  de  pbospbore  snr  la 
nilronapbtaline;3;adb^ionau  rapport  deM.Melsens  sur  cette  note,  104; 
rapport  sur  la  rectification  k  la  notice  de  MM.  L.-L.  de  Kouinck  et  Mar- 
quart  concernant  la  Bryoniciue ,  6;  rapport  sur  la  notice  de  M.  Swarti 
concernant  les  d6riv^  par  addition  de  Tacide  itaconique  et  de  ses 
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isom^res,  11 ;  conunissaire  pour  une  note  de  MM.  Lucien  de  Koninck 
et  P.  Davreux  sar  les  min^raux  beiges,  92;  adb^on  au  rapport  de 
M.  Dewalque  sur  cette  note ,  312;  aononce  que  la  notice  de  M.  Tommasi 
conoernant  Taction  de  Tiodare  plombique  sur  quelques  acetates  me- 
Ulllques  a  deji  ^t^  public,  104;  rapport  sur  le  mtooire  de  M.  Havrez 
conoernant  Tabsorption  des  sels  m^taliiques  par  la  laine  mordanc^, 
173;  Domm^  membre  du  jury  du  concours  Guinard,  511. 

Duponi  (Ed.),  —  Sur  one  nouvelle  exploration  des  cavernes  d*£ogis,  504. 

Duprex  (Fr,),  —  Gommissaire  pour  luie  note  de  M.  Van  der  Mensbmggbe 
concemant  un  fait  remarquable  qu*on  observe  au  contact  de  certains 
liquidesde  tensions  superficielles  tr^s-diff^rentes,  92;  adb^  au  rap- 
port de  M.  Plateau  sur  cette  note ,  172 ;  pr^nte  son  rapporl  pour  le 
Livre  corom^moratif ,  226;  commtssaire  pour  le  memoire  de  M.  Bracbet 
concemant  un  nouveau  r^fracteur  binoculaire  destini  aux  observa- 
tions sid^rales,  300;  rapport  verbal  sur  ce  travail,  373. 


Egger  (E.).  —  Hommage  d'ouvrage,  313. 
Eiehhoff  (G.).  —  Hommage  d'oavrage,  313. 

F. 

Folder  (Ch),  —  Hommage  d*ouvragte,  53;  commissaire  pour  les  memoires 
de  concours  concemant  les  rapports  du  capital  et  du  travail,  130;  rap- 
port sur  ces  travaux,  472. 

F6tis  (id.),  —  Propose  k  la  classe  des  beaux-arts  de  voter  des  remerct- 
ments  k  M.  Gallait,  directeur  sortant,  83;  lecture  de  son  rapport  sur 
les  travaux  de  la  classe  des  beaux-arts  depuis  sa  cr^tion,  83,  162; 
d^p6t  de  ce  rapport ,  337 ,  482 ;  lecture  du  rapport  de  la  commission 
pour  Tedification  d'un  local  destine  aux  expositions  triennales,  337; 
nomm^  membre  de  la  commission  pour  Texamen  des  questions  conoer- 
nant le  voyage  des  laur^ts  des  concours  de  Rome,  482. 

Folie  {F,).  —  Presente  une  notice  intitule  :  Sur  le  calcul  de  la  densile 
moyenne  de  la  terre ,  d'apr^  les  observations  d'Airy,  171 ;  rapports  de 
MM.  Liagre  et  Gilbert  sur  cette  note,  369,  371;  impression,  389. 

Franck  (/.).  —  Nomm^  membre  de  la  commission  pour  I'examen  des 
questions  concemant  le  voyage  des  laureats  des  concours  de  Rome,  482. 

Frie9  (EUas),  —  Remercie  pour  son  election  d'associe ,  92. 
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Gachard  (P.).  —  Jeanne  la  Folle  el  Charies-Quint,  2«^  partie,  56; 
envois  d*oavrages,  128,  512;  voyage  de  Paul  I^'  en  Belgique  en  1783, 
131. 

Gallait  (L).  —  Communication  au  sujet  de  sa  conversalion  avecle  Rot^le 
Jour  de  Tan,  81 ;  rentorcie  la  classe  des  beaux-arts  corome  directeur 
sortant,  83;  6lu  membre  du  comity  directeur  de  la  Caisse  centrale  des 
artistes,  161 ;  proposition  faite  au  comity  de  la  Caisse,  ibid.;  coromaoi- 
cation  au  sujet  d'un  ^ifice  pour  les  expositions  triennales  des  beaux - 
arts,  390 ;  nomm^  membre  dc  la  commission  pour  Texamen  des  questions 
concemant  le  voyage  des  laur^ts  des  concours  de  Hoipe,  482. 

Geefs  ((?.).  —  Nomm^  membre  de  la  commission  pour  Texamen  des.qn^ 
tions  concernant  le  voyage  des  laur^ts  des  concours  de  Home,  482. 

Gewiert(Aug,).  —  £lu  membre  tilulaire  de  la  classe  des  beaax-arts,82; 
approbation  royale  de  cette  Election,  158;  remerctments,  159;  i 
membre  de  la  section  permanente  du  jury  du  grand  concours  de  < 
position  musicale,  482;  id.  de  la  commission  pour  rexameo  des  ques- 
tions concernant  le  voyage  des  laur^ts  des  concours  de  Rome,  ibid. 

Ghaye  {M,),  —  Annonce  de  sa  mort,  492. 

Gilbert  (Ph.),  —  Adb^sion  au  rapport  de  Bf .  Liagre  sur  le  antooire  de 
M.  Catalan  concernant  quelques  produits  ind^nis,  5;  commissaire  poor 
le  m^moire  de  M.  Saltel  concemant  certains  syst^mes  de  courbes  geo- 
m^triques,  93;  rapport  sur  ce  travail,  574;  rapport  sur  la  note  de 
M.  Orloff  concernant  les  ^nations  diflerentielles  r^iproques,  103;  sor 
Temploi  des  imaginaires  dans  la  recbercbe  des  diflT^rentielles  d*ordre 
quelcouque,  108;  bommage  d*ouvrage  ,170;  conmiissaire  pour  la  note 
de  M.  Folic  concemant  lecalcul  de  la  density  de  la  terre,  171 ;  rapport 
sur  cette  note ,  371 ;  prdsente  un  m^moire  sur  Texistence  de  la  d^iv^ 
dans  les  fonctions  continues,  171 ;  rapports  de  MM.  Catalan  et  Stdcben 
sur  ce  travail ,  360 ,  368;  commissaire  pour  le  m^moire  de  M.  Bfanskm. 
concemant  les  solutions  singuli^res  de  T^uation  Ay'* -t-  By'-i-CssO, 
300;  commissaire  pour  le  m^moire  de  M.  Botesu  sur  la  propri^l^  de  la 
s^rie  barmonique ,  493;  sur  une  objection  propose  par  M.  Catalan.  498. 

Gloesener  (J/.).  —  Sur  une  nouvelle  boussole  magn^Uque  ou  plutdl  ^Jec- 
tro-magn^tique ,  son  importance  dans  les  observations  magn^tiqaes  el 
surlout  dans  celles  faites  sur  mer ,  321 ;  note  sur  un  paralonnerre  foa- 
droy^AWetteren,502. 
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Gluge  {Th,y  —  £lu  direcleur  de  la  classe  des  sciences  poilr  1873,  3 
remerctmeDts ,  ibid, ;  commissaire  poar  le  m^oire  de  M.  P.-J.  Van 
Beneden  sur  les  cbauves-souris  de  Belgique  et  leurs  parasites,  17i 
lecture  de  son  rapport  sur  ce  travail ,  300 ;  commissaire  pour  la  note  de 
M.  £d.  Robin  sur  les  moyens  de  rendre  la  vieiiiesse  plus  saine,  171 
propose  le  d^p6t  de  cette  note  aux  archives,  312. 

Gounod  {Ch.).  —  £lu  associ^  de  la  classe  des  beaux-arts,  83;  remerct- 
ments,  150. 

Granville  (A.-B.).  —  Annonce  de  sa  mort ,  298 . 


H. 


Hatis  {J. -J,).  —  Remercie  la  classe  des  lettres  comme  directeur  sortaut, 
55. 

Havrez  (P.).  —  Rapport  de  MM.  Donuy,  Melsens  et  Dewalque  sur  son 
ro^moire  concemanl  Tabsorption  des  sejs  m^lalUques  par  la  laine  mor- 
dancy, 173. 

Henry  {L).  —  Hommages  d*ouvrages ,  2,  359;  communique  une  note  sur 
des  traces  d*aurore  bor^le  apergues  h  Louvain  le  10-11  avril  1872,  359. 

Hoffmeyer  (iV.).  —  Annonce  la  creation  r^cente  d'un  Instilut  m^ttorolo- 
gique  k  Copenbague,  490. 

flouzeau  {J.'C).  —  Du  calcul  rapide  des  phases  lunaires,  k  Tusage  des 
personnes qui  s^occupent d'^tudes  hisloriques,  197;  note  additionnelle 
.sur  la  mesure  des  distances  de  V^nus  au  Soleil,  de  centre  en  centre, 
pendant  les  passages  de  la  plan^te ,  493. 


I. 


Imtitut  royal  gSohgique  de  Hongrieyd  Pesth, 
publications,  358. 


Demande  T^bange  de 


Kervyn  de  Lettenhove  (le  baron),  —  Presente  le  lome  111  des  PoSsies  de 
Froissart  et  le  tome  MV  des  Chroniques  du  mSme  auteur,  53;  com- 
missaire pour  le  m^moire  de  M.  De  Smet  sur  Jean  de  Hainaut ,  sire  de 
neaumonl,  54;  lecture  de  son  rapport  sur  ce  travail,  232; commissaire 
pour  une  notice  de  M.  Varenbergb  concernant  les  relations  exterieures 
de  la  Flandre  au  moyen  age,  129;  rapport  sur  celte  notice,  242;  com- 
missaire pour  les  m^moires  de  concours  concernant  le  r^gne  de  Marie- 
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Tb^^  aox  Pays-Bas,  130;  npport  sor  ces  inTMix,  335,  432;  one 
leltre  de  Sjinier  aa  doc  d^Aiyoii,  142. 

Key9er  (iV.  De).  —  Nomrn^  membre  de  la  oonunissioo  poor  rexamen  des 
questions  conoeroaDt  le  Toyage  des  laar^ts  des  oooooors  de  -Ronie, 
482. 

Kobell  (Fr.  wm).  ^  Homaia^  d*iiD  fragment  de  pierre  m^t^oriqiie  et  de 
plusieors  oavrages»491. 

Kothne  (baron  B.  de),  —  Hommage  d^ootrages,  81. 

Koninck  {Laurent  de).  —  Rapport  sur  la  notice  de  M .  Swarts  conoeroanl 
les  d^T^  par  addition  de  Tacide  itaconique  et  de  set  isom^res,  8;  pr^ 
sente  son  rapport  poor  le  Livre  comm^nioratif,  226;  rapport  verbal  sor 
la  noovelle  reaction  du  m^moire  de  M.  Malaise  concemant  le  terrain 
silurien  du  centre  de  la  Bdgique,  300;  hommage  d'oaTrage,490. 

Koninck  {Lucien  de).  —  Pr^sente  one  note  intitule  :  De  Taction  da  per- 
chlorure  de  phospbore  sur  la  nitronapbtaline,3;  rapports  de  MM.  Mel- 
sens  et  Donny  sur  cetle  note,  104;  Impression,  122;  rapports  de 
MM.  Melsens  et  Donny  sur  la  rectification  i  sa  notice  concemant  la 
Bryonicine,  5,6;  pr^nte  une  note  sor  les  min^raux  beiges,  92;  rap- 
ports de  MM.  Dewalque  et  Donny  sur  cette  note,  310,  512;  impres- 
sion, 324. 


Laforet  (N.-J.).  —  Hommage  d*oavrage,  53;  annonce  de  sa  mort,  127 ; 

discours  prononc^  k  ses  funtoilles  par  M.  Tbonlssen ,  229. 
Lansiioeerl.  —  D^p6t  de  ses  (rfiserfations  sur  les  r^gnes  T^g^al  et  animal 

faites  k  Ostende  en  1871, 171. 
Laveleye  (E.  De).  —  Gommissaire  pour  les  m^moires  de  concours  conoer- 

nant  les  rapports  du  capital  et  du  travail,  130;  rapport  sur  ces  m^moires, 

477;  ^lu  membre  tilulaire  de  la  classe  des  leUres,  430;  remerdmente, 

512;  approbation  royale  de  son  Election ,  ibid.;  wmani  membre  du  jury 

du  concours  Guioard,  511. 
Leclercq  {D.).  —  Communique  ses  observations  m^ttorologiques  faites  k 

Li^e  en  1871 ,2;  renselgnements  sur  Paurore  bor^e  do  4  f^vrier  f  87S, 

299,313. 
Lenormam  {Fr.).  —  Hommages  d'ouvrages,  53,  429;  presentation  cTon 

m^moire  intitule :  La  Idgende  de  S^miramis,  54;  rapports  de  MM.  Roa- 

lez,  Tbonlssen  et  N^ve  sur  ce  travail,  233, 239, 240. 
Liagre  {J.).  —  Rapport  sur  le  m^moire  de  M.  Caulan  concemant  quelqoes 

produils  ind^nis,  4;  oommissaire  pour  la  note  de  M.  Folie  ooncenant 

lecalcul  dela  density  de  la  terre,  171;  rapport  sur  cette  note,  369;  i 
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missaire  pour  le  m^inoire  de  M.  Mailly,  intitule :  Tableau  de  Paslro- 
nomie  dans  rb^mispb^re  austral  et  dans  Tlode,  171 ;  adhesion  an  rap- 
port de  H.  Eru.  Quetelet  sur  ce  travail,  303;  commissaire  pour  la  note 
de  M.  Meerens  concernaut  la  notation  mosicale  et  le  diapason,  171;  rap- 
port sur  cette  note,  303. 

Umnander {baron  A.-M.),  —  £ln  membre  titulaire  de  la  classe  des  beaux- 
arts,  82 ;  approbation  royale  de  cette  Election,  138;  remercfments,  26^ 

Loomans. —  Enioi  d'ouvrages,  170. 

Lyman  (Th.),  —  Honimage  d'ouvrages,  492. 


Meuts  (R.  P.).  —  Note  sur  un  paratonnerre  foudroy^  k  Wetteren,  502. 

Mailly  {6d.).  —  Pr^ente  un  m^molre  intitule  :  Tableau  de  Tastronomie  '^ 
dans  rb^mispb^re  austral  et  dans  Tlude,  171 ;  rapports  de  MM.  Ern. 
Quetelet,  Liagre  et  Montigny  sur  ce  travail,  301,  303;  pr^nte  son 
rapport  pour  le  Livre  comm^moratif ,  226. 

Malaise  (C).  —  Hommage  d'ouvrage,  170;  d^p6t  de  ses  observations 
boUniques  faites  k  Gembloui  le  21  mars  et  le  21  avril  1872,  299, 
490;  rapport  verbal  de  MM.  d'Omalius ,  de  Koninck  et  Dewalque  sur 
son  m^moire  concemant  le  terrain  silurien  dn  centre  de  la  Belgique, 
300.  * 

Mansion  (P.).  —  Prdsente  un  m^moire  intitule :  Remarques  sur  les  solu- 
tions singuU^res  de  T^uation  Ay**  -f-  By'-*-  C = 0 ,  300. 

Marquart  (P.).  —  Pr^nte  une  note  intitule :  De  Taction  du  perchlorure 
depbospbore  sur  la  nilronaphtaline,  3;  rapports  de  MM.  Melsens  et 
Donny  sur  cette  note,  104;  impression,  122;  rapports  de  MM.  Melsens  et 
Donny  sur  la  rectification  a  sa  notice  sur  la  Bryonicine,  5,6. 

Maury  (M.-P.).  —  Hommage  d*ouvrage ,  299. 

Matts  {H,).  — Nomm^  membre  du  jury  pour  le  concours  Guinard ,  51 1 . 

Meerens  {Ch.).  —  Nomination  de  commissaires  pour  Teiamen,  au  point 
de  vue  matb^matique,  de  sa  note  sur  la  notation  musicale  et  le 
diapason,  171 ;  rapports  de  MM.  Liagre  et  De  Tilly  sur  cette  note,  303, 
307.. 

Melsens  {L).  —  Gommissaire  pour  une  note  de  MM.  L.-L.  de  Koninck  et 
P.  Marquart,  intitul^e :  De  Taction  du  percblorure  de  pbospbore  sur  la 
nitronapblaline,  3;  rapport  sur  cette  note,  104;  rapport  sur  la  rectifica- 
tion &  la  notice  de  MM.  1..-L.  de  Koninck  et  P.  Marquart  concernant  la 
Bryonicine,  5;  rapport  sur  la  notice  de  M.  Swarts  concernant  les  derives 
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par  addition  de  Tacide  itacouique  et  de  ses  isom^res,  13;  bommage 
d*ouvrage,  92;  commissaire  pour  uneuole  de  MM.  Lucien  de  Kooinck 
el  P.  Davreux  sur  les  miDeraux  beiges ,  02;  rapport  sor  le  m^moire  de 
M.  Havrez  concerDant  I'absorpUoo  des  sels  m^lliques  par  la  laiue  mor- 
dancee  ,173;  pr^nte  une  note  sur  la  temperature  de  Tespace,  550. 

Miller  (W.-H.).  —  Hommage  d'ouvrages,  491. 

Ministre  de  taju$tice  (M,  le).  —  Envoi  d'ouvrage,  420. 

MinUtre  de  tint6rieur  (M,  le).  —  Nomination  du  jury  de  la  cioquitee 
li^riode  du  concours  quinquennal  des  sciences  naturelles,  2 ;  M.  Putzejs 
nomm^  membre  de  ce  jury,  91 ;  envois  d*ouvrages,  53,  81 ,  158, 237, 
298,  333,  429,  490,  511,  584;  M.  d'Omalius  nomm^  pr^ident  de 
I'Acad^mie  pour  1872,  91,  128,  158;  approbation  royale  de  I'election 
de  M.  £d.  Morren  comme  membre  titulaire,  91 ;  d^p^be  concemant  la 
^  liquidation  d'un  subside  de  3,000  francs  desUn^  h  majorer  les  prix  de 
concours  de  1871,  t6td.;  approbation  royale  de  T^lection  de  MM.  Gevaert« 
Bossetet  et  Limuander  comme  membres  litulaires,  158;  buste  du  com- 
mandeur  de  Nieuport,  150;  r^ultat  du  concours  quinquennal  des 
sciences  morales  et  t)0litiques,  227;  concours  Guinard,  208,  333;  jury 
de  ce  concours,  511 ;  annonce  que  le  Palais  Ducal  sera  mis  a  la  dispo- 
sition de  TAcademie  lors  du  jubil^,  336;  dep^die  relative  h  la  corapia- 
biliie  de  la  Compagnie,  428,  481;  demande  d*instrucUons  de  voyage 
pour  M.  De  Mol,  laur^t  du  grand  concours  de  composition  musicale  de 
1871 ,  481 ;  envoi  d*une  requite  de  M.  Dielljens  et  d'une  missive  de 
TAcad^mie  des  beaux-arts  d'An  vers  demandant  quela  pension  de  voyage 
accord^  aux  laur^ts  des  grands  concours  de  Bome  soil  major6e,48S; 
approbation  royale  de  P^lection  de  MM.  de  Laveleye  et  Nypels  comme 
membres  tilulaires,  512. 

Montigny  (Ch.).  —  Commissaire  pour  le  mtooire  de  M.  Mailly,  intitule: 
Tableau  de  I'astronomie  dansTb^mispb^re  austral  et  dans  Plnde,  171 ; 
adb^ion  au  rapport  de  M.  Ern.  Quelelet  surce  travail,  303;  commissaire 
pour  la  note  de  M.  Melsens  sur  la  temperature  de  Tespace,  550. 

Morren  (£d.).  ~  Approbation  royale  de  son  election  de  membre  titulaire , 
2,  or,  remercie  pour  son  election,  2;  bommage  d*ouvrage,  02;  pre- 
sente  son  rapport  |)our  le  Livre  commemoratif,  220;  commissaire  pour 
le  memoire  de  M.  Crepin ,  intitule  :  Prodrome  d'nne  monograpbie  ge- 
nerale  des  Roses ,  403. 

Mortier  (B.  Du).  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  M.  Crepin ,  intitule : 
Prodrome  d*une  monographic  generale  des  Roses,  403. 
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Neve  (F6l%x). — Cominissaire  pour  le  m^moire  de  M.  Lenormant,  iDlital^ : 
La  legende  de  Semiramis ,  54 ;  rapport  sur  ce  travail ,  240;  commissaire 
pour  les  m^rooires  de  concours  concernant  Septime  S^v^re,  129;  rap- 
port sur  ces  Iravaux,  449 ;  commissaire  pour  la  ootice  de  M.Scbuermaos, 
intitulee  :  Inscriptions  trouv^es  en  Belgique ,  513. 

Nypels{G.),  —  Hommage  d'ouvrage,  333;  6lu  membre  titulaire ,  430 ; 
remerciments ,  512;  approbation  royale  de  son  Election ,  ibid. 


Omalius  cTHalloij  {J.-B.-J.  cT).  —  Adh^ion  au  rapport  de  M.  Dewalque 
sur  la  notice  de  MM.  Briart  et  Cornet  concernant  la  position  stratigra- 
phique  des Ills  coquilliers  dans  le  terrain  houlllerdu  Hainaut,8;  nomm^ 
pr^ident  de  PAcad^mie  pour  187^ ,  91 ,  128,  158;  rapport  verbal  sur  la 
nouvelle  reaction  du  m^moire  de  M.  Malaise  concernant  le  terrain 
silurien  du  centre  de  la  Belgique ,  300. 

Orlolf.  —  Note  sur  les  Equations  differentielles  r^ciproques,  113;  rapports 
de  MM.  Gilbert  et  Caulan  sur  cette  note,  105, 106. 

Owen  (R.).  —  Hommage  d*ouvrage ,  170. 


Parlatore  {Ph.).  —  Remercie  pour  sou  election  d*associe  de  la  classe  des 
sciences,  2  ;bommaged*ouvrageSy  491. 

Perard  {L).  —  Ck)mmunique  ses  observations  m<§teorologiques  faites  k 
Li^geen1871,2. 

Pirate  {D.'A.).  —  Hommage  d'ouvrage,  512. 

Plateau  (F.).  —  Remercie  pour  son  election  de  correspondant  de  la  classe 
des  sciences,  2;  pr^sente  une  note  intitulee :  Materiaux  pour  la  Paune 
beige  (Myriapodes) ,  299 ;  rapports  de  MM.  P.-J.  Van  Beneden ,  de  Seljrs 
Longcbamps  et  Cand^ze  sur  cette  note ,  372 ,  373 ;  impression ,  409. 

Plateau  {J.).  —  Commissaire  pour  la  note  de  M.  Van  der  Mensbruggbe 
concernant  un  fait  remarquable  qu'on  observe  au  contact  de  certains 
liquides  de  tensions  superficielles  tres-differentes ,  92;  rapport  sur  cette 
note,  172;  commissaire  pour  la  note  de  M.  Melsens  sur  la  temperature 
de  I'espace ,  359 ;  commissaire  pour  le  m^moire  de  M.  Delboeuf  concer- 
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nam  des  recherches  sar  la  mesure  des  sensations  de  lamito  et  de 
fatigue,  359;  sur  la  mesure  des  sensations  physiques,  et  sur  la  loi  qui 
lie  rintensil^  de  ces  sensations  k  Tintensit^  de  la  cause  ezciianle,  376. 

Polain  (/!/»).  —  Remercie  pour  les  sentiments  de  condolence  ezprimfis 
par  TAcad^ie  lors  du  d^cds  de  son  pdre  ,  438. 

Polain  (M.-L).  —  Communique  son  rapport  pour  le  Livre  commemo- 
ratif ,  260;  annonce  de  sa  mort,  332. 

Portaels  (/.).  —  Nomme  membre  de  la  commission  pour  Tezamen  des 
questions  concernaut  le  vojage  des  laur^ts  des  coucours  de  Rome,  482. 

Potter  {Frans  De).  —  Presente  une  notice  intitule :  De  Rederijlterskamer 
a  Maria  ter  eere  »  te  Gent,  228 ;  rapports  de  MM.  Snellaert  et  Conscience 
&ur  ce  travail,  519,  524;  impression,  532;  pr^ente  une  rectification  I 
sa  notice  intitulee  :  Hoe  en  waar  overleed  Philip  Van  Artevelde?  2i8; 
lecture  des  rapports  de  MM.  De  Smet,  Snellaert  et  Conscience  sur 
ce  travail,  334  ;  presente  un  travail  intitule  :  Geslachtboom  der  Arte- 
velden  in  de  X1V**«  eeuw,  etc.,  430. 

Poullet  (Edm,).  —  £lu  correspondant  de  la  classe  des  letlres,  431 ;  remer- 
ciments,  512. 

Putzeys.  —  Nomm^  membre  du  Jury  du  concours  quinquennal  des 
sciences  naturelles,  91 . 

Q 

Quetelet  (Ad.).  —  Pr^senle  ses  observations  <|es  ph^nom^nes  p^riodiqoes 
faitesk  Bruxelles  en  1871,  2;  liommag;e  d'ouvrage,  3,  80;  communi- 
cation verbale  sur  Paurore  bor^le  du  4  fevrier  1872,  131;  presente 
son  rapport  pour  le  Livre  comm^moratif,  226,  260;  communique  Telat 
de  la  v^eiation  observe  k  Bruxelles  le  21  marset  le  21  avril  1872,299, 
339  J  note  compl^mentaire  sur  Taurore  boreale  du  4  fevrier  1872,  312; 
surTaurore  boreale  du  10  au  1 1  avril  1872 ,  375. 

Quetelet  {Ern.).  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  M.  Mallly,  intitule : 
Tableau  de  Taslronomie  daus  Themisphdre  austral  et  dans  Plnde,  171; 
rapport  sur  ce  travail ,  301 ;  note  sur  Taurore  bor^le  du  4  fevrier  1871, 
177;  commissaire  pour  la  note  de  M.  Melsens  sur  la  temperature  de 
Tespace,  359;  sur  Teclipse  de  lune  du  22  mai  1872,  497. 

R. 

Ramisson  (f.).  —  Hommage  d*ouvrage ,  585. 

Ilobert  {Alew.).  —  Nomm^  membre  de  la  commission  pour  Texamen  des 
questions  concernant  le  voyage  des  laurels  des  concours  de  Rome,  48i 
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Robin  {Ed.).  —  Pi^senle  une  note  sur  les  moyens  de  rendre  la  vieillesse 
plus  saine,  171 ;  d^p6tde  cette  noteaux  archives,  312. 

Roulez  (/.).  —  Commissaire  poor  le  m^moire  de  M.  Lenormant,  inlilul^  : 
La  l^ende  de  S^mirainis,  54;  rapporl  sar  ce  travail ,  233;  oominissaire 
pour  les  memoires  de  concours  concernant  Septime  S6v6re  ,129;  rap- 
port sur  ces  travaux ,  431 ;  commissaire  pour  la  notice  de  M.  Scbuer- 
mans  concernant  la  d^couverte  d'objets  ^tmsques  en  Belgique,  430; 
rapport  sur  ce  travail,  513. 

S. 

Saltel  {L).  —  Pr^sente  ane  nouvelle  reaction  de  ses  £tudes  sur  certains 
syst^mes  de  courbes  geom^triques,  92;  rapports  de  MM.  Gilbert  et 
Catalan  sur  ce  travail,  374. 

Schnaase  (Ch.).  —  Hommage  d'ouvrage,  584. 

Schuermans  (H,).  —  Pr^senle  une  notice  intitule :  Decouverte  d*objets 
etrusques  faite  en  Belgique,  429;  rapports  de  MM.  Roulez,  Wagener  et 
De  Wine  sur  ce  travail,  513,  515,  518;  impression,  528;  presente  une 
notice  intitulee :  Inscriptions  trouv^  en  Belgique,  513. 

Schuxinn  {Th,),  —  Commissaire  pour  le  m^moire  de  M.  Delbccuf  concer- 
nant la  mesure  des  sensations  de  Iumi6re  etde  fatigue,  359. 

Selys  Longchamps  (le  baron  Edm.  de).  —  Communication  au  sujet  de  la 
mort  de  M.. Spring,  101 ;  commissaire  pour  le  m^moire  de  M.  P.-J.  Van 
Beneden  sur  les  cbauves-souris  de  Belgique  et  leurs  parasites,  171; 
lecture  de  son  rapport  sur  ce  travail ,  300 ;  dep6t  de  ses  observations  sur 
r^tat  de  la  v^elation  ^  Li^e  le  21  mars  et  le  21  avril  1872,  299,  359; 
commissaire  pour  la  note  de  M.  F.  Plateau  concernant  les  Myriapodes 
de  Belgique,  300;  rapport  sur  cette  note,  373;  annonce  la  mort  de 
M.  Michel  Ghaye,  492. 

Serrureifi.'Ph).  —  Annonce  de  sa  mort,  332. 

Simonis  (Eug.).  —  Nomme  membre  de  la  commission  pour  Texamen  des 
questions  concernant  le  voyage  des  laureats  des  concours  de  Rome,  482. 

Siret{Ad.).  —  Hommage  d'ouvrage,  160;  don  de  100  francs  k  la  Caisse 
des  artistes,  ibid. 

Smet  {J. -J.  De).  —  Pr^ente  un  memoire  sur  Jean  de  Hainaut,  sire  de  Beau- 
mont, 54;  lecture  des  rapports  de  MM.  Kervyn  de  Lettenhove,  Cbalon 
et  Wauters  sur  ce  travail,  232;  commissaire  pour  une  notice  de 
M.  Varenbergh  concernant  les  relations  ext^rleures  de  la  Flandre'  au 
moyen  Sge,  129;  rapport  sur  cette  notice,  241;  commissaire  pour  les 
memoires  de  concours  concernant  le  r^ne  de  Marie-Thdr^e  aux  Pays- 
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Bas,  130;  rapport  sur  ces  m^moires,  S35,  457;  commissaire  pour  to 
rectification  pr^nt^  par  M.  De  Potter  k  sod  travail  intitule  :  Hoe  eo 
waar  overleed  Pbillp  Van  Artevelde?  228;  lecture  de  son  rapport  sor 
cc  travail,  334;  commissaire  pour  la  notice  de  M.  De  Potter  coDceraanl 
la  g^n^logie  des  d*Artevetde  au  XlV'si^e,  430;  commissaire  poor 
la  notice  de  H.  J.  Vu^^lsteke,  intitule  :  Aanteekeningen  op  de  twee 
opstcllen  van  den  beer  Frans  De  Potter,  Geslachtboom  der  Arteveldeo 
en  Hoe  en  waar  overleed  Philip  Van  Artevelde,  ibid, 

Snellaert  [J.-J.).—  Commissaire  pour  la  notice  de  M.  De  Potter,  intitule*. 
De  Rederijkerskamer  «  Maria  ter  cere  >  te  Gent,  228;  rapport  sur  ce 
travail,  510;  commissaire  pour  la  rectification  pr^ntee  par  N.  De 
Potter  ^  son  travail  iulitul^ :  Hoe  en  waar  overleed  Philip  Van  Arte- 
velde? 228;  lecture  de  son  rapport  sur  ce  travail,  334;  annonce  que  son 
rapport  pour  le  Livre  comm^moratif  est  tecfniii^,  260:  commissaire 
.pour  la  note  de  M.  De  Potter  concernant  la  g^n^alogie  des  d'Artevelde 
au  XI  V«  si^le,  430 ;  commissaire  pour  la  notice  de  M.  Vu^rlsteke,  inti- 
tule :  Aanteekeningen  op  de  twee  opstellen  van  den  heer  De  Potter, 
Geslachtboom  der  Artevelden  en  Hoe  en  waar  overleed  Philip  Van 
Artevelde,  ibid. 

Soci6t6  havraise  ctMudes  diverses.  —  Communique  son  programme  de 
concours  pour  1872,  334. 

Spnng  {Ant.),  —  Hommage  d^ouvrage,  2;  annonce  de  sa  mort,  90;  com- 
munication ik  ce  sujet  par  M.  de  Selys  Longchamps,  101 ;  discours  pro- 
nonc^  ^  ses  Ain^railles  par  M.  Dewalque ,  93. 

Stas  (7.-5.).  —  R^lu  mendbre  de  la  commission  administrative,  360. 

Steichen  (M.),  ~  Commissaire  pour  le  m^moire  de  Bf .  Gilbert  concernant 
Texistence  de  la  deriv6e  dans  les  fonctions  continues,  171 ;  adb^  aa 
rapport  de  M.  Catalan  sur  ce  travail,  368. 

Steur  {Ch.),  —  Commissaire  pour  la  notice  de  M.  Varenbergb,  intitule : 
Un  vojage  au  XIII*  si^le,  228,  430;  lecture  de  son  rapport  sur  ce  tra- 
vail, 334;  hommage  d*ouvrage ,  429. 

Swarts  {Th.).  —  Note  sur  les  d^riv^  par  addition  de  Tacide  itaconique  et 
de  ses  isom^res,  31 ;  rapports  de  MM.  de  Koninck ,  Donny  et  Melsenssor 
cette  note,  8, 11,13. 

T. 

Thonissen  (/.-/.).  —  Commissaire  pour  le  m^moire  de  M.  Lenormant,  inti- 
tule :  La  l^gende  de  S^miramis ,  54 ;  rapport  sur  ce  travail,  239;  ^u  di- 
recteur  de  la  classe  des  lettres  pour  1 873, 55 ;  remerctmeots,  ibid.;  oooh 
missaire  pour  les  m^moires  de  concours  concernant  les  rapports  do 
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capital  ei  du  travail,  130;  rapport  sur  ces  memoires,  474;  discours  pro- 

Qooce  aux  faneraitles  de  M.  Laforet,  2i9;  oorome  membre  du  jury  du 

concours  Guinard,  51 1. 
Tiiiy  {J,'M,  De),  —  Commissaire  pour  la  note  de  M.  Meerens  concernant 

la  notation  musicale  et  le  diapason,  171;  rapport  sur  ce  travail,  307; 

pr^nteson  rapport  pour  le  Livre  commemoratlf ,  226. 
TommoLsi.  —  Dep6t  aux  archives  de  son  travail  concernant  raction  tie 

riodure  plorobique  sur  quelques  acetates  m^talliques,  104. 


Van  Beneden  {Ed.),  —  Note  sur  la  structure  des  Gr^garines ,  210. 

Van  Beneden  (P.-J,),  —  Sur  Texistence  du  Gypaete  dans  nos  contrees, 
d*apr^  desossemenls  d^couverts  par  Scbmerling  dans  les  cavernes  des 
environs  de  Li^ge,  16;  pr^ntatiou  d*un  memoire  sur  les  cfaauves- 
souris  de  Belgique  et  leurs  parasites,  171;  lecture  des  rapports  de 
MM.  de  Selys  Longchamps  et  Gluge  sur  ce  memoire,  300;  notice  sur  te 
raSme  sujet,  207;  pr^c'ntation  de  son  rapport  poui^  le  Livre  comme- 
moratif,  226;  commissaire  pour  la  note  de  M.  F.  Plateau  concernant  les 
Myriapodes  de  Belgique ,  300;  rap|K)rt  sur  cette  note ,  372 ;  sur  la  d^u- 
verte  d'un  homard  fossile  dans  Pargile  de  Rupelmoude,  316. 

Van  der  Mensbrugghe  (C.)-  —  Presente  une  note  intilul^e  :  Sur  un  fait 
remarquabte  qu*on  observe  au  contact  de  certains  Uquides  de  tensions 
superficielles  tr^s-diflerentes,  92;  rapports  de  MM.  Plateau  et  Duprez 
sur  celte  note ,  1 72 ;  impression ,  223. 

Van  de  Weyer  ($.).  —  Allocution  de  M.  le  direcleur  de  la  classe  des  let- 
tres,  au  sujet  de  sa  presence  k  la  s^nce  du  8  avril  1872, 331 ;  remerct- 
ments ,  332. 

Van  Eename.  —  Envoi  du  buste  de  M.  le  baron  J.  de  Saint-Genois,  128. 

Van  Lokeren  (A.),  —  Hommage  d'ouyrage,  228. 

Varenhergh  {£.).  —  Presente  une  note  intitulee  :  Episodes  des  relations 
exterieures  de  la  Flandre  au  moyen  dge,  120;  rapports  de  MM.  De 
Smet,  Kervyn  de  Lettenhove  et  de  Borcbgrave  sur  cette  note,  241, 
242;  impression,  243;  presente  une  notice  intitulee  :  Un  voyage  au 
Xlll«  sitele,  228;  lecture  des  rapports  de  MM.  Steur  et  de  Borcbgrave 
sur  cette  notice ,  334. 

VerstraeU,  —  D^p6td*un  billet  cachet^ ,  490. 

Vertriest  (P.).  —  Pr^nte  le  resume  des  observations  m^teorologiques 
faites  en  fevrier  et  mars  1872  &  Somergem ,  359;  communique  des  ren- 
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sfigoements  sur  les  orages  du  commencement  de  187^,  observes  dans 

la  meme  locality,  490. 
Vreede  (G).  —  Hommage  d*ouvrage ,  420. 
Vuylsteke  (/.).  ~  Pr^nte  une  notice  inlitulee :  Aanleekeningen  op  de 

twee  opstellen  van  den  heer  Frans  De  Potter,  Geslachtboom  der  Arte- 

velden  en  Uoeen  waaroverleed  Philip  van  Artevelde,  430. 

W. 

Wagetier  (Aug.).  —  Commissaire  pour  les  memoires  de  concours concer- 
nant  Seplime  S^v^re,  129;  rapport  sur  ces  travauz,  448;  commissaire 
pour  la  notice  de  M.  Schuermans  concemant  la  decouvecte  d'objels 
^Irusques  en  Belgique,  430;  rapport  sur  ce  travail,  513;  commissaire 
pour  la  notice  de  M.  Schuermans  intitulee  :  Inscriptions  trouvees  en 
Belgique,  513. 

Waut€r8  (Alph.).  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  M .  De  Smet  sur  Jean 
de  Hainaut,  sire  de  Beaumont,  54;  lecture  de  son  rapport  sur  ce  travail, 
232;  hommage  d'ouvrage,  128;  commissaire  pour  les  memoires  de 
concours  concernant  le  r^e  de  Marie-Ther^  aux  Pays-Bas ,  150; 
rapport  sur  ces  travaux,  335,  459;  commissaire  pour  Texamen  d^uo 
document  manuscrit  presente  par  M.  Cruts,  512. 

Willems  (P.).  —  Elu  correspondant  de  la  classe  des  lettres,  431 ;  remercN 
menls,5l2.  * 

Wiite  {le  baron  J.  de).  ~  Commissaire  pour  la  note  de  M.  Schuermans 
concernant  la  decouverte  d'objets  ^trusques  en  Belgique,  430;  rapport 
sur  cette  note,  518;  commissaire  pour  la  notice  de  M.  Schuermans 
intitulee :  Inscriptions  trouvees  en  Belgique,  513. 

Wolowski{L).  —  Hommage  d'ouvrages,  513. 
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A. 

Acad^mie,  —  Reception  du  jour  de  Tan,  au  Palais,  81;  subside  de 
3,000  fraucs  pour  majorer  les  prix  de  concours  de  1871,  91 ;  mesures  et 
faits  divers  conceriiant  le  jubile  centenaire,  226,  260,263, 298,  333, 
336,337, 358,482,  312;  d^isioQ  au  sujet  de  I'assembl^  generate  des 
trois  classes,  262. 

Archiohgie.  —  Presentation  d'une  note  intitulee  :  D^couverte  d'objels 
etrusques  faite  en  Belgique,  par  M.  Scbuermans,  429;  rapports  de 
MM.  Roulez,  Wagener  et  de  Wide  sur  celle  note,  513,  515,  518; 
impression,  528.  , 

Architecture.  —  Voir  Commission  pour  VHification  (Tun  local  destind 
aux  expositions  triennales. 

Arr4t4s  royauxet  minis terie Is,  —  Approbation  royale  de  I'dection  de 
M.  £d.  Morren  comme  membre  titulaire,  2,  91 ;  arrSl^  royal  nommant 
les  membres  charges  de  juger  la  cinquieme  p^riode  du  concours  quin- 
quennal  des  sciences  nalurelles;  2;  M.  Putzeys  nomro^  membre  de  ce 
jury,  91 ;  M.  d'Omalius  nomme  president  de  T Academic  pour  1872,  91, 
128,  158;  approbation  royale  de  Telection  de  MM.  Gevaert,  Bosselet 
et  Limoander  comme  membres  titulaires,  158;  arr^l^  royal  ouvrant 
le  concours  Guinard,  298,  333;  jury  de  ce  concours ,  51 1 ;  approbation 
royale  de  T^lection  de  MM.  De  Laveleye  et  Nypels  comme  membres 
titulaires,  512. 

Astronomie.  —  Presentation  d*un  memoire  intitule :  Tableau  de  Tastro- 
nomie  dans  Pb^misph^re  austral  et  dans  Tlnde,  par  M.  Ed.  Mailly,  171 ; 
rapports  de  MM.  Ern.  Quetelet,  Liagre  et  Montigny  sur  ce  travail,  301, 
303;  du  calcul  rapide  des  phases  lunaires,  ^  Tusage  des  personnes  qui 
s'occupent  d'etudes  hisloriques,  par  M.  J.-C.  Houzesru,  197;  note  addi- 
(ionnelle  sur  la  mesure  des  distances  de  V^nus  au  soleil,  de  centre  en 
centre,  pendant  les  passages  de  la  plan^te,  par  le  meme,  493;  sur 
Teclipse  de  lune  du  22  mal  1872,  par  M.  Ern.  Quetelet,  497. 

B. 

Bibliographie.  —  Voir  Histoire  de  Vart, 

Billets  cachetis.  —  D^p6t  d'un  billet  cachete  par  M.  Ck>cbeteux ,  299 ; 

par  M.  Boset,  358;  par  M.  Verstraete,  490;  ouverlure  d*un  billet 

cacbet^  de  M.  Dewalque ,  388. 
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Botanique,  —  PresenUlioo  d*UD  memoire  iotitute :  Prodrome  d^une  i 

grapbie  geocrato  des Roses,  par  M.  Crepio ,  493. 
Busies  des  acaddmidens  d^cidis, —  Envoi ,  par  M.  Van  Eeoame,  du  basle 

de  M.  de  Sainl-Genois,  128;  demaude  de  M.  le  Mioistre  de  rioterieur  ao 

sujel  du  baste  du  commaiideur  de  Nieuport,  159. 


Caisse  centraU  des  artistes  beiges,  —  M.  AItid  anuouce  qu*ii  Tieui  de 
recevoir  one  somme  de  1,000  francs  au  profit  de  la  caisse,  84;  don  de 
100  francs  fait  par  M.  Siret,  160;  ^Ut  general  des  rccettes  et  des  d^ 
penses  de  Tanoee  1871,  ibid.;  M. Gallait  eln  membre  du  comite-direc- 
teur,  161 ;  proposition  de  M.  Gallait  de  faire  au  profit  de  la  caisse,  lors 
du  jubile,  one  exposition  d^ccuvres  d*arlistes  de  la  classe  des  beaai> 
arts,  ibid. 

Chimie.  ~  Pr^ntation  d*une  note  intitulee :  De  Paction  du  perchlorurc 
de  phosphore  sur  la  nitronapbtaline,  par  MM.  L.-L.  de  Koninck  et  Paul 
Marquart,  5;  rapports  de  MM.  Melsens  et  Donny  sur  cetle  note,  104; 
impression,  122;  rapports  de  MM.  Melsens  et  Donny  sur  le  travail  de 
MM.  Lucien  de  Kooinck  et  P.  Marquart,  intitule :  Rectification  a  la  notice 
sur  la  Bryonicine,  5,6;  note  sur  les  derives  par  addition  de  Tacide 
itaconique  et  de  ses  isom^res,  par  M.  Swarts ,  31 ;  rapports  de  MM.  de 
Koniuck , Donny  et  Melsens  sur  ce  travail,  8,  II,  13;  M.  Donny  annonoe 
qu'une  notice  de  M.  Tommasi,  intitulee:  Action  de  Tiodure  plombique 
sur  quelques  acetates  m^lalliques,  a  d^ji  paru  dans  une  revue  scienti- 
fique  ,104;  rapport  de  MM.  Donny,  Melsens  et  Dewalque  sur  un  me- 
moire de  M.  P.  Havrez  concernant  Tabsorption  des  sels  metalliques  par 
la  laine  mordanc^,  173.  *         , 

Classe  ties  beaux-arts.  —  Lecture,  par  M.  Ed.  Fetis,  de  son  rapport  sur 
les  travaux  de  la  classe  depuis  sa  cr^tion  en  1845, 85,  162. 

Commission  administraiive,  —  Dep^he  ministerielle  relative  k  la  comp- 
tabilit^  acad^mique,  428, 481. 

Commission  de  la  Biographic  naliotiale.  —  Presentation,  ^  la  classe  des 
beaux-arts,  d*un  exemplaire  de  la  premij^re  partie  du  tome  IVdela 
Biographic,  585. 

Commission  pour  la  publication  des  ceuvres  des  grands  ^crifxUns  du 
pays.  —  Pr^ntation  ^  la  classe  des  lettres ,  par  M.  le  baron  Kervyn  de 
Letlenhove,  du  tome  III  des  Ponies  de  Froissarl  et  du  tome  XIV  des 
Chroniques  du  mtoe  auteur,  53. 

Commission  pour  CSdificaiion  dun  local  desUne  aux  expositions  trien" 
nales.  —  Communication  de  M.  Gallait  sur  les  travaux  de  la  commisskNi, 
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300;  rapport  presente  par  M.  fid.  F^lis  et  dep6t  des  plans  de  Tedifice, 
337. 

Commission  royale  cThistoire.—  Envois  d'ouvrages  pour  la  Bibliolhdquc 
de  TAcademie;  128,  512;  horomage  k  la  classe  des  lellres,  par 
M .  Wauters,  du  tome  1 U  de  la  Table  chronologique  des  chartes,  etc.,  1 28. 

Concours  (T architecture  (Grand).  —  Requite  da  siear  Dieltiens  deman- 
dant qae  la  pension  de  voyage  accordee  aux  laur^ts  soit  major^  482; 
commission  nomm^  poor  Texamen  de  cette  requite ,  ibid* 

Concours  de  composition  musicals  {Grand).  —  Demande  dinstructions 
de  voyage  pour  M.  De  Mol,  laur^t  du  concours  de  1871,  par  M.  le 
Hinistre  de  I'interieur,  481 ;  nomination  de  la  section  permanente  du 
jury  de  ce  concours ,  482. 

Concours  de  la  classe  des  beaux^arts.  —  Resullal  du  concours  de  1872, 
585. 

Concours  de  la  classe  des  leltres,  —  M^moires  re^us  pour  le  concours  de 
1872,54, 129,  232;  rapports  de  MM.  Roulez,  Wagener et  Nive  sur  les 
memoires  concernant  Septime  S^v^re,  431,  448,  440;  rapports  de 
MM.  Kervyn  de  Lellenbove ,  De  Smet  et  Wauters  sur  tes  memoires  con- 
cernant le  regno  de  Marie-Tb^r^  aux  Pay s-Bas,  452,457, 459 ;  rapports 
de  MM.  Faider,  Tbonisseti  et  De  Laveleye  sur  les  memoires  concernant 
les  rapports  du  capital  et  du  travail,  472,  474,  477 ;  programme  de 
concours  pour  1 873  et  1 874 ,  524, 526. 

Concours  de  la  classe  des  sciences.  —  Programmme  pour  1873 ,13;  ques- 
tions pour  1874,  15, 103;  d^ision  au  sujet  du  m^moire  de  M.  Malaise 
conronn^  en  1869,  300 ;  m^moire  re^u  en  reponse  a  la  question  de  la 
temperature  de  I'espace ,  493. 

Concours  de  Slassart  pour  une  question  d^histoire  nationale.  —  Pro- 
gramme de  la  deuxidme  periode  sexennale  de  ce  concours ,  527. 

Concours  Guinard.  —  Arr6t6  royal  ouvrant  ce  concours,  298, 333;  jury 
de  ce  concours,  298, 333,  51 1. 

Concours  quinquennal  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Resiiltat  de 
ce  concoufs,  227. 

D. 

Discours,  —  Discours  prononoe  par  M.  Dewalque  aux  fnn^railles  dc 
M.  Spring,  93;  discours  prononc^  par  M.  Tbonissen  aux  fkin^railles  de 
Mgr.N.-J.Laforet,229. 

Dons.  —  Ouvrages,  par  M.  Spring, 2; par  M.  Henry,  2,  359;  par  M.  Ad. 
Quelelet,  o.  80;  par  M  le  MInistre  de  Tinterieur,  53,  81,  159,  227, 298, 
353,  429,  490,  511,  584;  par  MM.  Gb.  Faider,  Kervyn  de  Lettenbove, 
Aug.  Scbeler  et  Laforet,  53 ;  par  M.  Lenormant,  53,429 ;  par  M.  le  baron 
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de  Koehne,  81 ;  par  MM.  Ed.  Morreo  et  Melsens,  92^  par  H.  Waaters, 
128;  par  M,  Basevi,  159;  par  M  Siret,  160;  par  MM.Looinans,Gilberl, 
Malaise  el  Owen  ,170;  par  M.  Van  Lokereo,  228 ;  par  M.  Bfaury,  299; 
par  M.  Nypels,  533;  par  I'admiuislralion  communale  ^e  Brages ,  t6t(/.; 
par  M.  le  Minislre  de  la  justice^,  429;  par  MM.  Siear,  Cbalon  el  Vreede, 
ibid.;  par  M.  de  Koninck,  490;  par  MM.  von  Kobell,  Miller  el  Pariatore, 
491;  par  M.  Th.  Lyman,  492;  par  M.  Pirala,  512;  par  MM.  Egger, 
Wolowski  el  Eichhofl*,  513;  par  M.  Schnaase,  584;  par  M.  Ravaissoo, 
585 

E. 

Elections  el  nominations.  —  Approbaiion  royale  de  releciion  de  M.  Ed. 
Morren  comme  menibre  lilulaire,  2, 91 ;  remerclmenls  de  M.  Ed.  Morren 
pour  son  ^leclion  de  membre ,  de  M.  F.  Plateau  pour  son  ^leclion  de 
correspondant  el  de  M.  Parlalore  pour  son  Election  d'associ^,  2;  nomi- 
nalion  du  jury  chargd  de  juger  la  cinqnieme  p^riode  du  coDcoors 
quinquennal  des  sciences  natureUes,t6rd.;  M.  Pulzeys  nomnn^  membre 
de  ce  jury ,  91 ;  M.  Gluge  elu  direcleur  de  la  classe  des  sciences  poor 
1873,  3;  M.  Thonissen  ^lu  direcleur  de  la  classe  des  lellres  pour  1873, 
55;  MM.  Gevaerl,  Ch.  Bosselelel  Limnander  ^lus  membres  lilulaires 
de  la  classe  des  beaux-arts,  82;  approbation  royale  ^e  ceselectioos, 
158;  MM.  Cb.  Gounod  el  Basevi  ^lus  associes  de  la  classe  des  beauk- 
arts,  83;  remerclmenls  de  MM.  Gevaerl,  Bosselel,  Gounod  el  Basevi 
pour  leur  Section,  158;  M.  L.  Alviu  elu  direcleur  de  la  classe  des 
beaux-arts  pour  1873,  83;  M.  d^Omalius  nomm^  president  de  TAca- 
demie pour  1872, 91 ,  128, 158;  remerclmenls  de  M.  E.  Fries  poor  sod 
Election  d'associ^  de  la  classe  des  sciences,  92;  election  d*un  comiie 
de  irois  membres  de  la  classe  des  lellres,  pour  le  choix  des  Candida-* 
tures  aux  places  vacantes  dans  cetle  classe,  130;  M.  Gallailelu  membre 
du  comit^-direcleur  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  beiges,  161; 
remerclmenls  de  M.  Limnander  pour  son  Election,  262;  nomination  da 
jury  du  concours  Guinard,  298,  333,  511 ;  MM.  Stas  el  Alvin  r^os 
membres  de  la  Commission  administrative, 360, 482 ;  MM.  E.  De  Lave- 
leye  et  G.  Nypels  ^lus  membres  lilulaires  de  la  classe  des  lellres, 
430;  approbaiion  royale  de  ces  Elections,  512;  MM.  le  chevalier  d*Antas, 
Alberdingk  Tbym  el  Era.  Curlius  ^lus  associes  de  I9  classe  des  lellres; 
MM.  P.  Willems  el  Edm.  Poullel  61us  correspondants  de  la  m4me  dasse, 
430,  431 ;  nomination  de  la  section  permanente  du  jury  du  graod  con- 
cours de  composition  musicale,  482;  commission  nomro^  pour  rexamen 
d'une  requSle  du  sieur  Dielliens,  demandant  que  la  pension  de  voyage 
accord^  aux  laureate  des  grands  concours  dite  prix  de  Rome,  soil 
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iDajoree,i6td.;  remerctments  de  MM.  De  Laveleye,  Nypels ,  d'Anlas, 
Alberdingk  Tbym,  Curtius,  Willems  et  Poalletpour  leur  Election,  512. 
Epigraphie.  —  Pr^nialion  d*une  notice  iotilalee  :  InscHptioDS  trouvees 
eo  Belgique,  par  M.  Scbuermaos;  513. 


Giologie  H  min^ahgie.  —  Pr^ntation,  par  MM.  Lucien  de  KoDinck  el 
P.  Davreux,  d*une  Iroisi^me  note  sur  les  min^raux  beiges ,  92 ;  rapports 
de  MM.  Dewalque  et  Donny  sur  celle  note ,  310,  312 ;  impression,  324; 
d^Jsion  au  sujel  da  m^moire  de  M.  Malaise  concernaut  le  terrain  silu> 
rien  du  centre  de  la  Belgique,  500.  —  Voir  MathSmatiques  pures  ^l 
appliqu^es. 

H. 

Histoire.—  Presentation,  par  M.  De  Smet,  d*un  m^moire  sur  Jean  de 
Hainaut,sirede  Beaumont,  54;  lecture  des  rapports  de  MM.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenbove ,  Cbalon  et  Wauters  sur  ce  travail ,  232 ;  Jeanne 
la  Polle  et  Charles-Quint  (2°*'  partie),  par  M.  Gacbard,  56;  presen- 
tation ,  par  M.  Varenbergh,  d*une  notice  intitulee:  Episodes  des  rela- 
tions exl^rieures  de  la  Flandre  au  moyen  dge;  rapports  diplomatiques 
avec VAngleterre  sous  Pbilippe  lellardi  (1384-1404),  129;  rapports  de 
MM.  De  Smet,  Kervyn  de  Lettenbove  et  de  Borcbgrave  sur  ce  travail, 
241 ,  242;  impression ,  2^3;  voyage  de  Paul  1"  en  Belgique,  en  1782; 
notice  par  M.  Gacbard,  131 ;  une  lettre  de  Symier  au  due  d'Ai^*ou,par 
M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove,  142;  presentation,  par  M.  Fr.  De 
Potter,  d'une  rectification  a  sa  notice  intitulee  :  Hoe  en  waar  overleed 
Pbilip  Van  Artevelde?  228;  lecture  des  rapports  de  MM.  De  Smet, 
SnellaertetCk)nsciencesurce  travail, 334;  pr^ntation,  par  M.  Varen- 
bergb,  d*une  notice  intitule-.  Un  voyage  au  X11I«  si^cle,  228,  430; 
lecture  des  rapports  de  MM.  Steur  et  de  Borcbgrave  sur  ce  travail , 334; 
pr^ntation  d'une  notice  sur  la  g^n^logie  des  d^Arlevelde,  par  M.  Fr. 
De  Potter,  430 ;  pr^entation ,  par  M.  Vuylsteke ,  d'une  notice  intitulee  : 
Aanteekeningen  op  de  twee  opstellen  van  den  beer  Frans  De  Potter, 
Geslacbtboom  der  Artevelden  en  Hoe  en  waar  overleed  Pbilip  Van 
Artevelde,  t&id.;  rapports  de  MM.  Roulez,  Wagener  et  N^ve  sur  les 
memoires  de  concours  concernant  Septime  S6v^re ,  431 ,  448 ,  449 ; 
rapports  de  MM.  Kervyn  de  Lettenbove,  De  Smet  et  Wauters  sur  les 
memoires  de  concours  concernant  le  r^ne  de  Marie  -  Tb^rcsc  aux 
Pays-Bas,  432 ,  457, 459.  —  Voir  Asironomie. 
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Hisloire  de  t'art.  —  Qaelques  mots  loucbant  Papplication  du  droit  de 
conqadte  aux  moouments  de  Tart,  par  M.  L.  Alvin,  263. 

Hisloire  liU4raire,  —  Pr^seDlation  d*une  note  intitule  :  De  Rederij- 
kerskamer  •  Maria  Ureere  «  te  Gent,  par  M.  De  Poller,  228;  rapports 
de  MM.  Snellaert  et  Conscience  sur  cette  note,  519, 334;  impression,  533. 

M. 

.  MaUUniaiiques  pures  et  appliqu^es.  —  Rapports  de  MM.  Liagre  et  Gilbert 
sur  le  m^moire  de  M.  Catalan,  intitule :  Recherches  sOfquelques  pro- 
duils  ind^finis,4,5;  pr^nlation,  parM.Saltel,d*unenouTelle  reaction 
de  ses  Eludes  sur  certains  syst^mes  de  courbes  geomelriques,  92;  rap- 
ports de  MM.  Gitbert  et  Catalan  sur  ce  Irarail ,  374;  note  sur  les  eqoa- 
lions  differentielies  r^iproques,  par  M.  Orloff,  113;  rapports  de  MM.  Gil- 
bert et  Catalan  sur  cette  note,  103, 106;  ibtor^me  de  gtometrie,  par 
M.  Catalan,  107 ;  sur  Templol  des  imaginaires  dans  la  recherche  des  dif- 
fereulielles  d*ordre  quelconque,  par  M.  Gilt>ert,  108 ;  presenlation  d*uoe 
notice  intitule  :  Sur  le  calcul  de  la  density  moyenne  de  la  terre,  d'apr^ 
les  observations  d'Airy,  par  M.  Folic,  171 ;  rapports  de  MM.  Ltagre  et 
Gilbert  sur  cette  note,  369, 371 ;  impression,  389;  pr^ntation  d*un  me- 
moire  concernant  Texistence  de  la  deriv^e  dans  les  fonctions  continues, 
par  M.  Gilbert,  171 ;  rapports  de  MM.  Catalan  et  Steichen  sur  ce  me- 
moire,  360,368;  nomination  de  commissaires  pour  I'examen  d*une  note 
de  M.  Meerens  concernant  la  notation  musicale  simplifi^  et  le  diapason, 
171;  rapports  de  MM.  Liagre  et  De  Tilly  sur  celle  nole,  303,  307;  pre- 
sentation d*une  note  intilulee  :.  Remarques  sur  les  solutions  singuli^res 
de  P^uation :  Ay'^+By'+CsOypar  M.  P.  Mansion,  300;  presenta- 
tion d*un  memoire  sur  la  propri^t^  de  la  serie  harmonique ,  par  M.  Bo^ 
tesu,  493;  sur  une  objection  proposee  par  M.  Catalan,  par  M.  Ph.  Gilbert, 
498;  r^ponse de  M.  Catalan,  303. 

Met^rologie  el  physique  du  globe.  —  Communications  de  MM.  Ad.  et 
Em.  Quetelet  et  D.  Leclercq  sur  Taurore  bor^ale  du  4  fevrier  1872, 
131, 177, 299,  312;  sur  une  nouvelle  boussole  magn^tique  ou  plal&l 
^lectro-magn^tique,  son  Importance  dans  les  observations  magn^lkpies 
et  surtout  dans  celles  faites  sur  mer,  par  M.  Gloesener,  321 ;  commaoi- 
cations  de  MM.  Henry  et  Ad.  Quetelet  sur  Paurore  borate  du  10  an  1 1 
avril  1872,  359,  375;  M.  Vertriest  communique  des  renseignements 
sur  les  orages  observe  ^  Somergem  en  1872,  490. 

Musique.  —  Voir  Malhematiques  pures  et  appliquees, 

Mijthologie  compar^e.  —  Pr^ntation ,  par  M.  Lenormant,  d*un  memoire 
intitule  :  La  legende  de  Semirarois,  54;  rapports  de  MM.  Roalez,Tbo- 
nissen  et  N^ve  sur  ce  travail,  233,  239, 240. 
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Necrologie.  —  AnnoDce  de  la  morl  de  M.  Defacqz ,  53;  de  M .  Spring ,  90 ; 
communicalion  de  M.  de  Selys  LoDgchamps  h  ce  siget,  101 ;  discours  • 
proiionc^  par  M.  Dewalque  aux  fun^railles  de  M.  Spring,  93;  annonce 
dela  mortde  M.  Laforet,  1^7;  discours  prononc^  k  ses  fun^railles  par 
M.  Tbonissen,  239;  annonce  de  la  morl  de  M.  A.-B  Granville,  398;  de 
M.  Polain,333;  de  M.  Serrure,  ibid.;  remerctmenls  de  M.  Polain  61s 
pour  les  sentiments  de  condoleance  exprim^  par  PAcad^mie  lors  du 
d^cds  de  son  p^re,  438;  annonce  de  la  roort  de  M.  Michel  Ghaye»  493. 

O. 

Ouvrages  prisentis.  —  En  Janvier,  84;  en  fevrier,  162;  en  mars,  391 ;  en 
a vrit,  351 ;  en  mai ,  483 ;  en  j  uin ,  585. 


Pal^onlologie.  —  Notice  sur  la  position  stratigraphique  des  llts  coquilliers 
dans  le  terrain  liouUler  du  Hainaut,  par  MM.  Briart  et  Cornet,  31; 
rapports  de  MM.  Dewalque  et  d*Omallus  sur  ce  travail,  6, 8 ;  sur  Texis- 
tence  du  Gypaete  dans  nos  contrees ,  d'apr^  des  ossements  decouverts 
par  Scbmerling  dans  les  cavern'es  des  environs  de  Li^ge,  par  M.  P.-J.  Van 
Benedeu,  16;  sur  la  d^couverte  d*un  Horoard  fossile  dans  Pargile  de 
Rupelmonde,  par  le  mdme,  316;  sur  uue  nouvelle  exploration  des 
cavernes  d'Engis,  par  M.  Ed.  Dupont,  504. 

Phinomenes  p^iodiques.  —  Documents  pr6seni6s  par  MM.  Ad.  Quetelet, 
Cavalier  el  Bernardin,  3,  399,  339;  par  MM.  D.  Leclercq,  Perard  el 
Christ,  3;  par  MM.  Acar,  Lanszweert  et  De  Boe,  171 ;  par  M.  de  Selys 
Longchamps,  399,  359 ;  par  M.  Malaise,  399,  400,  iiar  M.  P.  Vertriest, 
359. 

Physiologic,  —  Presentation  d'une  note  sur  les  moyens  de  rendre  la 
vieillesse  plus  saine,  par  M.  td.  Robin;  171 ;  depot  de  celte  note  aux 
archives,  513.  —  Woir  Physique, 

Physique.  —  Pr^ntatlon,  par  M.  Van  der  Mensbrugghe,  d'une  notepre- 
liminaire  sur  un  fail  remarquable  qu*on  observe  au  contact  de  certains 
liquides  de  tensions  superficielles  tres'diflr(§reutes,  93;  rapports  de 
MM.  J.  Plateau  et  Duprez  sur  cette  note,  173 ;  impression ,  333 ;  presen- 
tation d'un  m^moire  sur  un  nouveau  r^fracteur  binoculaire  destine  aux 
observations  sid^rales,  par  M.  A.  Bracbet,  300;  rapport  verbal  de 
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M.  Duprez  sur  ce  iQ^moire,  375;  pr^ntation  d*une  note  sur  la  lempd- 
ra(,ure  de  Pespace,  par  M.  Melsens,  359;  presentation  d'un  m^oire 
sur  la  mesure  des  sensations  de  lumiere  et  de  Tatigue,  par  H.  Delboeaf, 
ibid. ;  sur  la  mesure  des  sensations  physiques ,  et  sur  la  loi  qui  lie 
Tintensiie  de  ces  sensations  k  Tintensit^  de  la  cause  excttaute,  par 
M.  J.  Plateau, 376 ;  note  sur  un  paratonnerre  foudroy^  a  Wetteren,  par 
MM.  Gloesener  et  Maas,  503. 
Publications  acad^miques.  —  Pr^ntation  de  lMnntiair0  pour  1872,  3, 
80;  dep6t  de  diff<6rents  rapports  pour  le  Livre  comm^morati f  dnjuiul^ , 
2i6, 260, 337,  482 ;  deroandes  d'^bauge ,  299 ,  358, 429, 490. 

Rapports.  —  Rapports  de  MM.  Liagre  et  Gilbert  sur  le  m^moirc  de 
M.Catalan,  intitule  -.'Recbercbes  sur  quelques  produils  ind6Gnis,4,  5; 
de  MM.  Melsens  et  Donny  sur  le  travail  de  MM.  Lucien  de  Koninck  et 
P.  Marquart,  intitule:  RecliBcation  k  la  notice  sur  la  Bryonicine,5,  6; 
de  MM.  Dewalque  et  d*Omalius  sur  la  notice  de  MM.  Briart  et  Ck>met 
concernant  la  position  stratigraphique  des  lits  coquilliers  dans  le  terrain 
houiller  du  Haiuaut,  6,  8 ;  de  MM.  de  Koninck,  Donny  et  Melsens  sur 
la  note  de  M.  Swarts  concernant  les  derives  par  addition  de  Tacide 
itaconique  etde  ses  isomeres,  8,  II,  13;  M.  Donny  annonce  qu*uDe 
notice  de  M.  Tommasi,  intitule :  Action  de  Tiodure  plombique  sur  qad- 
ques  acetates  m^talllques,  a  ddj^  paru  dans  une 'revue  scientiGque, 
104;  rapports  de  MM.  Melsens  et  Donny  sur  une  note  de  MM.  Lucien  de 
Koninck  el  P.  Marquart  concernant  Taction  du  perchlorure  de  pbos- 
phore  sur  la  nilronaphlaline ,  ibid.;  rapports  de  MM.  Gilbert  et  CaUlan 
sur  une  note  de  M.  Orloff  concernant  les  ^nations  diff6rentjelles  reel- 
proques,  105,  106;  de  MM.  J.  Plateau  et  Duprez  sur  une  note  de 
M.  Van  der  Mensbruggbe  concernant  un  fait  remarquable  qu'on  observe 
au  contact  de  certains  liquides  de  tensions  supcrficrelles  Ir^-diffe- 
rentes,  172;  de  MM.  Donny,  Melsens  el  Dewalque  sur  le  naemoire 
dc  M.  P.  Havrez  concernant  Tabsorptlon  des  .sels  melalliques  par  la 
laine  mordancde  ,173;  lecture  des  rapports  de  MM.  le  baron  Kervyn  de 
Lellenbove,  Clialon  et  Waulers  sur  le  m^moire^e  M.  De  Smet  concer- 
nant Jean  de  Hainaut ,  sire  de  Beaumont,  232 ;  rapports  dc  MM  Roulez , 
Tbonissen  el  Mxe  sur  le  m^moire  de  M.  Fr.  Lenormaut,  intitule :  La 
legende  de  S^rairamis,  233,  239,  240;  de  MM.  De  Smet,  Kervyn  de 

,  Letlenhove  el  de  Borchgrave  sur  la  nolice  de  M.  Varenbcrgh  concern 
nam  un  episode  des  relations  exlerieures  de  la  Flaudre  au  moyen  Sge, 
241 ,  242;  lecture  des  rapports  de  MM.  de  Selys  Lougchamps  el  Gluge 
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surle  n^'moire  de  M.  P.-J.  Van  Beneden  concernant  les  cbauves-souris 
de  Belgique et  leurs parasites ,  300 ;de  MM.  d*Omalius,  de  Koninck  et 
Dewalque  sur  le  m^oire  de  M.  Malaise  concernant  le  terrain  silurien 
du  centre  de  la  Belgique ,  ibid. ;  rapports  de  MM.  Em.  Queteiet ,  Liagre 
et  Monligny  sur  le  m^moire  de  M.  Mailly,  intitule ;  Tableau  de  Ta'slro- 
Domie  dans  Th^roisph^e  austral  et  dans  Plnde ,  301 ,  303;  de  MM.  Liagre 
et  De  TiWi^  sur  la  notice  de  M.  Meerens  concernant  le  diapason  et  la 
notation  musicalesimplifiee,  303,  307;  de  MM.  Dewalque  et  Donpy  sur 
unenote  de  MM.  Lucien  de  Koninck  et  P.  Davreux  concernant  les 
mineraux  beiges,  310,  312;  rapport  verbal  de  M.  Gluge  sur  une  note 
de  M.  £d.  Robin  concernant  les  moyens  de  rendre  la  vieillesse  plus  saine, 
313;  lecture  des  rapports  de  MM.  De  Smet,  Soellaert  et  Cbnscience  sur 
la  uote  rectificative  de  M.  De  Potter  h  son  travail  concernant  le  lieu  de 
d6ces  de  Philippe  Van  Arlevelde ,  33i;  lecture  des  rapports  de  MM.  Steur 
et  de  fiorcbgrave  sur  une  note  de  M.  Varenbergh,  intitulee:  Un  voyage 
au  XUh  si^le ,  ibid.\  rapports  de  MM.  Catalan  et  Steicben  sur  le 
memoire  de  M.  Gilbert  concernant  Texistence  de  la  deriv^e  dans  les 
fonctions  continues,  360,  368;  de  MM.  Liagre  et  Gilbert  sur  la  note 
de  M.  Folic  concernant  le  calcul  de  la  densite  moyenne  de  la  terre ,  369  , 
371 ;  de  MM.  P.-J.  Van  Beneden,  de  Selys  Longcbamps  et  Oand^ze  sur 
le  memoire  de  M.  F.  Plateau  concernant  les  Myriapodes  de  Belgique, 
372,  373;  de  MM.  Gilbert  et  Catalan  sur  la  nouvelle  redaction  du 
memoire  de  M.  Saltel  concernant  les  courbes  geom^triques,  374;  rap- 
port verbal  de  M.  Duprez  sur  une  note  de  M.  Brachet  concernant  un 
refracteurbinoculaire, 375;  rapports  de  MM.  Roulez,  Wagener  et  N6vc 
sur  les  m^moires  de  concours  concernant  Septime  S^v^re,  431 ,  448  , 
449;  de  MM.  le  baron  Kervyn,  De  Smet  et  Waulers  sur  les  m^moires 
de  concours  concernant  le  r^ne  de  Marie-Tber6se  aux  Pays-Bas,  452, 
457, 459;  de  MM.  Faider ,  Tbonissen  et  De  Laveleye  sur  les  memolres 
de  concours  concernant  les  rapports  du  capital  et  du  travail,  472,  474, 
477 ;  de  MM.  Roulez ,  Wagener  et  de  Wille  sur  la  notice  de  M.  Scbuer- 
mans  concernant  la  d^couverte  d'objets  etrusques  en  Belgique,  513, 
515,  518;  de  MM.  Snellaert  et  Conscience  sur  la  note  de  M.  De  Potter, 
Intitulee  :  De  Rederijkerskamer  «  Maria  ler  eere  »  te  Gent ,  519 ,  524. 


Sciences  morales  el  politiques  —  Rap[K)rts  de  MM.  Faider,  Thonissen  et 
De  Laveleye  sur  les  merooires  de  concours  concernant  Ics  rapports  du 
capital  cl  du  travail,  472,  474, 477.  —  Voir  Concours  Guinard. 
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Tcchnologie.  —  Voir  Chimie, 

Z. 

Zoologie,  —  Pr^ntation  d*an  m^moire  sar  les  cbauves-soaris  de  Bd- 
gique  et  leurs  parasites,  par  H.  P.-J.  Van  Beneden,  171;  notice  sur 
ce  sajet,  par  le  m^e,  207 ;  lecture  des  rapports  de  MM  de  Selys  Long- 
champs  et  Glage  sur  le  m^moire,  500;  note  sur  la  structure  des  Gr^ 
garines,  par  M. fid. Van  Beneden,  210 ;  pr^ntallon  d*une  note  Intital^: 
Mat^riaux  pour  la  faune  beige  :  Myriapodes,  par  M.  F.  Plateau,  299; 
rapports  de  MM.  P.-J.  Van  Beneden ,  de  Selys  Longcbamps  et  CaMtese 
sur  ce  travail,  372,  373;  impression,  409. 


ERRATA. 


Page  241,  ligne  1,  au  lieu  de :  tlandre  du  moyen  Age,  lisez :  Flandre  on 
moyen  dge. 

—  d61,  ligne    3,  en  remontant,  au  lieu  de  :  nou$,  lisez  :  mats, 

—  407,  ligne    6,  en  remontant,  au  lien  de  :  observis,  lisez  :  obserr^es, 

—  518,  ligne  11,  an  lien  de  :  poier/c< ,  lisez  :  poieries.    • 
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.VouTcaux  M^niolrni,  tomps  IXIX  (tttW  lOivi.  •      . 
lome  X.  /.; ,  in  4  .  _  Prii.  8  fr.  par  vol.  a  partir  dii 

H^inolrea  couronnea,  ionics  l-XV  M«i7  lui-j.     •      . 
eouron»e«  et  Ifemol«.;  del  Uv.L.  *7;^^-*=  '"■*    "  "'^"••re- 
(l«4.>  lH71);iri-4"  -  Priv    R  (V  nl      i   ■     *""»««".  'omes  XVI-XXXVI 
).ni».       frix -BlLpar  vol.  aparlirduiomcXII. 

t2     T  '""•"'""'" '  "'-«°'  •<"»<«  '-XXII.  -  Prix  :  4  f...  par  vol 

T«blo«  lies  Me!noii'es(l8IO-18o7).  111-18. 

*....u«lrp,  ir^  a  38-  annet-,  1853-1873;  in-18.  Kr.  I  30 

Bnllciin,,   i"  scric,   lonies  I-XXIII;  _  2""  serie  '  uimpc  I  vvyiii 

HM.7.  r  ■■'""  '"'""'''  ''  "*'*'  '"-«"■  -"■^'•-  !»T  «.  "vol''"' ' 

Blbll»K,.„phle  «r«.K.TOi,„e.  1834;  i  vol.  in-lS 

18,,S,  ,„-s..  -2-  serie,  lonies  I-XX  (1837-1866)    l867Tn-8"'- 
r«i«lo,ue  de  la  bihiioiheque  de  I'Academie.  1830-  i„-8» 
C«..,„«„e  de  la  bibliolheque  de  M.  le  baron  de  Slassar..'  1863:  iu-S- 
teuM^me  «««K,r.«lro  de  fondation  (1772-1872),  lome  I".  ,878-  j,",^ 


S 


Commmion  pour  ,a  vumcalion  des  monuments  dc  ,a  liUeralure 

ffamande. 

M.  J.  David    1838-1860    4  vol  )^H^^^'"jt^'-  "''"'=  *^'°»''="« •  P-blie  ^.r 

publieos  p..r  M.  .SnHl.u.,;,  1869    1  vonu^ri.'L'l'fZ'Ll  «'"•""••-'  ^t^- < 
I'ubire  par  M.  liormans,  1871 ;  1  vol.  in-8-    "      ■^■'"'""••^"-  '■»  ■••y«. 

''""""'■""■""  '''^'"-  tL"*'''-''"'""  ."'""f  colleclion  des  a^nvres  des 

grands  ecrwams  du  pays, 

18.t^r8r^rol:;.tr.•!l'^:.^Jr;tvr^^,''r^^"  "•*  ''^"-"'«»-. 

publie  par  le  mime.  1863,  2  vol  in-"       lu^^^!^    ""/'  •"  '■~'— '«, 
publlees  par  M.  I'olain.  ISesJ 2  vol  L^  eiiro.,I,„„  je  *«!,.„  le  Bel  , 

1«72;  5  vol.  in-8.  Pr«i»»art,  publiees  par  le  meme.  1870- 


Commission  rotjale  d'histoire. 


\^' 


r.o»v"n:"e°,";  33  *'r„""'?n"!"  '"""'"  '"*•"**"'  P"""'^  P»'  «"''«  "« 

-*2"°'s'e;;:::'"  ^'|';i;^fi\",^r  i '"  f ;^'  -e?  '-we  (I837-I849).  n  vol.  io-8.. 
(1860-1872).  ('«->0-18o9),  13  vol.  in-8».  -3«»  serie.  tomes  l-Xlll 
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